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Introduction. 

Les  observations  que  nous  publions  ici  constituent  la  partie  acquise  jusqu'à 
présent  des  résultats  fournis  par  une  mission  botanique  entreprise  par  moi  en  1896 
dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique  en  qualité  de  boursier  de  la  fondation  Letterstedt. 
ainsi  que  par  les  études  que  l'examen  des  matériaux  recueillis  au  cours  du  voyage 
m'a  amené  à  faire  pendant  un  séjour  subséquent  à  Paris. 

Mon  iilan  primitif  était  de  visiter,  pendant  les  quatre  mois  (février— mai)  que 
devait  durer  mon  séjour  en  Afrique,  seulement  l'Algérie,  où  j'avais  l'intention  d'une 
part  de  recueillir  sur  les  côtes  des  algues  maritimes,  de  l'autre  d'étudier  la  compo- 
sition et  la  physionomie  de  la  végétation  |)lianérogame  dans  les  diverses  régions 
botaniques  nettement  caractérisées  de  ce  pays:  le  -<Tell>.  les  Hauts  Plateaux,  les 
Hautes-Montagnes  et  le  Désert  Saharien.  Mais  par  suite  du  manque  presque  absolu 
de  pluie  pendant  l'hiver  1895 — 96,  la  végétation  se  trouva  aussi  bien  dans  le  désert 
que  sur  les  hauts  plateaux,  régions  qui  offraient  évidemment  le  plus  d'intérêt,  dans 
un  état  particulièrement  défavorable  pour  des  études  de  ce  genre;  aussi  déjà  après 
.six  semaines  de  séjour  sur  la  côte  et  dans  l'intérieur,  je  résolus  de  quitter  l'Algérie, 
et,  mes  instructions  de  boursier  me  le  ])ermettant,  de  me  rendre  on  Tunisie  dans 
l'espoir  d'y  trouver  un  cham])  plus  propice  au  moins  pour  des  observations  en  gé- 
néral sur  lu  tloie  du  pays.  C'est  ce  qui  arriva  peu  à  peu,  grâce  à  des  pluies  abon- 
dantes survenues  après  la  mi-mars  et  (|ui,  chose  singulière,  se  répétèrent  .souvent 
jusqu'à  la  tin  de  mai.  Cependant  comme  dans  le  sud  et  l'intérieur  du  pays  la  vé- 
gétation ne  prit  son  plein  dévelo])pcment  qu'à  la  suite  de  ces  pluies  et  qu'aussi 
ailleurs,  à  cause  d'une  température  relativement  basse,  elle  se  trouvait  de  plusieurs 
semaines    en   retard,  je  jugeai  opportun,  surtout  afin  de  prendre  aussi  connaissance 


de    la    flore   des  régions  montagneuses  de  la  Tunisie,  de  demeurer  encore  sur  terri- 
toire africain  pendant  la  i)lus  grande  partie  de  juin. 

Voici  quelques  détails  concernant  l'itinëiaire  que  j'ai  suivi.  Accompagné  de  mon 
compatriote  et  ami  M.  Emil  Olin,  j'arrivai  à  Alger  le  '2  février  1806.  Comme  la  vé- 
gétation phanérogame  était  encore  peu  dévelo]i|jée  et  que  dans  le  voisinage,  à  Guyot- 
ville,  la  côte  se  trouva  riche  en  algues,  nous  nous  occupâmes  d'y  en  recueillir  en  com- 
mun, dans  des  circonstances  très  favorables,  jusqu'au  17;  ensuite,  après  que  j'eus  fait 
pour  mon  compte  particulier  une  excursion  à  Blida  et  aux  gorges  de  la  Chiffa, 
nous  partîmes  le  lï)  par  chemin  de  fer  pour  Bougie  et  continuâmes  le  '2ô  notre 
route  par  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Pliilippeville,  toujours  dans  le  but  d'étudier  les 
algues.  Comme  en  ce  dernier  endroit  le  temps  et  la  mer  menaçaient  de  nous  con- 
damner à  plusieurs  jours  d'inactivité  et  que  je  comptais  pouvoir  faire  déjà  dans  le 
courant  de  mars  et  la  première  moitié  d'avril  des  observations  sur  la  végétation  du 
désert  dans  des  conditions  avantageuses,  nous  nous  mimes  eu  route  vers  le  sud  le 
27  février.  Mais  les  excursions  d'orientation  laites  au  commencement  de  mars  aux 
environs  de  Biskra.  El-Outaïa  et  El-Kantara,  ainsi  (]ue  les  renseignements  concor- 
dant avec  leur  résultat  que  nous  fournirent  des  personnes  compétentes  sur  l'état  de 
la  végétation  dans  l'oasis  de  Tougourt,  où  j'avais  l'intention  de  me  fixer  quelque 
temps,  montrèrent  qu'il  n'était  pas  opportun  de  prolonger  notre  séjour  dans  le  dé- 
sert algérien;  aussi,  après  mètre  assuré  à  Kroubs  et  au  cours  d'un  trajet  en  chemin 
de  fer  entre  cet  endroit  et  Béni  Mansour  que,  au  moins  dans  l'Algérie  orientale,  un 
séjour  sur  les  liants  |)lateaux  ne  donnerait  pas  non  plus  les  résultats  espérés,  je  partis 
pour  la  Tunisie  et  arrivai  le  lô  mars  à  Tunis.  M.  Olin,  qui  avait  fait  seul  dans  les 
environs  de  Biskra  de  nouvelles  excursions  et,  eu  égard  aux  circonstances,  avait 
recueilli  un  nombre  considérable  d'espèces,  m'y  rejoignit  le  18.  et  nous  visitâmes 
ensemble  Hammam-el-Lif  et  quelques  autres  endroits  dans  les  environs  de  Tunis. 
Le  22  mars  nous  nous  séjiaràines,  M.  Olin  pour  rentrer  au  pays,  où  le  devoir 
l'appelait,  et  moi  pour  continuer  innnédiatement  ma  route  vers  le  sud,  aussi  loin 
que  le  permettaient  les  moyens  de  transport  et  mon  équipement.  Le  24  je  débar- 
quai à  Gabès  et  y  demeurai  jusc|u  au  '.'  avril,  visitant  aussi  pendant  ce  temps,  outre 
les  environs  iuuiiédi:its,  le  Djeliel  Dist^n.  1  oasis  de  Métouia  et  l'Oued  Melah.  Le 
10  je  partis  pour  l'intérieur,  passai  loasi.s  d  Oudref,  (Jglet  Telemine.  le  Bordj  El- 
Fedjedj,  le  Djebel  Menkeb,  le  Dj.  Rhoda,  les  puits  de  Mehamla,  le  Fiordj  El  Hafay. 
l'extrémité  occidentale  de  la  plaine  du  Thala,  puis,  tournant  h  l'ouest,  le  caravan- 
sérail de  Bir  Saad,  Bou-Hamram  et  l'oasis  d'El-Guettar  et  atteignis  le  1 1  avril  au 
soir  Gafsa,  dans  l'intention  de  chercher  à  poursuivre  jusqu'à  (|Uel(|ue  endroit  sur 
les  bords  du  Chott  El-Djerid.  Mais  déjà  à  Gafsa  les  conso(|Ucnces  de  l'absence  des 
pluies  d'hiver  se  faisaient  remarquer  à  un  non  moindre  degré  (pie  dans  le  Sahara 
algérien,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  végétation  ainmelle;  dans  les  enfoncements 
du  terrain  on  rencontrait  froqueunnont  des  amoncellements  considérables  de  fruits 
et    de    graines    appartenant    à    des  espèces  annuelles,  mais  sans  cela  cet  élément  si 


richement  représenté  dans  la  flore  du  désert  n'offrait  que  de  jeunes  plantes  sorties 
de  terre  pendant  la  période  de  pluie  qui  ici  aussi  avait  commencé  vers  le  18  mars. 
Aussi  repris-je  déjà  le  14  avril  la  direction  de  ({ubès.  mais  comme  certaines  locali- 
tés visitées  précédemment  entre  le  Bled  Tliala  et  El-Ciuettar  m'avaient  paru  pro- 
mettre une  moisson  asseK  satisfaisante,  je  m'arrêtai  penilant  une  semaine  au  cara- 
vansérail de  Rir  Saïul  vX  (''tudiai  usse/,  iiiinuliciitseineut  lu  contrée  entre  Sakket, 
Bou-IIainrani  et  Ki-Ayaïelia;  je  ne  lus  de  retenir  ii  (ialiés  (lUe  le  "-'(i  avril,  après 
avoir  consacré  aussi  quelques  journées  aux  environs  d'EI  Hafay.  Assuré  par  l'en- 
tremise des  autorités  françaises  de  l'hospitalité  du  calife  d'EI  Hamnia  (Béni  Zid), 
je  partis  le  30  avril  pour  cette  oasis,  dans  les  environs  de  laquelle  je  rencontrai  bien 
développés  la  plupart  des  représentants  de  la  flore  désertique  tunisienne.  Après 
avoir  visité  aussi  le  Djebel  Regouba  et  le  Dj.  Azi/.a,  ainsi  que  les  bords  du  (!hott 
El-Fedjedj,    je  revins  le  ô  mai  il  Uabès,  où  je  m'cml)ar(|uai  le  7  pdui-  Smisse.      Du 

10  au  12  j'explorai  les  environs  de  cette  ville,  après  quoi  je  me  dirigeai  le  14  vers 
l'intérieur  de  la  Tunisie  moyenne.  Les  préparatifs  nécessaires  pour  la  continuation 
de  mon  voyage,  ainsi  que  des  pluies  violent*;s,  ([ui  rendirent  pendant  plusieurs  jours 
les  plaines  argileu.ses  des  environs  impraticables  aussi  bien  pour  les  cavaliers  que 
pour  les  véhicules,  me  retinrent  à  Kairouan  jus(|u'au  23.  date  ii  la(|nel!c  je  conti- 
nuai ma  route  dans  la  direction  de  Maktar.  après  avoir  visité  ilaus  l'intervalle  le 
Djebel  Baten-el-(iueurn,  lOueil  Rayla,  etc.  .Je  passai  par  Aïn  Cherichira,  Aïn-er- 
Rhorab,  puis,  non  sans  danger  jujur  mou  bagage,  je  traversai  l'Oued  Merguellil 
encore  très  gros,  suivis  ensuite  le  pied  du  Djebel  Trozza,  passai  par  le  Fondouk 
Sidi  el  Hadj-Ali  et  le  RIed  El-Aala,  traversai  encore  une  fois  l'Oued  Merguellil, 
atteignis  le  troisième  jour  le  pittoresque  village  de  Kessera  et  enfin  Maktar  le  qua- 
trième. Ici.  comme  d'une  façon  générale  dans  les  parties  de  Ui  Tunisie  centrale 
par  lesquelles  je  passai,  je  me  trouvai  eu  i)résence  d'une  végétation  lu.xuriante  pro- 
voquée par  les  pluies  abondantes,  et  ciunme  par  suite  de  sa  situation  et  de  l'excel- 
lente hospitalité  qui  m'y  fut  offerte  le  Bordj  de  Maktar  était  un  point  favorable  pour 
entreprendre  de  lii  des  excursions,  j'y  restai  jusqu'au  13  juin.  Pendant  ce  temps 
je  visitai  le  Poste  optique  près  de  Souk-el-Djenia  et  le  Kalaa-el-Harrat,  et  lis  du  7  au 

11  juin  une  expédition  au  Djebel  Serdj,  (ju'aucun  botaniste  n'avait  encore  exploré 
et  dont  je  gravis  la  crête  le  il  juin  ').  Pendant  l'aller  et  le  retour,  je  colleetionnai 
dans  les  endroits  suivants:  Djebel  Bellota,  tinnt  je  tis  l'ascension  le  s,  Sidi  .Maivbett, 
Aïn  Zouza;  de  plus  El-Kessour,  Dédiera  Zriba  et  Zaouïa  Sidi  Abd-el-Melek,  loca- 
lités où  les  cheiks  respectifs  m'offriront  obligeamment  un  gite,  Le  13  juin  je  partis 
pour  el  Kef  en  passant  par  le  Fondouk  Souk-elTleta  et  y  visitai  les  environs  im- 
médiats ainsi  que  le  sommet  du  Dyr  elKef.  Le  l'.l  la  diligence  m'amena  à  la  sta- 
stion    de    cbcmin    de  fer  de  Souk  el-Arba  et  le  lendemain  je  me  retrouvai  à  Tunis. 


')  Cftte  inontayn 
grandement  d'être  exiili 


Après  avoir  gravi  le  21  le  sommet  du  Djebel  BouKouroeïn  et  fait  le  22  une  visite 
aux  ruines  de  Carthuge.  je  m'einl)an|uai  le  23  |)Our  l'Europe. 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  la  |)artie  de  beaucoup  la  plus  considé- 
rable des  matériaux  |)Lanérogamcs  recueillis  au  cours  de  mou  voyage  provient  de 
la  Tunisie.  Mais  comme  pour  la  mise  en  œuvre  j'ai  eu  ,1e  grand  avantage  de  dispo- 
ser des  collections  considérables,  provenant  de  rAfri(|ue  du  nord-ouest  en  général, 
qui  se  trouvent  au  Muséum'  d'histoire  naturelle  à  Paris,  il  m'a  été  possible  de  four- 
nir aussi  en  plusieurs  endroits  des  contributions  de  quelque  importance  à  la  flore 
de  l'Algérie  et  du  Maroc.  J'ai  surtout  profité  de  cet  avantage  pour  déterminer  aussi 
exactement  i|uc  possilile  la  ilistriliulinu  i;i''iiora|ilii(|ue  des  formes  nouvelles  ou  im- 
parfaitement connues  traitées  ici.  et  cela  parce  que  je  suis  vivement  persuadé  que, 
spécialement  dans  les  grou[)es  [lolymorphes.  une  connaissance  précise  de  cette  dis- 
tribution est  une  des  conditions  essentielles  pour  pouvoir  bien  juger  de  l'attinité 
et  du  développement  phylogénetique  des  types.  L'accès  de  l'herbier  du  Muséum 
m'a  aussi  souvent  fourni  l'occasion  de  rectifier  certaines  indications  inexactes  des 
ouvrages  concernant  la  Hore  du  nord-ouest  de  l'Afrique;  j'ai  d'autant  moins  hésité 
à  le  faire  tju'on  sait  avec  quelle  facilité  de  semblables  erreurs  se  transmettent  d'un 
ouvrage  à  l'autre,  essentiellement  par  suite  d'une  négligence  à  consulter  les  docu- 
ments nécessaires  qu'on  ne  constate  (|ue  lroi>  souvent  chez  les  phytographes.  En 
revanche,  et  principalement  parce  (pi'on  ])eut  espérer  <.\ue  le  Compendium  flurœ 
atJanticrc  commencé  i)ar  Cosson  sera  continué,  j'ai  en  général  négligé  de  décrire  ici 
les  espèces  et  formes  nouvelles  des  collections  du  Muséum  que  j'ai  cru  jiouvoir  dis- 
tinguer au  cours  de  mon  travail,  mais  avec  lesquelles  je  n'avais  pas  fait  connais- 
sance pendant  mon  voyage;  il  a  cei)endant  été  fait  exception  pour  (pielques-unes,  à 
cause  de  leurs  relations  plus  ou  moins  intimes  avec  des  formes  rencontrées  par  moi. 

Pour  obtenir  des  déterminations  précises,  j'ai  [iroHté  dans  la  plus  large  mesure 
possible  des  ressources  dont  je  disposais.  Si  néanmoins  mes  déterminations  doivent 
assez  souvent  être  déclarées  plus  ou  moins  a])iJroxiuiatives,  c'est  une  conséquence 
nécessaire  de  la  richesse  ilu  domaine  traité  en  groupes  polymorphes,  insuffisamment 
débrouillés  jusqu'ici.  Poui-  préciser  la  forme  (|ue  j'entends  désigner  sous  un  certain 
nom  dans  ce  qui  suit,  j'ai  dans  la  léglc,  mi  des  doutes  |)ouvaient  naître,  renvoyé  à 
un  ou  plusieurs  des  exsiccata  lunininlr--  d'Uit  j'ai  disposé;  en  général  j'ai  attiiché  à 
cela  plus  d'importance  qu'à  citer  un  grand  nombre  de  descriptions  et  d'iconographies; 
j'ai  renvoyé  tout  spécialement  aux  nombreux  et  précieux  exsiccata  algériens  publiés 
vers  1800  et  plus  tard,  (pi'on  s'étonne  de  ne  pas  voir  cités  dans  les  ouvrages  d'em- 
semhle  parus  dans  la  suite  sui-  la   i\orv  de  l'un  ou   l'autre  dos  états  barbaresques. 

Conune  première  conliiliutioii  a  la  connaissance  de  la  répartition  verticale  des 
plantes  en  Tunisie,  j'ai  cru  dignes  d'être  comnumiquées  ici  les  observations  faites 
à  cet  égard  au  cours  de  mon  voyage.  Les  indications  de  hauteur  qui  accompa- 
gnent   donc  la  plupart  des  espèces  traitées  plus  loin  s'appuient  en  premier  lieu  sur 


la  Carie  fie  reconnaiimnce  piihlù'e  cr)  JStfi] — ,sr  par  Ir  Servivp  fii'ographiqtif  de  l'Armée 
(échelle  Vsoouoo)  et  pour  le  reste  sur  mes  estimations  faites  à  vue  d^eil;  dans  la 
majorité  des  cas  ces  chiffres  ne  sont  donc  qirnii])r(ixiniatifs;  mais  il  n'est  ]>aR  pro- 
bable que  l'erreur  dépasse  U)  ii  :$()  mttios  pour  les  litiuteurs  peu  considérables  et 
qu'elle  atteigne  100  mètres  pour  les  jilus  grandes. 

Poiu'  l'orthographe  des  noms  de  lieux  arabes  j'ai  consulté  avant  tout  ('osson, 
Répeiioire  de."  principale/)  lomliti'K  menliminées  dans  le  C'mnprtidittw  fora-  allanticte  '). 
Quand  je  n'y  ai  pas  trouvé  les  renseignements  désirés,  j'ai  suivi  le  système  ortho- 
graphique adopté  dans  la  carte  citée  ci-dessus,  système  qui  diffère  un  peu  de  celui 
de  CossoN.  Il  est  peu  probable  que  les  inconséquences  orthographiques  qui  résul- 
•teut  de  cette  circonstance  et  d'autres  encore  puissent  donner  lieu  à  des  erreurs. 


C'est  pour  moi  un  devoir  agréable  d'exprimer  ici  mn  reconnaissance  aux  per- 
sonnes qui  ont  prêté  à  mes  recherches  l'aiiimi  le  plus  efficace. 

J'ai  à  nommer  en  première  ligne  M.  ('AiiriON,  Gouverneur  général  de  l'Algérie 
et  M.  Millet,  Résident  général  île  France  à  Tunis,  grâce  aux  recommandations 
desquels  j'ai  rencontré  l'accueil  le  ]ilus  bienveillant  auprès  des  autorités  algériennes 
et  tunisiennes.  Je  me  sens  tout  particulièrement  obligé  envers  M.  Millet,  dont 
l'appui  énergi(|ue  m'a  permis  d'effectuer  d'après  l'itinéraire  rapporté  plus  haut,  malgi-é 
la  simplicité  de  mon  équipement,  mon  voyage  non  prévu  en  Tunisie. 

Je  dois  exprimer  à  M.  Bureau,  Professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  à 
Paris,  Directeur  de  l'herbier  et  du  laboratoire  botanique,  ma  profonde  gratitude  pour 
l'extrême  libéralité  avec  la(|uelle  les  collections  botaniques  de  l'établissement  qu'il 
dirige  ont  été  mises  à  ma  disposition.  Sans  oublier  M.  Poisson.  Assistant,  et  M. 
Bonnet.  Préparateur  <le  botanique  au  Mu.séum,  j'adresserai  ici  spécialement  à  M. 
Feanchet  mes  remerciements  cordiaux  pour  l'intérêt  avec  lequel  ce  savant  a  suivi 
mon  travail  et  pour  les  avantages  que  m'a  valu  en  de  nombreuses  occasions  sa 
bienveillance  dévouée  et  sa  riche  expérience. 

Je  suis  aussi  extrêmement  redevable  ii  M.  Bakbatte,  Conservateur  de  l'Herb. 
CossoN  et  l'un  des  auteurs  de  l'ouvrage  capital  sur  la  flore  de  la  Tunisie,  qui  m'a 
accordé  de  la  façon  la  plus  obligeante  l'accès  de  ces  collections,  de  beaucoup  les 
plus  importantes  pour  l'étude  de  la  flore  du  nord-ouest  de  l'Afrique,  et  qui  m'a 
autorisé  à  publier  ici  les  observations  faites  en  les  utilisant. 


')  Compend.  florse  atlanticae,  vol.  I,  p.  111  etc.     Paris  1881. 


Il  nie  reste  enfin  à  remercier  mon  ami  et  compatriote  M.  Emu.  Oli.n  non  seu- 
lement pour  sou  zèle  et  son  activité  pendant  le  temps  où  j'ai  profité  de  sa  com- 
pagnie, mais  aussi  pour  avoir  mis  à  ma  disposition  les  matériaux  recueillis  par  lui- 
même  durant  son   séjour  dans  l'Algérie  méridionale. 


Angiospermœ. 

Dicotylédones. 
Ranunculacese. 

Anémone  palmata  L.  Sji.  |il.  éd.  I  |i.  h:W  (17:")."i).  —  Tuti.:  Broussailles  du 
DJ.  iSerdj;  au  pied  ilu  Krtlaa-el-Hanat.     V)()()— IlOU  m. 

Ranunculus  rupestris  Grss.  Ind.  sem.  liort.  re>i.  iiocc.  an.  IS^B;  FI.  sic.  syn. 
Il  p.  44  (1843):  Lo.tacono  Pojeko  FI.  sic.  I.  1  )>.  40  t.  à  {1S8S).  -  h',  sjnmtux  Coasi. 
Coiup.  ft.  atl.  II  p.  22  (1887),  p.  p.;  Bonnet  in  Bonn,  it  Barr.  Cat.  lais.  Tun.  ]i. 
4  (18V)(i);  non  Desp.  —  R.  hlepharicarpus  Battand.  in  Batt.  tt  Trab.  FI.  de  l'Alg. 
p.  11  (1888);  an  Boiss.?  —  Exs.  :  Todabo  FI.  sic.  exs.  n.  3(i6;  C'houlette  Fragni. 
fl.  alg.  exs.  n.  4;  Munby  PI.  alg.  exs.  cent.  III  18Ô6  n.  277;  Soc.  daupli.  1880  n. 
2300.  —   Tun.:  A  la  base  des  rochers  situés  au  sommet  du  Dj.  Serdj,  c.  1300  m. 

Le  R.  rupestrin  Guss.,  qui  jusqu'ici  n'a  été  connu  que  dans  la  région  montagneuse 
de  la  Sicile,  croît  dans  le  nord-ouest  de  l'Afritiue  sur  une  vaste  étendue  allant  des 
parties  élevées  de  la  Tunisie  jusipi'à  Oran.  Dans  la  Tunisie  cette  plante  a  été  con- 
fondue par  Bonnet  (1.  c.)  avec  le  R.  spicatus  Desp.,  qui  n'y  a  pas  été  trouvé.  Dans 
l'Algérie  elle  en  a  été  séparée,  avec  raison,  par  Battandier  (1.  c.)  et  Debeatjx  [Fl. 
Kabyl.  p.  17  (1894)),  qui  l'ont  rapportée  au  R.  hlepharicarpus  Boiss.  de  la  Péninsule 
ibérique.  Faute  d'exemplaires  authentiques,  je  n'ai  pu  décider  si  vraiment  l'espèce 
de  BoissTER  est  identique  avec  la  plante  siculoafricaine  et  si  par  conséquent  le  terri- 
toire occupé  par  cette  dernière  embrasse  aussi  une  partie  de  l'Espagne  et  du  Por- 
tugal ').  Freyn,  qui  dans  Willk.  tt  Lange  Prodr.  fl.  hisp.  III,  p.  920,  indique 
le  R.  hlepliarimrpvn  comme  existant  aussi  en  «Barbaria».  exclut  ce  mot  dans  les 
«Addend.  ik  corrig.«,  p.  981.  et  sépare  ici  l'espèce  de  Boissier  de  celle  de  Gussone. 

Le  R.  rupestris  diffère  du  R.  spicatus  Desp.  [Fl.  atl.  I  p.  438  t.  115  (1798); 
Battand.    in    Batt.  et  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.   11  (1888).  —  Exs.:  Jamin  PL  d'Alg. 

')  Au    point,    lie    viif    lU-    l;i   noiueiirlalnrc,    l:i   qiu-stion  île  n.k-ntité  avec  le  R.  hlepharicarpus 

Boiss.  (18:38)  e.st.  «.iiis  injpnitanee.  ])iiis(|iren  le. ni  cas  il  faudra  ilimuer  la  préféieuee  au  nnni  plus 
aneien   R.  rupr.itris  Uv>iS.  iluaiii. 
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1850  u.  3;  Soc.  daupli.  l.s^iO  u.  2350  bis  à  ter],  qui  n'est  euoore  connu  que  dans 
les  environs  d'Alger,  non  seulement  par  ses  carpelles  plus  largement  ailés  et  au 
moins  deux  l'ois  plus  grands  et  par  son  épi  carpellaire,  qui  est  aussi  par  conséquent 
deux  fois  plus  large,  mais  encore  par  l'indument  de  la  face  supérieure  des  feuilles, 
('e  dernier  est  formé  de  poils  mous  dont  la  longueur,  même  pour  des  feuilles  com- 
])lètement  développées,  est  plusieurs  fois  plus  grande  que  la  distance  entre  le(^  ])oints 
de  fixation  des  différents  poils.  Dans  le  R.  spicafvs  les  poils  de  la  face  supérieure 
des  feuilles  sont  raides  et,  sur  les  feuilles  développées,  ils  sont  jikis  courts  que  la 
distance  qui  les  sépare.  Cette  différence  est  si  considérable,  que,  \yM-  cela  niènio, 
les  espèces  peuvent  être  distinguées  avec  une  certitude  absolue. 

R.  flabellatus  Desk.  FI.  atl.  I  ]>.  43S  t.  114  (ITltS).  —  Tiw.:  Coteaux  cal- 
caires à  Maktar:  soimnet  du  Dj.  Scrdj.  KOO— 1300  m. 

R.  millefoliatus  \'ahi,  Symb.  bol.  11  p.  (i3  t.  37  (1791);  Drsk.  FI.  atl.  1  p. 
441  t.  IK;  (17',IK).  —  Tmi.:  IVutes  bcrbeuses  du  DyrelKef;  sommet  du  Dj.  Serdj  : 
coteaux  calcaires  à  Maktar.  Sit)0— 13;")()  m. 

R.  macrophyllus  Dksf.  FI.  atl.  I  p.  437  (179S).  -^  7'»»..-  Lieux  Immide.';. 
Kessera;  Maktar  ;  Soulc-elDjcmii  ;   Kl  Kes.sour.  TiUO— 1100  m. 

R.  muricatus  L.  Sp.  i,|.  cl.  I  p.  îkk,  {17r>3);  Dksp.  FI.  atl.  I  p.  440  (179S). 
Tim.:  Dj.  Renlj,  etc.    10—1100  m. 

Ceratocephalus  falcatus  jL.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  jwti  (1703),  sub  Kanunculoj 
Fers.  Syn.  pi.  I  \>.  ;')41  (ISOô).  —  Exs. :  Choitlette  Fragm.  ft.  alg.  exs.  n.  301; 
Keichi!.  fi.  ticnii.  exs.  n.  12S4  (sec.  sjiec.  in  Mus.  Par.;  efr.  Nyman  Consp.);  Hki.du. 
Hb.  gncc.  uonri.  11.   7(11.  --    Tim.:  Maktar,  iiOO— 10(10  m. 

0.  incurvus ')  Stiovkn  in  ISull.  .soc.  d.  nat.  de  Moscou.  1  sér..  21:2  p.  2(>;t 
(1S4.S).  (\  J'alcntKx  var.  Bitinlieri  Dupoub  in   l'.ull.  .soc.  bot.  Vv.  \'I1  p.  221  (ISdO) 

(\'i<li  s|icciiii.  orig.).  —  C.  fiirfiiracpn.o  Pomel  Nouv.  mat.  ]<.  24s  (IS74).  —  Fxs.: 
BouRd.   PI.  <l'Esp.   1SÔ4  n.  208(1;  Porta  &  Rioo  It.  Tll  liisp.   ISHl   n.   7(iô  (20r>). 

Ce  type,  bien  caractérisé  jiar  Steven  et  Pomel,  figure  chez  Cosson  (("onip.  tt. 
ail.),  daii.s  la  liste  des  synonymes  du  ('.  fulcnhat.  comme  une  «forma  ]>usilla»  et  dans 
le  Ciitiil.  lai.s.  Tuii..  il  n'est  pas  mcntiomio  du  tout.  Cependant  il  diffère  si  sensi- 
lileiiR'iit  du  C.  fahdlii.'--  i|u'on  doit  le  l'onsidcrer  soit  comme  mic  sous-espèce,  soit 
comme  une  espèce  paiticulicic.  .\insi  l'axe  central  fructifère  dépasse  plus  ou  moins 
les  feuilles  (dans  le  C.  fnlc.  il  reste  jilus  court  que  celles-ci);  l'épi  carpellaire  est 
cylindrique  et  d'une  longueur  2,5 — 3.5  l'ois  plus  grande  que  la  largeur  (dans  le  C. 
falc.  oblong  et  d'une  longueur  seulement'  1,2—2  fois  plus  grande  que  la  largeur); 
le  bec  des  carpelles  a  sa  jikis  grande  largeur  h  la  base  et  e.st  pre,s(|ue  droit,  forte- 
ment courbé  en   ckhIhI   seulement   vers  rcxtii'-niiti'  (d.niis  le   C.  fuir,  il  est  élargi  vers 

')  Xi.n  |i;is  inriniHx.  f.iiniH.-  ..n  lil  .l:iiis  Wii.i.K.  .^  l.iiK.  l'ri.ilv.  li.  Iii.-^p.  cl  .laiis  lÎATTANli. 
&  ÏKAB.      FI.  ,U-  r.U.;.Mi.'. 


Cnntrilmtinns  h  la   Huiv  .It-  la  Tunisie  etc.  Ô 

le  milieu  et  son  Imnl  (.■xlciicui-  est  courlu'  en  faux  siii'  toute  sa  longueur);  du  reste 
toutes  les  [larlies  île  la  plante  présentent  une  puheseeiiee  laineuse  araiiéeuse  beau- 
coup [)lus  dense  que  dans  le  C.  falcafiw. 

La  répartition  de  cette  plante  dans  le  noid  onest  de  lAtriiiue  est,  d  après  les 
échantillons  du  Muséum  de  Paris,  la  suivante.  AI;/.  Prov.  d'Oran  :  Kl  Arielia  au 
sud  de  Sehdou  (Coss.  1852).  Prov.  de  Const.  :  Batna  (Coss.  1S53).  X'oir  en  outre 
PoMBL  1.  c.  —   Tim.:  El  Ayaïcha  (Doum  &  Bonn.   1884). 

Quant  à  la  distribution  de  la  iilante  en  dehors  do  rAt'riipie,  je  ferai  reinar- 
(pier  <|ue  la  supposition  faite  par  Frkyn  dans  Willk.  &  Lge.  Prodr.  tl.  hisp.  (pie 
le  C.  falcatuis  d'Espagne  apiiartient  tout  à  t'ait  a  la  [liante  en  cpiestion  a  été  eonlir- 
mée  par  les  exemplaires  (|ue  j'ai  i>u  examiner. 

Nigella  hispanica  L.  Sj..  pi.  cd.  I  p.  534  (1753). 

i^uhsp.  N.  atlantica.  —  Xomen  novum.  Syn.  :  N.  Hifjxmim  var.  3  iiilcniiedia 
Coss.     Notes    s.    .|.|.    pi.    de  Fr.  etc.  fasc.  II  p.  49  (1850)  &  Comp.   ti.  atl.    Il   p.  41 

(1887).    --    N.    inhrmedin   Battand.  in  Batt.  it  Trab.  M.  de  l'Alg.  p.   IS  (ISSS); 

non    C.    KocH    in    Linurea    XIX   p.  48  (1847).   —  Exs.  :  OHOULiiTïK  Fragni    H.  alg. 

exs.  n.  5;  Soc.  dauph.  n.  7.  —  Tun.:  Très  commun  aux  environs  d'EI  Kef,  de 
Maktar  etc.  ÔUO— lUOO  m. 

Delphinium  pubescens  De.     l'I    Iraiu,- .  ed    III,  vol.  \'I  p.  (i41  (1815). 
\'ar.    dissitiflorum    Coss.     Com|i.    il.    atl.    11    p.  4ii  (1SS7).    -  Exs.:   Kualik 
PI.   tun.  n.  -.'3.  —   Tim.:  Bled   El-Aala,  c.  45(1  ni. 

D.  emarginatum  Presl  Délie,  pnig.  p.  (i  (1822);  (^îuss.  FI.  sic.  syn.  Il  p.  28 
(1S43);  LoJAcoNo  Pojeko  FI.  sic.  I  p.  52  ,(1>^88).  — ■  D.  penlatjiinum  Bonnkt  in 
Bonn,  k  Bakr.  Cat.  rais.  Tun.  ]..  8  (18',t(i):  non  Desf.  FI.  atl.  I  p.  427  t.  I  II 
(1798).  —  Exs.:  Krai,ik  PI.  tun.  n.  22. 

Cette  espèce,  jusqu'ici  connue  seulement  dans  la  Sicile,  parait  être  as.sez  ré- 
pandue dans  les  parties  avoisinantes  de  l'Afrique  du  nord;  j'en  ai  vu  des  échan- 
tillons provenant  des  points  suivants.  Alg.  Prov.  de  Const  :  Bône  (Steinheil).  — 
Tun.:  Bord]  Touni  (Roux);  Fort  de  Sidi-ben-Hassen  (Baebatte  1888);  brou-ssailles 
du  Dj.  Bou-Kourneïn,  commun  (Mdrb.);  vallée  de  l'Oued  Meliana  près  Mohaniedia 
(Miss,  bot,  1883);  Dj.  Zaghouan  (Kral.  1854;  Miss.  bot.  1883);  Dj.  Bargou,  in  valle 
Letourn,   1887). 

En  ce  ijui  concerne  les  raiiporls  de  la  plante  avec  les  D.  silva/iviim  Pom.  et 
D.  penfaiijjnum  Laji.  voir  cette  dernière  espèce. 

D.  silvaticum  Pomel  Nouv.  mat,  p.  3S2  (1875);  Battand.  in  Batt.  it  Traiî. 
FI.  de  l'Alg.  p.  l(i  &  App.  Il  p.  I  (1888 -IK)).  —  Tun.:  Fernaua  (Miss.  Iwt.  1883: 
Herb.  Mus.  Par.). 

■Jusqu'ici  connu  .seulement  dans  la  province  de  Coustantine  en  Algérie. 


4  Sv.  Murlieok, 

D.  pentagynum  Lam.  Eue.  mëth.  II  p.  2tU  (178(i);  Dbsp.  FI.  atl.  I  p. 
427  t.  111  (IT'.t.s);  WiLLK.  A  Ltîii.  Prodr.  H.  iiisp.  III  ]>.  '.171  ;  non  Bonnet  in  Bonn. 
&  Bakb.  ("iit.  riii.s.  Tun.  —  Exs.:  Bouiui.  PI.  d'Epp.  1S40  ii.  lii  ;  .Jamin  PI.  d'Alg. 
1850  n.  4;  Balansa  PI.  d'Alg.  1851  n.  Hl,  1852  ii.  575;  Munby  PI.  alg.  exs.  t.tnt. 
III  185(i  11.  35;  Choulktte  Fragni.  fl.  alg.  exs.  n.  402. 

L'cxiimru  iittcntil'  de.';  rirhcs  niati'TiiUix  du  Ddphiniam  peiitugytiumyi  nui  se 
trouvent  au  Muséum  de  Paris  a  diniiie  [mur  rcsultal  i|ue  Cosson  (Comp.  fl.  atl.)  et 
d'autres  auteurs  qui  ont  traité  le  domaine  du  Flora  atlantica  ont  confondu  sous  ce 
nom  deux  espèces  différentes;  c'est-à-dire  qu'en  deliors  du  vrai  D.  2>enfftgi/num  hAM.. 
figuré  par  Desfontaines  (Fl.  atl.  tal).  111)  et  distribué  dans  les  exsiccata  ci-dessus 
cités,  ils  ont  aussi  compris  sous  ce  nom  le  D.  emarginatum  Pbbsl,  connu  dès  1822 
en  Sicile.  En  même  temps  il  s'est  montré  (|ue  la  distribution  géographique  des 
deux  plantes  est  bien  différente.  Le  D.  penfagi/nutn  habite  le  Portugal,  le  sud  de 
l'Espagne,  le  Maroc  et,  en  Algérie,  les  provinces  d'Oran  et  d'Alger.  Probablement 
il  se  trouve  aussi  sur  (juelques  points  do  la  province  de  Constantine,  mais  la  limite 
orientale  de  son  territoire  ne  paraît  pas  s'étendre  au  delà;  au  moins  les  échantillons 
tunisiens  que  j'ai  pu  examiner,  et  f|ui  ont  été  rapportés  par  Cosson  et  Bonnet  au 
D.  pentagynum  se  sont  trouvés  appartenir  au  D.  emarginatum  Pkesl.  Cette  dernière 
espèce  croit  en  Sicile  et  en  Tunisie;  eu  dehors  de  ces  pays  elle  est  connue  seule- 
ment il  Bône,  ville  algérienne  pas  très  éloignée  de  la  frontière  tunisienne.  Il  n'est 
pas  d'un  intérêt  moins  grand  que  le  D.  silraficum.  Pomei,  occupe  un  territoire  ijui 
est  situe  entre  les  centres  de  végétation  des  deux  espèces  ci-dessus  mentionnées. 
Quoique,  comme  il  ressort  de  la  comparaison  ci-dessous,  cette  jilante  ne  soit  point 
à  considérer  comme  une  l'orme  transitoire,  cependant,  par  l'ensemble  des  caractères, 
elle  se  place  aussi  au  |ioint  de  vue  inorphologicjue  entre  les  deux  autres,  et  il  est 
évident  (|ue  tous  ces  trois  types  sont  dans  les  relations  génétiques  les  plus  intimes. 

D.  pentagynum  D.  sih-uticinii  D.  emarginatum 

Grappes  multiflores.  (lra.))pes  inultiHores.  (irappes  paueiHores. 

Ovaires  5,  très  velus  ou  Ovaires    3,    très    velus-  Ovaires   3,    al),solument 

velus-glanduleux.  gl;uidulcux.  glabres. 

Carpelles  développes  Carpelles  développés  ('arpelles  développés 

d'un  diamètre  transversal  de  d'un     diamètre    transversal  d'un     diamètre    transversal 

3  mm.,  nettement  divergents,  de  4— 4..'i  mm.,   un  |)eu  di-  de    3    mm.,  rigoureusement 

assez    longuement  atténués-  v^rgents,  brusquement  acu-  dressés,    brusquement    acu- 

acuminés  dès  les  bords  ex-  minés  vers  le  bord  extérieur;  minés    vers    le     bord    exté- 

térieurs    et    intérieurs;    les  les    bpcs    par    consé(|uent  rieur;  les  becs  par  consé- 

bocs    par    conséquent   ter-  latéraux,    du    reste  plus  ou  (juent     latéraux,     du    reste 

minaux,  du  reste  fortement  moins  divergents.  dressés  ou  convergents, 
divergents. 

Craines    longues    de    2  Oiaines    longues    de    3  (îraines    longues    de    2 

mm.  mm.  mm. 


ContributionB 


Papaveraceae. 

Papaver  dubium  L.  S|i.  |il.  od.  I  |i,   II".i(-i  (1753) 

Viir.  obtusifolium  [DissF.  FI.  atl.  I  |i.  407  (17'.IS),  pro  sp.l  Elkan  Mon.  p. 
25  (ls;-5;)).   —   Tun.:  Coteaux  calcaires  à  Maktar,  c.  '.)()()  lu. 

Roemeria  hybrida  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  ôO(5  (1753),  sub  01ielidonio|  De.  Syst. 
Il  |>.  '.12  (1S21);  Battand.  iu  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  p.  21.  —  Tun.:  Champs 
sablonneux  etc.  Entre  Maktar  et  Kessera;  Bled  El-Aala.  Assen  commun  dans  le 
sud.   10—1000  m 

Hypecoum  Geslini  Coss  it  Kkal.  in  Bull.  soc.  bot  Fr.  IV  ]>.  522  (IS57). 
—   Tun.:  Lieux  sablonneux  à  Sidi-el-Hani.     0—400  m. 

H.  pendulum  L.  Sp.  pi.  éd.  1  p.  124  (1753)   -  Tint.:  Bou-Iîanu-aui.  200—500  m. 


Fumariacese  '). 

Fumaria  numidica  ('oss.  ^'  Duriku  in  Bull.  soc.  Iiot.  de  Fr.  II  \y  30fi  (18ôô). 

Var.  longipes  Coss.  it  Ditbieu  (1.  e.  p.  305,  pro  sp.)  in  ('oss.  Comp.  H.  atl. 
II  p.  .S2  (1887).  -  Tan.:  Avec  le  type  sur  les  rochers  du  Dyr-el-Kef,  c.  1000  m. 
—  La  variété  connue  seulement  en  Algérie. 

F.  abyssinica  Hammar  Mouogr.  Funi.  p.  l'.i  (18.")4).  -  Tmi.:  Champs  sa- 
blonneux entre  Gabès  et  Ouzereg,  c.  -5  m. 

D'après  Haussknecht  cette  plante  n'était  pas  encore  connue  dans  le  nord- 
ouest  de  l'Afrique. 

F.  Vaillanti  Loisl.  Not.  p.  102  (1810).  -  ^«)^.  .■  ("iianips  sablonneux  à  Gat'.sa  ; 
lit  d'un  oued  desséché  près  Bir  Ssuid.  300 — 350  m. 

Jusqu'ici  non  connu  ni  en  Tunisie  ni  en  Algérie. 


Cruciferae. 

Mathiola  incana  [L.  Sp.  jil.  éd.  I  \>.  (}ti2  (1753).  sub  Cheiranthoj  R.  Bb. 
Hort.  kew..  ed  II,  IV  p.  ll'.l  (1812).  —  Alçj.:  M:t  Skikda  à  Pliih[.peville,  gradins 
escarpés  descendant  vers  la  mer;  10 — 30  m. 

Var.  sinuatifolia  Guss.  FI.  sic.  syn.  II  p.   175  (1843).  —  Avec  le  tyi>e. 

Cette  espèce  n'a  pas  été  jusqu'ici  trouvée  il  l'état  spontané  ni  en  Algérie  ni 
en  Tunisie.     Comme  elle  est  cultivée  et  se  trouve  échapi)ée  d'un  jardin  à  Pointe  Pes- 

')  Je  liois  à  l'obligeance  île  M.  C.  Hai!SSKXEoht,  à  Weiiuar,  la  iléteimiiiation  îles  Fumariacées. 


b  Sv.  Jlmheek. 

cade  près  d'Alger  (Batt.  &  Trau.  FI.  de  l'Alg.  p.  78  &  Append  I  p.  II),  il  con- 
vient d'élucider  si  tel  est  le  cas  anssi  sur  le  jioint  luentioinié  ci-dessus.  Il  n'y  aurait 
évidemment  rien  de  surprenant  dans  rai)parition  de  cette  espèce  sur  les  côtes  de 
l'Afrique  du  nord.  ])uisqu'elle  se  trouve  ii  l'état  sauvage  non  .seulement  sur  la  cote 
septentrionale  de  la  Méditerranée,  mais  aussi  en  Sardaigne  et  en  Sicile 

M.  parviflora  iSchousb.  in  Schbad.  .Journ.  f.  d.  But.  III  p.  3(i'.t  (ISOI),  sul) 
Ciieirantlioi  R.  Br.  Hort.  kew..  éd.  II,  IV  ],.  121  (lSli>).  —  Tim..-  Lits  des  oucd.s 
desséchés  etc.     El  Hafay;   Bir  8aad.   100—400   m. 

Lonchophora  capiomontana  Dukiku  in  Duchartrk  Rev.  bot.  II  p.  432 
(1846 — 47).  —   Tun.  :  Cliam])s  pierreux  entre  Sidi-el-Hani  et  Kairouan.  50 — 4.ÔU  m. 

D'après  Battandier  (Flore  de  l'Alg.  p.  7ô)  cette  plante  existerait  en  Algérie 
seulement  dans  le  Sahara  oranais;  ce[iendant,  cette  indication  résulte  sans  doute  de 
quelque  lapsus,  |)uisqu'on  connaît  un  grand  Tiombre  de  stations  aussi  dans  les  ()m- 
vinces  d'Alger  et  de  Constantine  (Cf.  Cossox  Couip.  FI.  atl.  II  p.   lOSI). 

Arabis    vema    [L.    Sp.    p|.  éd.  I  p.  (i(i4  (17ô3),  suh  He.'^peridel  R.  Bk.   Hort. 
kew..  éd.  II,  IV  p.   lOô  (1S12).   —    Tim.:  Fentes  des  rochers  du  I)j.  Serdj.  c.  1200  m. 
Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 

A.  auriculata  Lam.  Enc.  uiéth.  I  p.  21'.l  (1783).  —  Tun.:  Rochers  calcaires. 
Dj.  Serdj;  Maktar.  '.tO(l— 1300  ni. 

Var.  dasycarpa  Anukz  a|i.  De.  Prodr.  1  p.  143  (1824).  —  Tun.:  Avec  le 
tyjie  et  ordinairement  aussi  alxuidant  que  rclui-ci.  Dj.  Serdj;  Kalaa-el-Harrat  ; 
Maktar.  itOO— 1300  ni. 

A.  longisiliqua  Presl  Délie,  prag  I.  p.  Ki  (1822)?;  Lojacono  Po.ihuo  FI. 
sic.  I  p.  104  tab.  X  (1888)?  —  A.  pulmxcens  Var.  ,'î  lungisiliqua  Voss.  Comp.  tl.  atl. 
II  p.   123  (1887).   —  Tun.:  Rochers  ombrageux  du  Dj.  Serdj,   1000—1200  m. 

(.'ette  ])lante  diffère  k  plusieurs  points  de  vue  si  considériiblement  de  rAralili< 
pubescens  (Desf.)  Poir..  que  l'avis  de  Cosson,  d'a|)rès  le<juel  elle  serait  une  variété 
de  cette  espèce,  ne  peut  pas  être  accepté.  Ainsi  la  plante  est  vivace  et  pourvue 
d'une  souche  ramifiée  et  de  plusieurs  tiges  florifères  (l'A.  puhescem  au  contraire  est 
toujours  bisannuel  avec  une  seule  tige  florifère  ')),  les  feuilles  basilaires  et  caulinaires 
sont  moins  profondément  dentées,  les  pédicelles  ainsi  que  la  moitié  supérieure  de 
la  tige  sont  glabres  (dans  l'A.  pubescenu  ces  parties  sont  couvertes  de  poils  étoiles 
serrés),  les  fleurs  sont  bien  plus  grandes  et  les  pétales  une  fois  plus  longs  <|ue  les 
séiiales  (dans  l'A.  puhescem  ils  ne  dépassent  le  ealiee  qui'  d'un  quart  ou  d'un  tiens 
de  leur  longueur),  les  siliques  .sont  jikis  longues,   plus  e<inipri niées,  glaln-es^  (dans  l'A. 

')  iSeulement  si  par  hasard  l'axe  primaire  a  ét('  mutilé,  des  titres  secondaires  .se  dévelci)i|ient  à 
l'aisselle  des  feuilles  basilaires. 
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puhescens  couvertes  de  poils  étoiles  abondants)  et  leurs  pédicelies  ont  environ   1   cm. 
de  longueur  (dans  TA.  puhescens  seulement  (t,5  cm.). 

Du  reste  il  me  i)araît  utile  d'e.xaminer  ultérieurement  si  c'est  avec  raison  (juc 
('osaoN  a  identifié  la  j)lante  tunisienne  avec  VArahis  longisiliqua  Presl,  dont  elle 
est  en  tout  cas  très  voisine.  Dans  le  seul  échantillon  sicilien  que  j'aie  vu.  la  lon- 
gueur des  pédicelles  ne  dépasse  psis  0.5  cm.,  et  en  réalité  ceux-ci  .sont  décrits  par 
1jo.iaoono  (1.  c.)  comme  «brevissimi»;  en  outre  les  pétales  de  la  plante  de  Sicile  sont, 
d'après  cet  auteur,  «minuta»,  caractère  qui  ne  convient  pas  bien  aux  échantillons 
africains. 

A.  parvula  Dufoue  ap.  De.  Regn.  veg.  syst.  nat.  II  p.  22.S  (1S21).  —  Tun.: 
PVntcs  des  rochers  calcaires.  Dj,  Serdj  ;  poste  optitjue  (irès  Soukcl-Djema;  Maktar. 
itOO— 1300  m. 

Cette  espèce  n'était  pas  encore  connue  en  Tunisie. 

Sisymbrium  nanum  De.  Regn.  veg.  syst.  nat.  II  p.  48fi  (1821),  p.  p.  ;  C'oss. 
Conqi.  H.  atl.  II  p  137  (1887).  —  S.  hinerre  C.  A.  Met.  Enum.  f:auc.  [..  189(1831). 
—  Marosia  hinerris  Poîiel  Nouv.  mat.  p.  228  (1874).  —  M.  nana  Battand,  in  Batt. 
iV:  Tkah.  fi.  de  l'Alg.  p.  tis  (1S88).  —  Tun.:  Maktar;  entre  Oued  Bayla  et  Kni- 
rouan.   0— iH)0  m. 

S.  torulosum  De.sp.  FI.  atl.  II  j..  84  t.  159  (1800).  —  Tmi.:  Champs  sablon- 
neux.    8akket;  Bou-Hainram.  200 — r)00  m. 

S.  erysimoides  Desp.  FI.  atl.  II  p.  S4  t.  ir)8  (1800).  —  J'im.:  Lits  des  oueds 
desséches.     El  Hal'ay:  Bir  Saad;   Bou-Hamram.   200—450  m. 

S.  runcinatum  Lagasca  ap.  De.  Regn.  veg.  syst.  nat.  II  p.  478  (1821).  — 
Tim.:  Chamiis  sablonneux  et  pierreux.     Kairouan;  Sakket.  80 — 400  m. 

\'ar.  hirsutum  [Lagasca   ap.  De.  1.  e.,  pro  sj).).  —   Tim.:  El  Hai'ay,  e.  2(tO  ni. 

Erysimum  Kunzeanum  Boiss.  &  Reut.  in  Boiss.  Diagn.  pi.  nov..  scr.  2,  n. 
1   p.  27  (1853).  —    Tmi.:  Broussailles  entre  Kessera  et  Maktar.  c.  800  m. 

Cette  espèce,  répandue  en  Espagne,  <lans  le  Maroc  et  en  Algérie,  n'avait  pas 
encore  été  observée  en  Tunisie. 

E.  grandiflorum  Dksk.  FI.  atl.  Il  p.  S5  (1800).  —  Tim.:  Dj.  Serdj;  Dyrel- 
Kel'.    1000-1350  m. 

Conringia  orientalis  [L.  .Sp.  pi.  cd.  I  p.  (itiii  (1753),  .sub  Brassica)  Dum. 
Florula  belg.  [>.   123  (1827).  —  Ah/.:  Bords  .les  chemins  etc.  à  Philippeville.  0—30  m. 

Ammosperma  cinereum  |Desp.  FI.  atl.  II  ]).  83  t.  157  (1800),  sub  SisynibrioJ 
HooK.  fil.  in  Benth.  Oi;  Hook.  Gen.  (il.  I  p.  S2  (18()2).  —  Tim.:  Outre  dans  le  sud, 
aussi    dans    1rs   ]ilaines  argileuses  et  salées  des  environs  de  Kairouan;  ici  il  se  pré- 


sente    souvent    avec  des  feuilles  presque  glabres  et  avec  des  siliques  tout  h  fait  dé- 
pourvues de  puhesceuce. 

A.  teretifolium  [Desp.  FI.  atl.  Il  p.  94  t.  1(;4  (isoo).  sul.  BrassieaJ  Boiss. 
FI.  or.  I  p.  ;5S7  (ISCT);  Coss.  Conii,.  H.  atl.  Il  p.  1;V.  (ISST).  —  Tim.:  El  Hafay, 
c.  200  m. 

Diplotaxis  virgata  |('av.  Pra^lect.  n.  '.itjl,  suli  Sinapide  (ex  \Vili,k.  &  Lc.e. 
Prodr.  fl.  hisp.   III  p.  Rtiti)]  De.   Regn.  veg.  syst.  nat.   II  p.  ()31   (1821). 

Subsji.  D.  syrtica.  —  Nova  sulisp.  —  Caulis  liasi  in  ramos  plerumque  nu- 
merosos,  adsceudentes  vel  sœpius  decuml)eutes  soloque  adpressos,  1  —  3  dm. 
longos,  graciles,  glabros  vel  interne  hispidulos  divisus.  Folia  fere  oninia  liasi- 
laria,  rosulani  plus  minus  densam  formantia.  lineari-lanceolata  vel  oblongo-linearia 
(longit.  4 — 12  cm.,  latit.  0.4 — 2  cm.),  in  petiolum  attenuata,  margine  per  totam  lon- 
gitudinem  sat  regulariter  sinuato-dentata  vel  runeinato-pinnatif ida. 
rarius  subintegra,  apice  lobonun  vel  dentium  sœpe  pilis  solitariis  munita,  cœterum 
glaberrima.  Racemus  laxiis,  denmin  sat  elongatus.  Sepala  glaberrinia  vel 
sparse  villoso-setulosa.  Fetala  S — 12  mm.  longa,  calycem  bis  superantia.  Pedicelli 
fructiferi  tenuissimi,  i)atentes,  ssepe  subareuati  0,8 — 2  cm.  longi.  Stylus  1 — 2 
mm.  longus.  aspermus.  obconlcus,  stigmate  cajiitato  magno  terminatus.  Si- 
liqufe  distantes,  2 — ô  cm.  longœ,  sœpissime  irregulariter  flexucsa?');  valvœ 
applanatfe,  tenuissim»,  valde  torulos».  Semina  minutissima,  0.7  mm. 
longa,  ovoidea,  la'via,  fulva.  inegulariter  biseriata.  —  Fl.  it  fr.  Mart.  — Majo. 

Syn.:  D.  rirgata  Forma  f.  tiitmilis  Coss.  Comp.  fl.  atl.  II  p.  16<î  (1887),  pro 
pte.;  non  D.  rirgata  Var.  humilis  Coss.  ap.  Boukg.  [PI.  d'Esp.  18n0  n. 
999.  1852  n.  ir)(!4  &  1504  bis],  quœ  secundum  siieciniina  anctoris  pnrtim 
forma  putata  I).  rirga/o  fi/pico-  est  i)avtim  ad  T).  plnti/sfi/lmii  Wii.i.k. 
pertinet. 

Icon.  :  Tab.  nostra  I  tigg.   1,  2.  3. 

Exs.  :  Kealik  PI.  tunet.  n.   11   et   lia.  n.   182. 

Distribution  géograiilii  que.  Timisip  mi'riâinnnlo,  sni'tout  dans  le  voi- 
sinage de  la  petite  Syrte;  Tripolitaine  ■).  J'ai  pu  disj^ser  d'échantillons  prove- 
nant des  points  suivants.  Tun.:  Sfax,  in  incultis  (Kralik  1804);  Oudref.  sables 
autour  de  l'oasis  (Murb.);  Gabès.  très  répandu  (Keal.;  Murb.);  El  Hannna.  .sables 
dans  l'oasis  (Mueb.)  ;  inter  El  Hamma  et  Fratis  (Letourn.  1884);  près  du  lac  de 
Nefzaoua  (Escatrac  1849);  Oued-el-Ftour  (Letouen.  1884);  Zarzis  (Letourn.  1884); 
Djerba,  in  ditioue  Guellala  ad  occidentem  insulse  (Letouen.  tSStî).  —  Tnj)..- Ghiran, 
ad  occidentem  urbis  ïripolis  (Letouen.  1886). 

Le  type  décrit  ci-dessus  l'orme  la  fin  d'une  série  polymorphe  dont  le  coimnen- 
cement  est  occupé    par  le  vrai  T).  virgata  (Cav.)  De.  (ICxs.  ;   lioiuu.   PI.  d'h'sp.    1S49 

')  ITt  in  Chelidonio  majore  ],. 

')  Faute  (U-  ap<iciiiu'ii».  ,ic  u:\\  ].u  .l('ci.liT  .si  le  -F»,  rii-f/atin  i|iii  l'sl  iiiili,|iic  iliin.-*  la  Cviéiiaï 
que  iliiil  é(;ali-im-iil   ètii-  raiifîé  ici,  ce  iiiii   parail    IrèN  iiiiiIimMc. 
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n.  41,  1850  n.  ôôO,  18ô2  u.  lôlîS;  Schult/,  H1).  uoi-qi.  nov.  ser.  u.  2512;  Porta  & 
RiGO  It.  hisp.  III  1891  n.  393).  Ce  dernier  est  caractérisé  par  sa  tige  dressée,  très 
hispide  et  simple  à  la  base  et  feuillée  aussi  vers  le  liaut,  par  ses  feuilles  hispidcs 
sur  les  deux  faces,  13'rées-pinuatipartites  ou  lyrées-pinuatilobées  à  grand  lolie  termi- 
na], jiiir  sa  grapi)e  fructifère  plus  serrée,  par  ses  fleurs  plus  petites  et  ses  siliques 
plus  courtes  (longues  de  2 — 2,6  cm.),  par  son  style  long  de  3 — 7  mm.,  atténué  au 
.sommet,  jamais  vers  la  base,  etc.;  il  s'éloigne  par  conséquent  beaucoup  du  D.  sip-- 
tica.  —  Le  D.  plafi/fifi/log  Wili-k.  in  Bot.  Zeit.  1846  p.  233  (Exs.  :  Bourg.  PI.  d'Esp. 
1851  n.  1032),  qui  occupe  le  milieu  de  cette  série  de  formes  et  qui  me  paraît  de- 
voir également  être  considéré  comme  une  sous-espèce  comprenant  les  formes  D.  virg. 
d.  sahariensis  et  e.  longimKqtia,  décrites  par  Cosson  (Cîomp.  fl.  atl.  II  pp.  165 — 6), 
se  rapjiroche  du  D.  syrtica  par  la  brièveté  du  style  et  la  longueur  souvent  assez 
considérable  des  siliques,  maiè  il  s'en  distingue  facileiMent  par  le  style  comprimé, 
linéaire  ou  ijtténué  au  sommet,  et  non  pas  obconique,  par  la  tige  plus  ou  moins 
feuillée,  par  les  feuilles  bispides  sur  les  deux  faces,  ses  fleurs  plus  petites,  sa  grappe 
fructifère  moins  làcbe  etc.  —  Le  T).  mnralis  (L.)  De,  qui  par  ses  feuilles  presque 
toutes  radicales  en  rosette,  présente  une  certaine  analogie  de  port  avec  le  D.  si/rtica, 
diffère  par  ses  pédieelles  fructifères  plus  épais  et  plus  raides,  ses  siliques  plus  cour- 
tes il  valves  moins  aplaties  et  à  peine  toruleuses,  son  style  liuéaire  et  ses  graines 
plus  grandes. 

Il  vaut  la  iieine  d'accentuer  que  la  forme  typique  du  D.  tnrgatu.  qui  en  Portu- 
gal et  dans  le  Maroc  en  est  le  seul  représentant,  est  accompagnée  un  peu  plus  à 
l'est  (dans  le  .suil  de  l'Espagne  et  en  Algérie)  d'autres  formes,  appartenant  au  milieu 
de  la  série,  et  qu'elle  man<|Ue  dans  la  partie  la  plus  orientale  du  territoiro  de 
l'espèce,  où  elle  est  remplacée  par  le  7).  si/itira.  le  type  le  plus  aberrant  aussi  par 
ses  caractères  morphologiques. 

D.  muralis  [L.  Sp.  jil.  éd.  I  y».  6r>.S  (1753).  sub  SisymbrioJ  De.  Regn.  veg. 
syst.   nat.   II   p.   634  (1.S21).   —   AJg.:  Champs   pierreux  à  Kroubs.  c.  650  m. 

D.  viminea  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  ]\  ()58  (1753),  sub  SisymbrioJ  De.  Regn.  veg. 
syst.  nat.   Il  p.  635  (1821).  —  Ah/.:  Lac  Tamellaht  près  Bougie,  c.  5  m. 

Forma  Prolongi  [Boiss.  Eleiicb.  p.   11   (1838),  pro   sp.].    —  Alg.:  Alger,  c.  20  m. 

D.  Harra  (Forsk  Fl.  .-eg.arab.  p.  118  (1775),  .sub  Sinapide]  Boiss.  Fl.  or.  I 
p.   388  (1867).     -    Tim.:  El  Hafay;  Bon-Hann-am.  50—500  m. 

Brassica  Gravinse  Ten.  A]ip.  I  cat.  bort.  nap.  p.  59  (1815).  —  Tmi.:  Rochers 
calcaires.     DyrclKef;  Dj.  Serdj  ;  Dj.   Helluta;  Maktar.  900—1350  m. 

Erucara    uncata   [Boiss.  Diagn.  \>\.  ser.  I  n.  8  p.  47  (1849),  sub  Hussonia). 
Hiissoiiia    Aegicnas    Coss.   ap.  Bai.ansa  PI.  d'Alg.   1853  n.  994;  Coss.  &  Kral. 
in  Bull.    soc.  bot.  Fr.  I\'  p.  58  (1857).  —  Enicaria  Aegice)~as  Coss.  111.  fl.  atl.  fasc. 
II  p    47  t.  33  (1884).  —   Tnn.:  Dunes  de  sable  à  El  Éamma,  c.  40  m. 

Acta  Eeg.   Soc.   Physiogi .  Lund.     T.   VIJI.  d 
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)rmes  diverses. 

Quant  il  la  uoinenelature  de  cette  esi)èce,  je  ferai  observer  (jne  parmi  les  noms 
légitimement  publiés  celui  de  Hvi'.ootiia  nncata  Boiss.  (1849)  est  le  plus  ancien;  car 
la  dénomination  Ermaria  Aegiceras  Gay  in  Striid.  Nomencl.  bot.,  éd.  II,  1  p.  ô90 
(1S40)  n'est  qu'un  ttomen  nttdnm,  et  les  étiquettes  des  exsiccata  de  Pinard  (184.6), 
où  la  plante  a  ('{('  nommée  Erucaria  tmcata  Boiss.,  ne  sont  pas  numérotées. 

Farsetia  aBgyptiaca  Tdrea  Farset.  p.  1  t.  1  (ITtlf));  Boiss.  FI.  or.  I  p.  109. 
—   Tun.  :  Pentes  rocailleuses  à  El  Hat'ay,  c.  2;')(J  m. 

Alyssum  serpyllifolium  Desf.  FI.  atl.  II  p  70  (isoo).  —  Tu)/  :  Roobers 
calcaires,     frète  du  Dj.  Rerdj,   1200—1300  m. 

A.  montanum  L.  Sp.  pi.  « 

Huhsp.   A.  atlanticum  Des 

Kef;  Uj.  Senlj.   1000-1300  m.  - 

A.  campestre  L.  8]i.  pi.  éd.  II  ]i.  909  (1703).  --  Tic».:  Lieux  ]Merreux.  El 
Hafay;  Bir  Saad  ;  Sakket.    lôO— 400  m. 

A.  granatense  Boiss.  A  Rkut.  Pug.  |)1.  air.  &  hisp.  p.  9  (1S52).  ~  Tmi.: 
Coteaux  calcaires.     Maktar;  Bled   Fl-Aala.  400     9r)0  m. 

Koniga  libyca  (Viv.  FI.  lib.  sp.  p.  34  t.  10  f.  1  (1824),  suh  Lunaria)  R.  Br. 
in  App.  Denh.  tfc  Clapp.  Narr.  exp.  Afr.  p.  l'IT),  210  {182(;).  •  Tiin.:  t'banqis 
sablonneux  entre  Kairouau  et  Sidi  el  Hani.  t) — 100  m. 

Erophila  verna  |L.  Sp.  [.l.  cd.  I  p.  042  (1753),  sub  Draba)  E.  Mev.  Preuss. 
Pflanzengalt.  p.   179  (1839).  —  Tirii.:  Fentes  des  rochers  du  Dyr-el-Kef.  1000-  1290  m. 

Draba  hispanica  Boiss,  Elencb.  p.  13  (183S).  —  D.  (illmilivn  Pumei,  Nouv. 
mat.  p.  232  (1874).  —   Tiin.  :  (Vête  du  Dj.  Scrdj,   1200—1350  m. 

Non  signalé  jusqu'ici  en  Tunisie.  —  Correspond  de  tous  points  aux  exemplai- 
res originaux  de  Boissiek,  en  particulier  aussi  |iar  les  feuilles  étroites,  longues  de 
1—2,5  cm.,  et  par  le  style.  <|ui  déjias.se  à  peine  en   longueur  la  moitit' de  la  silicule. 

Iberis  odorata  L  Sp.  pi.  cd.  I  p.  ()49  (1753),  excl.  loc.  nat.  —  /.  pnrnflora 
MuNBY  in  Bull.  soc.  bot.  de  Fr.  II.  p.  2S2  (1855)  et  XIII  \k  21(i  (1800).  Exs.  : 
AuchekEloy  1837  n.  350;  Heluiî.  Hb.  gr.  norm.  n.  774;  Bai.ansa  PI.  d'Or.  1S55 
n.  423;  Sint.  et  Rioo  It.  cypr.  IKSO  n.  275.  —  Tun.:  Champs  cultivés  entre  Souk- 
el-Djema  et  Kalaa-cl-IIarrat,  c   llOO  m. 

Relativement  aux  ra]ipoits  de  la  plante  algérienne  décrite  par  Munbv  sons  le 
nom  lïJhrris  paniflora  avec  1'/.  odomia  L.,  les  avis  continuent  îi  être  [lartagés. 
Ainsi  lÎATTANDiER,  dans  la  Flore  de  l'Algérie,  adopte  l'opinion  de  Munby,  iaprès 
laquelle  la  iilante  du  muil  ouest  de  rArri(|ue  dilïère  spécifiquement  de  celle  de  l'Orient, 
tandis  (pie  CossoN.  dans  le  Coinp.  II.  ail.,  trouve  la  conformité  entre  elles  complète. 
L'examen   d'un  grinul   nomtirc  d'excin|ilaircs.  aussi  bien  de  l'C'^rient  (pic  du  nonl-oncst 


(le  l'Afrique,  a  donné  pour  résultat  que  l'opinion  coniorine  à  la  vérité  est  évidetn- 
URiit  celle  de  Cosson,  les  différences  invoquées  par  MuNiiy  (Bull.  soc.  bot.  Fr.  XIII 
[).  216)  n'existant /pas  en  réalité.  Les  dimensions  des  fleurs  sont  les  nicmes,  ainsi 
que  la  forme  et  la  dentelure  des  feuilles.  Munby  a  trouvé  que  le  nombre  des 
dents  de  chaque  côté  de  la  feuille  est  constamment  de  2  dans  les  exemplaires  algé- 
riens et  d'au  n]oins  3  dans  les  exemplaires  orientaux;  en  fait,  dans  les  uns  comme 
dans  les  autres,  ce  noml)re  est  le  plus  souvent  de  2,  rarement  de  3,  maximum  que 
j'aie  observé. 

I.  Pruitii  TiNKO  Tl.  sic.  pug.  I  p.  11  (1^17)  (Vidi  spee.  autlicnt.);  De.  Regn. 
veg.  syst.  nat.  II  p.  404  (1821).  —  Tun.:  Rochers  calcaires  sur  la  crête  du  Dj. 
Serdj,  c.  1300  m. 

Cette  plante  n'était  pas  encore  connue  en  Afrique  (C"f.  Batt.  ife  Tk.vh.  FI. 
de  l'Alg.,  app.  I  p.  III). 

Subsp.  I.  Balansse  Jokd.  Diagn.  d'cs|i.  nouv.  I  p.  274  (lS(i4).  —  Exs.  :  Ba- 
LANSA  PI.  d'Alg.  1S.Ô3  n.  S8it;  Choul.  Fragm.  H.  alg.  e.xs.  n.  10.  —  Tim.:  Kalaa- 
elHarrat.  c.    1100  m. 

Hutchinsia  petrasa  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  644  (1753),  sub  Lepidio]  R.  Bb.  Hort. 
kew.  éd.  II  vol.  I\'^  p.  82  (1812).  —  Tun.:  Rochers  calcaires  des  montagnes  élevées. 
l)yr-el-Kef;  Dj.   Bellota.   1100—1350  m. 

Bivonaea  lutea  JIîiv.-Bekn.  Sic.  jtl.  cent.  I  p.  78  (1806—7),  sub  Thlaspide] 
De.  Regn.  veg.  syst.  nat.  II  p.  555  (1821).  —  Tuii.:  Rochers  calcaires  des  monta- 
gnes.    Dyr-el-Kef;  Dj.  Serdj;  Kalaa-el-Harrat.   1000—1350  m. 

Olypeola  Jonthlaspi  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  652  (1753). 

Subsp.  C.  microcarpa  Mobis  iu  Diar.  scieni;.  ital.  n.  13  ]i.  7.  ex  Boiss.  FI. 
nv.  I  p.  30S.  —  Tim.:  Fentes  des  rochers  etc.  Dj.  Serdj;  Kalaa-el-Harrat,  200-1300  m. 

Oarrichtera  anuua  (L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  641  (1763),  su!)  Vella]  Aschers.  iu 
AscH.  A  ScHWEiNF.  Illustr,  ti.  d'Egypte  p.  42  (1887)  (Mém.  Inst.  Eg.  II).  —  C. 
VeUfC  De.  Regn.  veg.  syst.  nat.  II  p.  642  (1S21).  ~   Tun.:  Sidiel-Ilani.   0—3.50  m. 

Biscutella  auriculata  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  ()52  (1753).  —  Tun.:  C!hamps  sa- 
blonneux à  Bou-Hamram,  c.  350  m. 

B.  didyma  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  652  (1753). 

Subsp.  B.  apula  L.  Mantissa  p.  254  (1771).  —  Tun.:  Lit  d'un  oued  à  Sakket, 
c.  400  m. 

Subsp.  B.  lyrata  L.  1.  c,  p.  ]i  —  B.  didi/ma  Var.  ii  raphuniform  Coss.  Conjp. 
fl.  atl.  II  p.  287  (18S7).   —    Tun.:  Maktar,  c.  I.t50  m. 

Vogelia  paniculata  (L.  Sp.  [il.  éd.  I  \).  641  (1753),  sub  Myagro)  Medik. 
Pflanzengatt.  ji.  32  t.  1  f.  6  {17'.i2).  —  Neslia  paniculata  Desv.  Journ.  bot.  III  p. 
162  (1813).  —   Tun.:  Maktar;  Ain  Cherichira;   Bir  Saad.  200—1000  m. 


l'J  Sv.  Murbeck. 

Rapistrum  orientale  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  |>  640  (1753).  sub  Myagro]  De.  Regii 
veg.  syst.  liât.   II  \>.  433  (1S21). 

F'ormii  hispidum  ((touk.  FI.  jiiv.  éd.  1  p.  S  (1^54),  pro  sp.l  Coss.  ('onip.  fl. 
atl.  11  [I.  315  (1887).  —  Tuu  :  Collines  sablonneuses  entre  Kairouan  et  Oued 
Bavla,  e.  80  m. 


Capparidacese. 

Cleome    arabica  L.  Amoen.  acad    IV  ji    L'81   (1759).  —   Tun.:  Lieux  sable 
neux.     Bled  EIAala.  300^-400  m. 


iris  spinosa  L.  S]i.  jil.  éd.  I  ]i.  5(l3  (1753). 
iSulisp.  G.  rupestris  Sibth.  &  Su.  FI.  grœe.   V  p.  71  t.  487  (1825).  —  C.  spi- 
nom  V.  mt'rmis  Savi   FI.  pis.  ]i.  i  t.  '1  (17!W);    an  etiain  G.  inermis  Forsk.  FI.  seg.- 
arab.    ji,     100    (1775)V    —    Exs.  :    Scuultz    Hh.  norin.  n.  421»  A  n.  2800;  Bill.  FI. 
gall.  it  geriii.  exs.  n,  2220,   —   Tun.:  Fseariienieuts  du  L)j.  Aziza.  300— lOOlJ  m. 


Resedaceae. 

Reseda  arabica  Boiss.  Diagn.  fasc.  I  p  li  (1S42)  —  Tun.:  El.  Hamma.  0     150  m. 

R.  stricta  Pers.  Syn.  pi.  II  p.   10  (1«07). 

\'ar.  gracilis  J.  MtJLL.  Monogr.  Res.  p.  I(î7  (1857),  sub  R.  Reuteriaua;  in  De. 
Prodr.  XVI:  L'  p.  573  (1868).  —  Exs.  Kealik  PI.  tunet.  n.  189.  —  Tun.:  Champs 
jiieireux  entre  El  Hamiua  et  Dj.  Regouba,  50  —  lOO  m.  —  Les  exemplaires  tunisiens 
des  collections  du  Muséum  de  Paris  [Oued  Leben  (Doum.  &  Bonn.  1884)  ;  Dj.  Berd 
(DouM.  &  Bonn.  1884);  Kebirita  (1879);  Dj.  Keroua  (Kralik))  appartiennent  égale- 
ment à  la  variété  en  question,  qui  parait  être  la  seule  forme  existante  dans  la 
partie  orientale  de  l'aire  de  l'espèce. 

R.  neglecta  J.  Mcll.  M.niogr.  Res.  j..  178  (1S57)  &  in  De.  Prodr.  XVI:  2  p. 
568.  —  Exs.  .Iamin  PI.  d  Alg.  1S52  n.  273.  ~  Tun.:  El.  Hal'ay  ;  Sakket  ;  Bou- 
Hamram.  .50-500  m. 

Bakratth.  dans  le  Cat.  rais.  Tun.,  rapporte  au  R  ufi/lcc/ii  Mull.  le  7i'.  rr/i- 
slall.imi  Webb  &  Bertu.  Hist.  iiat.  d.  Ile.s  Canar.  loni.  III.  2  \k  102  t.  9  (liouRo. 
PI  can  n.  326)  comme  une  «forma  maritima  vesiculis  aquosis  obsita».  Coiiiiue 
il  rt'sullc  de  l'examen  de  nombreux  exemplaires  et  comme  Webb  &  Berth.,  ainsi 
(jue  le  inonograjilie  du  genre  l'ont  déjà  l'ait  observer,  la  plante  des  Canaries  diffère 
des  R.  lutea  et  neglecta  par  des  caractères  beaucoup  jilus  im|>ortants  que  la  jirésence 
de  ces  émergences  verruqueuses.  Les  plus  essentiels  sont  les  suivants:  pédicelles 
longs  de  7- — 15  mm.     (R.  my!.  3 — 6  mm);    lanières  latérales  dos  pétales  supérieurs 


Tunisie  etc. 
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GaY    tip.    DURIEU    Atl.    fl. 

alg.  tab.  71  f.  1 

l  (1846- 

-!)■    .].    MÛLL. 

3S    A    Mouogr.    Res.    p 

.171  (lSf,7).    - 

-    Tmi.: 

•  Maktar;  Bir 

1,5  à  2  fois  [R.  negl.  3  fois)  aussi  longs  que  larges,  tronquées  ou  largement  arron- 
dies à  la  base  [R.  negl.  atténuées  en  pétiole),  entières  ou  superficiellement  denticu- 
lées  sur  les  bords  [R.  luyi.  dentées-incisées  dans  le  haut)  ;  capsules  dévelojipées, 
longues  de  14—20  mm.  (R.  inyl.  S — 12  nun). 

R.  Duriseana  J. 

iu    Bot.    Zeit,    1856    p 
Saad.  50—1000  m. 


Cistacese. 

Oistus  incanus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  524  (1753). 

Subs]!.  C.  villosus  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  736  (1762)  (errore  «pilosus);  Mantissa 
p.  402  (1771).  —  C.  poli/morphus  Subsp.  B.  villosus  Var.  a.  rulgaris  Willk.  le.  & 
descr.  pi.  Eur.  austr.-occ.  Il  p.  22  t.  81  (1856);  Reichb.  le.  fl.  germ.  III  f.  4567.  — 
Exs.  :  Balansa  ■  PL  d'AIg.  1853  n.  863.  —  Tun.:  Pentes  broussailleuses  des  mon- 
tagnes.    Dyr-el-Kef;  Dj.  Serdj;  Dj.  Bellota;  Souk-el-Djema.  200—1100  m. 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.,  p.  40,  Bonnet  cite  à  propos  du  «0.  incanus  L.  »,  qui 
s'y  trouve  indiqué,  la  figure  4566  de  Reichenbach  (=  C.  pohjmorphus  Subsp.  A. 
incanus  Willk).  ('ependant,  d'a])rès  les  matériaux  des  herbiers  dont  j'ai  pu  dispo- 
ser, on  n'a  trouvé  en  Tunisie  que  la  sous-espèce  villosus  (Reichb.  fig.  4567). 

0.  Clusii  DuN.  in  De.  Prodr.  I  p.  266  (1824).  —  Tun.:  Bled  ElAala.  200-400  m. 

Helianthemum  guttatum  fL.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  526  (1753),  sub  Cisto]  Mill. 
Dict.  n.    18. 

Subsp.  H.  lipopetalum.  —  Nova  subsp.  —  Aunuum.  Caulis  8 — 20  cm.  altus, 
erectus,  pilis  steliatis  subadpressis  nec  non  simplicibus  patentibus  molliter  cinereo- 
pubescens,  suiienie  vel  a  média  parte,  rarius  jam  basi  ramosus.  Folia  basilaria 
pauca,  obovato-spathulata,  caulinis  iiiferioribus  minora  (0,8 — 2,5  cm.  longa,  0,3 — 0,8 
cm.  lata),  caulina  inferiora  mediaque  obovato-lanceolata  et  lanceolata,  2—5  cm.  longa, 
0,6 — 1,1  cm.  lata.  opposita,  exstipulata.  summa  lanceolato-linearia,  alterna,  sœpius 
stij)ulis  instructa;  folia  omnia,  summis  1-nerviis  exceptis,  3-  vel  basim  versus  5- 
nervia,  pubesceiitia,  subtus  stellato-pilosula,  supra  et  margine  pilis  simplicibus  loii- 
gioribus  obsita.  Racemi  ebracteati,  unilatérales,  8 — 16-Hori,  primo  scorpioidei  dein 
laxiusculi,  3 — 5  cm.  longi,  rachide  stellato-glauduloso-villosa.  Pedicelli  fructiferi 
arcuato-patentes  vel  subpeuduli  3 — 5  (raro  6)  mm.  longi,  cal  y  ce  sem])er  jiauUo 
breviores,  stellato-villosuli.  Alabastra  anguste  pyramidalia,  acuta.  Calyces 
fructiferi  5 — 7,5  mm.  longi,  ovoideo-pyramidales  ;  foliola  2  exteriora  interioribus  multo, 
jilerumque  duplo  vel  triple  breviora,  lanceolata  vel  ovato-lanceolata,  extus  stellato- 
pilosula,  margine  cihato-villosa  ;  interiora  ovata,  acuta,  pilis  steliatis  brevissimis  nec 
non    sim])licibus  longis  mollibus  et  patentibus  sat  dense  vestita.     Petala  omnino 


1-+  Sv.   Murbeck. 

aboitivii.  Staïuiua  6  -11.  modo  1  —1,5  luin.  loiiga,  pistilluni  vis.  superaiilia  ; 
antlierœ  inlnutissimEe,  siib  anthe.si  et  ]}Ostea  stigiuati  adpressœ.  Ovariimi  ovato- 
globosum,  apiceiii  versus  hirtellum,  cœteruni  glal)ruin.  ('a]isula  o  voi  deol  aiiceo- 
lata.  4  -n  mm.  longa,  apice  ad  sutura.s  puberula.  Somina  ovoideoglobosa,  0.5 
mm.  longa.  iniiiutissime  albo-tuberculata.  —  FI.  it  fr.  Majo,  -Jun. 
leoii.  :  Tabula  iiostra  I  Hgg.  4,  5. 

Distribution  géographique.  Timhin  septentrionale.  Presqu'île  du  Cap 
Bon,  NO.  d'Hammamet  (Miss.  bot.  1883;  3  petits  individus  dans  l'herbier  du  Mu- 
séum de  Paris);  collines  calcaires  entre  Maktar  et  l'Oued  Ousafa,  c.  iJiJO  m.:  abon- 
dant  (MUEB.). 

\j  Hclianthemum  décrit  ci-dessus  présente  la  particularité  d'être  clcistogaine. 
Les  trois  sépales  intérieurs  enveloppent  toujours  les  organes  de  la  reproduction  et 
ne  s'ouvrent  que  quand  la  capsule  est  développée.  Il  n'existe  pas  même  de  rudi- 
ments de  la  corolle.  Les  étamines,  en  nombre  fort  restreint  pour  un  représentant 
du  groupe  Tttheraria.  sont  très  courtes  ;  les  anthères  sont  extrêmement  petites  et  ren- 
ferment un  nombre  relativement  peu  considérable  de  grains  poUiniques.  A  l'époque 
de  la  maturité  de  ces  derniers,  les  étamines  sont  exactement  dressées,  les  anthères 
groupées  autour  et  immédiatement  au-dessus  du  stigmate.  Quoique  les  loges  anthé 
riques  s'ouvrent,  la  plus  grande  partie  des  cellules  de  pollen  y  restent  renfermées. 
De  là  les  boyaux  polliniques  pénètrent  directement  à  travers  les  papilles  stigmatiques, 
formant  de  la  sorte  un  réseau  très  serré,  qui  soude  les  anthères  avec  le  stigmate. 
Après  la  fécondation,  l'ovaire  soulève  les  étamines  détachées  du  réceptacle,  et  en- 
core quand  la  cajtsule  est  presque  complètement  développée,  l'appareil  staininal 
subsiste  à  l'intérieur  du  calice,  formant  comme  une  coiffe  au  sommet  de  la 
capsule. 

La  ]>lante  diffère  de  toutes  les  formes  de  ï H.  ijuttatum,  particulièrement  poly- 
mor]ihe  dans  la  région  méditerranéenne  sud,  avant  tout  par  l'absence  de  pétales  et 
]iar  les  pédicelles,  (jui,  aussi  bien  pendant  l'anthèse  que  vers  l'époque  de  maturité 
du  fruit,  sont  constamment  plus  courts  que  le  calice,  tandis  qu'ils  sont  tout  aussi 
constamment  plus  longs  que  celui-ci  dans  \' H.  gultatum.  En  outre  les  boutons  Horaux, 
le  calice  fructifère  et  les  capsules  sont  plus  étroits  et  les  étamines  moins  nombreu- 
ses (dans  V H.  guttutum  12—40),  plus  courtes  et  i)ressées  contre  le  stigmate,  etc. 
Néanmoins  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  faire  une  espèce  à  part,  parce  cfue  la  plupart 
des  divergences  sont  évidemment  en  rap|)ort  avec  la  cleistogamie.  Qu'il  ne  .«agit 
cependant  pas  tout  simplement  d'une  forme  apétale  et  cleistogame  de  X H.  i/iittatiaii, 
c'est  ce  qui  résulte  de  la  longueur  moindre  des  jjédicelles  par  rapport  au  calice.  On 
pourrait  h  la  vérité  admettre  que  •l'avortemont  de  la  corolle  ait  pu  ])rovoqucr  un 
raccourcissement  des  pédicelles,  mais  dans  ce  cas  ou  devrait  aussi  rencontrer  un 
semblable  raccourcissement  dans  ï  H.  guit.  subsp.  inconspictium,  avec  lequel  le  type 
on    question    concorde  le  mieux,  au.ssi  par  ra))port  à  la  forme  des  boutons  et  de  la 


capsule,    et    dans    lequel    les    iiélales    ne    (lé]iassent  pas  le  calice;    mais,  rl'après  les 
échantillons  examinés  et  la  descri]>tion  de  M'ii.i.kumm  '),  il  n'en  est  rien. 

H.  villosissimum  Pomki,  Nouv.  mat.  \>.  21(1  (1S74).  —  Tnlifntria  f/hmirraln 
Wii.i.K.  le.  *  descr.  pi.  Eur.  austr.-occ.  Il  p.  Stl  tal..  117  A  (ISnC,);  non  Helfilome- 
ratmn  Lag.  aji.  Dunai.  in  De.  Prodr.  I  i>.  2iiit  (1,S24).  ~  Exs.  :  Wauion  PI.  nll. 
sel,   lS7(i  n.  22. 

Le  Tuheraria  f/lnmrrfila  pvoiire  à  rAlf!,érie,  décrit  jiar  Wili.kombi.  1.  c.  d'ajirès 
des  exemplaires  de  la  province  d'Oran  et  de  Rtanuëli  près  d'Alger,  ne  se  trouve 
pas  mentionné  par  Battandieb  dans  la  Flore  de  l'Algérie.  Il  résulte  toutefois  d'un 
■  examen  attentif  (|ue  VITi'}.  rinnsisximuni  Pomei,.  i|ue  Battandiee  signale  sur  trois 
autres  jioints  de  la  région  d'Alger,  est  indubitahlement  identique  avec  la  plante  do 
VVii.LKOMM,  dont  j'ai  eu  à  ma  disposition  des  spécimens  authentiques.  Dans  les  collec- 
tions du  Muséum  de  Paris  se  trouvent  des  exemplaires  de  deux  autres  localités, 
de  sorte  que  la  distribution  géographique  de  l'esiièce,  telle  qu'oiv  la  connaît  jusqu'à 
ce  jour,  est  la  suivante.  Algérie.  Prov.  d'Oran:  Sidi-bei-Abhès  (Warion  187()); 
bords  du  chemin  entre  Benian  et  le  territoire  des  Oulad  Kralid  Garabas,  cercle  de 
Mascara  (Coss.  18,ô2);  coteaux  arides  prés  du  Marabout  de  Sidi  Afïif,  cnv.  de  f'as- 
saigne  (Coss.  1875).  Prov.  d'Alg. :  ('herehell.  Oued  Zaouïa  des  Béni  Menacer  (Pomel 
1.  c);  Staouëli  CU'ili.k.  1.  c);  Regbaïa  (Batt.  1.  c). 

-  H.  ledifolium  |L.  Sp.  j.l.  éd.  1  p.  527  (1753),  sub  ("isto]  Mua..  Dict.  éd.  VIII 
u,  20  (170S). 

Cette  espèce  se  présente  dans  l'Afrique  du  nord,  comme  dans  la  Péninsule 
ibérique,  sons  deux  formes  assez  bien  distinctes: 

a.  macrocarpum  Willk.  le.  &  de.scr.  II  p.  87  (1850).  —  Exs.:  Bouro.  PI. 
d'Esp.  n.  51,  582,  1772,  2111.  240(5;  Lange  PI.  Eur.  austr.  1851— 52  n.  341  ;  Chou- 
LETTE  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  17;  .Jamin  PI.  d'Alg.  1851  n.  127;  Soc.  dauph.  1873 
n.  38.  —  Tige  haute  de  1.5—4  dm.  Fleurs  plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des 
autres.  Sépales  terminés  en  un  long  acumen  et,  comme  les  pédoncules,  couverts 
de  poils  courts  étoiles,  très  rarement  velus-laineux  (f.  eriatithum  Wili.k.).  ('a]isule 
longue  de  10 — 13  mm.  et  h  valves  qui  [irésentent  leur  plus  grande  largeur  vers 
la  base. 

Distribution  géographique.  ]\[iiror.  —  Ahjrrir.  Sur  plusieurs  points 
dans  les  trois  provinces.  —  Tinih^ic.  Jusqu'ici  connu  seulement  dans  le  nord  et 
dans  le  centre:  Ghai-dimaou  (Letotikn.  1884);  Oned  Ousafa  ])rès  Maktar  (Murb.); 
Fondouk  El-Aonarcb  ]irès  l'Oued  Merguellil  (Murb).    —   Tripolitaine.  —  Ciirhiniqnr. 

?.  microcarpum -)  Coss.  ap.  Bouro.  PI.  d'Esp.  1851  n.  1081,  1852  n.  1570. 
—  H.  nilotintm  v  Pomeli  Battand.  in  Batt.  it  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  94(1888).  - 


Wii.LK.  1.  p.  p.  7S:  .pedioello  ilenuim  3—4 
longia>  —  —  -  -pinlicelli  j.ini  sub  iintlirai  c: 
Dans  Wii.LK.  &  Lge.  Prodi    fl.  bisp.  III  p.  72i 
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Tige  haute  de  0,5 — 2  dm.  Fleurs  plus  rapprochées  les  unes  des  autres.  Séjiales 
plus  courtement  acuminés,  velus-laineux  ainsi  que  les  pédoncules.  Capsule  longue 
de  8 — 11   mm.  et  à  valves  qui  présentent  leur  plus  grande  largeur  vers  le  milieu. 

1)1  strihu  tion  géographique.  Maroc.  —  Algérie.  Prov.  d'Or.:  Lalla 
Maghnia  (Bodrg.  ISôG).  Prov.  d'Alg.  :  Environs  de  Djelfa  (Reboud  1854).  Prov. 
de  C'onst.  :  Batna  (Lepeanc);  Biskra  (E.  Oltn  1896).  —  Tunisie.  Le  eeutre  et  le 
.sud:  Inter  Ain  Babouch  et  Guelaat  Es-Snam  (Lbtohbn.  188(3);  Dj.  Chamhi  (Letoubn. 
1887);  Oued  Leben  (Doum.  &  Bonn.  1884);  El  Hatay  (Mubb.);  El  Ayaïcha  (Doum. 
et  Bonn.  1884;  Murb.);  Bir  Saad  (Mukb.);  Dj.  Hattig  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Dj. 
Oum  Ali  (Doum.  it  Bonn.  18K4);  Dj.  Berd  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Dj.  Matniata 
(Letoubn.   1884). 

H.  apertum  Pomei,  Nouv.  mat.  ]>.  21(1  (l!^74).  —  H.  aoVicij'oUum  \'ar.  lireripcs 
Coss.  ap.  Waeion  PI.  atl.  sélect.  187(')  n.  2(J;  Batt.  A-  Trab.  FI.  de  l'Alg.  \\.  90 
(1888);  Bonn  &  Babr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  42  (189(j). 

Battandieb  identifie  avec  raison  la  plante  décrite  jiar  Pomf»,  avec  VH.  salici- 
folium.  Var.  hrempes  Coss.,  mais,  de  même  que  Cosson  et  Bonnet,  il  la  considère 
comme  une  variété  de  \'H.  saKcifolium  (L.).  Elle  diffère  toutefois  de  cette  esi)èoe 
d'une  façon  si  essentielle  que  leur  réunion  ne  jieut  être  considérée  comme  naturelle. 
C'est  ainsi  que  dans  Y  H.  apertum  même  les  bractées  sujiérieures  dépassent  les  pédi- 
celles  fructifères  (dans  VH.  siahcifoUum  elles  sont  notablement  jilus  courtes);  les  pé- 
dicelles  fructifères  sont  au  moins  deux  fois,  le  plus  souvent  3  à  4  fois  plus  courts 
que  le  calice,  et  toujours  droits  et  dressés  ou  dressés-étalés  (dans  Y  H.  saJicif.  de  la 
longueur  du  calice  ou  plus  longs,  étalés  à  la  base,  plus  haut  fortement  arqués-ascen- 
dants); l'indument  est  en  outre,  spécialement  sur  le  calice,  plus  fin,  plus  serré  et 
plus  tomenteux.  Par  ses  bractées  et  ses  pédicelles  fructifères,  souvent  aussi  par 
son  jiort,  la  plante  se  rapproche  considérablement  de  Y  H.  ledifolium  (L.),  dont  elle 
diffère  cependant  par  des  capsules  beaucoup  plus  jietites  (longueur  euv.  6  nmi.)  et 
par  des  sépales  plus  obtus  et  plus  courts,  dont  les  deux  extérieurs  n'égalent  en 
longueur  qu'à  peu  près  la  moitié  de  la  eajisule  (dans  Y  H.  ledifolium,  de  la  longueur 
de  celle-ci  ou  à  peine  plus  courts).  —  Il  me  paraît  Imrs  de  doute  que  ce  type  con- 
stitue une  espèce  particulière. 

Distribution  géographique.  Algérie.  Prov.  d'Oran:  In  collibus  ad  am- 
nem  Mekerra  prope  vicum  Bou-Kanefis' (Warion  187());  Sebdou  (Coss.  ISôtj);  Fou- 
nassa  (Bonn.  &  Mauby  1888);  entre  Aïn  Sefra  et  Aïn  Tiloula  (Bonn.  &  Mauby 
1888);  Aïn-el-Hadjadj  (Bonn.  &  Mauby  1888);  de  Mograr  Tathani  à  Djenien-bou- 
Resq  (Bonn.  &  Mauby  1888).  Prov.  d'Alg.:  Env.  de  Djelfa  (Reboui)  1854).  (Cf.  en 
outre  PoMEi,  et  Battant.  11.  ce).  —  TimiMr.  Hedir  Timiat  ')  (Doum.  &  Bonn. 
1884)  (Cf.  en  outre  Cat.  rais.  Tun.). 

')  L'expiii plaire  ilf  cette  station  a  Hé  laiiiunté  jim  Eonkkt  (Cat.  i:iis.  Tim.^  à  l'espèce 
précédente. 


Cn„(ril,utinn^  ;,   1;,   tloie  .U-  la  Tnnisir-  et,'.  i  i 

H.  salicifolium  L.  Sp  ],|  cd  \  ]k  :>r,  (ITâS).  sub  Cisto]  Pv.rh.  Syii.  \>\.  II 
|i.  7S  (ISOT).  -  //.  sii!/ci/iiliiiiii  \';ir.  a  mdcnmirpum  a.  f/enuinum  Fonn.  1.  rxhjair 
Wii.i.K,   Ir.  cC  (k'scr.  II   p.  '.Mi^    -    Tiin  :  Cliainps  pierreux.     Bled  El-Anlii.  c.  \hU  m. 

\'ar.  trifoliatum  Wii.i.k    1    <•    p    ni   tal..    12;i  A.  2. 

Conmi  ihins  la  n-gimi  ini'ilitirraiiccnno  do  l'Europe;  des  spécimens  africains  se 
trouvent  au  Muséum  de  l'aris,  provenant  du  Mtiior:  Environs  de  (.'asahlaïK-a  (Mei.- 
LEBio  18S7);  Rabat  ((.^rant  l:-SS);  forêt  île  Mamora  (Cuant  ISSS);  Ida  Onboiizia, 
Takoust  et  Zelten  (Mariiochke  1S7(>) 

\'ar.  macrosepalum  W'ir.LK,   I.  c.  p.  nu  tali.   123  A.   1 

De  celte  ïornie  parlicnlierenieiit  ri'nia,rc|uable,  cpir  Wii.lkomm  signale  seule- 
ment sur  deux  points  en  Esjjagne,  j  ai  vu  dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris 
deux  spécimens  nord-africains:  Ah/rii(  :  Montce  du  Mécid  à  Constantine  (C'houlette 
Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  .'5()'.l;  niixt.  cuin  1'.  nili/.  Wu.i.k).  -—  Tiiiiisir ;  In  planitiebus 
excelsis  inter  Aïn   Baboucli   et   (iuelaal  Es-Snani   (Lktourn.    lS8(j). 

H.  kahiricum  Dki.ii.k  Descr.  de  lEgypte.  Hist.  nat.  tom  II  p.  237  tab.  31 
f,  2  (1S13).    -      TiDi.:   Dj.  lîegonba  et  Dj.   Aziza  près  d'El  Ilaiuma.    10—200  m. 

H.  rosmarinifolium  I'resi,  Symb.  bot  I  p.  32  t.  21  (1S32);  Wili.k.  le.  à 
descr.  ]A.  Eur.  austr.-occ.   Il  ]\   100. 

Subsi>.  H.  Ehrenbergii  Wim.k.  1.  c.  p.  W  t.  12S  (bSôG).  —  Exs.:  Sint.  A: 
R[oo  It.  cypr.  ISSO  n.  212.  —  7'»».  Ile  de  l)jeri)a  (Donur.  it  Bonn.  1SS4; 
Hb.  Mus.  Par.). 

]..'H.  Ehrnihn-dii  W'uam..  ainsi  ipie  1//.  rnsmrirmiJ'nJiiiw  Presi,,  n'a  été  connu 
jusqu'ici  qu'en  Orient  ((  'bypre,  Egypte,  etc.).  Les  exemplaires  tunisiens  concordent 
parfaitement,  aussi  l)ien  avec  ceux  d'EHRENUKRO,  provenant  d'Alexandrie,  sur  les- 
quels repose  la  description  de  Willkomm,  qu'avec  d'autres  provenant  de  Chypre. 
—  La  plante  se  distingue  de  \'H.  Lippii  (L),  avec  lecjuel  elle  est  le  plus  étroitement 
apparentée,  par  des  calices  fructifères  de  dimensions  notablement  plus  considérables, 
par  des  pétales  au  moins  deux  fois  plus  grands,  bien  plus  longs  que  les  sépales,  et 
par  20  à  30  étamines  {H.  Lippii  10—15),  qui.  pendant  l'antlièse,  .sont  de  2  à4  t'ois 
plus  lougues  que  l'ovaire  {H.  Lippii  h  peine  deux  fois);  en  outre  les  feuilles  elliptiques 
plus  ou  moins  larges,  couvertes  de  |)oils  étalés  courts  et  très  serrés,  présentent  à 
leur  face  inférieure  des  nervures  secondaires  ou  tertiaires  fortement  saillantes. 

H.  Lippii  (L.  Mantissa  p.  24r>  (1771).  sub  Cisto  («lippi»)]  Pers.  Syn.  pi.  II  p. 
7S  (IS07);  WiLi.K.  le.  &  descr.  \>\.  II  p.  100  tab.  129  B.  130  (1856).  —  H.  Lippii 
■;  wintmlhiini  Boiss.  Fl.  or.  I  \k  443.  i)ro  (ite.  —  Ci<<h(s  sesgiliflornx  Desf.  FI.  atl.  I 
p.  417  tab.   100  (1798).  -^   H.  n'Iutimtm  Pomei.  Nouv.   mat.  p.  301   (1^7!')). 

DiT.N.M,  (De.  Prodr.  I),  de  même  que  Wii.r.KOMM  (1.  c).  considèrent  \H.  Li)i/iii 
(L.)  et  Y  H.  srssiJiJlorum  (Desp.)  comme  des  espèces  différentes.     Un  exameu  détaillé 
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des  riches  matériaux,  réunis  depuis  quelques  dizaines  d'années  dans  le  nord-ouest 
de  l'Afrique,  qui  se  trouvent  au  Muséum  de  Paris,  et  la  comj)araison  de  ces  maté- 
riaux avec  des  spécimens  de  l'Orient  ont  toutefois  donné  pour  résultat  que  cette  0))i- 
nion  ne  saurait  être  admise.  Entre  V H.  Lippii  ,j  latifolinm  \Vii,i.e.  (I.  c  tali.  129  B; 
KoTscHY  PI.  Pers.  austr.  n.  26)  et  \'H.  sexsilifloriim  typique,  n-pandu  .surtout  dans 
la  région  méditerranéenne  occidentale,  il  y  a  sans  doute,  par  rapport  au  mode  de 
végétation,  à  la  largeur  des  feuilles  ainsi  qu'à  la  forme  et  Ji  la  longueur  des  stipules 
relativement  au  pétiole,  des  différences  très  marquées,  mais  les  limites  entre  ces 
deux  types  s'effacent  complètement  par  des  formes  intermédiaires  largement  distri- 
buées dans  l'intérieur  de  l'Algérie,  en  Tunisie,  etc. 

Les  formes  essentielles  que  l'on  rencontre  flans  l'Afriqui'  du  nurd-ouest  sont 
les  suivantes: 

Var.  intricatum.  —  Nov.  var.  —  Radix  plerumque  cras.sa;  rami  divaricati. 
plus  minus  intricati,  1 — ."}  dm.  longi:  folia  oblongolinearia  vel  oblongoelliptica 
(longit.  0.  1  cm.,  latit.  0,2 — 0,3  cm.),  obtusiuscula,  adpresse  cano-  vel  albo-tonientosa, 
stipulis  petiolum  subsequantibus  vel  paullo  superantibus.  —  Exs.  :  Bai.ansa  PI. 
d'Alg.  ISôS  n.  8(50;  Kralik  PI.  tunet.  n.  34.  —  Des  intermédiaires  relient  cette 
variété  aux   deux  suivantes  et  ;i   \'H.    Lippii  v,   a»f/iisli/filiiini   \\i\,\,k, 

1)  i  s  t  r  i  iiu  f  ion  géograpli  i<|  u  (■.  ('(innnnn  dans  la  |iai'tie  moyenne  et  mé- 
ridionale de  ['Algérie,  et  de  la  Tunisie:   Tripoli/aine  :  Cip-imaiqite. 

Var.  sessiliflorum  [Desp.  I.  c,  pro  sp.  sub  Cisto]  Pkbs.  Syn  ]il  11  |i.  7S 
(1807);  WiLLK  1.  e.  p.  102  tab,  131  B  (ISôO).  —  Comme  le  précédent  à  racine  et 
à  souche  grosses  et  ligneuses  et  à  indûment  appliqué  ;  les  rameaux  cependant  dres- 
sés, d'une  longueur  pouvant  atteindre  4  dm.,  les  feuilles  linéaires  ou  linéaires-oblon- 
gues  (long.  1 — 2  cm.,  larg.  0,1— 0,s  cm.),  un  peu  .aiguës;  les  stipules  dépassant 
un  peu  le  pétiole.  —  Exs.:  Todaro  Kl.  sic.  oxs.  n.  839;  Bouko.  PI.  d'Alg.  18r)() 
n.  231. 

Distribution  géographique.  Maroe ;  i)artie  seiitentrionale  et  moyenne 
de  {'Algérie  et  de  la  Timi.iie:  Sicile;  Arnhie  pétrée:  Mésopotamie. 

\'ar.  velutinum  |Pombl  1.  c,  pro  sp.].  —  Diffère  des  doux  préc('dents  ]iar  la 
racine  lieaucou])  plus  grêle,  par  les  rameaux  moins  nombreux  et  plus  courts  (0,5—2 
dm.),  par  l'indument  floconneux  des  rfimeaux  et  des  feuilles,  ;nnsi  (|U0  [lar  les  ca 
lices  fructifères  et  les  capsules  un  peu  plus  gros  et  îi  tomentum  un  peu  plus  serre 
Feuilles  oblongues-elliptiques  ou  ohlongues-linéaires  (long.  1 — 2,5  cm.,  larg.  0,2-0,8 
cm.),  leurs  stipules  égalant  environ  le  pétiole.  —  Maintenu  par  Battandikr  (FI.  de 
l'Alg.)  .au  rang  d'esjjèce,  mais  relié  par  des  intermédiaires  il  la  variété  inirieahini. 

Dist  r  i  liution  géographique.  Sahara  algérien.  Aux  deux  stations  citées 
]iar  PoBiKi,  sont  à  ajouter  les  suivantes:  Entre  Aleïa  et  (Uierrara  (Iîkhoiih  18r>4); 
Hassi-Medjera  (UriAHLi);  entre  Ngoussa  et  IlassielDjouad  sur  r()u(>d  W/.nh  (Coss. 
1 858). 
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H.  ellipticum  [Dksk.  FI.  aU.  I  |i.  4IS  1.  107  (IT'.tS),  sub  Cisto]  Pkbs.  Syu. 
pi.  Il  p.  7S  (1S07).  -  //.  coii/niKw  WiLi.K.  k-.  et  ilescr.  II  p.  102  Uh.  131  A 
(ISfKl);  non  Dunal  in  De.  Prodr.  I  p.  274  (ISl'4.),  —  H.  Lippii  ■(  micranthiim  Boiss. 
FI.  or,  1  p.  443  (18G7),  pro  pte.  —  //.  Lippii  a  elliplicum  Bonnet  in  Bonn,  et  Babu. 
Cat.  rais.  Tuu.  p.  43  (1896);  non  Boiss.  I.  c.  —  Exs.  :  Choulette  Fragni.  fl.  alg. 
exs.  n.  409;  Balansa   PI.  d'Alg.   1853  u.  867;   Auch.-Eloï  Herb.  d'Orient  n.  4194. 

Dans  l'expose  monograj)hi(|ue  des  Cistacées  de  l'ancien  monde  de  Willkomm 
(1.  c),  la  plante  distribuée  dans  les  exsiccata  cités  ci-dessus  .se  trouve  identifiée  avec 
y  H.  confertum  Dun.  et  décrite  sous  ce  nom.  ("'est  que  Willkomm  n'a  pu  recou- 
naître  dans  la  descriiition  et  la  Hgure  de  Desb'ont aines  relatives  au  Gistus  ellipUcus 
algérien  l'espèce  en  question,  et  on  ne  saurait  l'en  blâmer.  Deskontainks  attribue 
en  effet  à  son  C.  ellipticus  une  «capsula  exserta»  et  des  «folia  calycina  interiora 
obtusa»,  et  connue  en  réalité  des  sépales  acuniinés  et  une  capsule  qui  ne  les  dé- 
passe pas  sont  au  contraire  deux  des  caractères  distinctifs  le.s  plus  importants  de 
l'espèce,  comparée  il  celle  voisine  de  Y  H.  Lippii  (Cistns  sessilifloruii  Desf.),  on  comprend 
facilement  que  \\'ii,i,k(imm  ait  cru  devoir  rapporter  la  plante  de  Desvont  aines  plutôt 
il  YH.  Lippii  v.  Iiilifolium,  d'autant  plus  que  la  tigure  du  Flora  atlantica,  très  dé- 
fectueuse pour  ce  qui  est  de  la  région  florale,  no  paraît  pas  s'y  opposer  ^).  Cepen- 
dant l'exemplaire  de  Y Herh.  florw  atlant.  de  Desf.,  sur  lequel  est  basée  la  description 
du  Cishts  ellipticus  et  certainement  aussi  la  figure  de  la  pi.  107  du  Flora  atlantica, 
appartient  en  fait  à  l'espèce  distribuée  par  Choulettb  et  Balansa  sous  les  numéros 
indiqués  ci-des.sus  et  désignée  [)ar  Willkomm  sous  lo  nom  à' H.  cmfertam,  espèce 
pour  laquelle  le  nom  d'if,  ellipticum  (Desf.)  Pebs.  doit  donc  être  maintenu,  puis- 
(ju'on  doit  en  ce  ca.s  accorder  à  l'exemplaire  d'herbier  une  impnrlaiice  plus  grande 
qu'à  la  description.  —  h' H.  confertum  Dun.,  dont  on  trouvera  plus  loin  une  descrip- 
tion, est  une  esj)èce  nettement  distincte  de  l'if,  ellipticum. 

Quoique  dans  l'ouvrage  cité  de  Willkomm  la  plante  en  question  soit  pourvue 
d'une  description  exacte  et  détaillée  et  illustrée  ])ar  une  bonne  figure,  ses  relations 
avec  Y  H.  Lippii  .sont  restées  très  imparfaitement  connues  aux  auteurs  qui  ont  traité 
récemment  dos  parties  de  son  territoire  de  distribution.  C'est  ainsi  ([ue  Bonnet 
(Cat.  rais  Tun.)  la  considère  conmie  une  variété  de  Y  H.  Lippii;  Battandieb  (Flore 
de  l'Algérie)  en  fait  assurément  une  espèce  distincte,  mais  la  caractérise  seulement 
vis-à-vis  de  l'iT.  Lippii  par  «les  feuilles  elliptiques  et  les  rameaux  plus  robustes», 
différences  qui  ne  sont  rien  moins  que  sûres;  enfin  dans  Boissiee  (Fl.  orient.  I) 
on  trouve  ces  deux  espèces  réunies  sous  la  dénomination  d'ff.  Lippii  •(  micran- 
thuni.  Les  véritables  caractères  qui  distinguent  cette  plante  de  Y  H.  Lippii  résultent 
de  la  comparaison  qu'on  trouvera  sous  l'espèce  suivante. 

')  BoissiEB  lui  aussi  a  été  induit  en  erreur  par  la  clescriptiim  et  la  tigure  de  Desfont  aines. 
C'est  ainsi  qu'il  identifie  <ians  le  Fl.  orient,  le  Cisfus  ellipticus  Desf.  avec  VU.  rosmarinifoUuni  Presl, 
WiLi,K.,  en  même  temps  qu'il  rapporte  des  échantillons  vus  de  la  même  plante  (Auch.-Eloy  n.  4194) 
à  son  H.  Lippii  ■(.  micranthum. 


Distribution  géograp  h  i(|  ne  (d'après  les  écliaiitillous  que  j'ai  pu  exami- 
ner). Algérie:  Rëg.  du  désert  et  drs  hauts  plateaux  des  trois  provinees.  —  Tunisie: 
Rég.  désertique  et  suhdi'sertique,  comnnui.  —  Simû  (Voyage  de  Botta  en  Aral)ie). 
—  Perse  mérid.   Mont    (iliedo  (AueH -Elov   n.  41'j4) '), 

H.  confertum  Dunal  in  De  l'njdr.  1  p.  ■-'74  (lS-i4);  Wkbb  it  Bebthelot 
Hist.  nat.  des  Iles  Canar.,  tom.  111,  -J  p.  ll'.t  tah  lo  (ISSfi  -40);  non  Willk.  le.  A 
descr.  H  p.    102  tab.   131   A  (ISÔ(i). 

Comme  cette  espèce  est  très  imparfaitement  connue,  je  donnerai  ici  une  des- 
cri]ition  de  quelques  échantillons  marocains,  conservés  dans  les  collections  du  Mu- 
séum de  Paris,  que  j'ai  cru  devoir  y  faire  rentrer. 

Suiïrutex,  3—4,5  dm.  altus.  Rami  erecti  vel  adscendenti-erecti.  adulti  |ieri- 
dermate  griseo-brunneo  sublœvi  vestiti,  juniores  pube.scentia  stellato  pulvérulente  bre- 
vissima  canescentes.  Folia  fere  omnia  opposita,  ex  axillis  fasciculos  edentia  ;  limbus 
adultorum  ohlongo-ellipticus  (longit.  1,2—2  cm.,  latit.  0,3—0,6  cm.),  margine  révolu- 
tus  vel  denique  planus.  basi  in  petioknn  2 — 3  mm.  longum  subito  contraclns,  utrin- 
que  canescens,  pubc  stellato  pulvenilenta  lirevissima  dense  vestitus,  subtus  nervis 
secundariis  manifestis  praîditus;  stipula;  petiolo  subduplo  longiores,  pulverulento- 
canescentes,  ajnce  penicellatse,  lineares  vel  foliorum  superiorum  lanceolato-lineares. 
.Spieœ  terminales  et  axillares,  breviter  pedunculatfe,  sœpius  subcoryinbosœ,  5— lô- 
flores,  primo  densissim».  incurvœ,  etiam  po.st  florendi  tenipus  sat  coufertiHores  sse- 
peque  subnutantes.  Flores  bracteis  lanceolatolinearibus  calyce(|ue  brevioribus  fulcrati, 
subsessiles  (pedicello  vix  0,5  mm.  lougo),  sub  anthesi  horizontales,  postea  ret'racti. 
Calyces  fructiferi  semper  campauulati;  toliola  exteriora  lineari-subulata,  interioribus 
paullo — subduplo  breviora;  foliola  interiora  5 — 6  mm.  longa,  ovata  vel  ovato-laiiceo- 
lata,  sensim  in  apicem  acutum  attenuata.  extus  stellato-puberula  et  ad  costas  pilis 
longis  albis  villoso-lanata,  intus  adpresse  albo  serieea.  post  antliesiu  marginibus  sese 
non  tegentia  sed  etiam  fructu  maturo  erecto-couniventia  [larumquc  indurata.  num- 
quam  stellato-expansa.  Petala  Hava,  obovata,  calviem  a<|uuntia.  Stamina  10  -20. 
pistillum  superantia.  Stylus  arcuatus,  1,5  nnu.  longus.  (;apsula  calyce  brevior 
eoque  semper  inclusa,  inferne  stellato-puberula.  Cieterum  pilis  longis  erectis  dense 
sericeo-lanata.     Semina  diam.   1   mm.,  t'usca,  subtiliter  papillosa. 

Distribution  géographique.  Connu  auparavant  seulement  ;i  Truniffe. 
(lù  il  a  été  recueilli  par  Bboussonet,  mais  non  retrouvé  par  Webb.  Les  échantillons 
du  Muséum  de  Paris  proviennent  des  points  suivants  de  la  côte  atlantique  du  Marue  : 
El  Haraïk  (Larache)  (Ibrahim  188(3);  Dj.  Hadid  (IsKAHtM  188tt);  Mogador  (PI.  maroc. 
ex  herb.  Schoushoe)  ;  bois  de  Thuya  articulata  situé  à  l'est  de  M(.>gador  (B.\lansa 
PI.  du  Maroc   18(i7). 
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La  plante  marocaine  concorde  absolument  avec  la  description  donnée  par  Dunal 
des  exemplaires  de  Téncritfe  de  Bboussonet,  et  ne  diffère  de  la  ligure  de  Webb  & 
Bebthklot,  qui  repose  également  sur  des  exemplaires  de  Hboussonet.  (jue  par  les 
dimensions  un  peu  moindres  des  feuilles  et  des  parties  de  la  fleur,  -et  aussi  par  le 
fait  que  les  côtes  des  sépales  intérieurs  sont  (^ouvertes  de  poils  plus  longs  et  plus 
abondants.  Toutefois,  comme  Dunal  caractérise  la  plante  de  Ténériffe  par  des  «ca- 
lycibus  pilosis»,  il  est  probable  (]ue  sur  ce  derniei-  |Miiiit  non  plus  il  n'existe  pas  de 
différence  essentielle  entre  elle  et  la  forme  africaine  du  continent  décrite  ci-dessus. 

Pour  faciliter  la  distinction  enti'e  l'H.  Lippii,  ÏH.  eUipticum  et  Y  H.  cunfertiim, 
et  ))Our  mettre  en  lumière  leurs  rapports  respectifs  je  donne  ci-dessous  un  aperçu 
comparatif  des  caractères  les  plus  importants  de  ces  espèces  ; 

H.  Lippii.  H.  cHipticuni.  H.  coufertum. 

Sépales     intérieurs  Sépales     intérieurs  Sépales      intérieurs 

ovales-orbiculaires.  obtus  ou  largement  ovales,  brusque-  ovales  ou  ovales-lancéolés, 
obscurément  inucronulés  ;  ment  contractés  eu  une  poin-  graduellement  atténués  eu 
extérieurement  à  pubescence  te  aiguë;  extérieurement  une  pointe  aiguë  et  un  peu 
étoilée  courte  et  munis  en  partout  à  pubescense  étoilée  allongée;  extérieurement  à 
outre,  sur  les  côte.s,  de  longs  courte  (les  côtes  dépourvues  jiuliesccnce  étoilée  courte 
poils  blancs  et  dressés;  in-  de  poils  allongés)');  ind'-  et  couverts  sur  les  côtes  de 
térieurement  glabres,  lui-  rieurement  opaques  et  à  longs  et  abondants  poils 
sauts;  poils  courts,  apprîmes,    peu   blancs  et  dressés-étalés ;   in- 

nombreux; térieurement  à  soies  appri- 

mées  ; 

à    la    maturité    du   fruit  il    la    maturitc    du   fruit  à    la    maturité    du   fruit 

très  endurcis,  très  étalés,  l'or-   uu  peu  endurcis,  mais  strie-  assez  mous,  dressés,  formtmt 
niant  des  étoiles  à  3  rayons,   tement  dressés,  formant  une   une  cloche,  qui  même  après 
qui  restent  sur  le  rachislo.ug-  cloche,    qui    se   détache  du   la  déhisceuce  de  la  capsule 
temps   après    la   déhiscence  rachis    après    la  déhisceuce   renferme  cette  dernière. 
de    la    capsule    et   la  chute  de    la   capsule  et,  encore  à 
des  valves.  ce  moment,    renferme  cette 

dernière. 

Capsule  développée  Capsule  dé v eloppée  Capsul e  dé veloppée 
toujours  un  peu,  souvent  Jamais  plus  longue,  ordinal-  plus  courte  que  les  sépales, 
beaucoup  plus  longue  que  rement  un  peu  plus  courte  à  tonjentum  court  étoile, 
les  sépales,  à  tomentum  que  les  sépales,  toute  cou-  couverte  eu  outre,  vers  le 
court  étoile,  et  en  outre  verte  d'un  tomentum  étoile  haut,  de  longs  et  abondants 
munie  vers  le  haut  de  longs  et  extrêmement  court,  nulle  poils  Ijlancs  et  dressés. 
poils  blancs  et  dressés.  part  munie  de  poils  allongés. 

Placentas  à  8 — lOovu-  Placentas  à  2 — 4  ovu-  Placentas  à  (j— S  ovu- 

les, les.  les. 


trouve  .seulement  sur  le.s  bords  et  à  la  base  des  sépale 
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Graines,  0,7— 0.8  mm.        Graines.   1,2  -  1,4    imu.  Graines.    1     mm.     de 

de    diam.,    d'un    brun   jau-   de  diam.,  d'un   brun  rouge   diau)„d'un  brun  rouge  foncé, 
nàtre,  presque  lisses.  foncé,  finement  jiapilleuses.    finement  papilleuses. 

H.  vesicarium  Roiss.  Diagn.  pi.  fasc,  VIII  ]<.  on  (l>^-t'-');  FL  "r.  I  j..  44.t  ; 
WiLLK.  le.  >.\;  (léser.  II  p.    105  tab.   134. 

Cette  espèce,  connue  en  Egypte,  dans  la  Pale.stine  et  l'Arabie  |)étrée.  est  uidi- 
quée  par  Boissiek  dans  le  Flora  orientaUs  comme  existant  aussi  dans  le  nord-ouest 
de  l'Afrique,  à  .savoir  à  Gabès.  d'après  des  spécimens  de  Kralik.  Dans  le  Cat. 
rais.  Tun.,  Boknet  ne  mentionne  pas  cette  indication,  et  elle  semble  en  efïet  quel- 
cpie  peu  sujette  à  caution.  Dans  ses  PI  tunet.  exsicc.  (n.  l'JO)  Kkalik  a  distribué 
des  exemplaires  de  l'espèce  voisine  H.  ciliafum  (Desp.),  récoltés  précisément  à  Gabès, 
et  comme  c'est  là  le  seul  Helianthemiim  à  fleurs  roses  (|ui  se  trouve  dans  les  col- 
lections du  Muséum  de  Paris  pour  ce  territoire  bien  exploré,  et  du  reste  lé  seul  que 
j'y  aie  recueilli,  il  ne  parait  pas  invraisemblable  que  Boissiek  se  soit  trompé  dans 
la  détermination  et  que  son  indication  soit  basée  sur  les  exemplaires  des  exsiccatii 
mentionnés.  Quoi  <iu'il  en  .soit,  ce  qui  est  intéressant,  c'est  que  VH.  vesicarium  Boiss. 
aiipartient  réellement  à  la  flore  tunisienne  :  le  Muséum  de  Paris  possède  en  effet  un 
échantillon  d'un  point  plus  au  sud-est,  à  savoir  Zarzis  (leg.  Letourn.  i886).  Cette 
station  tunisienne  est  reliée  à  celles  d'Egypte  par  la  présence  de  la  plante  dans  la 
Tripolitaine,  d'nù  j'ai  aussi  vu  des  échantillons  au  Muséum  («Ghiran,  in  lapidicinis 
antiquis  14000  m.  a  Tripoli  ad  occidentem».  leg.  Letoubn.  188(i).  La  i.lante  tuni- 
sienne et  tripolitaine  présente  une  pubescence  moins  serrée  sur  les  feuilles,  mais 
concorde  du  reste  parfaitement  avec  des  exemplaires  récoltés  i.ar  Iîoissiek  (in  Monte 
Oliveto  ad  Bethauiam). 

L'espèce  diffère  de  Y  H.  ciliatum  (Desf.)  par  des  stipules  considérablement  plus 
longues  (les  supérieures  le  plus  souvent  i)resqu'à  moitié  aussi  longues  que  les  feuil- 
les) et  par  des  sépales  obtus,  couverts  de  poils  étoiles  aussi  outre  les  côtes,  et  qui 
ne  dépassent  que  très  peu  lu  capsule. 

H.  virgatum  [Desf.  FI.  atl.  I  p.  Xi'i  (ITlts),  sub  Cisto]  Pers.  Syn.  pi.  II  \k 
70  (1807);  Bonnet  in  Bonn,  .t  r>ARu.  Cat.  rais    Tun.  p.  44,  pro  i>te. 

Subsp.  H.  ciliatum  (Desf.  1.  c.  p.  421  tah.  \W  (171),S),  sub  Cistoj  Peks.  Syn. 
pi.  II  p.  79  (1807).  —  Exs.:  Kralik  PI.  tunet.  n.   UIO. 

Tunisie.  Très  réi)andu  dans  le  sud.  i^lus  rare  dans  le  centre;  les  points  les 
plus  sci.tentriouaux-  dont  Ir  .Muséum  de  Paris  possède  des  exemplaires  .sont  Bordj 
Debbich  et  Bir  Klilifa  —  La  distribution  est  sans  cela  inconnue.  Wii-lkomm  si- 
gnale, il  est  vrai,  la  plante  à  (^ran  (Batterie  espagnole)  et  en  Esi>agne,  mais  sa  ligure, 
pi.  135  A.  qui  est  de.ssinée  d'après  un  échantillon  de  la  localité  algérienne,  concorde 
peu  avec  la  plante  de  Despontaines,  et  je  n'ai  vu  d'exemi)laires  ii  ranger  ici  ni 
d'Algérie,  dans  la  partie  la  plus  orinitalo  de  lac|uello  il  se  peut  eei.ondant  que  la 
plante  se  trouve,  ni  d'Espagne. 


Cnntribiitifins  à   la   lion-  .le  In  Tiinisii-  etc.  Zrf 

Le  vrai  C'ifhis  rirgatm  Dksf.  (Wili.k.  tali.  ISf)  lî)  ne  se  trouve  pas  eu  Tunisie, 
«iniine  on  doit  l'admettre  en  lisant  Bonnkt,  mais  paraît  restreint  à  l'Algérie  ooei- 
dentale  et  au  Maroc. 

H.  semiglabrum  Badaro  in  Morktti  But.  ital.  I  ]i.  14  (182i));  Moitis  FI 
sard.  1  ]).  2t)2  tab.  13  (1837).  —  CiMiit^  /w».v  Jacq.  Ilort.  vindoh.  III  n.  Cf.  (177(i); 
non  HeJ.  romtm  De.  FI.  fr.  toni  I\'  ji  S22  (ISOf)).  —  H.  Jocquhii  Wit.lk.  le.  i 
descr.   II  p.   107  tab.   136  (18:)i!). 

\'ar.  africanum  —  Nov.  var.  —  t'aules  numerosi,  erecti.  tirmi,  1—3  dm. 
alti,  valde  foliosi.  Folia  lineari-oblonga  vel  liiiearia,  1 — 2,5  oui.  longa.  l),l — (),.i  cm. 
lata,  internodiis  plernmque  miilto  longiora  ;  stipulsR  petiolum  multoties  superantes, 
u,B — 1  cm.  longœ.  Racemj  pluriflori,  brèves;  pedicelli  fructiferi  longitudiueœ  caiyeis 
vix  superantes.  Calycis  foliola  interiora  obtusiuscula  vel  breviter  apiculata,  capsu- 
lam  non  superantia,  ad  costas  fusco  purpureas  setis  longis  sparsis  vel  fasciculatis 
]ira'dita.  ca^terum  glaberrima  vel  inter  costas  parce  et  minutissime  stellato-piilverulenta. 
Petala  intense  rosea.   1,2 — 1,5  cm.  longa.  —  FI.  it  fr.  Majo,  Jun. 

Distribution  géograplii(|  uo.  Tm«/.«?c  centrale,  probablement  très  rc])andu. 
Rencontré  par  moi  sur  le  Dj.  Serdj  et  reconnu  commun  sur  les  collines  calcaires 
des  envii-ons  de  Souk-elDjema,  Maktar  et  Kessera.  C'est  du  reste  ici  qu'il  faut 
aussi  placer  VJJ.  rirgahim  (I.  Letourn.  '''/r,  188(i)  indiqué  par  Bonnet  (Cat.  rais. 
Tun.  ji.  44)  y  Guelaat  Es-Snnm.  ainsi  (jue  des  échantillons  de  la  Forêt  de  Feriana 
(I.  brigadier  I'holzeau   1889). 

La  variété  décrite  ci-dessus  de  VH.  semigtahrum,  connu  jusqu'ici  seulement  en 
Italie,  diffère  des  formes  européennes  par  ses  feuilles  plus  étroites  et  beaucoup  plus 
longues  jiar  rajijwrt  aux  entre-noeuds  (dans  toutes  les  figures  citées  les  entre-noeuds 
sont  plus  longs  que  les  feuilles),  par  ses  stijmles  considérablement  jikis  longues 
et  jiar  ses  ])édoneules  plus  courts;  elle  se  distingue  eu  outre  de  la  forme  sarde  j>ar 
ses  ]iétales  d'un  rose  intense  et  non  pas  pâle. 

Remar([ue.  Dans  les  environs  de  Maktar  on  rencontre  aussi  un  Heliantlw- 
mnm  à  fkurs  blanches,  étroitement  apparenté  au  précédent  et  à  Y  H.  asperiim  Lao., 
i|ue,  par  suite  de  circonstances  fortuites,  je  n'ai  pas  recueilli.  Dans  l'herbier  du 
Muséum  de  Paris  se  trouvent  des  exemplaires  de  deux  autres  points  de  la  Tunisie 
centrale  (entre  El  Kef  et  Aïn  Tizerouin  :  (iuclaat  Fs-Snam).  mais  ces  matériaux  n'ont 
pas  ])ermis  une  détermination  sûre. 

H.  glaucum  (Cav.)  Tees.  >;  semiglabrum  Bad.  —  Nova  hybr.  -  Tiges 
nombreuses,  ascendantes  ou  presque  dressées.  Feuilles  dressées-étalées  (dans  \'H. 
(llmic.  ordinairement  plus  étalées,  dans  \'H.  semù/l  v.  afr.  prescjue  dressées),  les  in- 
térieures assez  largement  elliptiques,  les  intermédiaires  et  les  .supérieures  allongées- 
elliptiques,  oblongue.s-lancéolées  ou  linéaire.s-lancéolées  (plus  étroites  que  dans  VH. 
fllmic,  plus  larges  que  Tlans  Y  H.  Kcmigh  v.  afr.],  relativement  aux  entre-noeuds  en 
général  un  peu  plus  longues  que  dans  YTJ.  glnnc.  et  un  peu  plus  courtes  rjue  dans 
Y  H.    t!itni(il   V.   afr.:    stipules  3—6   fui,^   plus  ctnKcs  que  le  lindie  des   feuilles  (dans 
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VH.  gJatic.  4—10  [ois,  dans  ÏH.  scmigl.  v.  afr.  seulement  1,b-3  fois  i)lus  étroites 
que  celui-ci),  relativement  au  pétiole  j)lus  longues  que  dans  le  premier,  plus  courtes 
que  <lans  le  dernier.  Sépales  intérieurs  hérissés  sur  les  côtes,  connue  dans  les  deux 
parents,  de  longs  poils  blancs  (ceux-ci  cependant  un  peu  ]ilus  raides  que  dans  \'H. 
ylmc.  uu  peu  plus  mous  que  da\is  ÏH.  snniyl.  v.  nfi-.].  dans  les  intervalles,  couverts 
de  poils  étoiles  tantôt  assez  rares,  tantôt  plus  abondants  (dans  \'H.  yJam.  la  pubes- 
cence  étoilée  des  intervalles  serrée,  dans  VH.  .ocmigl.  W  afr.  peu  fournie  ou  iiulle). 
Fleurs  très  frappantes  par  la  couleur  étrange  des  pétales  d'un  rouge  ardent  (dans 
\'H.  ijlmic.  jaunes,  dans  \'H.  sfmiigl.  v.  afr.  roses). 

Ttinide.  Avec  les  deux  parents,  très  rare.  J'en  ai  trouvé  deux  individus  aux 
environs  de  Maktar  et  un  Iroi.sième  au  pied  du  Dy  Serdj,  au-dessus  de  D:ra  Zriba. 

Très  frappant  par  suite  de  la  couleur  de  la  corolle,  mélangée  de  jaune  et  de 
rouge  rosé.  ."iO-(iO  "A,  des  grains  polliniques  se  sont  trouvés  complètement  vides 
et  atrophii's.  ou  biiii  renfermaient  un  contenu  plus  ou  moins  désorganisé.  Dans  les 
capsules  plus  ou  moins  atrophiées,  toutes  les  graines,  ou  la  plus  grande  partie  d'entre 
elles,  sont  restées  k  des  degrés  peu  avancés  de  dévelopjiement. 

H.  glaucum  (Cav.  le.  &  descr.  III  p.  31  tab.  2bl  (ITIU).  sub  Cistol  Feus. 
Syu.  pi.  II  p.  7«  (1807).  —  Cistus  crocms  Desp.  FI.  atl.  I  p.  442  tab.  110  (ITftS). 
—    Tim.:  Montagnes  et  coteaux  calcaires.  Dj.  Serdj;  Kesscra  ;  Maktar.  .S()(»— ISOU  m. 

H.  tunetanum  Coss.  et  Krai.ik  in  Bull.  soc.  liot.  Fr.  IV  p.  nS  (ISôT).  — 
Exs.:  Kral.  m.  tunot.  n.  405.  'Jmi:  Oued  Melah  ;  entre  Dj.  Rlioda  et  Dj.  Menkeb; 
Dj.  Eegouha;  Dj.  Aziza.  0—200  m. 

Conformément  aux  indications  de  la  deserii)tion  originale,  Wim.komm  reproduit 
la  plante  (1.  c.  tab.  14ii)  avec  des  fleurs  bUinclies;  mais  la  corolle  est  de  couleur 
jaune  citron,  jamais  blanche. 

H.  lavandulifolium  [Lam.  Enc.  métb.,  bot..  II  p.  2r.  (ITsC).  sub  (,'isto)  De. 
FI.   fr.  toni.   IV  i>.  S2(i  (l.'.Oô).  -    Tmi.:  Coteaux  calcaires  ii  El  Kef,  (!0t)    -700  m. 

H.  rubellum  Presl  Délie,  jirag.  il  20  (1S22). 

Subsp.  H.  rotundifolium  Dun.  in  De.  l'rodr.  I  p.  277  (1S24)  —  H.  pmncn- 
Intiim  Wii.LK.  le.  &  descr.  II  tab.  157,  an  etiam  Dun.  in  Do.  Prodr.  l'.-'  -  Tiw.: 
Coteaux  calcaires.    Environs  de  Maktar  et  Kessera,  abondant;  Dj,  Serdj.  800-  1200  m. 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.  Bonnet  mentionne  un  H  rnliclhtm  Presi,  et  renvoie 
à  WiLLK.  Te.  II  tab.  155.  Mais  vu  la  petitesse  des  stipules  et  des  fleurs,  la  plante 
recueillie  par  moi.  de  même  que  les  matérianx  <lu  Muséum  provenant  des  antres 
j)arties  de  la  Tunisie  centrale,  ai>i)artiennent  plutôt  à  \'H.  paniailulum  \\  ii.i.k.  1.  c. 
tab.  157,  et  non  à  \H.  riilidlvm  Presi,.  tyi>ique  (Wim.k.  tab.  155;  Touako  M.  sic. 
exs.  n.  547).  —  Les  formes  du  groupe  F.^iiKlurit^lu.-^  Dun.  sont  toutcl'ois  encore  loni 
d'être  débrouillées. 
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Pumana  thymifolia  (L.  Sp.  pi.  od.  I  p.  r)2K  (1753),  sub  Cisto).  —  Cishw 
glutinnuvs  1^.  Mantissa  p.  24()  (1771).  —  Fumavn  iiliitinom  Boiss.  FI.  or.  1  p.  44H 
(18(J7);  Wii.LK.  in  Wk.  &  Loe.   Proilr.  H.  hisp.  III. 

Le  nom  spécifique  Ihymifnlin.  publié  déjà  en  17:");?.  a  évideiiinient  la  priorité. 
BoissiER  et  Wii,i,KOMsi,  qui  suivent  tous  deux  le  iiiènie  principe  que  moi  (piant  il 
l'emploi  du  plus  ancien  nom  s]iécifique,  même  s'il  a  ('•ti'  puMié  sous  un  antre  genre, 
semblent  ne  pas  avoir  reniar(|ué  ce  fait,  iniis(|u'ils  doimcut  la  iiréférence  au  nom 
ghdmofia. 

Var.  viridis  [Tenore  FI.  neap.  I  p.  29Vi  tab.  47  (ISll  — 15),  pro  sp.  sub  He- 
lianthemo)  (\'idi  specim.  autlient.).  —  Tmi.:  Pentes  du  l)j.  Bou-Kourneïn,  100—301)  ni. 

9),  sub  Cisto]  Spach  in  Ann.  se. 


F. 

laevipes 

|L.   Ai: 

noen. 

acad.   1\-  p. 

275  (1 

nat. 

VI 

p.  359.  ~ 

-   Thv. 

■  D.i 

Bel  Iota.   -200 

—1200 

ViolacesB. 

Viola  Dehnhardtii  Ten.  C'at.  sem.  liort.  neap.  pro  an.  1830  p.  12;  Syll.  pi. 
fl.  neap.  p.  117  (1831).  —  Exs.  :  Todaro  FI.  sic.  exs.  n.  230  &  298. 

A  cette  espèce  inconnue  iusqu'ici  en  Afrique  appartient  le  F.  odoratn  L.  (leg. 
Letourneux)  indiqué  par  Barratte.  fat.  rais.  Tun.  p.  45,  dans  le  territoire  des 
Merasen.  Quant  aux  autres  stations  tunisiennes  mentionnées  })our  la  même  esjièce, 
en  particulier  Dj.  Zaghouan  et  Dj.  Bargou,  je  n'ai  pas  eu  de  matériaux  à  ma  dis- 
position. —  J'ai  également  vu  dans  les  collections  du  Muséum  des  exemplaires  al- 
gériens de  la  plante    de  Tenore,  recueillis  par  Letournettx  en  1879  à  Souk-Ahras. 

Le  V.  Dehnhardtii  diffère  du  V.  odoratn  L.  par  ses  feuilles  ovales-cordiformes, 
non  jias  cordéessuborbiculaires.  ainsi  que  par  ses  stipules  lancéolées-linéaires,  dont 
les  bords  sont  pubescents  et  en  outre  nuniis  de  longues  franges  espacées  (dans  le 
V.  odorata  les  .stipules  sont  ovales  et  leurs  bords  glabres  et  munis  de  cils  courts 
et  jilus  serrés). 

V.  Munbyana  Boiss.  &  Reut.  Pug.  ]il.  ]>.  15  (1S52)  (\'idi  specim.  authent.). 
WiTTRocK  Viola-Studier  I  p.  100  tab.  XI  f.  173—7  [Acta  Hort.  Berg.  II  n.  1  (1897)), 
—   Tim.:  Pentes  herbeuses  sur  la  crête  du  Dj.  Serdj,  c.   1300  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie.  —  Par  leurs  grandes  fleurs,  leurs  tiges 
ordinairement  plus  ou  moins  allongées  et  leurs  feuilles  glabres,  ordinairement  ovales- 
cordiformes,  les  échantillons  tunisiens  représentent  bien  le  type  de  l'espèce  {=  V. 
grarilis  a   Munhynna  Batt.  &  Trab.   Fl.  de  l'Alg.   p.   104). 

V.  arvensis  Murr.  Prodr.  stirp.  Gott.  p.  73  (1770). 

Suhsp.  V.  atlantica  Pomei,  Nouv.  mat.  p.  215(1874).—  V.  pamda  Battanu. 
in  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  104  (1888);  Debeafs  Fl.  Kabyl.  Djurdj.  p.  50 
(1894):    non    Tineo    Pug.    pi.  rar.  sic.  p.  5  (1817).   —  Exs.  Warion  PI.  atl.  selectas 
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11^7(5  n.  29.  —  Tini.:  Rochers  cale-aires  des  montagnes,  frète  du  Dj.  Senlj;  Ke.s- 
sera.  800—1350  m. 

Une  forme  de   Y.  armisis  était  inconnue  iusf|u'ici  en  Tunisie. 

("est  il  tort,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  plus  haut,  que  Battandiee  et  Debkaux 
ont  identifié  le  V.  uUantka  Pom.  avec  le  F.  panitla  Tin.  Ce  dernier  (Todaro  FI. 
sic.  exs.  n.  1100),  dont  j'ai  vu  des  exemplaires  authentiques,  se  distingue  en  effet 
nettement  du  premier  par  l'indument  abondant  des  tiges  et  des  feuilles,  lequel  est 
formé  de  très  longs  poils  fins  et  laineux. 


Polygalaceee. 

Polygala  nicaeense  Kisso  ap.  PiEiciiii.  l'I.  crit.  I  ji.  2C>  (IS'J.".)  i  aji.  Kooh 
Synops.  éd.  I  p.  98  (1837).  —  Exs.:  Keiînkh  FL  au.str.-hung.  exs.  n.  S74.  -  Tiin.: 
Coteaux  calcaires.     Kessera.  800 — 1100  m. 

P.  rupestre  Pourk.  in  Mém.  acad.  'J'oul.  III  p.  320  (1788);  Chodat  Monogr. 
Polyg.  Il  p.  309  (1893). 

Var.  saxatilis  (Desf.  FI.  atl.  Il  p.  128  tah.  17Ô  (1800).  pro  sii.].  —  P  riipe- 
slri.«  Battand.  in  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  p.  106  (1888).  —  P.  riipcxtrp,  a  Bon- 
NKT  in  Bonn,  et  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  40  (1896).  —  Tiin.:  Kalaa  Senobria  ; 
Maktar.  850-1000  m. 

Diffère  du  P.  riqifsfrif:  typique  (Bii.lot  FI.  gall.  exs.  n.  3527;  Bourc.  Pyr.  es]!, 
n.  205;  Baléar.  n.  2776),  qu'on  trouve  dans  la  France  méridionale,  en  Espagne,  etc. 
et  dont  j'ai  aussi  pu  étudier  des  exemplaires  originaux,  par  des  rameaux  moins 
grêles,  plus  ligneux  à  la  base,  par  des  inflorescences  un  peu  plus  fournies  et  plus 
denses,  mais  surtout  par  le  fait  que  les  pédicelles  des  fleurs  et  des  fruits  sont  no- 
tablement plus  courts  que  le  sépale  médian,  et  non  pas  de  la  même  longueur. 

Subsp.  P.  oxycoccoides  Desf.  FI.  atl.  II  p.  127  tab.  174  (1800);  Battanp. 
1.  V.  -  P.  nip.  var.  OTi/coccniilo)  Chodat  1.  c,  (punid  plantam  alger.  ;  non  Bonnet 
1.  c.  p.  47.  ^  Exs.:  Waeion  PI.  atl.  sel.  1876  n.  32;  Bour.!.  PI.  d'Alg.  1S.56  n. 
171   (mixt.  cum  var.  saxat.). 

Se  distingue  de  l'espèce  principale  non  seulement  par  ses  feuilles  arrondies- 
elliptiques,  non  pas  lancéolées,  mais  aussi  par  ses  graines,  longues  seulement  de  3 
mm.  (dans  le  P.  rup.  4— 4,B  nnn.)  et  par  le  fait  que  les  pétales  supérieurs  sont 
tout  ausi5i  longs,  que  les  ailes  et  les  dépassent  souvent  un  peu  (dans 'le  P.  rup.  ils 
sont  un  peu  plus  courts  que  les  ailes). 

Subsp.  P.  tunetanum.  —  Nova  sulisp.  —  Caules  adulti  crassi,  lignosi,  ranios 
graciles  numerosos  emittentcs.  Folia  late  ovato-elliptica  vel  ovato-orbicularia,  6—9 
mm.  longa,  3—5  mm.  lata,  parum  coriacea.  Pedicelli  tenuissimi,  sepalo  mediano 
seniper  longiores.  Al»  obovato-oblonga',  apice  rotinidatoobtusu'.  Fimbriœ  carinales 
tenuissinla^  numerosissinife,  longitudine  ]iartcm  canaliculatam  carina^  suba^quantes. 
Petaloiuiii    su])eriovum    pars    libéra  valde  elongata,   parte  cuin  carina  connata  duplo 
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vel  triplo  lougior  alasque  iiiulti)  siiperaiis.  Tubas  corollse  intus  cum  stainiiiibus 
glaberriinus  vel  pilis  crispulis  luiiiutissiinis  parce  obsitus.  Séraina  cuni  arillo  o  mm. 
loiiga.  —  FI.  &  fr.  Majo. 

Syn.:  P.  riip.  var.  oxijcoccoklen  Chodm-  Mouogr.  Polyg.  II.  p.  310  (IS'.IH),  (piuail 
plautam  tuiiet;  Bonnet  in  Bonn.  &  Babu.  ('at.  rais.  Tuii.  p.  47  (ISlKi);  non  V.  u.rij- 
coccoides  Desp.  1.  c. 

Distribution  géograpliiq  ue.  Connu  jus(|u'ici  seulement  .sur  un  point  de 
la  Tunisie  du  ducI-uucM:  Klianguet  El-Teldja,  in  tissuris  rupium  (leg.  Letouun.  18i^7  ; 
Hb.  Mus.  Par.). 

Ce  type,  qui  par  la  forme  dés  feuilles  et  la  petitesse  des  graines  etc.,  présente 
le  plus  d'affinités  avec  la  sous-esjjèce  précédente,  s'en  distingue  par  les  franges  de 
la  carène  plus  Unes  et  plus  longues  (dans  le  P.  oxycoccoides  elles  n'égalent  que  la 
moitié  de  la  partie  canaliculée  de  la  carène),  par  ses  pétales  supérieurs  très  allongés 
(dans  le  P.  oxycoccoides  les  pétales,  dont  la  partie  libre  est  à  peine  plus  longue  que 
la  partie  connée,  ne  dépassent  (jue  très  peu  les  ailes),  ainsi  que  par  la  glabréité 
presque  com[)lète  des  filets  et  de  la  face  intérieure  de  la  carène  (dans  le  P.  oxy- 
coccoides ces  parties  sont  très  pubesceutes).  —  Le  P.  rupicola  Pomel,  plante  de  l'Al- 
gérie occidentale  dont  je  n'ai  pu  avoir  de  spécimens  à  ma  disposition,  est  caracté- 
risé, d'après  la  description  de  l'auteur  [Nouv.  mat.  p.  213  (1874)],  par  des  «bractées 
égalant  environ  le  pédicelle»;  comme,  au  contraire,  dans  le  type  que  je  viens  de 
décrire,  les  pédicelles  dépassent  plusieurs  fois  les  bractées,  il  parait  pou  probable 
que  ces  deux  plantes  soient  identiques. 


Silenaceee. 

Tunica  compressa  [Desf.  FI.  atl  I  \>.  343  tab.  07  (1798).  sub  Gypsophila] 
FiscH.  &  Mi.:y  Ind.  IV.  sem.  liort.  Petroi).  p.  ôO,  -  Ttm.  :  Entre  Kairouan  t>c  Dj. 
Baten-el-(iueurn.   100—1000  ni. 

Melandrium  macrocarpum  iBoiss.  Voy.  Esp.  p  722  {ls3'.>-45),  sub  Lycli- 
iiidej  WiLLK.   le,  et  de.scr.   I  p.  2S  (1852-5(i).    -   Tun.:  Dj.  Bellota.   1000—1200   m. 

Eudianthe  Coeli-rosa  [L.  Sj.  pi.  éd.  I  p.  43ii  (1753).  sub  Agrostemmal 
Fenzl  ap,  Endl.  Geu.  pi.  suppl.  Il  p.   78  (1842).  —   Tun.:  Dyr-el-Kef,  7.50-1000  m. 

Se  présente  en  Algérie  et  en  Tunisie  sous  plusieurs  formes  insuffisamment  dé- 
limitées jusqu'ici:  celle  rencontrée  jiar  moi  est  identique  avec  Bourg.  PI.  d'Alg. 
ISÔH  n.    l(i(i. 

Silène  conica  L.  Sii.  pi.  cd.  1  p.  418  (1753);  Rohkbach  Monogr,  d.  (4att. 
Sil.  p.  Ul  (18tj8).  —  Tan.:  Sommet  du  Kalaa-el-Harrat;  entre  Dj.  Trozza  et  Bled- 
elAala.  450— 1280  m. 

S.  gallica  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  417  (1753);  Rohrbach  Monogr.  p.  1)6. 
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Var.  quinquevulnera  (L.  1.  c.  |).  416,  pro  spJ.   —  Alg.:  Philippeville,  c.  ô  m, 

S.  tridentata  Desf.  FI  atl.  I  p.  340  (1798);  Rohrb.  Mouogr.  p.  90.  —  Tun.: 
Maktar;  Bir  Saad;  Sakket;  Dj.  Dissa.   lU-OOU  in. 

S.  reflexa  [L.  Sp.  ],1.  éd.  I  ]>.  41  o  (1753),  sub  Cucubalo]  Ait.  Hort.  kew.,  éd. 
IL  vol.  III  p.  S6  (ISll);  RoHKB.  Moiiogr.  ]>.  09.  —  Exs.:  Billot  n.  3817.  —  Al;/.: 
Philippeville,  0—1(1  m. 

S.  nocturna  L.  Sp  ]il.  éd.  I  p.  416  (I7Ô3)-  —  S.  nocturna  %  genuina  Roheb. 
.Mouogr.   p.   100.  —   Tiin.:  Coteaux  calcaires  etc.  Cessera;  Maktar.  800  -1250  m. 

S.  setacea  Viv.  FI.  lib.  ]>.  -23  tab.  12  f.  2  (1824);  Coss.  111.  fl.  atl.  IV  p.  129 
tab.  82.  —  Ex.s.:  Kralik  PI.  tuuet.  u.  387.  —  Tun.:  Entre  Kairouan  et  lOued 
Bayla;   Rir  Saad.  0—450  m. 

S.  clandestina  Jacq.  Collect,  suppl.  p.   111  tab.  3  f.  3  (1796). 

RoHKBACH,  dans  sa  Monngraphù'  der  Gattung  Silène,  p.  109,  a  rapporté  à  cette 
espèce,  quoique  avec  hésitation,  le  Silène  arenarioides  décrit  en  1798  par  Desfon- 
TAiNES  dans  le  Flora  atlantica.  et  en  conséqftence  l'espèce  de  Jacquin  est  aussi 
attribuée  par  Rattandiek  à  la  flore  de  l'Algérie.  Mais  le  S.  clandestina  3 kc^^.  (Exs.: 
Zeihek  n.  83;  Drège),  qui  appartient  il  la  section  CÏHc/wKos//e«p  Rohkb.,  est  restreint 
à  l'Afrique  méridionale  ((Jolonie  du  Cap,  etc.),  et  le  S.  arenarioides  Desf.  est,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas,  une  esi)èce  très  différente,  qui  appartient  à  la  section 
Dicliadosilcne  Rohrb.  et  est  très  répandue  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

S.  colorata  Poiu.     Voy.  en  Barb.  II  p.   163  (1789);   Rohrb.  Monogr.  p.   114. 

\'ar.  decumbens  (Biv.  Sic.  pi.  cent.  I  ]>.  75  (1806 — 7).  pro  sp.]  Rohrb.  l.  c. 
)).  115.  —  Exs:  Heluk.  Herb.  gr.  norm.  n.  584  it  1121.  —  Tun.:  Champs  sablonneux 
à  Hammam-el-Lif.  0 — 10  m. 

Subsp.  S.  Oliveriana  (Jttu  aji.  De.  Prodr.  I  p  373  (1824);  Boiss.  FI  or.  I 
p.  597;  Rohrb.  Monogr.  p.  116.  —  Exs.:  Auch.  Eloy  1837  n.  476;  Blanchk  & 
Gaillaruot  Herb.  de  Syrie  1854  n.  7;  Kotschy  PI.  alep]).  1843  n.  17;  Chesnev's 
Exp.  Eu]>hr.  n.  123.  —  Tun.:  Dunes  de  sable,  terrains  gypseux  etc.,  surtout  dans 
la  région  subdésertique:  Kairouan  (Mubb.);  environs  de  Sfax  (Espina  1854);  Iles 
Kerkenna  (Espina  1854);  Bou  Cheuia,  Métouia  etc.  près  de  Gabès  (Mukb.);  El 
Hamma  (Béni  Zid)  (Kralik;  Murb.);  Gafsa  (Murb.)  ;  Oued  El-Ftour  (Letourn.  18S4); 
Zarzis  (Letourn.   1884). 

La  sous-espèce  n'était  )ias  encore  connue  dans  le  nord-ouest  de  lAfriipie; 
comme  elle  est  répandue  dans  l'Orient  (Egypte,  Arabie  pétrée,  Palestine,  Syrie,  etc.), 
elle  se  trouve  sans  doute  aussi  dans  la  Tripolitaine  et  la  Cyrénaïque.  —  Elle  se  dis- 
tingue du  S.  colorata  type  surtout  par  ses  feuilles  étroitement  linéaires  ou  linéaires- 
lancéolées  et  par  ses  pétales  à  écailles  i)lus  larges  et  beaucoup  plus  courtes.  —  Dans 
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les    stations,    où    j'ai    rencontré    cette    plante,  les  Heurs  sont  aussi  souvent  blanches 
que  roses. 

S.  apetala  Willd.  Sp.  pi  toni.  II  )>.  7U3  (17ini);  Rohrb.  Mouogr.  p.  11><.  — 
Tun.:  Kairouan;  Bled  El-Aala;  VA  Hafay  :  Sakket;  Bir  Saad  ;  Uj.  Dissa;  El  Hamma. 
30—4.00  m. 

S.  nicœensis  Ali..  FI.  pedem.  II  p.  81  tah  44  f.  L'(l78ô);  Rohrb.  Monogr.  p. 
152,  p.  p.;  Batt.  *  Tkab.  FI.  d'Alg.  p.  136;  Bakkatte  in  Bonn.  &  Bakb.  Cat.  rais. 
Tun.  p.  56,  p.  p.  —  S.  arenaria  Dksf.  FI.  ati.  I  p.  354(1708);  vidi  specim.  in  herb. 
auctoris.  —  S.  vhcosifdma  Ten.  FI.  naj).  prodr.  p.  2(i  (1811 — 15);  vidi  specim.  authent. 
—  Reichb.  le.  fl.  germ.  VI  f.  5065.  —  Exs.:  Todako  FI.  sic.  exs.  n.  271;  Bourg.  PI. 
d'Esp.  1849  n.  82;  Env.  de  Toul.  n.  52;  PI.  d'Es]..  &  de  Port.  1853  n.  1791; 
Lange  PI.  Eur.  austr.   1851—2  n.  374;  Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  560. 

Cette  espèce  ne  s'éloigne,  ni  eu  Algérie  ni  en  Tunisie,  des  rivages  maritimes. 
J'ai  pu  me  convaincre  de  sa  présence  dans  toutes  les  stations  algérietnies  citées  par 
Battandier  dans  la  Flore  de  l'Algérie.  En  ce  (pu  concerne  la  répartition  en  Tuni- 
sie, cette  plante  ne  m'est  connue  que  dans  les  localités  suivantes:  Sables  de  Ham- 
mam-el-Lif  (Murb.);  dunes  de  Meuzel-Dzemil  (Letourn.  1887);  entre  Kourba  et 
Menzel-Temine  (Mission  bot.  1883);  dunes  au  nord  de  Sousse  (Murb.).  —  Les  sta- 
tions de  l'intérieur  de  la  Tunisie  indiquées  par  Barrattk  (Cat.  rais.  Tun.)  a]>par- 
tiennent,  comme  tous  les  échantillons  rapportés  de  l'intérieur  de  l'Algérie,  ii  l'espèce 
ci-dessous. 

S.  arenarioides  Desf.  Fl.  atl.  I  p.  355  (1798).  —  Species  auctoribus  recen- 
tioribus  incognita.  —  Annua.  Caulis  jam  basi  in  ramos  floriferos  adsceudentes, 
10—25  cm.  longos  divisus,  raro  subsimplex.  per  totam  longitudiueni  viscoso-glandu- 
losus  nec  non  pilis  brevissimis,  1 — 3-cellularibus  dense  puberulus.  Foha  auguste 
linearia,  15—40  mm.  longa,  1 — 4  mm.  lata,  obtusiuscula,  undique  pilis  brevissimis 
partim  glanduliferis  obsita,  modo  basim  versus  margine  ciliis  longioribus  prœdita. 
Infloresceutia  iteratim  dichotome  ramosa.  ramis  valde  ineequalibus,  rarius  subtriflora. 
Bractese  viscoso-puberulfe,  versus  basim  margine  ciliatœ,  iuferiores  liueares,  superio- 
res  lanceolàtaî.  Pedunculi  fructiferi  erecti,  intimi  calyce  longiores.  summi  breviores. 
Calyx  tubulosus.  10—12  mm.  longus,  pilis  brevibus  partim  glanduliferis  viscoso- 
)>uberulus,  striis  10  viridi-purpureis  et  sui>erne  anastoraosantibus  ornatus,  fructifer 
clavatus,  basi  truncatus  vel  leviter  uuibilicatus,  ore  non  contractus  ;  dentés  obtusi, 
ovati  vel  maturo  fructu  ovato-triangulares,  margine  scarioso  dense  ciliolati.  Carpo- 
phorum  velutinopuberulum.  capsula  subduplo  hrevius.  CoroUa  speciosa,  în  sole 
explanata,  17 — 20  mm.  diam.;  petalorum  limbi  margine  se  tegentes,  supra  laite 
roseo-violacei,  subtus  venis  azureis  vel  intense  coeruleo-violaceis  ornati,  incisura  an- 
gusta  profunde  bipartiti,  lobis  obovatis;  ungues  exserti,  exauriculati  ;  aii))endices  ob- 
tuse bilobatœ,  albœ,  in  tubum  1,2—2  mm.  altum  coalitaj.  Filamenta  glaberrima. 
(Capsula  ovoidea,  subacuta,  calycem   non  vel  paruni  superans,  fere  uscpie  ad  ui)icem 
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3-locularis.  dentibiis  (i  erei;t()-i)atiilis  debisceus.  Semiiia  reiiiformiorbicularia.  diam. 
0,7  niin.,  dilute  griseo-fulva,  etiaiu  sub  lente  lœvia,  subiiitida,  faciebus  paulluni  cou- 
vexa,  dorso  auguste  canaliculata.  —  Flor.  &  fnictif.  A]ir.,  Majo. 

Syn.  :  S.  nicœensis  Rohebach  Mouogr.  p.  152  (IS(iS),  p.  p.;  Bakratïe  in  Bonn. 
c<i  Bakk.  Cat.  rais.  Tun.  p.  5(i  (18!l(i).  p.  ]<.;  non  All.   F\.  pedem.  (1785). 

Icou.  :  Tab.  uostra  I  tigg.  S),   10,  11. 

Exs.:  Jamin  pi.  d'Alg.   1852  n.  274;  Kralik  l'I.   tunet.  n.   IH. 

Distribution  géographique.  L'intérieur  de  l'^/r/t'/jt,-  Tunisie.  —Répandu 
surtout  dans  les  régions  désertiijue  et  subdésertique.  Alg.  Prov.  d'Oran  :  Sfissef  près 
Sidi-bel-Abbès  (Lefranc  1863);  Taoussera,  entre  Ben-Klielil  et  SeKssifa  (Coss.  185(i); 
Aïn  Selissifa  (Coss.  1856).  Prov.  d'Alg.:  Environs  de  Laghouat  (Reboud  1854); 
alluvions  dé  l'Oued.  Mzi  à  Ras-el-Aïoun  près  Laghouat  (Coss.  1858).  Prov.  de  ('onst.  : 
Montagnes -de  sable  etc.  aux  env.  de  Bi.skra  (Jamin;  Balansa).  —  Tun.:  Krounibalia 
(Mission  bot.  1883);  nord-ouest  d'Hanimamet  (Mission  bot.  1883);  dunes  au  nord  de 
Sousse  (MuKB.);  Biar  Chebika  près  Kairouan  (Mobb.);  Aïn  Cherichera  (Mission  bot. 
1883);  Bled  EI-Aala  (.Murb.);  imiv.  de  «fax  (Espina  etc.);  Iles  Kcrkcnna  (Espina 
1854);  Oued  Batha  (Doum.  &  BonxN.  1884);  Ouod  (lierchara.  in  coilib.  ut  i)inet. 
arenos.  (Letourn.  1884);  in  alveo  exsicc.  Oued  Zitouna  iuter  Sidi  Aïch  &  Feriana 
(Letourn.  1884);  Nadour,  in  arenos.  marit.  (Kralik  1854);  Hounit  Souk.  île  de 
Djerba  (Letourn.;  Doom.  &  Bonn.  1884);  Gafsa,  in  arena  inobili  (Mure.);  Gourbata 
(Doum.  &  Bonn.  1884);  Tamerza  (Letourn.  1887);  El  Hamma  (Djerid)  (Letourn. 
1884);  Tozzer,  in  aren.  &  i)ahnet.  (Letourn.  1884);  in  arenos.  cirua  Net'ta  (Le- 
tourn.  1884). 

Le  Silène  anmarioides  est  demeuré  depuis  l'éfioque  de  Dbsfontainks  une  espèce 
totalement  inconnue.  Le  monographe  du  g«nre  l'a  Vapi)orté  dubitativement  au  S. 
dandestina  Jacq.  sud-africain.  |)ourvu  de  graines  biailées  il  leur  périjjhérie  et  de 
fleurs  disposées  en  cincinnu».  La  description  de  Despontaines  ne  renferme  à  la 
vérité  rien  au  sujet  de  la  forme  des  graiues,  mais  les  mots  «pedunculi  latérales  et 
terminales»  indi(|ue  d'une  fa(,-on  tout  à  fait  certaine  qu'il  a  eu  en  vue  une  espèce 
à  ramification  dichasiale  de  l'inflorescence.  Dans  son  Herharium  Jionc  atlanl.,  l'en- 
veloppe qui  porte  l'étiquette  «S.  arenarioidesf.  renferme  deux  feuilles.  A  l'une  d'elle.s 
est  fixé  un  individu  peu  développé,  à  dents  calicinales  lancéolées,  aiguës  (iirobable- 
raent  S.  colorata  subsp.  Oliveriana).  h  l'autre  uu  échantillon  de  la  plante  dont  nous 
parlons,  qui  se  distingue  par  des  dents  calicinales  ovales  et  obtuses.  Comme  Des- 
pontaines caractérise  son  S.  arenarioides  [lar  des  «dentibus  ovatis,  obtusis",  1  eciuin- 
tillon  mentionné  en  premier  lieu  peut  tranquillement  être  laissé  de  côté,  et  romnie 
la  description  assez  détaillée  du  Flora  ailuntica  convient  aussi  parfaitement  [)our  le 
reste  au  .second  exemplaire,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  cpie  Desfontaines  n'ait 
entendu  désigner  f>ar  le  nom  de  Silène  arenarioidfn  |)réciséi)ieiit  l'espèce  dont  il 
est  question  ici. 

Les  nombreux  exemplaires  d  herbiers  que  j'ai  vus  île  cette  plante,  soit  dans 
l'herbier  de  Cosson,  soit  au  Mviséum  de  Paris,  portent  tous  la  désignation  de  'Silenf 


Nicrrensis»  et  c'est  aussi  à  cette  dernière  espèce  qu'on  trouve  que  Rohkbach  a  ra]i- 
porté    les    échantillons    que    Jamin    et    Kbai-ik    ont  distribués  dans  leurs  exsiccata. 


En  fait,  c'est  aussi  avec  cette  espèce  que 
différences  résultent  de  la  coniiiaraisoii  ci( 

S.  armarwides. 

Indûment  des  tiges,  des  feuilles  et 
des  calices  composé  de  poils  glanduleux 
courts  et  de  trichomes  raides,  apprîmes, 
1 — 3-cellulés,  longs  de  0,i — 0,2  mm.  seu- 
lement (des  cils  plus  longs  ne  se  trouvent 
qu'à  la  base  des  feuilles). 

Feuilles  étroitement  linéaires. 

L i  m  b PS  des  p étales  à  face  supé- 
rieure d'un  violet  rose  vif,  à  face  inférieu- 
re ornée  de  veines  d'azur  ou  d'un  violet 
bleu  intense,  à  marges  imbriquées,  à  lobes 
obovales. 

Ecailles  de  la  coronule  hautes 
de  1,2—2  mm.,  connées  en  tube. 

Graines  de  couleur  gris  jaunâtre 
nu  jiresque  blanc  d'ivoire,  bien  dévelop- 
I  ifcs  il  faces  un  peu  convexes  ;  bords 
larges;,  arrondis,  séparés  par  un  sillon 
dorsal  étroit. 


le  S.  nrenarioidrs  a  le  plus  d'affinités  ');  les 
lessous. 

S.  nicermisis. 
I  n  d  u  m  e  n  t  des  tiges,  des  feuilles  et 
(les  calices  composé,  outre  de  poils  glan- 
duleux courts  ou  allongés,  de  trichomes 
mous,  étalés,  confervoïdes,  formés  de  ô — 20 
cellules  et  longs  de  1 — 2,5  mm. 

Feuilles  lancéolées-spatulées,  plus 
rarement  obovales  ou  linéaires-spatulées. 

Limbes  des  pétales  à  face  supé- 
rieure d'un  blanc  sale,  à  face  inférieure 
d'un  brun  gris  ou  olivâtre,  à  marges  non 
imliriquées,  à  lobes  linéaires-oblongs. 

Ecailles  de  la  coronule  hautes 
(le  0.5 — 0,7  mm.,  libres  entre  elles. 

Ci  rai  nés  d'un  brun  foncé,  liien  dé- 
velo]ipées  encore  à  faces  planesj  bords 
grêles,  assez  aigus,  séparés  par  un  large 
sillon  dorsal. 


S.  fuscata  Link  ap.  Buot.  1*"1.  lusit.  II  p.  187  (1804);  Rohré.  Monogr.  p.  lôS. 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.,  )>.  nii,  Barbatte  signale  cette  espèce  dans  deux  lo- 
calités tunisiennes,  à  savoir  Tunis  et  Dj.  Rec^as.  Les  exemplaires  conservés  dans 
l'herbier  Cosson,  recueillis  par  Dodmet-Adanson  et  étiquetés  S.  fuscata,  sur  lesquels 
est  basée  l'indication  de  Baeeatte,  appartiennent  en  réalité  à  l'espèce  suivante,  et 
le  Muséum  de  Paris  ne  possède  pas  non  plus  d'échantillons  tunisiens  du  <S.  fuscata. 
Néanmoins  cette  espèce  appartient  à  la  flore  tunisienne,  comme  du  reste  sa  présence 
en  Algérie,  en  Sardaigne,  en  Sicile,  etc.  le  faisait  prévoir;  j'en  ai  en  effet  vu  dans 
l'herbier  C'osson  des  exemplaires  des  localités  suivantes:  Dj.  Beni-Meslem,  ouest 
de  Bizerte  (Baeeatte  1888,  indet.);  Ain  Draham  «commun»  (nom.  S.  Pseudo-Atncio'n). 

S.  tunetana.  —  Nova  spec,  e  sect.  Dicliasiosilene  Roheb.  —  Annua.  Canlis 
erectus,  1,5— S  dm.  altus.  simplex  vel  jam  a  basi  alternatim  ramosus,  interne  pilis 
brevibus  recurvis  subvelutino-puberulus,  ca^terum  trichomatibus  partim  glandnligeris 


tùtea  Desfontaines 
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le  S. 
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tlense  viscoso-pubescens.  Folia  obovata  vel  late  ovato-oblonga  (longit.  2—4  cm.. 
latit.  0,8—2  cm.),  iufima  subglabra.  caetera  undique  pilis  brevissimis  plus  minus 
dense  puberula.  oninia  margiue  integerrima  ibique  den.se  et  brevissime  ciliata,  modo 
basini  versus  ciliis  lougioribus  pra?dita.  Inflorescentia  iteratim  dichotome  raniosa. 
ramis  dichasii  subfecjualibus.  nune  laxa  corymbiformis  uunc  densiuscula  sujjcapitata. 
Bractete  ovatse  vel  lanceolatte,  acuminatœ,  dense  glanduloso-puberula».  Pedunculi 
fructiferi  calyce  multoties  breviores,  modo  intimi  interduni  euni  a?quantes.  Calyx 
tubulosus,  lô— 22  mm.  longus,  scepius  leviter  suisuni  curvatus.  purpurascens  vel 
atro-purpureus,  pilis  partiin  glanduligeris  den.se  viscoso-pubescens,  striis  10  liaud 
anastomosantibus  ornatus,  fmctifer  elavatus,  basi  rotundatus,  vix  umbilicatus,  apice 
non  contractas;  dentés  ovato-rotundati,  olitusissimi,  margine  late  membranaeei,  ci- 
liolati.  Carpophorum  capsulam  suba}quans  vel  pauUo  superans,  6 — 12  mm.  longum, 
.sparse  puberulum.  Corolla  speciosa,  diam.  18 — 21  mm;  petalorum  ungues  non  vel 
parum  exserti.  superne  in  tubum  eoniiati;  limbi  late  obovati  vel  ssepius  obcordati, 
intense  rosei,  basi  linea  transversa  atropurpurea  annulum  circularem  formant*'  or- 
nati;  appendices  1 — 1,8  mm.  longœ,  fere  usque  ad  basim  bilobatœ,  in  tubum  non 
coalitfe,  primo  alba',  denique  rose».  Filamenta  glaberrima.  Capsula  ovoidea,  caly- 
cem  sœpius  disrumpentem  non  vel  parum  superans.  Semina  rotundato-reniformia, 
diam.  1 — 1,2  mm.,  griseo-brunnea,  îaciebus  profunde  excavata.  striolata,  dorso  latis- 
simo  convexiusculo  aculeis  pimctiformibus  in  séries  5 — 7  dispositis  prœdita.  —  ()c- 
currit  baud  rare  forma  feminea  petalorum  limbis  minovibus.  appendicilius  vix  0,5 
mm.  longis.   —  Mor.  et  fructif.  Apr. — Jun. 

Syn.:    S.     fuscata    Barkatte    in   Bonn,  &  Bakr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  ;')(;  (ISÇMJ); 
non  LiNK  ap.  Bbot.  FI.  lusit.  Il  p.   187  (1804). 
S.  psnido-Afocion  Baeratte  1.  c,  p.  p.;    non  Desf.  FI.  atl.  I  p.  3ô;5  (1798). 

Icon.:  Tab.  nostra  11  figg.  1.  2,  3. 

Distribution  géograpbi(jue.  Pâturages,  broussailles,  coteaux  calcaires 
etc.  de  la  Tunisie  septentrionale,  surtout  dans  la  l'égion  montagneuse.  Se  trouve 
sans  doute  aussi  dans  la  ])artie  limitroplie  de  l'Algérie.  Les  échantillons  dont  j'ai 
pu  disposer  proviennent  des  points  suivants.  Tun.:  Dj.  Friech  (Wiea  1883);  le 
Bardo.  Belvédère  etc.  aux  environs  de  Tunis  (Doum.;  Roux;  Babr.);  Dj.  Bou-Kour- 
neïn  (Barr.  1888;  Murb.);  Dj.  Reças  (Doum.  1874;  Barr.  1888):  Sidi  Zehili  (Barr. 
1888);  decliv.  argill.  baud  procul  ab  El  Kef  (Lktourn.  1886);  Kessera  (Mission 
bot.  1883;  Murb);  Kef  Mouella,  ad  basim  rupium  (Letourn.  1887);  in  fauce  et  in 
jugo  inter  Guelaat  Rebiba  et  Guelaat  Es-Snam  (Letourn.  188G). 

Le  Silène  que  je  viens  de  décrire  présente  le  plus  d'affinités  avec  les  S.  Psomio- 
Atncinn  Desp.  et  .*?.  fnscata  Link,  avec  lesquels  il  a  été  confondu  jusqu'ici,  connne 
on  le  voit  par  les  synonymes  indiqués  ci-dessus.  En  fait,  il  diffère  d'une  façon  si 
essentielle  du  S.  Psevdo-Atocion.  déjà  par  ses  dents  calicinales  arrondies,  très  obtuses 
(non  étroitement  lancéolées,  acumiiiécs)  <iu'unc  plus  longue  comparaison  avec  cette 
espèce    est    superHue;    en   revanche  pour  permettie  de  le  distinguer  plus  facilement 


Contril.i 


du    .S.   fuscntn.  je  donnerai  ici  un  npeivu 
ces  deux  esiièees  : 

S.  tnnetana. 

Tige  couverte  dans  la  moitié  infé- 
rieure, outre  de  poils  glanduleux  courts, 
de  tvichomes  1  —  3-cellulés,  longs  de  0,1  (),n 
mm.  seulement. 

Feuilles  caulinaires  olwvales  ou 
ovales  oblongues,  sur  les  deux  faces  cou- 
vertes partout  de  Irichomes  extrêmement 
courts,  1  —  iî-cellulés;  marges  tout  ;i  fait 
entières  et  à  iiubesceuce  Hue  et  aliiind;uitc. 


t'  0  r  o  11  e 

.le   la 

forme  hermaphroditt 

18-21    mm.  c 

le  diai 

a  ,  celle  de  la   forme 

femelle    j-lus 

lietite; 

ornée,  autour  de  h 

c.ronule,  dun 

annei 

\n  d  un  pourpre  noir 

Limbe  des  p  étales  ô-  ti  fois  plus 
long  que  les  écailles  de  la  coronule,  dans 
la  forme  hermaphrodite  largement  obo- 
vale  ou  largement  olicordé,  dans  la  foi-me 
femelle  étroitement  obovale.    . 

Ecailles  de  la  coronule  longues 
de  0,5 — 1,8  mm.,  non  connées  en  tube, 
bijiartites  presque  jnsqu'  à  la  base. 

Graines  1--1.2  mm.  de  diam.,  d'un 
brun  gris  foncé,  à  faces  très  profondé- 
ment creusées,  à  dos  très  large  et  muni 
de  5 — 7  séries  de  tubercules  un  peu  aigus. 


des  difïi'vences   les  plus  importantes  entre 

.S',  fuacala. 

T  i  g  e  couverte  dans  la  moitié  infé- 
rieure, outre  de  poils  glanduleux  allongés, 
de  tricliomes  confervoïdes,  (i-  20-cel!ulés, 
longs  de  1 — 2,.5  mm. 

Feuilles  caulinaires  oblongues- 
spatulées  ou  ni >!  lancéolées,  en  dessus  et 
il  la  nervure  de  la  face  infér.  hérissées 
de  longs  jmils  pluricellulés,  du  reste  gla- 
bres; marges  serrulées  par  la  présence  de 
grands  tricliomes  en  forme  de  dents  de  scie. 

Coiolle  de  la  forme  hermaphrodite 
12  ir>  mm  de  diara.,  celle  de  la  forme 
femelle  encore  plus  petite;  point  d'anneau 
obscur  autour  de  la  coronule. 

Limbe  des  pétales  2 — H  fois  plus 
long  que  les  écailles  de  la  coronule,  dans 
la  forme  hermaphrodite  étroitement  obo- 
vale, dans  la  forme  femelle  olilongue-li- 
néaire. 

Ecailles  de  la  coronule  longues 
de  2,2 — 3  mm.,  connées  en  tube  dans 
toute  leur  longueur,  superficiellement 
échancrées  au  sommet. 

Graines  0,8 — 1  mm.  de  diam..  pres- 
que noires,  à  faces  un  peu  concaves,  à 
dos  moins  large  et  muni  de  3  séries  de 
tubercules  obtus. 


S.  Pseudo-Atocion  Desf.  FI.  atl.  I  p.  353  (1798);  Rourb.  Monogr.  p.   154. 

La  présence  de  cette  espèce  en  Tunisie  ne  peut  pas  encore  être  considérée 
comme  constatée.  Barbatte  l'indique  il  est  vrai  (Cat.  rais.  Tun.  p.  56)  dans  14 
localités  différentes;  mais  d'après  l'herbier  de  Cosson  et  les  matériaux  du  Muséum 
de  Paris  deux  d'entre  elles  apjiartiennent  au  S.  fuscafa  et  dix  au  S.  hinetana.  Je 
n'ai  pas  vu  d'échantillons  des  deux  autres,  Tebourba  et  Kroumbalia,  mais  comme 
elles  sont  situées  dans  la  Tunisie  du  nord-est  et  eutourées  de  stations  du  S.  hine- 
Iniia,  elles  appartiennent  aussi  selon  toute  probabilité  à  cette  dernière  espèce.  — 
Toutefois  il  n'y  aurait  naturellement  rien  de  surprenant  à  ce  que  le  S.  Pscudo-Aio- 
cio)>.  qui  est  répandu  en  Algérie,  se  rencontrât  aussi  sur  territoire  tunisien. 


S.  rubella  L.  Sp.  pi.  éd. 

Acta  Keg.  Soc.  Pbyiiiogr.  Luûd 


I  p.  419  (1 
r.  viii. 


J3);  RoHRB.  Mouogr.  p.  155. 


34  Sv.  Muibc-tk. 

D'a))rès  des  exemplaires  du  Muséum  de  Paris,  on  rencontre  aux  environs 
d'Alger  («Coteaux  k  Alger»  (1.  Uuval-Jouve);  «Coteaux  de  Kouba»  (1.  Dukando 
18Ô3)]  une  l'orme,  sur  la  valeur  systématique  de  laquelle  je  n'ai  pas  cru  devoir  me 
prononcer,  mais  que  je  voudrais  signaler  ici  à  l'attention  ;  elle  est  caractérisée  par 
des  feuilles  caulinaires  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  plus  ou  moins  aiguës,  par 
des  bractées  longuement  aeuniinées  et  par  des  dents  calicinales  os'ales,  non  pas 
semi-circulaires;  en  outre  les  dix  nervures  du  calice  sont  bien  plus  saillantes  que 
dans  le  S.  rnhdla  ordinaire. 

S.  Muscipula  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  4-20  (17r)3):  Koheb.  Mnnogr.  p.  170. 

Le  vrai  Silène  Muacijmla  L.  (Exs.  :  Boukg.  PI.  d'Esp.  1S49  n.  78;  18r)0  n.  961; 
Lange  Pi.  Eur.  austr.  1801—2  n.  379;  Hei.dr.  Herb.  gr.  norni.  n.  907;  Rel.  Maii.i,. 
n  900;  Balanra  PI.  d'Alg.  18.51  n.  94;  Choui.ette  Fragm.  H.  alg.  exs.  u.  2i)\  Soc. 
dauph.  n.  4.")),  répandu  dans  tout  le  bassin  méditerranéen,  se  trouve  confiné,  si  l'on 
en  juge  par  les  matériaux  du  Muséum  et  de  l'herbier  Cosson,  dans  les  régions  du 
Tell  et  des  Hauts-Plateaux  dans  toutes  les  trois  provinces  algérieimes.  et  n'a])])araît 
aussi  en  Tunisie  que  dans  les  régions  correspondantes;  à  la  limite  du  dt-seit  il  est 
remplacé  ]iar  le  type  suivant: 

Subsp.  S.  deserticola.  —  Nova  sulisp.  —  Caulis  plerumque  jam  basi  raïuo- 
sus,  etiam  in  infiiiia  parte  sem)>er  glaberrim  us.  Folia  linearia  vel  intima 
lineari-lanceolata.  Pedicelli  fructiferi  carpopboro  fere  semper  longiores.  Ungues  ]ie- 
talorum  exauriculati.  Apiiendices  (puni  rangularcs,  apice  leviter  emargi- 
natîe,     Ca'terum  ut  in  typo.  --  FI.  et  Ir.  Apr.,  Majo. 

8yn.:  .S'.  MiisrijmJn  Bauratte  in  Bonn,  et  Baiîr.  Cat.  rais  Tun.  p.  i");')  (189(!), 
pro  pte;  non  L. 

le. m.:    Tab.   nostra  T  tig    13. 

Distribution  géographique.  Région  désertique  et  subdésertique  de  l'.'l/- 
gi'rie  et  de  la  Ttmisio..  —  Alg.  Prov.  d'Oran:  Dj.  Taëlbouna  près  Asla  (Coss.  18r)0). 
Prov.  d'Alg.:  Environs  de  Djelfa  (Reboud  1854);  Laghouat.  Prov.  de  Const.:  Gra- 
viers de  l'Oued  Biskra  à  Biskra  (Balansa  1853);  Oued  Djedida  (Letodbn  18H2).  — 
Tiin.:  Oued  Zitouna  (Letodun.  1884);  Kl  Hafay  (Mdrb.);  Bir  Saad  (Murb.);  Oued 
Eddedj  (Doum.  et  Bonn.  1884);  Oued  de  Gafsa  (Robert  1884);  Dj.  Berd  (Doum.  & 
Bonn.  1SS4);  Dj.  Cheguieïga  (Doum.  it  Bonn.  1884);  Dj.  Oum  Ali  (Doum.  et  Bonn. 
1884);  in  cuil.   hqmi.  et  aridiss.  prope  Douirct  (Letoukn.    1887). 

Dans  le  vrai  S.  Jilvscipnla  les  entre-noeuds  inférieurs  de  la  tige  présentent  con- 
stamment une  pubescence  serrée,  formée  de  poils  extrêmement  fins  et  courts,  et  les 
écailles  de  la  coronule  sont  toujours  profondément  bifides;  du  reste,  la  tige  est  or- 
dinairement plus  robuste  et  le  plus  souvent  siniplf  à  la  liase,  les  feuilles  sont  une 
fois  plus  larges  environ,  et  les  pédoncules  prfs,|Ué  jamais  plus  longs  ipie  le  car- 
pophore. 


Contributions  à  la  flore  de  l:i  Tunisie  etc.  35 

Alsinacese. 

Sagina  procumbens  L.  Sp.  pi.  éd.   1  ]>.   128  (1753). 

Selnii  B.vTTANiiiEH  (FI.  de  l'Alg.  ]>.  157)  celte  espèce  a])partiendrait  à  la  flore 
de  lAlsoric  cl  se  renconlrerait  il  Tixenuii  près  Alger.  (îoiiiine  j'ignore  sur  quoi  se 
base  cette  indication,  je  ne  puis  nie  prononcer  catégoriquement  au  sujet  de  son 
e.xactiludo,  mais  je  crois  toutefois  devoir  mentionner  que  quelques  spécimens  du 
Muséum  do  Paris,  recueillis  en  1840  par  Durieu  dans  la  localité  en  question  et 
étiquetés  par  Cosson  comnio  Sagina  procumbens,  appartiennent  en  réalité  au  S.  ape- 
fala  Abu.  —  D'après  Bonnet  (Cal.  rais.  Tun.  p.  58)  le  S.  procumbens  aurait  été  con- 
staté sur  quatre  points  différents  en  Tunisie.  Les  exemplaires  de  Le  Bardo  (I.  Bab- 
KATTE  1S88,  det.  Bonn.)  représentent  en  partie  le  S.  maritima  Don,  inconnu  jusqu'ici 
dans  la  Tunisie  continentide,  en  partie  le  S.  apetala  Abd.;  les  exemplaires  dn  Dj. 
Abd-er-Rahman  appartiennent  en  partie  à  cette  dernière  esi»èce,  en  partie  au  S. 
ciliufa  Fkiks.  Je  n'ai  pas  disposé  de  spécimens  des  deux  autres  localités  tunisieu- 
nes,  ni  de  la  station  L'Edougli,  mentionnée  pur  Battanuieii   (1.  c.  append.   11  p.  (î). 

S.    ciliata    Fkies    in    Liljeiîlad  Sv.   Hora  éd.  3  ]i.  713  (181H).  —   Ttm.:  Dj. 
Abd-er-Rahman  (Mission  bot.    1883;  Herb.  Cossox). 
Esi>oce  nouvelle  pour  la  Tunisie. 

S.  apetala  Akdiino  Specim.  II  p.  2l'  taii.  s  f.  l  (17(U);  L  Mantissa  p.  559 
(1771).     -     TiiH.:  Pentes  herbeu.ses  du  Dj.  Serdj.  5— iL'dO  m. 

S.  maritima  D.  Don  in  Engl.  l)ot.  tab.  2I',>5  (1810). 

Dans  sa  Flore  de  l'Algérie  Battandier  mentionne  à  côté  du  .S",  maritima  Don 
aussi  un  S.  stricta  Fkies  et  distingue  essentiellement  ces  deux  types  en  attribuant 
au  premier,  quoiqu'il  soit  indiqué  avec  raison  comme  annuel,  «une  rosette  centrale 
stérile»,  qui  fait  défaut  chez  l'autre.  En  réalité,  le  S.  stricta  Fb.  est  complètement 
identique  avec  le  S.  maritima  Don,  dans  lequel  il  n'y  a  jamais  de  rosette  stérile. 
Dans  des  individus  robustes,  richement  ramifiés  à  leur  base,  un  examen  superKciel 
peut  taire  croire  à  l'existence  d'une  telle  rosette,  par  suite  de  la  brièveté  des  entre- 
noeuds et  de  l'accumulation  des  feuilles  qui  en  résulte  à  la  base;  mais  un  examen 
plus  attentif  fait  voir  que  l'axe  primaire  se  développe  constamment  en  tige  florifère, 
aljsolnment  comme  dans  le  S.  apetala  et  le  5.  ciliata. 

Alsine  montana  [L.  Bp.  i>l.  éd.  I  [>.  !I0  (1753)  it  in  Lofl.  It.  hisp  p  121 
tab.  1  f.  4  (1758),  sub  Minuartia]  Fenzl  in  Exdl.  (ien.  i>l.  p.  '.Uiô  (183(1—4(1).  - 
Exs.:  Bourg.  PI.  d'Esj).  1851  n.  1347  a;  Bai.ansa  PI.  d'Alg.  1851  n.  81.  —  Tim.: 
Pentes  herbeuses  à  Maktar,  800— 95U  m. 

Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  signalée  en   Tunisie. 

A.  campestris  (L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  89  (17.53)  &  in  Lopl.  It.  hisji.  p.  121  (1758). 
sub    Minuartia]    Fexzi,    in    Endl.  Gen.  pi.  (1836  -40).  -    Exs.:  Balansa   PI.  d'Alg. 


1852    n.    562;    Boueg.    PI.    d'Esp.    185Ô    n.    2336.    —    Tiin.:    Environs  de  Maktar. 
800—950  m, 

A.  Munbyi  Boiss.  Diagn.  pi.  .«er.  II  fasc.  I  p.  85  (1853).  —  Alg.:  Graviers 
du  Rummel  ;i  ConsUntine  (Durieu  1840)  —  Tun.:  Sommet  du  Dj.  Serdj.  (Mukb.\ 
Soukel-Djema  (Murb);  Maktar  (Mukb);  Dj.  Mcghila.  in  jugo  sup.  (Letourn.  1S87). 
800  —  1400  m. 

Cette  es[)èce,  ju.squ'ici  inconnue  eu  Tunisie  et  dans  l'est  de  l'Algérie,  présente, 
par  sou  port,  son  indûment  etc.,  beaucoup  de  ressemblance  avec  VArenaria  tenuifolia 
var.  hybrida  Vill.  [Alsim  hyhrida  Jord.  ;  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  732  et 
732  bis);  elle  en  diffère  \i&T  ses  bractées  plus  allongées,  ses  pédoncules  fructit'ère.s 
plus  strictement  dressés,  ses  pétales  un  peu  plus  courts,  mais  surtout  ])ar  ses  grai- 
nes à  dos  aiguillonné,  non  pas  tuberculeux. 

A.  tenmfolia  [L.  S]i.  pi.  éd.  I  p.  424  (1753).  sub  Arenaria]  C'eantz  Iiistit. 
rei  herb.  II  p.  407  (176ti).  —  Tun.:  Rochers,  pentes  des  montagnes  etc.  Hammam- 
el-Lif;  El   Kef;  Dj.  8erdj  :  Maktar;  Kalaa-el-Harrat.  5—1350  ni. 

Subsp.  A.  confertiflora  (Gay  ap.  Bourg.  PI.  des  env.  de  Toulon  n.  63  (1848), 
pro  var.].  —  .-1.  tenuifolia  y  miifertifiora  [Fknzl  in  Lkdeb.  Fi.  ross.  I  p.  342  (1842), 
nom.  nudum]  Coss.  Notes  sur  qu.  pl.  crit.  fasc.  I  p.  4  (1848).  —  A.  confeita  Jord. 
Pug.  pl.  nov.  ]).  35  (1852).  —  Exs.  Billot  n.  3535;  Heldk.  Herb.  gr.  norm.  n. 
608  &  1019.  —  Alg.  Prov.  dOran:  Tlemeen  (Duriec  1842);  Oran  (Durieu  1842). 
Prov.  d'Alg.:  Alger,  sur  les  collines  arides  (Bové  1837).  —  Tun.:  El  ïvef  (Letourn.; 
Murb);  Maktar  (Murb). 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.  Bonnet  inscrit  comme  variété  de  1.4.  lenuifulia.  \  Al- 
sine  viscosa  Schreb.  [Spicil.  fl.  lips.  p.  30  (1771);  Reichb.  le.  fl.  germ.  \'  Kg.  4917  ; 
ScHCLTZ  Herb.  norm.  n.  4401.  Mais  la  plante  de  Schreber,  spécitiquenieut  distincte 
de  r.4.  tenuifolia  et  répandue  dans  l'Europe  centrale,  n'a  pas  été  trouvée  jusqu'à 
présent  dans  l'Afrique  du  nord-ouest;  les  exemplaires  qu'y  a  rapportés  Bonnet 
appartiennent  eu  partie  à  VA.  3Iunhyi  Boiss.,  en  partie  à  la  sous-espèce  ci-dessus. 

Arenaria  serpyllifolia  L.  Sp.  pl.  éd.  I  p.  423  (1753). 

Subsi).  A.  leptoclados  [Reichb.  le.  fl.  germ.  vol.  V  y.  32  f.  4941  ?  (1841), 
pro  var.j  Guss.  Fl.  sic.  syn.  II  p.  824  (1843)  (Vidi  speciin.  authent).  —  E.xs  :  Heldr. 
Herb.  gr.  norm.  n.  505. 

Cette  plante,  jusqu'ici  nou  signalée  dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique,  y  est  très 
répandue  et  plus  commune,  au  moins  dans  les  contrées  basses,  que  le  type  de 
l'espèce.  J'en  ai  vu  des  spécimens  des  points  suivants.  Maroc:  Dj.  .MciUaga 
(Ibrahim  18K8).  —  Algt^rif.  Prov.  d'Oran:  Tleiucen  (Durieu  1842);  plaine  ii  Oran 
(Durieu  1842).  Prov.  tlAlg.  :  Birmandreis,  Guyotville  etc.  près  Alger  (Durieu  ; 
Murb.).  Prov.  de  (  onst.  :  ija  ('aile  (Durieu  1841);  Mansourali  à  Constiintine  (Du- 
rieu 1.S40).  -  Tumsii::  Souk-cl-Djema  (Mukh.);  Maktar  (Mcitn);  Dj  Meghila.  in 
Tieni.    mnbr.    jugi    su]ier    (Letourn.    1S87);    (iuclaat   Es  Snani,   in   racnni,   (l.uroriix. 


1884);    iii    alv.    exsicc.    Oued    Zitouna  (Letoukn.    1SS4);    El  Hafay  (Murb);  Sakkct 
(Mdub.). 

Stellaria  apetala  Uciua  in  Rohm.  Anhiv  T.  d.  I>ot.  vol.  I.  I  p.  lis  (ITOli); 
BoBEAU  Notes  sur  (|U.  esp,  de  pi.  tïauv.  p.  5— (i  (Extr.  du  Bull.  soc.  industr.  d'Au- 
gers  et  du  dép.  de  Maiue  &  Loire,  ii.os  5 — ti,  I8:e  année,  1847).  —  Alsitw  paliida 
DuMOKT.  Florula  belg.  p.  100  (1827).  —  Stellaria  Bormma  Jobu.  Pug.  pi.  nov.  ]). 
33  (1852)  (Vidi  specim.  authont.)  —  S.  paliida  Pire  in  Bull.  soe.  bot.  de  Belg.  II 
p.  40  (1863),  cum  icône.  —  Exs.:  Todako  Fl.  sic.  exs.  n.  591  (forma  calyce  glaber- 
rimo;  in  ex.siccatis  sequentibus  forma  calyce  |)iloso  distributa  est);  Schultz  Hb. 
'  norm.  nov.  ser.  n.  lhb\  Billot  Fl.  Gall.  &  (Jerni.  n.  1838;  Rel.  Maill.  n.  806; 
Sou.  daupb.  n.  I'.l8(i  &  I'.l8l3  bis;  Willk.  It.  liisp.  184-t  n.  KiS  ;  Sint.  &  Riuo  It. 
cypr.  1880  u.  227;  Schimp.  (Unio  itiu.)  1830  n.  340;  Auch.-Eloy  H1>.  d'Orient 
n.  4262  a. 

Très  réi)andu  dans  le  nord-ouest  de  rAfri(|Ue,  oii  il  a  été  confondu,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  pays,  avec  des  formes  apétales  ou  micropétales  du  St.  média  (L.).  La 
plante  m'est  connue  dans  les  stations  suivantes.  Maroc:  Oum-Dserid  et  Aïn  Toure- 
guetb  (Ibrahim  1888).  —  Algérie.  Prov.  d'Oran  :  Tiaret  (Delestre  1845).  Prov.  d'Alg.  : 
Ciuyotville,  S:t  Eugène,  Mustajjlia  etc.  près  d'Alger  (Mubb);  Prov.  de  ('oust.:  Bougie 
(Murb.);  Philippeville  (Murb.);  La  Calle  (Durieu  1841).  —  Timme.- La  Goulette  (Murb.); 
Tunis  (Murb.);  HammamelLif  (Morb.);  Sou.sse  (Murb.);  Kessera  (Murb.);  Maktar 
(Murb.);  Souk-el-Djema  (Murb.);  Aïn  Clierichira  (Murb.);  Guelaat  Es-Hnam  (Letoukn. 
1886).  —    Tripolitaiiie  :  In  parte  austro-orient.  Oasis  TripolitaniB  (Lbtourn.   1886). 

Distribution  géographique').  Suède  méridionale  (ne  dépasse  pas  le 
58:e  degré  de  latitude  et  manque  conii)lètemont  à  la  Norvège  et  à  la  Finlande); 
Danemark;  Angleterre;  Hollande;  Belgi(jne  ;  Allemagne;  France;  Suisse;  Autriche- 
Hongrie;  Espagne;  Italie;  Sicile;  Malte;  Presqu'île  balkanique  avec  la  Grèce;  Chy- 
pre; Nord-ouest  de  l'Afrique  (vi(;le  supra);  Egypte;  Abyssinie;  Arabie  ;  Amérique  du 
Sud  (Rio  à&  .Janeiro,  Montevideo,  Santiago),  où  il  doit  être  introduit. 

Nettement  distinct  dans  toute  sou  aire  de  disi)ersion  de  la  forme  apétale  du 
St.  média  (L.)  par  ses  graine.s  deux  fois  plus  jietites  et  i)lus  pâles,  sa  capsule  plus 
étroite  et  les  styles  beaucoup  plus  courts,  écartés  déjà  à  la  base  (non  pas  dressés 
à  la  base  et  arqués-recourbés  plus  haut).  Après  la  maturation  du  fruit,  qui  a  lieu 
de  mars  à  juin,  la  plante  meurt  et  ne  se  conserve  jamais  pendant  l'hiver,  comme 
c'est  souvent  le  cas  du  St.  média,  même  dans  les  contrées  plus  septentrionales.  En 
outre,  comme  les  graines  ne  germent  que  le  printemps  suivant,  il  ne  se  développe 
jamais  plus  d'une  génération  au  cours  d'une  seule  et  même  année,  tandis  (pie  pour 
le  St.  média,  on  sait  qu'il  s'en  développent  dans  la  règle  plusieurs. 

La  plante  se  présente  avec  des  calices  tantôt  nus,  tantôt,  et  bien  plus  souvent, 
plus  ou  moins  poilus.     Entre  ces  deux  formes,  .Jordan  a  cru  trouver  encore  d  autres 


')  D'après  les  matériaux  qui  se  trouvent  dans  les  musées  de  l'aris,  de  N'ienne,  de  Cuiienliafrue 
de  Luud,  de  Stockliolm  et  d'Upsal. 
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différences,  et  il  a  séparé  (I.  c.)  cotnrae  espèce  à  part  sous  le  nom  de  St.  Borœana 
la  forme  poilue  de  celle  luie  distribuée  dans  les  exsiccata  de  Todako  comme  *Sl. 
apetala  Ucria».  L'observation  minutieuse  de  la  plante  dans  la  nature  et  l'examen 
de  matériaux  d'herbiers  considérables  m'ont  convaincu  f|ue  les  différences,  d'ailleurs 
tout  à  fait  insignifiantes,  «[ui  d'après  Jokdan  accompagnent  la  différence  dans  l'in- 
dument,  sont  au  ]ilus  haut  degré  inconstantes,  et  que  par  conséquent  la  plante  de 
■JoRUAN    ne    représente  qu'une  forme  sans  aucune  importance  d\i  St.  apHiihi  Ucima. 

Holosteum   umbellatum   L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  ss  (17.ô3).    -   Tim:  Montagnes 
élevées.   Dj.  Serdj  ;   Kulaacl-Harral.    1200-1375  m. 
P^spèce  nouvelle  pour  la  Horc  de  Tunisie. 

Cerastium  atlanticum  Dukieu  in  Duchaktkk  Revue  bot    II  ]i.  437  (IS4ii 
47).    -   Tun.:  Ain  Zouza  ;  Maktar.  S.iO— 1000 
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C.  glomeratum  Thuill.   FI.  d.  env.  de  Paris,  ed    II,  p.  22i3  (1709) 
Kalaa-el-Harrat;  Souk-el-Djema;  Maktar;   Kessera 

Forma  apetalum  (Dumort.  (.)bs.  bot.  p.  47,  in  nota  (IS22).  ]iro  sp.l  —  .l/r/. 
Philiiipevillc.    —   Tuh.:  Kalaael-Harrat.   10—1200  m. 

0.  campanulatum  Viv.  Annal,  liot..  vol.  I,  pars  2  p.  171  tab.  1  (1S04).  - 
C.  prœcox  Ten.  Prodr.  H.  ncapul.  p.  27  (Vidi  specim.  autheiit).  —  Exs.:  KtiixiiR 
FI.  exs.  austr.-hung.  n.  553;  Billot  FI.  <4all.  &  Gerni.  exs.  n.  2029;  I'uel  it  Maille 
Herb.  d.  fl.  europ.   1852  u.  8*;  Rel.  Maill.  n.  432. 

A  cette  es])èce  connue  dans  la  presqu'île  italique,  en  Sardaigne,  en  Sicile,  dans 
le  nord-ouest  de  la  presiju'ile  dos  Balkans,  etc.  appartiennent  quelipies  échantillons 
conservés  au  Mu.séuni  de  Paris  et  étiquetés:   «Alger,  champs,   leg.   Bové   1S39  . 

C.  Gussonei  Todaro  Flora  sicula  exsicc.  n.  lOlS;  Lojacono  Pojero  Fl.  sic. 
I  ]!.  17S  (ISSS)  —  C.  pentandrum  Gtjss.  Fl.  sic.  prodr.  I  p.  527(1827);  Fl.  sic.  syn. 
I  p  .008  (1842);  vix  Linné.  —  Air/.:  Prov.  de  Const.  :  Dunes  à  la  Fcrhie  Landon 
près  Philippeville  (Murh.  et  (_)lin;;  dunes  et  (■hanii)S  sablonneux  à  La  Calle  (Herb. 
Mus.  Par). 

Par  ses  fleurs  constamment  iientamères.  ses  pédoncules  fortement  réHécbis 
pendant  le  développement  de  la  capsule,  ses  pétales  étn)itcment  cunéiformes  et  à 
incisure  superficielle  mais  très  aiguë,  etc.  cette  espèce  peu  connue  et.  à  ce  qu'il 
semble,  assez  rare  se  rapproche  du  C.  semidecandnim  L.  et  encore  davantage  du 
C.  faUax  Guss.  Elle  se  distingue  nettement  du  premier  i)ar  ses  bractées  foliacées, 
toujours,  même  les  supérieures,  dépourvues  de  boiduic  staiicusc.  et  par  sa  capsule. 
qui  reste  subincluse,  ou  dépasse  le  calice  tout  au  plu.s  d  un  qiiait  de  sa  longueur 
(dans  le  C.  semidecandrum  il  le  dépasse  de  '/a — -/.-.  de  s;i  Iminucni),  Pour  les  di- 
vergences vis-à-vis  du   C.  fn/lax,  voir  plus  bas. 

Lojacono  (I.  c.)  attribue  au  C.  Gussonei  des  .(pciljcrjli  iiniii(|naiii  i-cfriu-ti  .  ce 
qui    provient    proliablcinent    de    ce    (juc  cet  auteur,  roninic  on  peut   le  voir  par  ses 
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indications  relatives  h  la  distribution  géographique,  n'a  pas  vu  d'autres  spécimens 
de  la  plante  que  ceux  distribués  dans  les  exsiecata  de  Todaro.  Ces  exenijjlaires 
se  trouvent  en  effet  dans  un  état  si  avance''  de  déveloiiiicinent  i|ue  les  pédoncules 
ont   déjà   repris   leur  position  di'essée. 

0.  fallax  (tuss.  Suppl.  fl.  sic.  prodr.  p.  ISM  (ISS'i— 4;i)  &  FI.  sic.  .syn.  I  p. 
508  (1S42).  —  C.  spiniâecarxlrum  Bonnet  in  Bonn,  et  Bakk.  t'at.  rais.  Tun.  p.  61 
(lS9(i);  non  Linné.  —  Tim.:  Dj.  Serdj  (Murb.):  Kalan-el-Harrat  (Mukb.);  Maktar 
(MuRB.);  Dj.  Meghila  (Letourn.   1887). 

CVinnn  jusqu'ici  seulement  en  Sicile;  mais  comme  j'en  ai  trouvé  dans  les  col- 
lections du  Muséum  de  Paris  des  échantillons  provenant  aussi  de  l'Espagne  [Regn. 
Valent.,  in  pascuis  supra  pagum  Calpe  (Porta  &  Rioo  Iter  hisp.  III.  1891  n.  134)), 
il  paraît  vrai.semblable  que  cette  espèce  a  jiassé  inaperçue  en  plusieurs  endroits  de 
la  région  méditerranéenne. 

Comme  le  C.  Gussnnei,  cette  espèce  a  en  commun  avec  le  C.  semulpcmulnim 
L.  des  fleurs  pentamères  et  des  pédoncules  réfléchis  pendant  la  croissance  de  la 
cai)sule,  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  bractées  foliacées,  dont  les  supérieures  seu- 
les présentent  une  étroite  bordure  membraneuse  et  ses  jiétales  très  réduits;  son  in- 
florescence est  en  outre  beaucoup  plus  lâche.  Ses  divergences  vis-à-vis  du  C.  Giat- 
snnH  ressortent  de  la  comparaison  ci-dessous. 

C.   Gus/tottei.  C.  fallax. 

Bractées  herbacées,  même  les  su-  Bractées    inférieures  heriiacées,  les 

])érieures  .sans  trace  de  Ixirdure  sca-  su  pé  rieures  il  borilure  scarieuse  étroite, 
rieuse.  mais  distincte. 

Pétales    blancs,    dépassant  un  peu  Pétales    hyalins,    n'égalant    que  le 

la  moitié  de  la  longueur  des  sépales.  tiers  des  sépales,  quelquefois  avortés. 

Capsule  non  pas  exserte  ou  seule-  Capsule  égalant  deux  fois  ou  jires- 

ment  d'un  quart  plus  longue  (jue  le  ca-  que  deux  fois  le  calice,  un  i)eu  atténuée 
lice,  non  pas  atténuée  au  .sonnnet.  au  sommet. 

C.  semidecandrum  L.  Sp.  ]il.  éd.  I  p,  438  (17r)3).  —  Exs.:  Schut.t/  FI.  gall. 
&  germ.  exs.   n.   lô  et   là  bis;  Ilerb.  iKirm.   nov.  ser.  n.   lô3G. 

Espèce  à  exclui-e  de  la  tiore  tunisienne,  les  exemplaires  rapportés  à  cette  espèce 
par  Bonnet  (Cat.  rais.  Tun.  p    (il)  aiipartenant  eu  réalité  au  C.  fallax  Guss. 


Paronychiacese. 

Spergula  Chieusseana  Posiki.  Nouv.  mat.  |i  200  (1874).  —  Exs.:  Krai.ik 
PI.  corses  1849  n.  503;  Todaro  FI.  sic.  exs.  n.  !t85;  Wii.i.k.  It.  hisp.  184(1  n.  552; 
Mason  Mader.   1857  n.  2()9. 

Distribution  géographique.  Ce  type,  décrit  par  Pomf.t.  d'après  des 
spécimens    des    environs    d'Alger   et  du  reste  connu  jusqu'ici  seulement  en  Algérie, 


s'est  montré  très  répandu  non  seulement  sur  les  côtes  du  nord-ouest  de  l'Afrique, 
mais  dans  la  plus  grande  partie  de  la  région  méditerranéenne,  qu'il  ne  paraît  dé- 
passer nulle  |)art  et  où  il  remplace  visiblement  sur  de  vastes  étendues  le  Sp.  ar- 
rensi!)  L.  J'ai  vu  <les  échantillons  de  la  plante  des  stations  suivantes.  Portiii/dl 
nii'riiJ.:  Environs  de  Lislionne,  Perna  de  l'an  (Daveau  1S77);  champs  à  Lagos 
(Bourg.  1853);  in  eultis  circa  oppidum  Faro  (Wii.i.k.  1S4())  —  Espagne  mi'-rid.  : 
Champs  à  Porto  S:ta  Maria  (1>oueg.  1849).  —  France  mérid.  Dép.  Hérault:  Roque- 
haute  près  Montpellier.  Dép.  \'ar:  Cannes;  Iles  d'Hyères  (PorqueroUe  etc.).  Corse: 
"Bastia  à  Biguglia  ;  Ajaccio  (Kealik  1849);  Bonifacio  (Revekchon  1880).  —  Sicile: 
Mirto,  in  campis  arenosis  (Todabo).  —  Asie  Mineure:  Smyrna,  in  vineis  (Hei.dr. 
]S4(i).  —  IJes  Canarien:  Cîanaria  CWebb  it  Berth.).  —  Madh-e  (Maron  1857).  —  Marne: 
Eiiv.  de  Casablanca  (Mellerio  1887);  env.  de  Larache  (Mellebio);  Tanger  (Sai.z- 
mann);  Oued  Irem  (Gkant  1888).  —  Algérie.  Prov.  d'Or.:  Oran  (Duriei'  1842). 
Prnv.  d'Alg.  :  Guvotville,  Pointe  Pescade  etc.  près  d'Alger  (Murb);  Plaine  de  la  .Mi- 
tidja  (l)iTRiEu).  Prov.  de  Const.  :  ^'allons  sablonneux  à  Stora  (Durieiî  1840);  Phi- 
lippeville  (Murb);  Bône  (Steinheil  1834):  La  Calle  (I)uriku,  etc.).  —  Tunisie:  In 
(jnercetis  Dj.  Ghorra  ad  cajuit  Oued  Baglila  (Oulnt  Ali)  (Lktoubn.  ISM(J);  Kef  En- 
Nessour  (Mission  bot.  1888)  ife  Oued  El-Hannnam  (Lrtoubn.  1887)  près  d'El  Fedja; 
Enchir  Skirra  (Roux  1881);  entre  Tunis  cl  La  (ioulette  (Mitrb.);  NOuest  d'Ham- 
mamet  (Miss.  bot.  1883). 

Il  est  .surprenant  que,  dans  la  région  euro]>éenne,  cette  plante  n'ait  pas  encore 
été  distinguée  du  Spergiila  arrensis  L.,  surtout  si  l'on  considère  qu'en  un  ])oint  du 
moins    elle    diffère   d'une  façon  particulièrement  frappante  de  cette  dernière  espèce. 


Kig.  1.  Speiyula  urveimis  L.  —  Figg.  2,  3,  4.  Sjj.   Cliieussaitui  Poji. 
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En  effet,  tandis  que  dans  le  Sp.  arrensin,  de  même  que  dans  les  autres  espèces  du  genre, 
l'entre-noeud  le  plus  supérieur  (Fig.  1,  /,)  de  la  tige  est  toujours  aussi  bien  déve- 
loppé (|ne  les  autres  et  assez  souvent  le  |ilns  long  de  tous,. dans  le  Sp.  Chin(s.^pana 
il  ne  Se  dévelop]ie  |ias.  Le  dieliasc  terminal  de  la  tige  florifère,  ipie.  dans  la  pre- 
mière espèce,  on  ]ieut  donc  dire  porte  par  un  long  i)édonciile  (Fig.  1,  /,),  est.  ]iar 
suite  de  cette  circonstance,  sessile  dans  l'autre.  La  même  différence  se  retrouve 
dans  les  axes  secondaires  (o-aœ.  sec.f),  qui  naissent  régulièrement  h  l'ai.sselle  des 
feuilles  eaulinaires  supérieures  dans  les  deux  esi)èces,  et  qui.  continués  par  des  axes 
tertiaires,  etc.,  forment  souvent,  notamment  dans  le  Sp.  Chietisseann,  un  prolonge- 
ment syinpodial  de  la  tige  ').  La  figure  3  montre  conmie  parfois,  du  moins  dans 
certaines  tiges,  l'entre-noeud  le  plus  supérieur  (/,)  peut  présenter  un  commencement 
de  développement.  La  figure  4  reproiluit  un  antre  cas  exceptionnel,  qui,  surtout 
dans  les  exemjilaires  illuTiiiers,  i)eut  donner  lieu  à  des  erreurs  d'interjjrétation,  eu 
ce  que,  par  exemple,  un  jiourrait  prendre  ici  le  <lichase  longuement  pédoncule  a 
pour  la  cyme  terminale  de  la  tige.  Mais  la  présence  d'une  paire  de  bractées  (hi\) 
yironve  que  n  aussi  bien  que  h  sont  des  cymes  latérales  d'un  rolmste  dichase  ter- 
mina sessile,  dont  la  Heur  centrale  a  avorté.  —  Dans  la  description  de  Pomel,  où 
le  Sp.  Chieusseann  est  comparé  au  Sp.  arvmsis  L.,  on  lit:  «grappes  plus  souvent 
axillaires»,  ce  qui  indique  que  les  particularités  morphologiques  dont  il  vient  d'être 
question  n'avaient  pas  absolument  écha]i])é  ii  l'auteur  de.  l'espèce. 

Le  Sp.  Chipuascnna.  comparé  au  Sp.  arminis.  présente  encore  d'autres  diffé- 
rences, quoique  moins  frappantes,  surtout  dans  les  exemplaires  d'herbiers.  Ainsi 
les  séi)ales  sont  ovales,  nn  peu  acnminés  et  presque  toujours  rosés  au  sommet,  dans 
le  Sp.  nrrm.ti.i  largement  ovales,  jikis  obtus  et  incolores  an  .sommet;  les  pétales  sont 
étroitement  ovales-ellipti(jues,  arrondis  à  la  base  et  d'un  tiers  plus  longs  que  le  ca- 
lice ;  dans  le  Sp.  arrpnsis  ils  sont  largement  ovales-ellijitiques,  presque  tronqués  à 
la  base  et  ne  dépassent  pas  le  calice;  les  étamines  au  nombre  de  5,  dans  le  Sp. 
aruefmfi  le  plus  .souvent  de  10;  les  valves  de  la  capsule  pas  ou  presque  pas,  dans 
le  Sp.  arvensis  considérablement  plus  longues  que  les  séjiales.  —  En  rectification 
de  la  descrijition  de  Pomel,  ajoutons  encore  ipie  la  plante  est  le  plus  souvent  très 
visqueuse,  que  les  feuilles  sont  un  peu  plus  courtes  par  rap)>ort  aux  entre-noeuds 
que  dans  le  Sp.  arrensifi,  et  enfin  que  les  graines,  qui  peuvent  iiarfois  être  dépour- 
vues de  iiajiilles,  ne  sont  ]ias  plus  globuleuses  que  dans  cette  dernière  espèce. 

Pomel  me  paraît  avoir  eu  raison  de  faire  de  ce  tyjie  remarquable  une  espèce 
à  part. 

S.  pentandra  L.  Sp.  pi.  éd.  1  ]i.  440  (17ô3);  Bobeau  in  Ducuabtre  lîev. 
bot.  II  p.  423  (lS4(i-  7).  —  Exs.  :  Billot  FI.  Gall  &  Germ.  exs.  n.  33r.,  33ô  bis 
&  ter;  Schultz  Herb.  norm.  n.  24;  Soc.  dauph.  n.  1133  &  1133  bis.  --  Tim.:  En- 
virons de  Maktar,  c.  900  m. 

')  Exactement  les  niêiiies  partimilarités  .se  rencontrent  dans  une  espèce  du  genre  Slellaria,  à 
savoir  le  .S^  lUiginosn  Murr. 

Acta  Beg.  Soc.  Phjsiogi.  Lund.     ï.   VIII.  t> 


42  Sv.  Mnrbeek. 

I^  station  citée  ci-dessus  parait  être  la  seule  en  Tunisie  où  le  <9j).  peittandra 
L.  ait  été  trouvé  jusqu'ici.  Bonnet  (C'at.  rais.  Tun.  p.  1)2)  indique  il  est  vrai  S 
localités  différentes,  mais  comme  on  ne  con.state  dans  7  d'entre  elles  que  le  Sp.  flar- 
ckla  (ItoxB.),  et  que  la  huitième  (Dj.  Bou-Hedma)  est  située  dans  la  Tunisie  méri- 
dionale, dans  une  région  où  cette  dernière  esjjèce  est  très  répandue,  cette  station 
doit  aussi  être  considérée  comme  au  moins  très  douteuse.  —  Pour  l'Algérie.  Bat- 
TANUiER  (FI.  de  l'Alg.  p.  109)  signale  le  Sp.  pmitundra  a.  Biskra;  mais  en  réalité  il 
s'agit  sans  doute  aussi  du  .S^.  finrridn,  recueilli  par  moi  et  Oi.in  en  plusieurs  en- 
droit.'i  dans  les  environs  île  Biskra. 

S.  Morisonii  Boreau  in  Duchabtre  Rev.  bot.  II  ]i.  424  (1X4(1  —  7)  (\'idi 
specini.  authent).  —  Hxs.  :  Billot  FI.  (tall.  &  Germ.  exs.  n.  11  l\:  11  1ns;  linciin. 
FI.  germ.  exs.  n.  198S;  BoiiRc.  PI.  d'Fsp.  IHtlS  n.  2380,  lStJ4  n.  2(;il;  Soc.  daupli 
1S7S  „.    ir)43. 

lndi(|nt'  par  Bonnet  (Cat.  rais.  Tiin  ]i.  ti2)  dans  trois  stations  de  la  Tuiùsie 
mériflionale,  par  Battandieb  (FI.  de  l'Alg.  jl  ItiO)  en  un  jioint  de  l'Algérie,  à  sa- 
voir Oran.  Mais  comme  le  .S)).  Morisonii  fait  défaut  aussi  bien  en  Sicile  (|ue  *lans 
le  sud  d'Espagne,  et  que  les  exemplaires  de  iMuséum  de  Paris  et  de  l'herbier  de 
(îosson,  qui  proviennent  des  localités  citées,  appartiennent  à  l'esiièce  suivante,  com- 
plètement omise  par  les  floristes  en  question,  la  plante  de  Boreau  doit  être  exclue 
de  la  flore  tunisienne,  et  sûrement  aussi  de  celle  de  l'Algérie. 

S.  flaccida  (Roxb  )  Xoh.  —  Annua,  ))luricaulis,  omniluis  partibus  gla- 
liervima.  Cailles  i)rostrati  vel  adscendentes.  graciles.  1  —  2.5  dm.  longi,  sini]ilices 
vel  ]ianini  i-amosi.  Folia  false  verticillata,  ad  quemque  noduni  numéro  S  — 20, 
sulitiliformia.  obtusissima,  teretiuscula,  subtus  esulcata,  supra  versus  basim 
subcanaliculata,  1 — 2,.')  cm.  longa,  internodiis  Itreviora,  rarius  ea  Eequantia  vel  [)arum 
superantia.  Inflorescentia  e  dichasio  pluriHoro  longeque  pedunculato  formata,  laxa 
vel  densiuscula  ;  rami  dichasiales  sa^pius  valde  divaricati  ;  bractese  minuta},  scario.sie, 
ovatotriangulares;  pedicelli  subcapillares,  po.st  antliesim  refracti,  longitudine  calycem 
nnnc  i)arum  nnnc  phnies  superantes.  Sepala  oblongolanceolata,  in  apiceni  ob- 
tusissinium  ]irn(lu(ta.  rarius  ovata,  margine  usque  ad  basim  late  albo-sca- 
rii)sa.  l'ttala  alba.  ovata.  obtusa,  basi  late  rotundata,  calyce  pauUo  breviora.  Sta- 
mina  10,  rarius  C— S.  Stj'li  serajier  très.  Capsula  seinper  trivalvis. 
suliglobosa,  calycem  parum  excedens.  Soniina  lenticularia,  atra,  nunc  lœvia,  nitida, 
nunc  per  tntaiii  superticiem  tubercuiis  atris  minutis.'iimis  nb.^ita,  margine  alii  nieni- 
branacra  alba  vel  fuscescente  et  latitudinc  nuiu-  ilianutrum  uuni-  radium  s(>minis 
ie(|uante  pia'dita.  —  Flor.  &  fructif.  Mart. — .Majo. 

Syn.:  Amiaria  Jlacrida  Roxburoh  FI.  indica  vol.   Il  ]>.  447  (Is;î2) 

Sjicrfiidd    pcntandrn    V'ar.    itiirrmrdin    Boiss.   Uiagn.  i)l.  sit.   II    t'asc.   I   p 

;•:!  (isr.iî)  .»;■  FI.  or.  I  p.  7;îi  (lS(i7). 

Spngniann  fiillit.r   L,,wk   in    IIuokeks  .Journ.   of   l'.ot.   v^i:    Kew   ini.sc.   vel. 
Vlll,  j..  28!t  (ISf)!;)  (\'idi  si.eiim.  authent.)  et  Man    Flora  of  .Maileira 


Contiibutious  à  la  Hore  de  la  Tunisie  etc.  43 

I    p.    56  (18liS);  AscHiiKs.  it  ScHWEiNK.  111.  (le  la  flore  d'Egypte  in 

Mém.  de  l'Inst.   Eg.  II  |..  47  it  74'.t  (ISSU). 
Spt'niHidria   vel   Lcpiiivniiin  fallar  Lowk   in   IIhhk.   Juuni.   ol'  Dut.  etc.  vol. 

IX   p.    7Ô  (1S57). 
Ltpigonam    cximium    Kinuiîkuu    Mouogr.    geii.    I-eiiig    ]).  oL*  tali.  2  f.    l'.l 

(lSti3)  (Nov.  act.  soc.  scient,  ujisal.  ser.  3  vol.  4). 
Spcrgula  pentandra  Webb  tt  Bkrth.     Phytogr.  canar.  set-t.  I  ]i.  14ô  (lS.'5(i 
-40);    Ball    in    .Journ.    Linn.    soe..    liot..    vol.  XVI  p.  .S(iS  (1S7S): 

Baït.  &  Tbau.   fi.  de  l'Alg.   p.    iry.i  (ISSS-liO);  Bonn.  *  Bakk.  (."at. 

rais.  Tun.  j).  (i2  (ISUti);  non  Linnk. 
Exs.  ;   Balansa  pi.  d'Alg.   1852  n.  455;  Kralik   PI.  tinut.  n.    I'.t4;   Boitbg.   PI. 

eanar.  n.  334  (Hb.  mus.  Par.)  A  410;  Mason  Mad.  1S57  n.  270. 
Disl  riliutiou  gi'Ogra  p  li  i  (|ue.  De  Bfadrfc  et  des  lins  Canarien,  à  travers 
toute  V Afrique  da  i/unl-u/icf^l.  oi'i  il  était  inconnu  jus(pi'ici,  l'Orient  et  la  ]>artie  sej)- 
tentrionale  de  VIndc.  jusque  au  Gange.  —  .J'ai  disposé  de  spécimens  des  ()oints 
suivants.  Miidrre:  Dczertas  (Ijowe  184i>;  Mason  1857).  — Iles  Canaries.  Teneriffa: 
Laguna  (Boubc);  Mesa  de  Mota  (Bourg.).  Canaria  (Webb).  —  Maroc:  Dar  Ould 
Delinii  (Maedocuée);  Oudjan  (Makd.);  di.striets  de  Tazeroualt  et  Issigliiwar  (Mabd. 
187H);  Ighirniillul  et  Dj.  Tafraout  et  Kerkar,  montagnes  à  l'est  du  distr.  de  Taxe- 
rouait  (Mabd.  1876);  Founialili  et  partie  septeutr.  du  distr.  d'Ida  Ouchetnlal  (Maru. 
1876);  montagnes  de  Siggrat  et  Ghiliz  (Mabd.  1876);  Adadès  et  Tazalaght  (Maud. 
1876);  Taroudant  (Ibrahim  1S88);  env.  de  Mogador  (Balansa  1867);  entre  Mogador 
et  Maroc  (Ibrahim  1884.  —  Algérie.  Prov.  d'Oran  :  LallaMaglinia  (Warion  1860); 
Plaine  des  Andalous  près  d'Oran  (Balansa  1852);  Orau  (Bové  1839);  entre  St. 
Cloud  et  Hassi-Amcur  (Coss.  1875):  Cap  Carbon  (Coss.  1875);  Arzew  (Bravais  1836); 
Mostagaueni  (Balansa).  Prov.  de  Const.  ;  Bône  (BovÉ  1838);  lits  des  oueds  des.séchés, 
cultures  etc.  aux  env.  de  Biskra  (Mhbb.  it  Olin);  Oued  Djedida  (Letourn.)  —  Pagx 
deti  Touareg:  Lac  Menkhoug  (Guiabd  1880).  —  Tunisie:  Sidi-el-Haiii  (Mi.ssiou  bot. 
1883);  Oued  Bayla  près  Kairouan  (Murb.);  Aïn  Cherichira  (Mubb.);  env.  de  Sfax 
(DucouRET  etc.);  Gabès  (Kralik);  El  Hafay  (Murb.);  Bir  Saad  (Mubb.);  El-Guettar 
(Uouw.  &  Bonn.  1884);  Gaf.sa,  ad  si>eluncas  (Letourn.  1884);  (iouifla  (Doum.  & 
Bonn.  1884);  Dj.  Mezemzeni  (Letourn.  1884).  —  Arabie  pèlrée  (Boiss.  1846).  — 
Arabie:  Jeddah  (Zohbab  1881).  —  Afghaiihtaii  («tbiffith.  Hb.  East  Ind.  (_'onip. 
u.  335).  —  Inde  Orient.:  Himal.  bor.-occ,  reg.  trop.  (Hook  til.  *  Thoms.  n.  40); 
Voyage  de  V.  Jacquemont  n.  4  &  55,  sine  loco  indic 

Cette  plante  est  au  point  de  vue  systématique  d'un  intérêt  tout  i)articulier. 
Elle  se  distingue  en  effet  de  toutes  les  autres  espèces  que  l'on  a  jusqu'ici  habitu- 
ellement fait  rentrer  dans  le  genre  Spergula  par  un  gynécée  constamment  trinière; 
c'est  aus.si  pour  ce  motif  qu'elle  a  été  décrite  par  Roxbuboh  comme  un  Aretuiria, 
et  plus  tard,  à  cause  des  valves  capsulaires  entières,  elle  a  été  raj>i)ortée  jiar  Lowe, 
évidemment  avec  i>lus  de  raison,  au  genre  Spergularia  (Pers.)  Presl  (=:  Lepigonuni 
Fbies).    où    la  range  aussi  Kindberg  dans  sa  monographie.     Abstracton  faite  de  la 
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trimérie  du  pistil,  cette  espèce  reproduit  toutefois  d  une  fai,-oii  si  complète  les  carac- 
tères du  type  tiperijtda,  que  son  incorporation  parmi  les  espèces  de  Speryularia  ne 
peut  pas  être  considérée  comme  naturelle.  Si  on  laisse  de  côté  sa  glabréité  com- 
plète, les  sépales  plus  étroits,  obtus  et  à  marge  membraneuse  allant  jusqu'  à  la  base, 
les  pétales  ovales  (non  lancéolés),  les  étamines  généralement  au  nombre  de  10,  et 
les  graines  un  jieu  plus  étroiteinent  ailées,  elle  concorde  d'une  façon  si  essentielle 
surtout  avec  le  Spenjula  pentandra  L.,  ((u'on  s'expli(|ue  jusqu'  à  un  certain  ))oint  que 
les  tloristes  qui  n'ont  jihs  remarqué  la  trimérie  du  jiistil  l'aient  identifiée  avec  cette 
espèce,  comme  Wkbb,  Bali,,  Battandiek  et  Bonnet,  mi  Ijicn,  comme  Boissiek, 
l'aient  décrite  connue  en  étant  une  variété  '). 

Puisqu'il  existe  donc  un  véritable  Sperguhi  (|ui  possède  3  styles  et  3  valves  cap- 
sulaires  comme  les  représentants  du  genre  Sperguhiria,  le  seul  caractère  générique  dont 
on  ait  pu  se  servir  pour  distingifer  ces  deux  groupes  disparaît  par  là  même.  Leur  ré- 
union, qui  a  dc'jà  été  opérée,  pour  des  raisons,  il  est  vrai,  assez  peu  solides.  i>ar 
GoDRON  (Mém.  de  la  Soc.  roy.  des  sciences,  lettr.  &  arts  de  Nancy  1S41  p.  lO'.t 
(1842)).  mais  n'a  pas  été  acceptée  par  les  systématicieus  postérieurs*),  ne  peut  donc 
pas  être  évitée  plus  longtemps.  —  Comme  le  nom  générique  Liuuéen  Sfun/nla  doit 
évidemment  l'emporter''),  puisqu'il  possède  la  priorité,  ce  fait  met  aussi  entin  un 
terme  à  la  dispute  relative  il  l'emploi  des  noms  d'ADANSoN:  Buda  et  TisKU. 

S.  diandra  [(iuss.  FI.  sic.  prodr.  I  p.  ôl.ô  (IS-JT).  sub  Arenariaj.  ~  Annuria 
siilsiiginea  Bunge  ap.  Leueb.  FI.  atl.  II  p.  Ui3  (1830). — Aldne  diandra  Vivss.  Fi.  sii-. 
syn.  I  p.  ôOl  (1842).  —  Spenjularia  diandra  Heldk.  &  Sakt.  in  Heluu.  Hb.  graic. 
norm.  ii.  4il2  (18.ô.o).  -  Lepigonum  salmgineum  Kinuh  Synops.  Lejiig.  p.  7  (185H) 
&  Monogr.  ]>.  41'  (lS(i3).  —  E.xs.  :  Kramk  Pi.  tunel  n  40,  40  a  it  li;  Balansa 
PI.  d'Alg.  1852  n.  4.Ô0;  Heldk.  Hb.  gr.  norm.  n  \'X>  \  1124;  Kai;.  ^V:  Kik.  1S40 
n.  151.  —  TuH.:  Terrains  argileux  salés.  Kain^iaii:  FI  Hafay;  Bir  Saad  ;  tiafsa. 
0—300  m. 

S.  microsperma  [Kindberg  Monogr.  gen.  Lepig.  p.  'ifi  tab  2  f.  12  (1863), 
sub  Lepigono].    —  Exs.  :  Schuipeb  It.  abyss.  sect.  II  n.   lO^^O 

Dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris,  cette  plante.  i|ui  n  était  ])as  encore 
connue  en  Tunisie,  est  représentée  par  des  échantillons  portant  1  t'tiqviette  :  Iles 
Kerkenna.     Espina   1854». 


')  Par  8fs  pétales  ovale.*  et  ses  étamines  généralement  an  noiiilire  rie  11), 
avec  le  Spergula  Morisonii  BoR.,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  ^sans  pa 
valves  du  fruit)  par  des  fenillea  heaui«up  plus  longne.s  relalivcmeut  aux  entre 
pales  plu»  étroits  et  plus  obtus,  et  par  l'absence  des  papilles  blanches  iju'on  ti 
le  Sp.  Mnrisoiiii  à  la  périphérie  de  la  graine,  prés  de  la  bordure  membraneuse. 

'}  La  genre  fiiieyijuhiriii  est  iii.-iinlenn  dans  Hi.:xrii\M  A  IIookkk,  Ueni-r;! 
comme  dans  Knolkh  ^  I'hanti,,  Natnrl.  rrianzcn  Faniilien  il.icl'.  :!.■;  y.  .s.".  ,,n 
nom   Tism  Adans. 

'i  Naturellement  sous  e.\clusion  des  espèces  de  Linnk  Sp.  iwdnsii.  sayiiiu 
aiiiiartiennent  respectivement  aux  genres  Saginii  et  Alsinc. 


Contribntiùns  n  1»   Hure  de  la  Tunisie  etr.  *0 

S.  atheniensis  (Hkldu.  it  Saut  in  IIi.;i,i>k.  Hcili  gi-œe.  norm.  u.  500(1856). 
pro  var.  Spergiilariîe  i'ubr;v|.  Lciiiijoiiniii  ainqKxlrc  Kindis.  Monogr.  geii.  Leiiig.  p. 
35  tab.  3  f.  23  (lStJ3).  —  Spenjtdaria  a/lwnlmsis  AsriLious.  ap,  Sciivvkinf^  Hfilr.  z. 
FI.  Aethiop.  p.  261  &  305  (1867).  —  Exs  :  11i:i.i.k  Ilb  gr.  iiorin.  ii.  5!i()  .V  S31  ; 
Bourg,  PI.  d'Es[).   1852  n.   ITO'.I. 

Pour  rAfri(|Uo  septentrionale  j'ai  vu  au  Mviscum  de  Paris,  non  seulement  des 
exem])laires  de  l'Algérie,  mais  aussi  dv  la  < 'yiiiiaïi|Ue:  Sables  maritimes  présides 
salines  il  Benghazi  (Daveau). 

S.  salina  |Pkesl  FI.  cecli.  p.  !13  {ISID).  sub  8pergularia]  D,  Uiktb.  Synops. 
pi.  II  p.  1598  (IS40).  —  Lepif/uniiin  mliniim  Fkiks  Novit.  H.  suet.  mant.  III  (i.  34 
(18  );  KiNUB.  Monogr.  \).  36  tal).  3  1'.  27  (1863).  -  Tun.:  Sousse  (Miss.  bot.  1883); 
Gabès  (Kbalik;  Mubb.). 

S.  marginata  |Dc.  FI.  fr.  tora.  IV  p  703  (1805),  sub  Arenai-ia|.  —  Lepigo- 
luiiH  iiiannum  Wahluebu  FI.  gotiiob.  p.  47  (1S20);  Kindb.  Monogr.  p.  19  lab.  1  f. 
6    —  Fxs.  :  Kkalik  pi.  tunet.  n.    193. 

Sur  les  bords  salés  du  Chott  El-Fedjcdj  se  trouve  en  abondance,  près  d  El 
Hamma,  une  forme  que  je  n'ai  pu  identitier  et  qui  mérite  d'être  étudiée  ultérieure- 
ment; elle  est  caractérisée  surtout  par  ses  feuilles  courtes,  très  charnues,  très  épais- 
ses et  |iar  sa  ca[)sule  dé|)assant  ordinairement  peu   le  calice. 

Polycarpon  alsinifolium  (Biv.  Stirp.  rar.  manip.  III  p.  7  (1S13-~16).  sub 
Hagea]  De.  Prodr.  III  p.  376  (1828).  -  Exs.:  ('houlette  Fragm.  H.  alg.  exs.  n. 
577.  —   TuH.:  Sousse;  Gabès.  0 — 10  m. 

P.  Bivovœ  J.  Gay  in  Duchaktbe  Rev.  bot  II  p.  372  (1846 
Rochers  calcaires.  Dj.  Serdj  ;   Kalaa-el-Harrat  ;  Souk-el-Djema;  Maktar 

Loeflingia  hispanica  1,  Sp.  pi.  cd.  I  p.  35(1753).  -  Exs.:  Ki 
n.  221;  Bouko.  PI.  dEsp.  1S5I  n.  1346;  Touauo  FI.  sic.  exs.  n. 
Maktar;  (.)ucd  Bayla  jircs  Kairouau;  Sousse.  0-1000  m. 

Herniaria  hemistemon  J.  Gay  in  Duchautue  Rev.  bot.  II  p.  371  (1846— 
47).  -  Exs.:  Kkalik  PI.  tunet.  n.  219.  —  Tun.:  Euvirous  de  Sfax  [1.  Ducouret 
(Hb.  Mus.  Par.  ;  mixt.  cum  spec.  se(]U.)|.  —  Observé  par  moi  en  quantité  sur  les 
dunes  de  (tabès  (station  déjà  comme)  et  toujours  trouvé  bien  distinct  de  l'espèce 
suivante,  à  laquelle  Barratte  (('at.  rais.  Tuii.   p.  65)  le  rapporte  comme  variété. 

H.  Fontanesii  J.  Gay  in  Duchartke  Rev.  bot.  II  p.  371  (1S46— 47).  -  H 
fnifu-usu  Dksf,  fi.  atl.  I  p.  213  (1798);  VVkbb  &  Bekth.  Phytogr.  caiiar.  sect.  I  p. 
168  (lH.36-40);  Barratte  in  Bonn.  &  Babb.  Gat.  rais.  Tun.  p.  65  (1896).  a;  non 
LiNNK.  —  H.  fruticosa  var.  errcfa  Willk.  Pug.  |il.  [in  Liniiiea  XIV  p.  99  (1859 
-60)j.  —  H.  creda  Battand.  in  Batt.  ,\:  Teau.  FI.  de  lAlg.  p.  16S  (18SS— 90): 
non    Desf.    1.    c.  p.  214  (1798).   —   Exs.:   Balansa   PI.  d'Alg.    1853  n.   874;  Kbalik 
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PI.    tunet.    n    210  a:  Hutek,  Porta  A-  Rigo  It.  hisp.    ISTit  n.  592:  Porta  &  Rigo 
It.   II   ljis]i.    ISIM)  „     l'.M. 

Dans  la  Flore  de  1  Algérie,  p.  UiS,  Battanuiek  distingue  et  earactcrise  deux 
espèces  voisines  de  ['Herniaria  frtdicoaa  L.  L'une  d'elles,  qui  l'auteur  caractérise 
par  des  «feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées»  et  des  «stipules  presqu'entièreiueut 
couvertes  d'une  tache  pourpre  noir»,  est  ideutiKée  avec  raison  avec  \' H.  fniticoaa 
var.  erecta  Willk.  (1.  supra  cit.)  et  est  appelée  |iar  Battanuiek  Heitiiaria  erecta 
WiLLK.;  l'autre  espèce,  caractérisée  par  des  «feuilles  ovales-elliptitjues  ou  ovées-lan- 
céolées»  et  des  «stipules  blauches«,  est  rapportée  par  Battandieb  à  \' Herniaria 
Fontanesii  Gay.  Mais  en  cela  il  a  tort.  En  effet,  il  ressort  clairement  des  indica- 
tions de  Gay  que' cet  auteur  a  au  contraire  entendu  désigner  par  son  U.  Fontanesii 
la  plante  (jue  Battandiek  a  appelée  H.  erecta.  Gay  ne  dit  rien,  il  est  vrai,  ni  de 
la  forme  des  feuilles,  ni  de  la  couleur  des  stipules,  mais  les  mots:  «calycis  laciniis 
inœqualil)us,  oxterioribus  divergeutibus,  foliaceis,  infra  médium  Fornicatis»,  répétés 
plus  loin  dans  la  comparaison  avec  Ï'H.  fruticom  L.  et  (|ui  mettent  eu  iclief  un 
des  caractères  les  plus  importants  de  l'M.  erecta  (Willk.)  Batt.,  prouvent  ipi  il  u 
eu  en  vue  cette  dernière  es[)èce  et  non  VH.  Fontanesii  de  Battandier,  qui,  couum- 
Y  H.  fruticona  L.,  se  distip.gue  par  le  fait  que  les  sépales  extérieurs  sont  dressés  et 
à  peine  plus  grands  que  les  intérieurs.  Aussi  pour  le  reste  la  description  originale 
s'applique  de  jiréférence  à  V H.  erecta  (Willk.)  Batt.  Au  sujet  de  la  distribution 
géograplii(iue.  on  lit  dans  I^ay:  «Habitat  in  Africsc  borealis  oceidentalis  insularum- 
que  canariensium  aridis  apricis».  Dans  le  nord-ouest  de  l'Aïriquo  l'H.  erecta  de 
Battandiek  est  très  répandu,  en  revanc'he  Y  H.  Fonlancsii  du  même  auteur  rare,  et 
des  îles  Canaries,  j'ai  bien  vu  des  exemplaires  de  la  première  espèce,  mais  non  pas 
de  la  seconde.  Les  citations  de  Gay  {«.H.  fruticom  Dksk.  Atl.  I  p.  21H,  Weiuî  Pliy- 
togr.  Can.  II  p.  KiS»)  se  nqiportent  également  à  Y  H.  erecta  de  Battanuiei!.  (^u  il 
eu  est  ainsi  de  Y  H.  fniticosa  de  Despontaines.  c'est  ce  (pii  ressort  <léjii  de  la  de- 
scription de  cet  auteur,  où  on  lit  entre  autre  «calycis  laciniis  apice  villosis»,  et  est 
confirmé  par  le  fait  (jue  l'exemplaire  qui  se  trouve  dans  son  Herbarium  Jlorœ  utlan- 
ticœ  sous  la  désignation  à' Herniaria  fruticom  appartient  k  l'espèce  tout  ii  l'heure 
citée  de  Battandiek.  Knfiu  c'est  aussi  là  (ju'il  faut  ranger  un  exemplaire  prove- 
nant (le  Ténériffe  de  YHfrutiaim  Wkkd.  ((ui  l'ait  partie  des  collections  du  Muséum. 
—  Puisque  par  conséquent  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  Y  H.  Fontanesii  Gay 
ne  soit  idcnti(|ue  avec  YH./nt/ico.m  var.  crrrt,i.  Wii.lk  (=  N.  rrecta  Batt.)'),  et 
que    le    i)remier  de  ce.-<  noms  est   le  plus  ancien,   la   plante  (lUe   Hattaxihi:!;   apiielle 


')  (juo  VH.  Fontanesii 
ee  noni  est  i^ncore  contiri 
exsiccata  de  Bai.ans.v  I'I. 
née  comme  H.  F„„l.,„rsii.  , 
laquelle  la  plante  esi  iiiiii' 
je  l'ai  dit  pins  liant,  tiw  r 
foliaceis  •  ete. 


Contrilmtimis  à  la   llciv  di'  la  Tunisie  eto.  ■*> 

dans  la  Flore  de  l'Algérie  Hcr»iiniii  firclu  Wii.i.k  ')  doit  porter  le  nom  iV Hnninria 
Funlanesii  (Jay.  —  J'appellerai  laiitrc  csiièce,  \'H  Fiwlnnp.iii  de  Battandikb,  du 
nom  <V  H   manritanira. 

H.  mauritanica.  —  Nova  s]iec.  —  l'ori'imis.  suffruticosa.  Caudox  crassus, 
lignosus,  in  ranios  rainulos(|ue  ]irostratos.  numorosissimos,  puberulos  vel  glabre- 
scentes,  foliorum  fascieulis  dense  obsitos  divisus;  internodia  abbreviata,  aeutangula, 
foliis  non  vel  vix  longiora.  Folia  nndii|iie  glaberrima,  coriaeea,  oinnia  ovata,  in 
aiiiccm  iicutiun  attennatn,  rocurva,  su]ira  plus  minus  eoncava,  infra  convexiuscula, 
marginc  indurato  tenuia;  sti]inlu'  elnngata',  lanceolata'  vel  lineari-lanceolatas  inter- 
nodia sai'pe  omnino  tegentes,  etiam  adultu'  albje,  margine  ciliat».  Florum  glome- 
ruli  in  apice  ramulorum  spicam  brevem  sa^]iins  densam  formantes.  Calyx  4-partitus, 
basi  pilis  bamatis  obsitus;  laciniœ  glaberrimte,  subeucuUatEe,  obovato-oblongœ,  etiam 
sub  anthesi  erectfe  vel  suberectas  niarginibus  se  tegentes,  exteriores  interioribus 
parum  majores.     Petala  nulla.     Staniina  4,  seimlis  opposita.     Styli  2,  a  basi  liberi. 

Syn.:  H.  Fnntanosii  Battani>.  in  Batt.  c^-  Tkab.  FI.  de  l'Alg.  p.  I(i8  (1SK« 
—90);  non  J.  (Uy  in  DuenARTHE  Rev.  liot.   II  p.  371   (1S46-47). 

Icon.:  Tab.'  m.stra  II  Hgg.   7,  8.  il. 

Fxs.:  Bai.ansa  PI.  d'Alg.   1S52  n.  ÔSÔ. 

Distribution  géograpliique.  Région  des  bauts-plateaux  de  ÏAlffi'rir. 
Prov.  d'Oran:  Wdi  Kbalifa,  aux  bords  du  Cbott-el-C'hergui  (Balansa  18r)2);  Le 
Klireidcr  (Bonn,  et  Mauky  18SS);  d'après  Rattandier  (1.  e.)  au.ssi  à  Kralfallab  et 
il  l)j,  Antar -),  localités  situées  connue  les  deux  premières  aux  envircms  du  Cbntt- 
eirbergui.     l'rov.  d'Alg.;  Dj.  Seuallia  aux  euv.  de  Djelfa  (Reboud   1S54). 

L'H.  nmiiritanira  offre  par  rapport  à  la  constitution  de  la  fleur  une  grande 
analogie  avec  Y  H.  fmticnsa  L.  (Bourg.  PI.  d'Esp.  ls:,()  n  CCI.  1854  n.  2270),  mais 
se  distingue  nettement  de  cette  espèce  par  ses  feuilles  lermiiRe.s  en  aeumen  déflécbi, 
concaves  à  la  l'ace  supéiieure,  convexes  en  dessous  et  amincies  sur  les  bords,  ]mr 
ses  stijiules  étroitement  lancéolées  et  de  couleur  blanebe.  ainsi  Cjue  par  ses  glomé- 
rules  grou]>i'S  en  forme  d'éjii  il  l'extn'mité  des  rameaux.  Dans  \'H.  fmticom  les 
feuilles,  du  reste  beaucouji  plus  courtes,  sont  obtuses,  légèrement  convexes  il  leur 
l'ace  su])érieure,  légèrement  concaves  eu  dessous  et  épais.ses  sur  les  bords;  leurs  sti- 
pules sont  triangulaires,  blanches  seulement  au  sommet,  ailleurs  d'un  brun  rougeatre: 
en  outre  les  fleurs  de  cette  espèce  ne  .sont  ]>as  groupées  au  sommet  des  rameaux, 
mais  se  trouvent  tout  le  long  clc  la  tige,  formant  ;i  l'aisselIe  de  certaines  feuilles  de 
très  petits  glomérulcs,  qui  ont  tout  ii  l'ait  aspect  des  rosettes  .stériles  situées  ii  l'ais- 
selle d'autres  feuilles  caulinaires.  —  L'espèce  en  question  se  distingue  de  Y  H.  Fori- 

')  r,i-  n..„,  ,VH.  fircU,  s.TMil  Au  icsU-  .■vi.lnniiM'iil  ï'.v\  mal  à  i.nM.Ms,  i.nis.|iril  a  iMo  a,\i;.  cm 
play,'.  var  Uksfcnt.mnks   |„,„v  ,„„■  ani.v  .'s|.rr..  ,ln   ..;,.,„>.,   17/.  /„7,/„"».i<r/,s  Cav, 

emiiriintée  au  Flora  utUmtici  de  HKSFdXTAiXKS,  ,r  .|iii  parait  i.r..l,al.le,  elle  wiioenie  l'espèce 
uroee,lente. 


;iip<'(',i 

,ro,  Lam. 

FI.   fr.   III  [.. 

1.   21  ; 

non  Do. 

in  Lam.  Dict. 

\v  Fr. 

I   ,,    iil( 

).   —   P.  nirea 

FI.  .1, 

.■  lAlK.  I 

1.   16(5;  Bonn. 

taupsii  Gat  fl'ai)ord  |)ar  la  glabroité  complète  et  la  tonne  différente  des  feuilles  (cf. 
Tab.  Il  tigg.  8.  H.  11)  et  les  stipules  allongées  et  blanches  (dans  Y  H.  Fontanesii  tri- 
angulaires et  bientôt  d'un  brun  rougeatre),  mais  surtout  ]iar  les  divisions  du  calice 
peu  inégales,  comiilètenient  glabres  et  i)resquc  dressées  pendant  la  Horaison  (dans 
YTT.  Fonfmimi  les  extérieures  beaucoup  j)lus  grandes  et  ])lus  larges,  à  poils  raides 
et  courts,  et  l'ortciupnt  Hécliies  (>n  dehors  vers  le  milieu),  et  enfin  par  l'absence 
de  ])élales. 

Paronychia  aurasiaca  Wv.bm  m  Malansa  I'I.  d'Alg  lsr>;3  n  1UU3:  Soc. 
daupb.    IS.S;")  11,   4r>i'(;.   —    liiv:  Environs  de  Mnktar.   c.   \^M  m. 

P.  arabica  |L.  .Mantissa  ji.  f)!  (17(!7).  suh  IllecebroJ  De.  C'at.  monsp.  \k  130 
(1813),      -   TiDi.:  Oued   IWiyhi  près  Kairouan  ;   VA   Haninia  etc.  t) — ^ôd  m. 

P.  capitata  iL.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  29'.t  (17r)3),  snl 
229  (1778);  A.  Kehnei!  in  Oesterr.  bot.  ZeiLschr.  1S77 
eue.  méth.  V  p.  2f)  (1804);  nec  Gben.  &  Got.r.  FI 
De.  1.  c;  Gekn.  Si  (îodb.  1.  c.  p.  ()]!  ;  Batt.  A  Trai 
A-  Barr.   Cat.   rais.  Tun.   p.   (Ki  (a). 

Bai-i'an'oter  &  Barratte  mentionnent  tons  deux  (II.  ce.)  un  l'nnvii/chin  nken 
De.  ainsi  (|u'un  P.  rapitatn  (L.)  Lam.  Mais  comme  il  a  été  pleinement  démontré 
déjà  par  Kernek  (Oesterr.  bot.  Zeitschr.  1870  p.  394 — 9),  le  /'.  vivra  de  Dr  C'an- 
Doi.i.E  est  la  même  plante  que  Y  IlJecphmm  capilafvm  L.  (=  Piirmii/chia  capitata  Lam). 
Ce  ipie  Battandier  et  Fîarratte  entendent  jiar  P.  tiirra  résulte  rlaireinent  de  la 
ilescriiition  du  i)remier  et  des  citats  du  second  (Ciben.  A:  Godb.  FI.  de  1'^'  ;  Wii.lk. 
&  Loe.  Prodr.  H.  hisp.)  ainsi  que  des  indications  de  tous  les  deux  relatives  à  la 
répartition  de  l'espèce  en  Algéi-ie  et  en  Tunisie;  je  n'ai  jiar  contre  pas  réu.ssi  à 
découvrir  ce  qu'ils  ont  voulu  designer  sous  le  nom  de  P.  rapitatn.  Barratte  donne 
connue  synonyme  P.  cajyitata  (îren.  A:  (iimi;.  (^  7'.  capitata  De),  qui.  c<ïmmc 
Kebner  l'a  aussi  montré,  est  identique  avec  le  P.  Kaprla  décrit  par  Hacquet  déjà 
en  1782  [PI.  alp.  cnrniol.  j).  S  (12)  tab.  2  f.  1  (.suh  Illecebro)j.  Quoiijue  la  descrip- 
tion de  Battandter  semble  aussi  :i  certains  égards  se  rap]iorter  à  cette  plante,  sa 
présence  dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique  demamle  cciiendant  encore  contirmation. 

P.  chlorothyrsa.  -  Nova  spcc.  e  sect.  Aiioplom/rliia  Fen/.i..  —  rcrennis. 
CauUs  nuuierosi,  ]irostrati,  a  basi  ramosi,  teretes,  dense  et  brevissiine  velntino  pu- 
lieruli.  Folia  auguste  lanceolata  vel  sublinearia,  4—9  nnn.  longa,  1  — l..'i  mm.  lata, 
acuta,  undique  pilis  brevibus  ]mtulis  velutino-puberula;  stijinla'  augu.ste  lanceolata' 
vel  lineari-lanceolata',  longiuseule  aeuminata-,  folia  plerumque  suba^(iuantes.  Florinn 
glomeruli  numerosi.  ad  n))iceni  caulium  ramorumque  in  tbyr.sos  dcnsos  congesti. 
Brnctea-  ealyce  |ilus  minus  lueviores.  rarius  eum  suba-quantes.  Inte  ovata»,  obli(|ue 
acuniinala',  argentco  nitida'.  Sepala  auguste  linearia,  extcM-iora  ;")  -7  mm  longa, 
0,6 — 1    nmi     latn,   intimis   ninlto  majora,   omnia  cxins  et   in   ■<npcriore  jiartc  etiam   in- 
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tus  pilis  brevibus  patulis  deuse  velutiiiopuberula,  modo  in  facie  interna  versus  ha- 
sim  couspicue  trinervia,  post  anthesim  apice  extrorsum  curvata.  Petala  capillaria, 
modo  0,5  mm.  longa.  Stamina  5,  livovissinia:  anthcne  miiiutissima?,  flava>.  —  Floret 
et  fructif.  Mart. — Majo. 

Syn.  :  P.  macrosepnln    P>ai,i,    in    Jonrn,   of  Bot     ISTf)   p.   '204  it   in   Jouvn.   Linn 

soc.  XVI  p.  041    (1S7S);  non   Bmss.   Dingn.  ser.  I   n.   :?  p.  11  (1S4H). 

P.  nirea  [i  »iann.<rp((lii   i'.ATTANn.   in    Hatt.   it   Tkab.   FI.   de  l'Alg.  p.    IIJO 

(ISSS-  9(1);   Baiikattk  in  Bonn,  et  Baiîr.  (.'at.  rais.  Tun.  p.  00  (1S90). 

Ifon.:  Tab.  nostra  II.   Hgg.   i;5,   14. 

Distribution  géographique.  Dispersé  dans  les  régions  des  hauts-pla- 
teaux et  du  ilésert  depuis  l'ouest  du  Maroc  jusqu'à  l'est  de  la  Tunisie.  J'ai  pu 
examiner  des  spécimens  recueillis  sur  les  points  suivants.  Maroc:  Ighirmillul  et 
X)j.  Tafraout  et  Kerkar,  montagnes  à  l'est  du  district  de  Tazeroualt  (Mardochée 
187ti).  —  Algérie.  Prov.  d'Oran:  Aïn-el-Hadjadj  (Bonn.  &  Mauet  1888);  Djenien- 
bou-Resq  (Bonn.  &  Madry  1888);  (!hellala-Dahrania  (Cioss.  1 8ô0) ;  Aïn-Sefissifa  (Coss. 
185(3).  Prov.  d'Alg.  :  Djelfa  (Reboud  1854).  Prov.  de  (!onst.  :  Fontaine  des  Gazelles 
(MuRB.  &  Olin);  Col  de  Sta  etc.  aux  environs  de  Biskra  (Jamin;  Balansa;  f'oss.); 
Mchounech  (C'oss.  1858).  —  Tnniaic:  Oued  Eddedj  (Doum.  &  Bonn.  1S84);  Dj.  Sened 
(DoHM.  et  Bonn.  1884);  El  Hafny  (Murb.);  Bir  Saad  (Murb.);  Dj  Hattig  (Doum.  & 
Bonn.  1884);  Sidi  Aïch  (Letoukn.  18S4);  Redir  Tinnat  (Doum.  à  Bonn.  188-1);  Dj. 
Oum  Ali  (Doom.  A  Bonn.  1.S84);  Dj.  Aziza  (Murb.);  Dj.  Tadjera  (Letoukn.  1.S84); 
supra  vicum  Matmata  (Letocrn.   1884);  circa  Douiret  (Letourn.  1887). 

Cette  plante  a  été  décrite  en  1875  par  Bali,  comme  espèce  nouvelle  sous  le 
nom  de  Parntu/ciiia  macrnsepala,  mais  a  été  identifiée  trois  ans  plus  tard  par  le  même 
auteur  avec  une  autre,  qui  se  trouve  dans  la  partie  orientale  de  la  région  méditer- 
ranéenne (Grèce,  etc.)  et  pour  laquelle  Boissier  avait  déjà  employé  en  1843  préci- 
sément le  nom  de  P.  macrosepnln .  t^uoiquo  la  plante  du  nord-ouest  de  l'Afrique 
concorde  à  certains  égards  avec  la  plante  orientale,  il  n'est  cependant  pas  permis 
de  les  réunir,  (''i-dessous  les  différences  les  plus  importantes  entre  ces  espèces  et 
le  P.  capitnta  (L.)  Lam.,  qui  en  est  très  voisin. 

P.  chlorot.hyr.in  Mtjrb.               P.  capitnta  (L.)  Lah.  P.  macrosepala  Boiss. 

Feuilles      étroitement          Fe ni  lies  ovales  ou  lar-  Feuilles    ovales-ellipti- 

lancéolées    ou    linéaires,   ai-  gement    lancéolées,    aiguës,  ques,    obtuses,    2 "fois  plus 

gués,  4 — 0  fois  plus  longues  3-4  fois  plus  longues  que  longues    que    larges,   toutes 

que  larges,  veloutées  partout  larges,    à    faces    glabres  ou  entières   couvertes  de  longs 

par    des    poils    très    courts,   munies,  comme  les  bords,  de  poils  raides.  appliqués,  serrés, 
étalés,  fins  et  serrés.                longs  poils  raides,  porrigés, 
peu  serrés. 

Bractées  intérieures          B  ractées  in  térieures  Bractées  intérieures 

plus  courtes  que  les  calices   plus  longues  que  les  calices  égalant    environ    les  calices 
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fructifères,    qui    par    couse-   fructifères,    et    le«    cachant  fructifères,    et    laissant    pa- 

queut  sont  bien  visibles  par-   entièrement.  raître  çà  et  là  les  bouts  des 

tout.  sépales. 

Sépales  très  inégaux.  Sépales  peu  inégaux.  Sépales  très  inégaux, 
les  plus  grands  longs  de  les  plus  grands  longs  de  les  ]ilus  grands  Icmgs  de 
ô  — 7  mm.,  tous  extérieure  4 — f)  mm.,  munis  sur  les  4 — it  mm.,  tous  extérieure- 
ment et.  dans  leur  partie  bords,  quelquefois  aussi  sur  ment  et.  dans  leur  partie  su- 
supérieure,  aussi  intérieure-  la  face  extérieure,  de  longs  périeure.  aussi  intérieure- 
ment veloutés  par  des  poils  poils  raides,  porrigés,  peu  ment  couverts  d'asse;î  longs 
courts,  étalés,  tins  et  serrés  ;  serrés;  distinctement  3  ner-  poils  raides.  appliquées,  ser- 
obscurément  3-nerviés  seu-  vies  sur  les  deux  faces.  rés;  obscurément  3  nerviés 
lement  vers  la  base  de  la  seulement  vers  la  base  de 
face  intérieure.  la  face  intérieure. 

Gymnocarpus  fruticosus  [Vahl  Symii  bot.  I  p.  32  (1790),  sub  Trianthema] 
Fers.  Syu.  ()1.  I  p.  262  (IHOl)).  —  G.  decandriis  Forsk.  Descr.  pi.  fi.  «gypt.  &  arab. 
p.  Uô  (177Ô),  quod  nomen  ineptum  videtur.  —  Tmi.:  Dj.  Regouba  etc.  près  El 
Hannna.  0-200  m. 

Sclerocephalus  arabicus  Boiss.  Diagn.  ser.  I  n.  3  p.  12  (1S4.3).  Para- 
nychia  srlcrncephala  Dcsne.  F1.  sinaica  p.  38  (1834). 

Forma  leianthus.  —  Nova  i.  —  A  typo  non  differre  videtur  uisi  calyce  et 
basi  et  apice  glaberrimo.  —  Ah/.:  hi  petrosis  calcareo-gypsaceis  ad  palmetum  Chetma 
in  ditioue  Biskra  [Kealik  PI.  alg.  sel.   1808  n.  38  (mixt.  cum  tj-po)]. 


Tamaricaceae. 

Tamarix  pauciovulata  J.  Gay  a}).  .Jamin  PI.  d'Alg.  1852  n.  240;  ap.  Ba- 
LANSA  PI.  d'Alg.  18Ô3  n.  987  ;  Battand.  in  Batt.  i  ïrab.  F"1.  de  l'Alg.  p.  322 
(1888—90).  —  Tim.:  El.  Hamma  (Béni  Zid),  c.  35  m. 


Frankeniacese. 

Frankenia  thymifolia  Desf.  FI.  atl.  I  p.  31()  (179S),  nec  non  lierb  ;  Boiss. 
Diagn.  ser.  2  n:o  1  j).  (JO  ;  Bonnet  in  Bonn.  &  Barr.  t'at  rais.  Tun.  ji.  72  (189(j). 
—  F.  Rmiteii  Bonnet  1.  c.  ;  non  Boiss.  I.  c.  —  Exs.  :  Bai,ansa  PI.  d'Alg.  1Sr)2  n. 
333;   Kralik  PI.  tnnet.  n.   If). 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.  I'onnet  in.'icrit.  à  côté  d'autres  espèces  de  F)(n>J;niin, 
le  F.  thymifolia  Desk.  et  le  F.  Briilni  Boiss.  espagnol,  et  indique  pour  ce  dernier 
12  localités  différentes.  Il  résulte  toutefois  de  l'examen  des  matériaux  rap])ortés 
par  les  missions  botaniques  de  toutes  ces  stiitions.  ainsi  que  de  la  com]>araison  avec 
des    exem[)liiires    authentii|ues    du    /•'.    Bniteri  Boiss.,  que  les  (-cbantillons  tunisiens 
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n'appartiennent  nullement  à  l'espèce  de  Boissieb,  mais  représentent  absolument  la 
même  plante  que  Bonnet  appelle  dans  l'ouvrage  cite  F.  thymifolia  Dksf..  —  Bon- 
net prétend.  1.  c,  que  «l'espèce  qui  figure  dans  l'herbier  du  Flora  Atlantica  de 
Desfontaines,  sous  le  nom  de  F.  thymifolia,  est  précisément  celle  que  Boissier  a 
nommée  F.  Reutvri,  de  sorte  que  la  plante  à  laquelle  on  attribue  maintenant  la 
dénomination  de  F.  thymifolia  porte  un  nom  que  l'on  pourrait  à  la  rigueur  lui  con- 
tester». Mais  en  cela  au.ssi  Bonnet  s'est  trom])é:  l'exemplaire  en  question  n'appar- 
tient pas  au  F.  Reuteri,  mais  (de  même  que  l'exemplaire  authentique  de  l'herbier 
De  Candolle,  qui  a  été  examiné  par  Boissiee)  à  l'espèce  commune  en  Algérie  et 
en  Tunisie,  distribuée  par  Balansa  et  Kralik  sous  les  luunéros  cités  ci-de.ssus.  — 
Le  Fmnktniii  Keiiteri  doit  ]>ar  conséi|uent  être  exclu  de  la  flore  tuni.sienne. 


Hypericaceae. 

Hypericum  pubescens  Boiss  Voy.  en  Esp.  p  115  tah.  36  (1839 — 45)  (Vidi 
specim.  authent).  —  Exs.  :  Kralik  PI  tun.  ii.  lîMi  :  Rel.  niaroec.  ex  herb.  Schous- 
BOE  n.  16;  BouBG,  PI.  d'Esp.  184it  n.  104;  Todako  FI.  sic.  exs.  n.  11-24').  —  Tun.: 
Cartilage;  Maktar.   10—950  m. 

H.  ciliatum  Lam.  Enc.  méth.  IV  p.  170  (1797).  —  Tim.  :  Dvr-el-Kef;  Dj. 
SerdJ.  900—1300  m. 


Malvaceae. 

Malope  malacoides  L.  Sp.  pi.  éd.  I  |i.  96'2  (1753). 

Subsp.  M.  stellipilis  Boiss.  it  Reut.  in  Boiss.  Diagii.  ser.  II  n.  1  p.  100 
(1853).   --  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.   1852  n.  408. 

La  sous-espèce,  connue  jusqu'ici  seulement  en  Algérie,  est  évidemment  assez 
répandue  dans  la  Tunisie  centrale.  C'est  ainsi  que  je  l'ai  trouvée  commune  sur  les 
collines  calcaires,  etc.  dans  les  environs  de  Kessera,  Maktar,  Souk-el-Djema  et  KaUia- 
el-Harrat,  et  des  exemplaires  de  Dj.  Semata  (Letourn.  1887)  et  Foum  Tamesmida 
(Letourn.  1884)  se  trouvent  dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris.  —  La  plante 
se  présente  très  souvent  avec  des  tiges,  des  pétiole.s  et  des  pédoncules  complètement 
glabres;  du  reste  elle  n'est  |)as  annuelle,  comme  le  dit  la  description  originale,  mais 
toujours  vivace,  ainsi  que  Pombl  l'a  déjà  fait  remarquer  (Nouv.  mat.  p.  348). 

Malva  segyptia  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  690  (1753).  —  Tun.:  El  Hafay  ;  Métouia 
près  Gabès.  0—200  m. 


')  Les  exemplaires  distribnés  par  Todaro  shus  le  nom  iV Hypericum  tomentnsuin  L.  n'appar 
tiennent  pas  à  l'espèi-e  de  Linné,  mais  à  VH.  pubescem  Boiss.,  inconnu  jusqu'à  présent,  à  ce  qu'il 
semble,  en  Sicile. 


Ô2  Sv.  Murbeck. 

M.  nicEeensis  All.  FI.  pedem.  II  p.  40  (1786).    —   Tun.:  Kairouan.  c.  100m. 

Lavatera    cretica    L.    Sp.    jil.  éd.  I  ]i.  (i'.il  (1753).         Tun.:  Dunes  de  sable 
à  Sousse,  0 — Kl  lu. 


hirsuta  L.   ïSp.   pi.  éd.  I  p.  687  (17n3).   —    Tiin.:  Dj.  Serdj  ;  sommet 
du  Dj.  Bellota.   lOuO-loOU  m. 


Linaceae. 

Linum    gallicum   L.  8p.  pi.  éd.  II  ])    4ul   (1762).   —   Tun.:  Pentes  herbeuses 
du  Dj.  Bou-Kourneïn,  c.  400  m. 

L.    Btrictum    L.    Sp.    f.l     éd.  I  p.  219  (1753).  —  Tun.:  El  Kef:  Maktar;  Bir 
Saad;  Dj.   Dissa  près  Gabès;  Dj.  Aziza.   100— 9ô0  m. 

L.  decumbens  Desf.  FI.  utl.  I  p.  27S  tab.   7'.t  (179K).  —   Tun.:   Kalaa-el-Har- 
rat;  env.  de  Maktar.  800—1200  m. 

L.    angustifolium    Hnus.  Fi.  angl.  ]>.    134  (1762).   —   Tun  :  Dyr-el-Kef:  entre 
Souk-el-Djema  et  Kalaa-el-Harrat.  900—1200  m. 


Geraniaceae. 

Géranium  rotundifolium  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  683  (1753).  -  r«».  ;  Dj.  Serdj  ; 
Kalaa-elHarrat;  El  Hatay:  Sakket.  200—1200  m. 

G.  dissectum  L.  Amoen.  acad.  IV  p.  282  (17.59).   —   Tun.:  Maktar.  c.  900  m. 

G.  lucidum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  682  (17o3).  —  Tun.:  Fentes  des  rochers.  Dyr- 
elKef;  Dj.  Serdj.  900—1350  m. 

G.  Robertianum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  681  (1753).' 

Subsp.  G.  purpureum  Vill.  Hist.  d.  pl.  de  Dauph.  III  p.  374  tab.  40  (1789). 
—  Exs.  :  BouEu.  Env.  de  Toulon  n.  75.  —  Tnn.  :  Rochers  calcaires.  Dyr-eiKef; 
Dj.  Serdj;  Maktar.  800—1300  m. 

Ija  .sous-espèce,  qui  n'était  [las  encore  signalée  en  Tunisie,  semble  y  rem|ilacer 
le  G.  Bnbertimtum  typique:  du  moins  tous  les  e.xemplaires  tunisiens  que  j'ai  pu 
examiner  se  sont  trouvés  a|>[iartenir  à  la  plante  de  Villa  «s. 

Erodium  cicutarium  |L.  Sp.  pl  cd.  I  p.  6S0(1753),  a;  sub  (ù  lanioi  LHkkit. 
ap.  Ait.  Hort.  kew.  éd.  I  vol.  2  p.  414  (17S9). 

Subsp.  E.  microphyllum  I'omkl  Nouv  mat.  p.  339  (ls7o).  -  y»»..- Champs 
arides  à  Bou-flamram  (Mubb.);  Ogiet  Sidi-Mobamed  (Doum.  et  Bonn,  18S4);  l':i- 
Guettar  (Doum.  A   Bonn.   1884). 

La  ()lante  de  Pomkl  n'i'tait   encore  connue  que  <l!nis  lAlgérie. 
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E.  ciconium  (L.  Amoen.  aL-ad.  IV  p.  28:i  (1759).  sub  Geranio]  Willd.  Sp.  pi. 
tom.  III  p.  (WO  (1800).  —  Tun.:  Kalau  Seiioljria;  Oued  Bayla  près  Kai rouan  ;  El 
Hafav:  Bir  Saad  ;  Rou-Hainrain.   100— lUOO  in. 

E.  laciniatum  [Cav.  Dissert.  IV  p.  228  tah.  113  f.  3  (IT'.IO),  sub  Geranio] 
WiLLD.  S]),  pi.   toiii.  III  p.  ()63  (1800).    —   Tun.:  Kairouan.  0-200  m. 

Subsp.  E.  Bovei  Delile  Ind.  hort.  mousp.  p.  6  (1838)  &  in  Liunsea  Litt.-Ber. 
1830  ]).  104.  —  Géranium,  pidverulenlum  Desp.  FI.  atl.  II  p.  111  (1800);  non  Cav. 
(1790).   —  Erod.  arenaiium  Pomel  Nouv.  mat.  p.  340  (187ô);  non  Pouru.  nec  Joku. 

—  E.  pulverulentum  Battand.  in  Batt.  &  Trab.  Fi.  de  l'Alg.  p.  12tj.  —  E.  laci- 
niatum Var.  (5  pulœmlentum  Bareatte  in  BoiNN.  *  Baru.  Cat.  rais.  Tun.  p.  85.  — 
Exs.:  Unie  itin.  1835  n.  537  &  583;  Letourn.  PI.  œgypt.  n.  235  a;  Balansa  PI. 
d'Alg.   1853  n.  940.  —   Tun.:  Lits  des  oueds  desséchés  etc.     El  Hal'ay.    100^300  ni. 

E.  malacoides  |L  Sp.  pi.  éd.  I  p.  680  (1753),  sub  Geranio]  Willu.  Sp.  pi. 
tom.  III  p.  639  (1800).  -  Tun.:  Très  répandu;  j'ai  rencontré,  entre  Kairouan  et 
Aïn  Cherichira,  un  /.  suhfemima  à  pétales  très  réduits  atteignant  à  peine  2  mm. 
de  longueur. 

E.  pachyrrhizum  Coss.  &  Dr.  in  Bull.  soc.  bot.  de  Fr.  IX  p.  432  (1862)  & 
in  Coss.  Illustr.  V  p.  19  tab.  107  (1892).  —  .•!/(/.,•  Pliilippeville.  broussailles  à  Ferme 
Landon,  5 — 20  m, 

E.  hymenodes  L'Héeit.  Geraniol.  8  n.  20  tab.  4  (1787 — 8);  Battand.  in 
Batt.  &  Trab.  FI.  de  lAlg.  p.  125;  Babratte  in  Bonn.  &  Baer.  Cat.  rais.  Tun. 
p.    86,    excluso  synon.  Coss.  &  Dr.  —  G.  geifolium  Desp.  FI.  atl.  II  p.   108  (1800). 

—  Exs.:  Choulette  Fragin.  fl.  alg.  exs.  n.  32;  Bourg.  PI.  d'Alg.  1856  n.  158; 
Soc.  dauph.  n.  59.  —   Tun.:  Rochers  du  Dyr-el-Kef,  UOO— 1050  m. 

E.  asplenioides  (Desp.  Fl.  atl.  II  p.  109  tah.  168  (1800),  sub  Geranio]  Willd. 
Sp.  pi.  tom.  III  p.  635  (1800).  —  Tun.:  Lieux  herbeux  des  montagnes.  Dj.  Serdj  ; 
Kessera;  Souk  el-DJema;  Kalaa-el-Harrat.  800—1350  m. 

Les  matériaux  recueillis  par  moi  concordent  de  tous  points,  en  particulier  aussi 
par  des  sépales  tout  à  fait  obtus,  avec  les  exemplaires  originaux  de  Despontainës, 
conservés  dans  son  Herh.  fiorre  atlanticœ.  Dans  ces  exemplaires,  qui  d'après  les  in- 
dications de  Despontainës,  ont  été  recueillis  «in  moutibus  Sbibœ  >  (Tunisie  centrale), 
seule  station  qu'il  mentionne,  une  partie  des  boutons  floraux  sont  déjà  ouverts, 
quoique  la  période  de  floraison  des  formes  rencontrées  on  Algérie  ')  tombe  d'avril  à 
juin  et  que  Despontainës  ait  dû  quitter  la  localité  en  question  vers  le  milieu  de 
mars  au  plus  tard.  Se  fondant  là-dessus  et  sur  le  fait  que  Y  E.  asplenioides  n'a  pas 
été    retrouvé    en    Tunisie,    pas  même  par  les  missions  qui  ont  exploré  le  centre  du 


')  Ces  formes  ne  sont  pas  complètement   iilenti>iues  avei;  <-elle  de  Tunisie,  comme  Barbatti 
(Cat.  rais.  Tun.  p.  8K)  l'a  iléjà  fait  observer  avec  raison. 
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pays,  Bonnet  ^)  a  fortement  mis  eu  doute  non  seulement  l'exactitude  de  l'indicatioo 
de  Desfontainks  ^iti  inontibus  Sbihie»,  mais  d  uue  l'açou  générale  la  provenance 
tunisienne  de  ses  exemplaires.  La  présence  de  la  jilante  dans  les  stations  que  j'ai 
indiquées,  dont  les  trois  dernières  no  sont  qu'à  37  kilomètres  de  Sbiba,  nmntre 
toutefois  (|Uo  les  conclusions  de  Bonnet  étaient  prématurées. 

E.  arborescens  (Dksf.  Fi.  atl.  Il  \<.  110  (isou).  sub  (icrauio'  Wii.i.d.  8p.  pi. 
m  p.  H3S  (18U(J);  Coss.  it  Kkal.  in  Bull.  soc.  bot.  de  Fr.  IV  p.  61  (IHôT);  Bar- 
ra tte  in  Coss.  Illustr.  fl.  atl.  V  p.  20  tab.  108  (1S'.il>).  -  E.  Htinsunei  Boiss.  Diagn. 
ser.  I  n.  8  p.  11!»  (1849).  —  Exs.:  Kral.  PI.  tun.  n.  40(;.  —  Tun.:  El  Hafay;  Dj. 
Regouba.   150—300  ni. 

Le  système  souterrain  de  cette  su[icrbe  plante  consiste  en  vui  pivot  -)  ]irol'on- 
dément  enfoncé  dans  le  sol,  relativement  mince  (3 — 4  mm.  de  diam.)  et  peu  ramifié 
dans  le  haut,  mais  qui  présente  plus  bas,  comme  dans  V E.  hir/um,  un  renflement 
tubéreux,  ou  souvent  deux,  plus  rarement  trois  sujierposés;  ces  renflements  ré- 
sultent d'un  développement  abondant  du  parenchyme  cortical  de  la  racine  et  sont 
riches  en  amidon  ;  leur  forme  est  en  général  irrégulièrement  ovo'ide,  leur  longueur 
de  1 — 5  et  leur  largeur  de  0,8—2,5  cm.  Le  fait  que  ces  formations  ne  se  trouvent 
pas  meutiounées  dans  les  descriptions  détaillées  citées  plus  haut  de  Barkatte  et 
BoissiEB  est  probablement  dû  à  ce  qu'on  ne  les  rencontre  qu'à  une  profondeur  de 
1 — 3  dm.  et  que  la  partie  supérieure  de  la  racine  est  assez  fragile.  Volkens  ")  en 
parle  et  pense  qu'elles  fonctionnent  comme  réservoirs  d'eau.  Mais  comme  leurs 
cellules  sont  rennilies  de  grains  d'amidon,  surtout  avant  la  floraison  de  la  plante, 
il  est  hors  de  doute  (pie  ces  organes  servent  de  magasins  pour  les  aliments  de 
réserve. 

E.  guttatum  iOesf.  Fl.  atl.  II  p.  113  tab.  IWI  (1800).  sub  Geranio]  Willd. 
Sp.  pi.  III  p.  ()3t5  (1800).  —  Exs.;  Choulette  Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  33  iii:  33  bis; 
Balansa  pi.  d'Alg.  n.  '.138.  —   Tim.:  El  Hafay.    150—400  m. 

E  hirtum  [Foksk.  Fl.  ;cgypt.-arab.  p.  1l'3  (1775).  sub  (leranioj  Willd.  Sp. 
pi.  III  p.  632  (1800).  —  TuH.:  Mebamla;  El  Hafay;  Bir  Saad;  Dj.  Regouba 
5-  400  m. 


Zygophyllacese. 

Fagonia  isotricha.  —  Nova  spec.    -    Anuua  vel  perennans.     ( 'aules  prostrati, 
rarius  suberecti,   1 — 3   dm.  longi.    raniosissimi.   pilis  glanduligeris  brevibns  subie 


')  Bonnet,  Reimm|ues  sur  i|<)iics  pi.  iiuliiiiuTs  l'ii  ïnn 
pas  été  récemment  retrouvées  fin  .\sxim-.  franc;.  |"mr  l'avam 
p.  373  (1897)1. 

';  l".t  iiiiii  pa.s  nii  iliizcime,  ciiiiMiii-  k'  ilit   Iîoissikk  iKI. 

»)  (i.   Volkens,  Dw  Fluia  der  .Xi-trypt.Arahisch.  Wiisle, 
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(|uilongis  plus  minus  dense  obsiti,  juniores  (juadranguli,  sulcati;  internodia  longi- 
tudiuem  folioruni  subsequantia  vel  pauUum  superantia.  Folia  trit'oliata,  glandulis 
stipitatis  sjiarse  ohsita;  folioluni  inteniiediuni  obovatuin,  breviter  mucronatum,  S— 20 
miH.  longuni,  n— 13  mm.  latum;  foliota  lateralia  fere  duplo  minora,  pro  ra- 
tione  angustiora.  oblique  lanceolato  oblonga  ;  petioli  plurimi  3 — 7  mm.  longi  ;  stipulée 
spinosfe,  petiolum  superantes.  Scpala  ovata,  vel  ovatolaneeolata,  post  anthesim 
mox  decidua.  l'etala  ;')  mm.  longa,  intense  rosea,  ovata,  breviter  unguiculata, 
calyce  2 — 3plo  longiora.  Pedieelli  fruetileri  deHexi,  infimi  eapsulam  paullum  su- 
perantes, cîeteri  ea  brevjores.  t'apsula  turbinata,  undique  pi  lis  stylo  0— 8plo 
brevioribus  glandulisque  sulisessilibus  obsita;  merioarpia  dorso  aciite 
earinata.  Stylus  capsula  liaud  multo  brevior.  Semina  l'oveolato-punctata, 
ambitu  oblique  ovata,  obtusiuscula.     Flor.-  et  fructiï.  Mart.— Jun. 

Byn.  :  F    IntifoUn    t'oss.    ap.   Balans.\   PI.  alger.  exs.   IHâS  n.  907;   Bonnet  in 
Bonn,    et    Barb.    Cat.    rais.  Tun.    ]).  SS  (189B).   —  Non  Delii.e  FI. 
Egypt.  p.  87  tab.  28  f.  3  (1813). 
F.    rirenf!    Battand.  in  Batt.  tt  Tbab.  FI.  de  lAlg.  ]i.   177  (1888-90). 
—  Non  Coss.  a]).  Kbaijk  PI.  alg.  seleet.   1858  n.  28. 

Exs.:  Bai.ansa   PI.  dAlg.   1853  n.  907. 

Distribution  géograpliii|  ue.  Région  désertique  de  \  Ahii'rir  et  de  la 
Tiivisie:  Paya  den  Tmiareg.  —  Alg.  Pvov.  de  Const.:  (Coteau  argilooaic.  près  de 
Mehounecb  (Coss.);  entre  Biskra  et  la  Fontaine  chaude  (Poss.  18n8);  Fontaine  chaude, 
dans  les  terrains  arg.calc.  (Balansa  1853).  —  Tuv.:  In  coUib.  lapid.  supra  Kriz 
(Letotjbn.  1884);  Aïu  Kebirita  (Roudaibe  1879);  Oued  Zitoun  (Letoubn.  1884).  — 
P    cl.   Tnnar.:  Aïn-el-Taïba  (Giiiabd,  Miss,  d'explor.  du  chem.  de  fer  transsahar.). 

La  plante  ici  décrite,  dont  <lcs  échantillons  de  Biskra  (Fontaine  Chaude)  ont 
été  distribués  dans  les  exsiccata  cités  ci-dessus  de  Balansa,  a  été  indiquée  par 
C'ossoN,  sur  les  étiquettes  respectives,  comme  identique  avec  le  Fngonin  latifnlin 
Delile,  connu  dans  le  désert  égyptien.  Un  Fagonia  voisin,  également  originaire 
du  Saliara  algérien  (Mzab).  distribué  cinq  ans  plus  tard  par  Kbalik  dans  ses  PL 
(ijgrr.  nelectd'.  fut  reconnu  par  ('osson  pour  une  espèce  distincte  de  la  ])lante  de 
Biskra,  et  il  lui  donna  le  nom  nouveau  de  Fagonia  firem.  Mais  la  vérité  est  cjue 
cette  dernière  plante,  F.  rirens  Coss.,  est  identique  avec  le  F.  latifolia  Delii.e,  tan- 
dis que  la  première  est  une  espèce  non  décrite  jusqu'ici.  —  Dans  Batt.  tt  Tbab. 
FI.  de  l'Alg.,  p.  177,  on  rencontre  une  nouvelle  méprise,  l'espèce  de  Biskra  (=  F. 
if/otrifha  Mubb.  ;  F.  latifolia  Coss.,  non  Delile)  y  étant  inscrite  comme  F.  rirens 
Coss.;  l'espèce  de  Mzab  (=  F.  latifolia  Delile;  F.  rirmis  Coss.)  ne  se  trouve  pas 
indiquée  comme  apiiartenant  il  la  Hore  de  l'Algérie. 

Les  es])èces  qui  oftrent  le  ]ilus  de  ressemblance  avec  le  F.  isolricha  sont  les  F. 
hilifûlia  et  F.  glutinosa  Del.  La  première  d'entre  elles,  s'en  distingue  par  l'indument 
des  tiges.  (|ui  est  formé  de  trichomes  d'une  longueur  très  inégale,  par  la  foliole 
terminale,  qui  est  aussi  large  que  longue  et  plusieurs  fois  plus  grande  que  les  fo- 
lioles   latérales   assez  souvent  avortées,  [lar  les  stipules  bien  plus  courtes  et  presque 
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herbacées,  ainsi  que  par  l'absence  de  glandes  sur  la  cajisule.  La  seconde.  F.  gluti- 
nosa  (Delile  1.  c.  tab.  28  f.  2.  Exs.:  BovÉ  PI.  de  Sinaï  1832  n.  KiH;  Balansa 
PI.  d'Alg.  183.Ô  n.  9().ô;  (Jhoulette  Fragni.  fi.  alg.  e.xs.  n  218;  Letouen.  PI.  œgypt. 
n.  39),  diffère  du  F.  isofrirha  par  les  pièces  du  calice,  dont  la  chute  ne  se  produit 
que  vers  la  déhiscence  du  fruit,  par  les  pétale.*  d"un  violet  rose  pâle,  par  les  ])oils 
de  la  cajisulp,  qui  ne  sont  que  deux  fois  jiki.*  courts,  et  en  partie  ])resque  aussi 
longs  que  le  style,  entin  par  ce  ilei'nier.  qui  n'cgnlt-  que  la  moitié  ou  le  tiers  de 
la  caiisule. 

F.  latifolia  Dei.ii.e  FI.  de  lEgypte  p.  s?  tnl.  28  \\  3  (1S13):  non  t'oss.  ap. 
Balansa  PI.  d'Alg.  18û3  n.  907;  nec  Bonnet  in  Bonn,  et  Bare.  C'at  rais.  Tun.  ]i. 
88  (1896).  —  F.  rirens  Coss.  ap.  Kralik  PI.  alg.  sel.  18r)8  n.  28;  non  Battanu. 
1.  c.  —  Exs.:  KoïscHY  PI.  legypt.  1S30  n.  112;  Kbai.ik  I.  c;  Letourn.  PI.  tegypt 
1881  n.  239.  —  AU/Mp.  Prov.  d'Alg.:  In  saxosis  Ergoul)  el  (iuenara  dictis  supra 
El-Ateuf  in  ditione  M/.ab  (Kral.   1858). 

F.  kahirina  lioiss.  Diagn.  ser.  I  n.  8  ]).  122  (1849)  (\'idi  specini.  authent.). 
—  F.  siv((ua  Battand.  in  Batt.  &  Trab.  FI.  de  I  Alg.  p.  178  (18811 — 9U);  an  Boiss. 
Diagn.  ser.  I  n.  1  ]>.  (il  (1842)':'  —  F.  Kahirinn  var.  J3  Sinaica  Bonnet  in  Bonn. 
&  Barr.  fat.  rais.  Tun.  p.  80  (1S9(J).  —  E.vs.  :  Jamin  PI.  d'Alg.  1852  u.  2nl; 
Balansa  PI.  d'Alg.  IKÛS  n.  WVr,  Kralik  PI.  tun  n.  37<;.  —  Tiin.:  El  Hafay  ;  Bir 
Saad;  Oudref;  Dj.   Pvegouba;  Dj.  Aziza.  2(J  -3t)()  ni. 

Zygophyllum  album  L    Sp.  pi.  ed    11  ]<.  :>:>\  (17ii2). 

\'ar.  cornutum  [Coss.  it  Dr.  in  Bull.  soi-,  bot.  de  Fr.  II  p.  3U4  (1855).  pro 
sp.].  -  Exs.:  Jamin  PI.  d'Alg.  1852  n.  259;  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n.  349,  1853 
n.  1013.  —  Tvv.:  El  Hainiua,  pêle-mêle  avec  le  type.  et.  comme  aux  environs  de 
Gabès,  relié  à  lui  par  des  intermédiaires. 

Aussi  le  Zygophylhm  Geslini  C'oss.  (in  Bull.  soc.  bot  de  Fr.  111  ]>.  704  (185())), 
qui  dans  sa  forme  extrême  (Kralik  PI.  alg.  sel.  1858  n.  31  a)  dittère  considérable- 
ment du  Z.  album  pour  la  forme  du  fruit,  s'en  rapproche  de  si  près  par  des  inter- 
médiaires (p.  ex.  Kralik  PI.  alg.  sel.  n.  31  b),  qu'il  paraît  plus  juste  de  le  regar- 
der comme  en  étant  une  variété. 


RutaceaB. 

Ruta  montana  L.  8p.  pi  éd.  I  ]).  373  (1753).  -  Tim:  Dj.  Nouirliirr  près 
El  Kef,  c.  600  m. 

R.  chalepensis  L.  Mantissa  p.  69  (1767),  n.  —  R.  bracteosa  De.  Prodr.  I  p. 
710  (1824);  Reichb,  le.  H.  germ.  vol.  V  f.  4815.  —  Tun.:  El  Hafay;  Sakket. 
200—500  m. 
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R.  angustifolia  Pers.  Syn  [il  I  p.  404  (l.SU;"))  -  H.  chnlepmsis  p  L.  Man- 
tissa  p.  t!'.t  (1707).  --  Reichu.  1.  c,  f.  4Si:-{.  -  Tim.:  Dj.  Bou-Kounieïn;  Dj.  Buteu- 
el-tiueiirn  i)rès  Kairouan.  200     500  m. 

Haplophyllum  tuberculatum  (Forsk.  FI.  fegyiit.-arab.  p.  8(J  (1775).  sub 
Rutrt)  A.  Jiiss.  in  Meni.  du  Mus.  XII  t.  17  u.  10  (1S:?5).  —  Exs.  :  Balansa  PI. 
d'Alg    1853  n.  910.  -    Tim.:  Bou  Haniram,  o.  450  m. 

H.  linifolium  [I-.Sp.  pi.  e<l.  I  p.  384  (1753),  ot;  sub  Ruta).  —  H  hispanicum 
Spac'h  in  Ann.  se.  nat..  ser.  3,  XI  p.  176.  —  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n. 
339.  —   Tun.:  El  Hafay;  Dj.  Regouba.   150-200  m. 

Terebinthaceae. 

RliLis  oxyacantha  ('av.  leon.  III  p.  3ti  (1794).  —  Exs.:  Balansa  _PI.  d'AIg. 
1853  n.  1037;  Kralik  PI.  tun.  u.  203.  —  Tun.:  El  Halay  ;  El  Ayaïcha  ;  Dj.  Aziza. 
150—500  m. 

Pistacia  atlantica  Desf.  FI.  atl.  II  p.  304  (1800).  —  Tun.:  El  Hafay,  c.  200  m. 


Rhamnacese. 

Rhamnus  prostrata  [Boiss.  ^'oy.  eu  Esp.  p.  128  (1839—45).  pro  var.  Rh. 
Alatern.].  —  Bh.  myrtiJoUtt.':  Willk.  in  Linusea  1852  p.  18  &  lUustr.  II  p.  45  tab. 
117  B.  —  Exs.:  Bourg.  PI.  d  Esp.  1851  n  1110.  —  Tun.:  Dyr-el-Kef  ;  Kalaa-el- 
Harrat;  Dj.  Serdj  ;  Kalaa  Seuobria.  800  —  1350  m. 


Legurainosee. 

Calycotome  villosa  |Poik  \n\.  en  Barb  II  p.  207  (1789),  sub  SpartioJ 
LiNK  in  ScHRAD    Neu.  .Jonrn.  II  p.  50  (1807)    —   Tim.:  El  Kef.  300—900  m. 

Spartium  junceum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  y.  708  (1753).  —  Tun.:  Dj.  Serdj  ;  Dj. 
Bellota.  750—100(1  m. 

Rétama  Retam  IForsk.  FI.  wgypt.arab.  ]i.  214  (1775),  suli  GenistaJ  Webb 
Phytogr.  eauar.  seet.  II  p.  50  (1830 — 50).  -  B.  Duricei  var.  plueociiJfix  Webb  ap. 
Balansa  PI.  d'Alg.  1853  n.  914.  —  Exs.:  Kralik  PI.  tun.  n.  400,  401  ;  Choulette 
Fragni.  H.  alg.  exs.  n.  323  &  323  bis.  —  Tmi.:  Gafsa;  Bou-Hamram  ;  entre  El 
Hafay  et  Mehanila.  0—500  m. 

Erinacea  pungens  Boiss.  Voy.  en  Esp.  p.  145  (1839 — 45).  -  AnIhiUis  Eri- 
nacea  L.  8p.  pi.  éd.  I  p.   720  (1753).   —   Tun.:  Dj.  Bellota;  Maktar.  OOO— 1100  m. 

Acta  lieg.  Soc,  Phjsiogr,  Lnnd,      T.  VIU.  S 


Ononis  biflora  Dksk.  FI.  utl.  Il  \>.  U3  (ISOO)  (Viili  specira.  orig.).  —  Ttm.: 
Entre  Kesseni  et  Maktar.  St)(l— !!;")( i  m. 

O.  ornithopodioides  L.  Sp.  pi.  éd.  1  p.  7is  (17r)3).  -  r»«.  .•  Aïn  Clieviehira  ; 
El  Hafay;  Dj.  Dissa  près  Gabès.   100— 200  ni. 

O.  laxiflora  Desf.  Fi.  atl.  II  p.  UO  tah  190  (ISOO)  (Vidi  specini.  orig.)  Tmi.: 
Coteaux  calcaires  aux  environs  de  Maktar.  c.  900  m. 

O.  reclinata  L.  Sp.  j.l.  éd.  II  p.  1011  (1703).  -  Exs.  :  Bourg.  Euv  de  Tou- 
lon n.  10r>;  DuKiKr  PI.  astur.  ISSô  n.  3:")!.  —  AI;/.:  Bougie  (leg.  Duriku;  Hb. 
Mu.s.  Par.). 

O.  mollis  Savi  in  Meni.  délia  soc.  ital.  Mod.  vol.  IX  p.  351  t.  8  (1802)  (Vidi 
specim.  autlient).  —  0.  Cherlrri  Desf.  FI.  atl.  II  p.  1-48  (1800)  (Vidi  spec.  auth.); 
non  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  1007  (1703).  —  0.  rerlhtnla  p  minor  Moris  Fi.  sard.  I  p. 
422  (1837).  —  0.  rrcJinafa  7  Fnn/ane.in  Webb  Phytogr.  canar.  seet.  II  p.  28  (1836 
— ôO).  —  Exs.:  ToDABo  Fi.  sic.  exs.  n.  253;  Orphan.  Fi.  gr.  exs.  n  200  ;  Bourg. 
Pyr.  esp.  n.  r)7ii;  Pi.  d'Esp.  1852  n.  1728;  Env.  de  Toulon  n.  100;  PI.  canar.  n. 
027;  Choclettk  Fragm.  li.  alg.  exs.  n.   124;  Krat.ik  PI.  tun.  n.  350. 

Considéré  jiar  la  plupart  des  auteurs  comme  une  variété  de  rOwowV.v  reclinata 
L.,  mais  bien  distinct  de  lui  dans  toute  son  aire  de  dispersion  (des  Canaries  jusqu'en 
Orient)  non  seulement  par  les  caractères  habituellement  relevés  dans  les  travaux 
floristiques  (cf.  p.  ex.  Willk,  &  Lge.  Prodr.  tl.  hisp.  III  p.  405),  mais  aussi  par 
ses  graines;  celles-ci  sont  en  effet  deux  fois  plus  petites  que  dans  10.  nrlivala 
et  d'un  fauve  paie  quand  elles  sont  mûres,  nou  pas  brun  foncé  comme  dans  ce 
dernier.  —  Barrattk  comprenant  aussi  10.  ntollia  Savi  sous  10.  rpclhwta  admis 
dans  le  Cat.  rais.  Tun.  (p.  102)  et  n'indiquant  pas  si  les  nombreuses  stations  énu- 
mérées  concernent  la  plante  de  Linné  ou  celle  de  Savi,  je  ferai  remarquer  ipie  les 
matériaux  tunisiens  du  Muséum  de  Paris,  ainsi  (pie  ceux  (|ue  j'ai  recueillis  moi- 
même,  appartiennent  exelnsiveinent  à  la  dernière. 

\i\T.  brevipila.  —  Nova  var.  —  Calycis  lacinite  quam  in  typo  subduj)io  la 
tiores,  cum  foliis  floraiibns  glandulosa\  pilis  longis  inollilnis  alliis  fere  onmino 
destitutaj. 

Algmr.  Prov.  d'Oran:  Lieux  incuites  à  Nemours  (BonRO.  PI.  d'Alg.  1850  u 
141;  Hb.  Mus.  Par);  ad  |iromontonum  Salamacarœ  (leg.  Delestre  1S44;  Hb. 
Mus.  Par). 

O.  sicula  (irss.  Adnot.  cat.  hort  Hoccad.  p.  10  (1S21).  —  Tkh.:  Son-^se  ;  Bir 
Saad,  5—41)0  ni. 

O.  breviflora  De  Pro.lr  11  p  KiO  (1825).  —  Exs.:  Toi>ak..  FI.  sic.  exs.  n. 
115S;  Choui.kttf.  Fnigm.   H.  alg.  exs.  n.  40.  —   Tmi.:  Maktar,  SOO     950  m. 

O.  angustissima  Lam.  Enc.  inélli.  I  p.  508  (1783);  Webh  Pbytogr.  canar 
sect.  II  p.  23  tab    51   (1830—50),  a.  —   0.  hmçiifulia  W'ili.d.   Kiunu    pi.  boit.   Uerol. 
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p.    750    (1809).    —  Exs.  :    Bouuo.  PI.  caiiar.  ii.  .ôl7.    —  Alii.  Prov.  d'Oran:  Coteaux 
et  broussailles  à  Nemours  (Bouiu;.  PI.  d'Alg.   185()). 

Autant  que  j'ai  pu  en  juger  par  les  collections  accessibles  et  autres  documents. 
Nemours  et  deux  ou  trois  points  do  la  côte  occidentale  du  Maroc  (cf.  Ball  Spicil. 
fl.  mar.)  sont  les  seuls  endroits  du  continent  africain  où  VO.  angudissima  Lam., 
qu'on  ne  connaît  du  reste  sûrement  ')  que  dans  les  îles  Canaries,  ait  été  rencontré. 
Les  formes  que  Battandier  (Fl.  de  l'Alg.  p.  :?13)  et  Bakuatte  (Cat.  rais.  Tun.  p. 
104)  désignent  .sous  ce  nom  diffèrent  en  effet  d'une  fa(;on  ()lus  ou  moins  essentielle 
de  la  plante  de  Lamakck;  c'est  en  particulier  le  cas  des  trois  types  suivants: 

Subsp.  O.  falcata  Viv.  Fl.  lib.  speoim.  p.  41  tab.  18  f.  3  (1824).  —  0.  Na- 
trix  Y  stenophylla  Boiss.  Fl.  or.  II  ]>.  ôi»  (1872).  saltem  pro  pte.  —  0.  anguslissima 
Forma  falcata  Barratte  in  Bonn.  &  Bakk.  Cat.  rais.  tun.  ]).  104  (ISlHi).  —  Exs.: 
Kbalik  pi.  tun.  n.  4(j. 

Distribution  géographique.  Tunisie  inérid.,  dans  le  voisinage  de  lu  Petite 
Syrte;  Ci/rénaïque ;  Falextine.  —  Tun.:  (Judref  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Métouia  (Murb.); 
Gabès  (Kral.  ;  Letourn.  ;  Mckb.);  Oued  Ferd  (Letourn.  1884);  île  de  Djerba  (Doum. 
à  Bonn.   1884).  —  Cyr.:  (\^v.  sine  loco  indic).  —  Paient.:  Prope  Gaza  (leg.  Boiss.). 

Subsp.  O.  polyclada.  —  Nova  subsp.  —  Suffruticosa  ;  tota  gl  au  du  lis 
sparsis  subsessili  bus  resinoso-glutinosa,  Cîeterum  glaberrima  vel 
eaules  interdum  brevissime  crispo-puberuli.  Caules  2,5 — 4  dm.  alti,  rigidi,  ramosis- 
simi,  ramis  suberectis.  Folia  inferiora  mediaque  3-foliolata,  superiora  1-folio- 
lata;  foliola  lineari-oblonga  vel  linearia,  7 — 20  mm.  longa,  1,5 — 4  mm.  lata,  firmula, 
non  diaphana,  plana  vel  subcanaliculata,  margine  versus  apicem  obtusiuscu- 
lum  vel  rotandato-obtusum  denticulata,  rarius  subintegerrima  ;  stipularum  pars  libéra 
linearis,  petiolum  subsequans,  rarius  paullum  super  an  s.  Peduuculi  parum 
approximati,  aristati.  satis  rigidi.  15 — 40  mm.  longi,  folia  plerumque  duplo  supe- 
rantes.  Calycis  laciniœ  subulato-liueares.  tubo  1  '/s — 2plo  longiores.  Corolla  10—15 
mm.  longa.  Legumen  glandulis  sessilibus  resinoso-glu  tinosu  m,  cœterum 
glaberriniu  m,  pendulum,  cylindrico-lineare.  12 — 22  !nm.  longum,  3 — 3,5  mm. 
latum.  Semina  globoso-reniformia.  grisea,  tuberculis  distant!  bus  obsita. 
Flor.  &  fructif.  Apr. — Jun. 

Syn.:   O.    angustissima  Battand.  in  Batt.  à  Trab.  Fl.  de  lAlg.  p.  213  (1888 
—90);  non  Lam.  Enc.  méth.  I  p.  508  (1783). 
O.  anyustissima  Var.  |5.  glahretnenu  Barratte  in  Bonn.  &  Barr.  ("at.  rais. 
Tun.  p.   104  (1896),  pro  i)arte. 

Icon.  :  Tab.  nostra  III  tigg.  3.  4, 

Exs.:  Jamin  pi.  d'Alg.  1S.Ô2  n.  2ti0;  Balansa  PI.  d'Alg.  1K.53  n.  923:  Bourg. 
PI.  d'Alg.   185(i  n.  214  a. 

')  ]>AMARCK  dit  (1.  c.)  que  l'espèce  «croit  en  Espagne-,  ce  qui  est  toutefois  mis  en  doute  par 
VVlLLKOM.M  (Wk.  &  Lge.  Prodr.  fl.  liisp.  III  p.  411).  L'exemplaire  original  qui  se  trouve  dans 
riierbier  de  Lamarck  n'est  accompagné  d'aucune  autre  indication  de  provenance  sinon  qu'il  a  été 
reçu  de  JussiKU,  et  les  exemplaires  de  l'herbier  de  ce  dernier,  qui  concordent  de  tous  points  avec 
l'original  de  Lamabck,  sont  également  dépourvus  de  toute  indication  concernant  le  pays  d'origine. 
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■  Distribution  géographique.  Région  des  hauts-plateaux  et  du  désert  de 
V Algérie:  le  centre  et  le  sud  de  la  Tunisie.  Voici  les  localités,  d'où  j'ai  vu  des 
échantillons.  Alg.  Prov.  d'Oran:  Sables  à  AïnbenKIielil  au  sud  du  Chottel-Gliarbi 
(BouKG.  1SÔ6);  Taoussera,  entre  A'inben-Khelil  et  Setissifa  (Coss.  185(i);  Meeheria 
(DonMERunE  1893).  Prov.  de  Const.  :  El  Kautara  (Coss.  1853);  montagnes  de  sable 
près  Biskra  (Balansa  1853).  —  Tiin.:  Nord  d'HaiumaïuSousa  (Miss.  bot.  1883): 
Zerani-elDin  (Miss.  bot.  1883);  Oued  Chcrchara,  in  collib.  pinet.  arenos.  (Lktourn. 
1884);  in  alveo  exsiec.  Oued  Zitouna  (Letodrn.  1884);  inter  Tanierza  et  Mides 
(Letoobn.  1887);  Birel-Aja  (Doom.  &  Bonn.  1884);  près  Tozzer  (Di-v-eykier  1860); 
El  Hanima  (DJerid)  (Letoubn.   1884);  Kriz  (Koudaibe  1879). 

Se  distingue  de  VU.  angustissima  Lam.  par  ses  folioles  de  forme  différente  et 
à  dents  moins  aiguës  (cf.  Tab.  III  ff.  1  &  3),  par  ses  stipules  plus  courtes,  ses 
fleurs  plus  petites,  ses  graines  grisâtres  (non  pas  châtain  foncé)  et  |)ourvncs  de  tu- 
bercules beaucoup  moins  serrés  (cf.  Tab.  III  ff.  2  &  4),  et  par  son  imhuiient,  les 
longs  poils  glanduleux  et  autres  trichomes  i)luricellulés  qui  recouvrent  partout  VO. 
anguntimma  étant  renjplacés  ici  par  des  glandes  presque  sessiles;  ces  dernières  for- 
ment un  revêtement  glutineux,  surtout  sur  les  pédoncules,  les  calices  et  les  fruits 
de  la  plante,  laquelle  est  du  reste  complètement  glabre,  sauf  quelquefois  sur  la  tige. 
Ses  divergences  vis-à-vis  de  la  sous-espèce  suivante  ressortent  des  diagnoses  données. 

Subsp.  O.  fllifolia.  —  Nova  subsp.  —  Suffruticosa;  tôt  a  glandulis  sub 
sessilibus  resi  noso-glutinosa,  cœteru  m  omnibus  partibus  glaberri  ma. 
Gaules  1,5 — 3  dm.  alti,  rigidi,  plerumque  ramis  suberectis  instructi.  Folia  numero- 
sissima,  caulem  haud  raro  fere  omnino  occultantia,  arcuato-patentia,  inferiorji 
mediaque  impari-pinnata,  foliolis  5,  rarius  7,  superiora  trifoliohita  ;  folinla 
anguste  hnearia.  subtiiiformia,  acuta,  S---_>ô  inm.  ionga,  0.,»,— 1.7  mm.  lata,  tirina, 
non  diaphana.  complicata  eoc|uc  su  p  ra  eau  a  1  i  l- u  1  a  t  a.  mai-giiie  sul)iutcger- 
rima  vel  denticulis  perjiaucis  brevissimis  ornata;  stiiiularum  pars  libéra  subulato- 
linearis,  petiolum  plerumque  duplo  su|)eraus.  Pedunculi  ai)proximati.  longe 
aristati,  15 — 30  'mm.  longi,  folia  non  vel  i)arum  superantes.  Calycis  laciiii:e  snbu- 
lato-lineares,  tubo  2— 3plo  longiores.  CoroUa  13  17  nnn.  longa.  Legumcn  glan- 
dulis sessilibus  resinoso-glutinosum,  cicteruni  gla  l)er  ri  ni  um  .  pcndulimi. 
compresso-lineare,  Ki — 'JO  mm.  longuni,  3  -4  mm.  latvmi.  Semina  glolmso  renifor- 
mia,  castanea,  t  ube  l'culis  satis  d  i.stu  iil  i  lui  s  obsita.  —  Flor,  it  friictif. 
Apr.— Majo. 

Syii.:     O.    <iiignt./i.-^.-iina    Var.    ,-2.   ghihn;>ceii:<    Harkatte   in   Bonn,  it   Barr.   Gat. 
rais.   Tun.   p.    104  (1S96).   pro   parte. 

Icon.:  Tab.  nostra  III  Hgg.  o.  fi. 

Distribution  géograp  li  ii|  u  e.  Timii-ie  iiiciid.  Cunnu  jas(|u'ici  .■seulement 
dans  le  territoire  situé  entre  Gafsa  et  l'Oued  Lel)uii  ;  ici  ce|>eudant  assez  commun  : 
Dj.  Bou-Hedma  (Lefebvre  1889);  Sakket  (Mùrb.);  Bir  Saad  (Mckb.);  El  A.vaïcba 
(DouM.  &  Bonn.;  Murb);  Bou-Hamram  (Muru);  El-tiuctlar  (Doum.  *  Bi.nn  IS84): 
Dj.  Orbala  (Patouili.akd   1893). 
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Quant  à  l'induinent,  ce  type  se  distingue  de  VO.  angustissima  Lam.  de  la  même 
façon  que  la  sousespéce  précédente.  Il  en  diffère  en  outre  par  ses  feuilles  impari- 
pennées,  pur  ses  folioles  plus  étroites,  caualiculées  en  dessus  et  à  dents  très  espa- 
cées, par  ses  iiédonculcs  plus  courls  par  rap)iorl  aux  l'eiiilles  et  [lar  ses  graines  jiour- 
vues  de  tubercules  plus  clairsemés. 

O.  subocculta  Vii,l.  Pmsp.  pi.  Dauph.  p.  41  (177'.i)  *  Hist.  pi.  Dauph.  III 
p.  4'.'".l  (1789).  —  0.  pan-ijfoni  Lam  Enc.  raélh.  I  p.  .ôlO  (1783).  —  O.  Columwf 
All.   Kl.  i)ed.  I  p.  ois  t,   2U  f.  .H  (1785).   —    Ttm.:  Aïu  Senobria,  c.  SUO  m. 

O.  diffusa  Tkn.  FI.  neap.  I  p.  41  t.  Itiil  !.  '2  (1811  —  15).  E.xs.:  Todako  El. 
sic.  exs.  n.  7(iO.  —   l'un.:  Sousse.  c.   10  m. 

O.  alba  PoiK.  Voy.  en  Barb.   II  p.  210  (1789). 

Subsp.  O.  monophylla  Dksf.  El.  atl.  II  p.  145  tab.  188  (1800)  (Vidi  specim. 
orig.).  —  Exs.:  Jamin  PI.  d'Alg.  1851  n.  152;  Uhoulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n. 
125.   —    Tnii.:  El   Kessour  ;   Maktar.  300— lOOO  m. 

Trigonella  maritima  Delile  a]).  La.m.  Enc.  méth.  suppl.  \'  p.  361  (1817)  A 
El.  (le  l'Eg.   lab.  (J4  f.  (i.  —   Tan.:  Lieux  sablonneux  ii   Kairouan.  0  — 100  m. 

T.  stellata  Forsk.  El.  <egypt.-arab.  p.  140  (1775);  Delile  El.  de  l'Eg.  tab. 
64  f.  7.  —    Tttn.:  El  Hafay;  Bir  Saad  ;  Bou-Haniram.  0-450  m. 

T.  monspeliaca  L.  Sp.  pi.  éd.  I  |>.  777  (1753).  —  Tim.:  Sousse;  Kairouan; 
El  Hafay;  Bir  Saad.  0—400  m. 

Medicago  secundiflora  Dorieu  in  Duchartee  Revue  bot.  I  p.  365  (1845 — 6). 
—  Exs.  Bai.a.nsa  pi.  d'Alg.  1852  n.  374;  Choul.  Eragm.  fl.  alg.  exs  n.  126.  — 
Tun.:  Dj.  Serdj;  Maktar.  5—1100  m. 

M.  sativa  L.  S[).  pi.  éd.  I  p.  778  (1753).  —  Se  présente  dans  le  nord-ouest 
de  l'Afrique  sous  les  formes  suivantes: 

Var.  vulgaris  Alepeld  Landw.  Flora  p.  75  (1866).  —  M.  mtira  Subsp.  ma- 
crocarpa  d)  iHiLqorw  Teisan  Prodr.  ein.  Monogr.  d.  Gatt.  Medic.  p.  57  (1873)  (Extr. 
d.  Verhandl  d.  bot.  Ver.  d.  Prov.  Brandbg..  XV).  —  Reichb.  -le.  fl.  germ.  XXII 
tab.  60. 

Cultivé  çii  et  là;  peut-être  nulle  jiart  à  l'état  vraiment  spontané.  J'en  ai  vu 
des  échantillons  provenant  des  points  suivants.  Maroc:  Taroudant  (Ibkahim  1888). 
Algérie:  Alger  (Durieu  1840);  Seliï  (Uurieu;  Vidot).  —  Tunisie:  El  Kef  (Murb.)  ; 
environs  de  Sfax  (Ducouret   1856);  oasis  du  Djerid  (André   1879). 

Var.  gsetula  Urb.  1.  c.  tigg.   15  &  16.  —  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.  n.  976. 

Sans  doute  réellement  spontané;  je  citerai  les  stations  desquelles  j'ai  vu,  au 
Muséum  de  Paris,  des  échantillons  de  cette  forme  remar(]uable,  indiquée  à  Biskra 
déjà  par  Urban.  Algérie-  Prov.  de  Const  :  Sétif,  collines  dn  Bon  Sellam  ;  St.  Arnaud 
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(Coss.  1880);  Dj.  Meeid  à  Constantiiie  (Durieu  J840);  Plaine  de  Bataa  (Balansa 
1853);  Biskra  (Schmitt  1856). 

Subsp.  M.  tunetana.  —  Nova  subsp.  —  Tota  pilis  adpressis  sericeo-uauesceiis. 
Gaules  procunibeutes,  farcti.  ima  basi  sublignosi.  Foliola  fol.  infimorum  obloiiga, 
caetera  cuueato-laiiceolata  vel  lanceolato-liuearia,  aj)ice  rotuudato  vel  subretuso  deuti- 
culis  3^-7  prsedita,  cseterum  integerrima  ;  stipulœ  ovato-lanceolatie,  in  apiceni  longum 
productœ,  integerrinise  vel  basi  obsolète  denticulatœ.  Racemi  5 — lôflori,  brèves, 
subglobosi.  Pedicelli  tubo  calycis  1  'A — 2plo  longiores.  sub  authesim  patentes, 
postea  plus  minus  reflexi  vel  penduli.  Flores  magni,  12 — 15  mm.  longi. 
C'alyx  adpresse  pilosus  uec  non  pilis  glanduligeris  patulis  sparsis  vel  numerosis 
o  b  s  i  t  u  s  ;  dentés  tubo  1  Vs — 2plo  longiores.  CoroUa  p  1  e  r  u  m  (|  u  e  f  1  a  v  a ,  s  e  d  b  a  u  d 
raro  virescens  vel  brunneo- violacea,  non  coerulea;  vexillum  6 — 7  mm. 
latum;  alffi  carinain  non  vel  vix  superantes.  Legunien  pilis  longis  glanduligeris 
dense  viscoso- )iu  bescens,  cochlcatocontortum,  4 'A — ôVicycluin,  7 —10  mm. 
diain.;  pervium  centrale  augustissimura  vel  nuUum.  —  FI.  Majo,  Jun. 

Distribution  géographique.  Région  montagneuse  de  la  Tunisie  centrale 
et  de  la  partie  limitrophe  de  l'Algérie.  Voici  les  stations  qui  me  sont  connues:  Al;/. 
Prov.  de  Const.  :  Oued  Zenati  (Coss.  1880);  Dj.  Osmor  prope  Tebessa,  in  pinetis 
(Lbtourn.  1884).  —  Tun.:  Maktar,  commun  sur  les  collines  calcaires  (Murb);  entre 
Maktar  et  Kessera  (Mubb.);  Guelaat  Es-Snam.  ad  rupes  versus  occid.  (Letourn. 
1886);  in  collib.  calcar.  (jiinetis)  prope  Guelaat  Es-Snam  (Letourn.  1884);  ad  fines 
Algeria;  prope  Ras  El  Aïoun  (Letourn.  1884);  Oued  Cherchara,  in  collib.  &  pinet. 
arenos.  (Letourn.   1884). 

Par  ses  pédicelles  plus  nu  moins  arqués-réfléchis  a[>rès  l'anthèse  le  type  ci- 
dessus  décrit  se  rapproche  des  deux  espèces  du  sud-est  de  l'Europe,  M.  canceUata  M. 
B.  et  M.  pruntrala  Jacq.,  qui  s'en  éloignent  cependant  toutes  les  deux  par  leurs 
fleurs  longues  seulement  de  5  à  7  mm.,  ainsi  (pie  par  le  moins  grand  nombre  de 
tours  de  spire  (1  'A — 3  'A)  et  le  diamètre  moindre  (3'— 5  nnn.)  du  fruit.  Du  reste 
la  plante  en  question  se  relie  si  étroitement,  surtout  par  l'intermédiaire  de  la  var. 
gœlula  Urb.,  qui  se  trouve  dans  les  régions  limitrophes  de  l'Algérie,  au  M.  saliva 
L.,  qu'il  m'a  paru  le  plus  naturel  de  la  rattacher  à  cette  espèce.  La  sous-espèce 
tunetana  se  distingue  du  M.  saliva  L.  {M.  sat.  d)  vulgaris  Alep.,  Urb.)  i)ar  son  in- 
florescence courte  et  arrondie,  par  ses  pédicelles  arqués-réfléchis  après  l'anthèse.  son 
calice  presque  toujours  plus  ou  moins  glanduleux  '),  ses  fleurs  plus  grandes  et  colorées 
différemment  et  son  fruit  très  glanduleux  -),  plus  grand  et  décrivaut  plus  de  trois 
tours  et  demi  de  s[)ire.  —  Le  M.  média  Peks.  \M.  sat.  c)  varia  (Mart.)  Urb.),  (|ui 
ressemble  à  la  plante  décrite  ici  iiour  la  rmileui-  de  la  corolle,  s'en  distingue  facile- 
ment par  ses  gousses  plus  largement  perlori  r,'~  au  centre  cl  n'ayant  (pie  'A  à  2  '  s 
tours  de  spire. 


Dans  le  M.  mtica  var.  r/a-ftdn  on  renrontrc  iiiicItincfoiH  des  poils  slandiileiix  isolr.s  mir 
Dans  II!  M.  saliva  var.  gvttida  le  Iriiil  est  (cpendant  aussi  glamliileiix. 


C«ntrihutinns  à  la  finie  lie  la  Tunisie  etc.  63 

M.  rugosa  Desr,  ap.  Lam.  Knc.  métli.  III  p.  t)32  (17S3);  Ubb.  1.  c.  p.  63.  — 
M.  i-lefiam  Jaoq.  ap.  Willd.  Sp.  pi.  III  p.  1408(1800).  —  Exs.  :  Todaro  FI.  sic.  exs. 
11.   3411;   Hei.dk.  Hb.  grfec.  norm.  n.  476.   —   Tnn.:  Kalaa-el-Harrat.   700—1100  ni. 

M.  ciliaris  (L.  Sp.  pi.  eil.  I  p.  780  (1753),  pm  var.  M.  polyniorpliœj  Wili,». 
Sp.  pi.   111  p.   1411  (1800);  Uniî.  1.  <■.  p.  63.  —   Tmi:  Maktor,  c.  900  m. 

M.   obscura  Retz.  ()b.ç.  bot.  I  p.  24  (1779):  Ukb.  I.  c.  \>.  66. 
\'ar.  Hélix  (Willd.  Sp.  pi.   III  p.   1409  (1800),  pro  sp.)  Urb.  1.  c:  p.  m. 
Forma    aculeata    Guss.    l'I.    lar.    ]i.   31')    (1826).  —   Tnn.:  Lieux  sablonneux  à 
Sou.çsp,  c.   10  m. 

M.  lappacea  Desr.  ap.  Lam.  Enc.  méth.  III  \y  (i37  (1783).  -  M.  inspida 
Gaiktn.:  Urb.  1.  c.  p.   74. 

Var.  denticulata  |Wim,d.  Sp.  pi.  III  p.  1414  (1800),  pro  sp.J  Urb.  I.  c.  p. 
74.  —    Tun  :  Maktar,  o.  900  m. 

Var.  longispina  Urb.  I.  c.  y.  70.  —   Tmi.:  Sousse;   Bou-Hainram,   ô— 300  nf. 

M.  minima  |L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  780  (1753),  pro  var.  M.  polyniorpha?)  Desb. 
ail.   Lam.  Eue.  niétli.  III  p.  636  (1783).  -       Tun:  Maktar.  5—950  m. 

Melilotus  compacta  Salzm.  ap.  Guss.  Prodr.  fl.  sic.  II  p.  485  (1828).  — 
Exs.:  Todaro  FI.  sic.  exs.  n.  1255.  —  Alf/.:  Lieux  cultivés  etc.  aux  environs  de 
Biskra.  —   Tnn.:  Sousse.  0  —  150  m. 

M.  messanensis  (L.  Mantissa  p.  276  (1771),  sub  Trifolioj  Desf.  FI.  ati.  II  p. 
192  (1800).  —   Tun.:  Gabès,  c.  :>  m. 

M.  macrocarpa  t'oss.  et  Dr.  in  Gat.  du  jard.  de  Bordeaux  18(;(i  p.  27  (18ti7) 
i  in  Bull.  soc.  bot.  de  Fr.  XI\',  Revue  bibliogr.  p.  39  (1867).  —  M.  phpsocmpa 
PoMEL  Nouv.  mat.  p.  180  (1874).  —  Exs.:  'W'arion  PI.  atl.  sel.  1876  n.  510; 
Soc.  Dauph.  n.   1163  &  4423.  —   Tnn.:  Pentes  pierreuses  du  Dvr-el-Kef,  800  -900  m. 

Trifolium  Cherleri  L.  Amoen.  acad.  TV  p  2S(i  (1759).  —  Exs.:  Bodbg.  Env. 
de  Toulon  n.  128;  Todaro  FI.  sic.  exs.  n.  499:  Kerner  FI.  exs.  austr.-liung.  u. 
1216.   —   Tnn.:  Dyr-el-Kef;  Maktar;  Sousse.   10-1000  m. 

T.  phleoides  Pourr.  ap.  Wit.ld.  Sp.  [il.  III  p.  1377  (1800).  —  Exs.:  Bourg. 
PI.  d'Esp.  u.  899  et  1153;  Munbv  PI.  alg.  exs.  cent.  III  n.  98;  Balansa  PI.  d'AIg. 
1.S52  n.  611.    -   Tiw.:  Pâturages,  broussailles.  Dyrel-Kef  ;  Dj.  Bellota.  1000-1200  m. 

T.  arvense  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  769  (1753).  —  Tnn.:  Sur  le  plateau  du  Dyr- 
el-Kef,  c.   1000  m. 

T.  stellatum  L    Sp.  pi.  éd.  I  p.  769  (1753).  —  Tun.:  Maktar.  10—1100  m. 


G4  Sv.  Miirbw'k. 

T.  Juliani  Battant,  iii  l'.ull.  soc.  bot.  <le  Fr.  1><87  n.  387.  -  Al;/.:  Prairies 
fl'El  Ouricia,  1-2  kiloin.  de  Setif  (Saunier  1808;  Hb.  Mus.  Par).  -  Tun.:  Lieux 
herbeux  sur  le  plateau  du  I\vr-e]-Kef.  c.   10(¥)  ni.  (Mubb.). 

Ce  Trifolivm.  conini  ju-^qu'ici  seulement  dans  deux  endroits  près  de  Cnnstan- 
tine,  et  dont  P.attandier  (1.  C.)  a  fait  avec  rai.son  une  espèce  à  part,  a  été  déclaré 
par  Bki.i.i.  <l'aprés  une  remarque  du  même  auteur  (FI.  de  l'Alg.  p.  23;'),  note),  iden- 
tique avec  le  T.  Xalardii  De.  [FI.  fr.  vol.  VI  p.  008  (181ô)].  Les  exemplaires  au- 
thentiques de^  la  plante  de  De  Candoi,le  qui  se  trouvent  au  Muséum  de  Paris  font 
toutefois  voir  qu'elle  n'a  que  peu  d'affinité  avec  le  T.  Juliani.  ainsi  que  cela  ressort 
du  reste  aussi  de  la  description  ;  il  n'y  a  pas  non  plus  de  raison  plausible  pour  la 
considérer  comme  une  vai-iété  du  T.  ûh.tmrum  Savi  (F.  Schtiltz  Hb.  nonn.  uov. 
ser.  n.  1()()8),  ainsi  que  cela  a  ('té  l'ait  dans  la  Eiiisla  crificn  délie  specie  di  Tri/, 
italiane  délia  nezione  Lagoj^Mif  île  tiiHEi.i.i  &  Belli  (in  Memor.  d.  R.  Accad.  d  se. 
d.  Torino,  ser.  II,  tom.  39.  188Vt  (p.  372)).  —  Le  Trijhliitni  Xatnrdii  De.  (non  Gieelli  it 
Belli)  est  une  plante  très  voisine  du  T.  mavilimnni  Huns.;  aussi  en  at-il  été  con- 
sidéré comme  une  forme  p.  ex.  ])ar  GonRON  ((^r  it  Godr.  FI.  de  Fr.  I)  et  Willkomm 
(Wk.  &  Lr.E.  Prodr.  fi.  hisj..  III). 

T.  isodon.  -  Nova  spee.  e  seet.  Lai/njws  Koch.  —  Annuura.  (.'aulis  erectus. 
strictus,  tistulosus,  plerumque  a  basi  ramis  suberectis  instructus,  2,6—  tj  dm.  altus, 
iuferne  glaberrimus.  superne  adpres.sepilosus.  Foliola  utrinque  ad  presse  pilosa, 
inferiora  longius  superiora  brevius  ])etiolata;  folia  2,3— 4,!i  cm.  longa.  0,6—1,8  cm. 
lata,  integerrima  vel  apice  obsolète  dentieulata,  inferiora  obov.-oblonga  vel  oblonga,  apice 
emarginata,  sujieriora  olil.-lanceolata,  ajiice  rotundata  sœpeque  breviter  mucronulata; 
stipula?  angustïT,  submendiranacea;,  viridi-striata',  parte  libéra  auguste  lineari.  her- 
bacea,  ciliata,  12 — 20  mm.  longa.  ('a]>itulum  terminale  in  fructu  conoideo- 
cylindricum  vel  ovoideum,  2f) — 3ô  nnn.  longum,  15 — IH  mm.  latum,  caetera 
ovoidea,  onmia  densiu.scula.  peduuculo  stijinJas  folionnn  sunnnorum  non  vel  parum 
superanti  insiclenti:i.  Calyeis  tnluis  gl  a  lierri  m  u  s  vel  pilis  erectis,  rigi<lis, 
basi  non  b  u  1  b  i  f  orni  i  lui  s  obsitus.  nervis  lu  approxiniatis  ornatus,  etiam  in 
fructu  elongato-sub(  ylindricus,  basi  jiaruni  dilatatus,  ad  faucem  intus  callis 
2  clausum  -vix  constrictus  ;  dentés  anjuales  tubumque  a'quantes,  lanceolati, 
aeuminati,  suju'a  basini  latiores,  rigidi,  margine  hirsuti.  por  totam  longitudinem 
nervis  3  v:ilidis  inlerdum  anastomosantibus  [lercursi,  etiam  in  fructu  por- 
recto-pa  t  n  1  i .  non  stellato-expan.si.  Corolla  albida.  dentés  calycinos  i>aruni  su- 
perans:  vexillum  oblongnni.  trnncatinn,  ails  earinain  pnullnm  superantibus  l,.'i  mm 
longius.  Filaiiienla  apice  non  dilatata.  Stylus  liber  Leginnen  monospermum.  tnbo 
calycino  duplo  bicvins.  Senien  o  vo  i  deo-o  b  lo  ngu  m  .  l'astaneuni,  la?- 
vissi  m  uni 

Icon.:   Tab,   noslia    III    llgg.   7.   S. 

Distribution  géographique.  Maroc  et  le  nord-ouest  de  l'Algérie.  Dans 
les  collections  du  Muséum  de  Paris  se  trouvent  des  spécimeus  provenant  des  stations 


Contr 


Tunisie  ftP. 


6;-) 


suivantes.      ]\fai-.:  Djonan  ElKlicniis  (Duvkyriek    ISS:")).   —  Ah/.   Prov.  d'Ornii:  Prai- 
ries liumidcs  il  Tlomeen  (Durieu   1S42);  Terni  près  TIeineen  (Battand.   IS'.H»). 

Par  son  port,  la  forme  des  folioles,  ses  stijiules  étroites,  à  partie  libre  longue- 
ment linéaire-acuminée,  etc.  le  Tiifolnim  ifodon  rai)pelle  le  T.  panormitamim  Prksl; 
d'autre  ]iart  il  iliftere  cependant  i)ar  ses  capitules  plus  ou  moins  coniques  et  surtout 
par  sdii  tulie  calicinale  allon>;c.  pi'cs(|nc  cylindi-iiine  encore  à  la  maturit('  clu  fruit 
(dans  le  7'.  pimomi.  évasé  en  Innnc  d'nrnr).  par  ses  dents  calicinales  égales,  lanc('0- 
lées,  plus  larges  au-dessus  de  la  base  (dans  le  T.  pannrm.  l'inférieure  deux  fois  plus 
longue  que  les  autres  et  comme  elles  subulée  et  ayant  sa  plus  grande  largeur  à  la 
base)  et  son  fruit  n'arrivant  que  jusqu'à  la  moitié  du  tube  du  calice  (dans  le  T. 
juinorm.  en  atteignant  la  gorge),  d'une  façon  si  essentielle  de  la  dite  espèce  qu'on 
ne  peut  guère  admettre  entre  ces  deux  plantes  de  rapports  intimes  de  parenté.  - 
Le  T  iitodnn  semble  se  raiiproclier  un  jieu  plus  du  T.  nhsnirim  Savi  (Obs.  in  va- 
rias Trif.  spec.  p.  31  1'.  1  (islD);  (Jiuki.i.i  .t  P.ki.i.i  1.  c.  p.  372  tab.  VII  tig.  4.  — 
E.NS.  :  iScHiiLTZ  Hb.  norm.  nov.  ser.  n.    KHiSI,  connu  seulement  dans  l'Italie  centrale 


(Toscane),  avec  lequel  j'établirai  pour  cette 
T.  isndon  Murb. 

Folioles  des  feuilles  supérieu- 
res 3— 3,B  fois  plus  longues  que  larges. 

Partie  libre  des  stipules  liné- 
aire, longue  de   1.2 — 2  cm. 

C'ai)itule  terminal  de  la  tige  cn- 
nique-cylindri(|ue  ou  ovoïde,  ayant  jus(|u';i 
3,5  cm.  de  long. 

Calice  fi-uctifère  à  dents  porri 
gées,  à  tube  presque  cylindrique,  glalire 
ou  muni  de  poils  raides. 

Fruit  égalant  la  moitié  du  tube  ca- 
licinal. 

Graines  à  surface  .ibsoluiuent  lisse. 


raison  la  comparaison  ci-dessous: 
T.  ohsmrum  Savi 

Folioles  des  feuilles  supérieu- 
res 2—2,5  fois  plus  longues  que  larges. 

Partie  lilire  des  stipules  lan- 
(■('■olt'e,   longue  de  0,6 — 1    cm. 

Capitule  terminal  de  la  tige  glo- 
bulen.K  ellipsoïde,  ayant  jus(|u'à  2  cm. 
de  long. 

Calice  fructifère  à  dents  éta- 
lées, à  tube  ovoïde-urcéolé,  couvert  de 
poils  mous. 

Fruit  égalant  les  ^  .t  du  tube  cali- 
cinal. 

Graines  à  surface  finement  tuber- 
culeuse. 


T.  panormitanum  Presi.  FI  sic.  T  ]>,  XXI  (lS2b).  —  T.  aquarmsvm  Savi 
Observ.  in  div.  Trif.  spec.  p.  K^  f.  3  (1810);  an  etiam  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  7(58  (1753)? 
—  T.  dipsareiim  Ctibelli  et  Belli  1.  c.  p.  362  tab.  \]  f.  5;  an  etiam  Thuill.  FI. 
euv.  Par.  éd.  II  p.  382  (17',ttt)'r'  —  Tim.:  Lieux  humides  au  pied  du  Dyr-el-Kef, 
c.  800  m. 


T.  tunetanum.  —  Nova  s]iec.  e  sect.  Lafinpim  Koch.  —  Annuum.  Caulis 
erectus,  strictus  vel  subflexuosus,  simplex  vel  sa^pius  ramis  paucis  elongatis  erecto- 
patulis  instruetus,    satis  tenuis.  2--4,r,  dm.  altus.  inferne  pilis  patentibus  ob- 


en 


Sv.  Miirbeok. 


0,4 — 1,1  cm.  lata,  inferiora  obovato-oblonga  vel  oblonga,  apice  emarginata,  superiora 
oblongo-laiiceolata,  apice  rotundata  et  jnucronulata  ;  stipulas  angiistœ,  submembrana- 
ceœ,  brunneo  vel  violaceo-striatfe,  parte  libéra  auguste  lineari-acuminata,  herbacea, 
ciliata,  12 — 20  mm.  longa.  Capitulum  terminale  in  fructu  13— 18  mm.  longum , 
11 — If)  mm.  latum,  ro  tunrlato-ell  i  j)soi  deum,  lateralia  globosa.  omnia  densa, 
l)edunculo  stipulas  foliorum  summorum  multum  superanti  insidentia.  Calycis  tu- 
bus  glaberrimus,  nervis  10  parum  elevatis  ornatus.  in  fructu  la  te  o  vol  d  co- 
ure eo  la  tus.  s  tram  in  eu  s,  ad  faucem  intus  callis  2  elausum  const  rictus: 
dentés  e  basi  triangulari  lanceolato-sulnilati,  patentes,  ciliati,  intequalcs,  4  nempe 
superiores  tubum  subœquantes.  1-  vel  ima  basi  3-nervii,  infimus  sesqui-  vel  subduplo 
longior,  per  totam  fere  longitudinem  3-nervius.  CoroUa  albida.  dentem  calycinum 
infimum  subœquans;  vexillum  oblongum,  obtu.sum  alis  carinam  paullum  superantibus 
1,6  mm.  loiigius.  Filamenta  apice  non  dilatata.  Stylus  liber.  Legumen  mono- 
spermum,  tubum  calycinum  suba^quans.  Semen  ovoideo-globosum,  ful- 
vum,  la»vissimum.     Flor.  it  fructif.  .Junio. 


le. m.:   T: 
Distril) 


ili.  nostra  III  Hgg.  il,    10. 

ution  géogra  pbique.      Tmiisir  ttpptcvtr.    Coteaux  calcaires.  1  kiloni 


L'espèce  décrite  ci-dessus  présente  non  seulement  beaucou])  d'analogie  dans  le 
port,    mais    évidemment    aussi    le    plus    d'affinités    avec  le   T.  pavormUanum 
elle  s'en   distingue  par  les  différences  suivantes  : 
T.  tiinflavîim  Mcrb. 
Tige    hérissée   dans  le  bas  de  poils 
étalés. 


T.  ptinnrmi/fimim  Prksi, 
Tige  tout  à  fait  glabre  vers  la  base. 


Capitule    t  c  r  ni  i  n  a  I     de    la    ti 

long  de  13 — IS  mm.,  large  de  1 1  —  là  m 

Tube  du  calice  alisolumenl  glab 


Filets 
au   sommet. 

Grain* 
fauve  pâle. 


des  étamines  non  dilatés 
s    presque  globuleuses,   d'un 


T.    scabrum    L.    Sji 
Maktar;  Sousse.  ô—  1100  ii 


pi.    ed,    I 


Capitule  te  r  m  i  n  a  1  de  la  tige  long 
de  l'O-  25  mm.,   large  de   17—20  mm. 

Tube  (lu  calice  hérissé  de  longs 
poils  rapj)rochés.  bulbifornies  il  la  hase. 

Filets  des  étamines  renflés  en 
massue  au  sommet. 

(irai  nés  obi  ongues  ovoïdes,  d'un 
lirun   roussàtre  foncé. 


70  (1753). 


Tiin.:  l)j.  Serdj  ;  Kessera  ; 


T.  subterraneum  L.  Sp.  pi    «1.  I  p.  707  (1753).  —   Tim.:  Pâturages  au  som 
met  du   Dj.  Serdj,  c    1300  m. 


T.    fragiferum    L 
6Ô0--95O  m 


T.  resupinatum  L 


pl,    ed.    I    p.    772    (175 
pi.  cd.   1   p.   771   (1753) 


Tun.:  El   Kef;  Maktar 
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Var.  Clusii  [Gren.  à  Gudr.  FI.  de  Fr.  I  p.  414  (1848),  pro  sp.]  —  Tun.: 
Sousse;  Maktar;  Kaliin-el-Hariut.  10—1100  m.  —  t'fr.  Bonnet  Géogr.  hot.  de  la 
Tunisie  p.  oô  (Extr.  du  Joiini.  de  Bot.  IX  &  X). 

T.  tomentosum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  |i  771  (1703).  —  Tim.:  Sousse;  Kairouan  ; 
Maktiir.   lU~itôO  m. 

T.  isthmocarpum  Biu>t.  Phytoor.  Lusit.  I  p.    148  tal>.  (il  (1816). 

Dans  l'Afrique  septeutriouale,  aussi  bien  que  dans  l'Europe  uiéridiouale,  le 
véritable  Trifolùim  istkmucarpum  Bbot.  (Boiss.  Diagn.  ser.  II  u.  2  p.  Ul)  parait  uou- 
fiué  dans  le  voisinage  de  l'Océan  atlantique.  C'est  ainsi  que  les  échantillons  afri- 
cains que  j'ai  vus  de  cette  plante  proviennent  des  points  suivants,  situés  sur  la 
côte  occidentale  du  Maroc  ou  il  peu  de  distance:  Tanger  (Salzmann,  etc.);  entre 
Meliedia  et  l'Uued  Sebou  (Gkant  1887);  Rabat  (Gkant  1888);  entre  Sekhiret  et 
Rabat  (Gkant  188U);  env.  de  Casablanca  (Mellkkio  1888);  chemin  d'El  Ksar  El- 
Kebir  à  Sidi  ElYaniani  (Duveyrikr  1885).  —  D'après  Battandibr  (F1.  de  l'Alg.. 
Ap[)end.  II  ]).  IX)  «le  tyjie  de  l'espèce»  serait  «commun  dans  la  province  de  Con- 
stantine».  Les  nombreux  exemplaires  que  j'ai  vus,  aussi  de  cette  province  de  l'Al- 
gérie, appartiennent  toutefois,  de  même  que  le  T.  isthmocarpum  indiqué  par  Bar- 
RATTE  (Cat.  rais.  Tun.  p.  120)  pour  la  Tunisie,  non  pas  à  la  plante  de  Brotero, 
mais  à  la  sous-espèce  suivante  : 

Subsp.  T.  Jaminianum  Boiss.  Diagn.  ser.  Il  ii.  2  p.  19  (1856).  —  Exs.  : 
Jamin  pi.  d'Alg.  1851  n.  146;  Touako  FI.  sic.  exs.  n.  192.  —  Distrib.  géograph. 
Algérie,  les  trois  provinces;    Tuninic ;  Sicile. 

Lotus  commutatus  Guss.  FI.  sic.  prodr.  II  p.  545  (1828).  —  L.  Sahmanm 
Boiss  *  Reut.  Pug.  p.  37  (1852).  —  Exs.:  Schultz  Hb.  norm.  nov.  ser.  n.  1963; 
Bourg.  PI.  d'Esp.  ,1849  n.  139;  1853  n.  1840;  Todaro  FI.  sic.  exs.  n.  149.  —  Tim.: 
Ile  Plane  (Mission  bot.  1888;  Hb.  Mus.  Par.). 

Connu  ju.squ'ici  dans  le  Portugal,  l'Espagne,  la  Sicile,  l'Italie  méridionale,  le 
Maroc  et  l'Algérie.  Les  exeni]ilaires  de  la  station  tunisienne  citée  ci-dessus  sont 
rapportés  par  Bonnet  (Cat.  rais.  Tun.  p.   125)  à  l'espèce  suivante. 

L.  creticus  L.  Si>.  pi.  éd.  I  p.  775  (1753).   —   Tun.:  El  Hamma.  0 — 50  m. 

L.  cytisoides  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  77(i  (1753);  non  Ball  Spicil.  fl.  uiaroc. 
(1878).  —  L.  prodnUus  Desp.  Fl.  atl.  II  p.  206  (1800)  (Vidi  specim.  orig.);  non 
Battand.  in  Batï.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  247.  —  L.  Alliomi  Desv.  Journ.  bot. 
III  p.  77  (1813).  -  Exs.:  ('houlette  Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  572;  Bourg.  Env.  de 
Toulon  n.   137;  Alp.   niant.   1861  n.  80. 

Comme  ni  en  Tunisie  (cf.  Bonnet  in  Cat.  rais.  Tun.)  ni  dans  le  Maroc  (cf. 
Ball  1.  c.)  on  n'a  distingué  la  sous-espèce  indiquée  ci-dessous  de  la  plante  distri- 
buée dans  les  exsiccata  cités  ]ilus  haut,  la  répartition  de  ces  deux  types  dans  l'A- 
frique du  nord  n'est  (lu'imj)arl'aitement  connue.     Crotte  répartition  est  cependant  toute 
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différente,  les  territoires  occupés  par  ces  Lotus  n'empiétant  nulle  part  l'un  sur  l'autre. 
Ainsi  le  L.  cylisoides  L.  (=  L.  AUionii  Desv.)  manque  au  Maroc  et,  à  ce  qu'il  semble, 
au,ssi  clans  la  province  algérienne  d'Oran,  et  est  en  outre,  aussi  bien  dans  les  deux 
autres  provinces  de  l'Algérie  qu'en  Tunisie  et  dans  le  sud  de  l'Europe,  confiné,  sur 
les  côtes  de  la  mer  ').  Le  L.  coUinui!  par  contre  est  répandu  du  Maroc  occidental 
jusqu'en  Tunisie,  mais  habite  essentiellement  les  parties  élevées  de  l'intérieur  de  ce 
domaine  et  ne  descend  jusqu'à  la  côte  que  dans  le  Maroc  et  l'Algérie  occident^ile, 
où,  comme  je  l'ai  dit,  le  L.  cytisindes  est  inconnu.  —  J'ai  disposé  d'exemplaires  du 
L.  cytisoides  des  stations  africaines  suivantes  Ahj.  Prov.  d'Alg.:  Pointe  Pescade 
(Gallerand).  Birkadem.  Kouba  (Bové).  Fort  Bab-Azoun  (Ditrieu)  etc.  près  d'.\lger. 
Prov.  de  Const.  :  Bougie  (Durieu  l>i4U);  prairies  sablonn.  des  Beni-Urgine  près  de 
Bône  (Tribout  186(i);  La  Calle  (Durieu  1841).  —  Tun.:  La  Marsa,  dunes  au  bord 
de  la  mer  (Doum,  &  Bonk.  1884);  Dj.  Djelloud  près  Tunis  (Murb.);  Medjez-el  Bal) 
(Barratte  1S88);  Mghaïssa  (Barrattk  1888);  no.  d'Hammaniet  (Miss.  bot.  1883): 
Sfax  (EspiNA  18Ô4);  f'iierki  et  Ouled  Kassim  aux  iles  Kerkenna  (Doum.  iV  Bonn. 
1884). 

Var.  patens  iPresl  Délie,  prag.  p.  4S  (1822).  pro  sp.;  tide  Todaro  FI.  sic. 
exs.  n.  344!].  —  Tun.:  Dj.  Bou-Kourneïn  (Miss.  bot.  1883);  sommet  du  Dj.  Kourbès 
(Barratte   1888). 

Subsp.  L.  coUinus  (Boiss  ).  —  Caudex  lignosus,  caules  multos  adscendentes  vel 
proeumbentes,  ramosos.  1  —3  dm.  longos,  adpresse  puberulos  emittens.  Folia  nu- 
merosa,  petiolo  3—6  mm.  longo  insidentia.  pilis  brevibus  adpressis  obsita.  viridia 
vel  vix  canescentia;  foliola  ol)ovato-cuneata,  7-18  mm.  longa.  4 — ît  mm.  lata.  in- 
feriora  apice  truncata,  superiora  rotundata  vel  subacula;  stipulœ  magn*.  late  ovatse, 
])etioluin  pleruunjue  duplo  superantes.  Pedunculi  2— 4(rarius  5  )  Hori.  folio  plerum- 
que  duplo  loiigioie.s.  Flores  14  —  17  (in  ]ihinta  orientali  e.  12)  mm.  longi.  C'a- 
lyx  oblique  campanulalus.  pilis  mollibus  adpressis  obsitus,  subregu  laris;  dentes- 
nempe  subsequales,  latérales  eseteris  parum  breviores,  omnes  lanceo 
lati,  acumiuati,  costatocariiiati,  tubum  inter  costiis  albescentem  se  q  u  a  ii  t  e  s 
vel  paullum  superantes.  (.Jorolla  lutea,  sul)  anthesi  calyce  duplo  longior.  \'e 
xilli  limbus  ovato  rotundatiis,  apice  non  emarginatus.  in  unguem  latissimum 
sensim  angustatns;  alarutn  carinani  iiiultuin  superantium  liiiiliu.=  ungue  la- 
tiusculo  suptri]>lo  lo  iigi  o  r;  cariiia' rosti-um  uiigiiibus  duplo  loiigiu.<.  apice 
erecto  stramineum.  numquam  violaceum.  Legumina  patenlia,  recta,  linearia. 
3— 4,.'i  cm.  longa,  2.h — 3  mm.  lata.  versus  a|)iceni  subincrassatîi.  matura  exacte 
cylindrica  nec.  si  semina  omnia  evoluta,  torniosa.  Senjina  subglobosa.  1.5  mm.  diam. 
fusca.  -    FI.  *  fr.  Apr.— Jun. 

Syn.:  L    Crrtnus  ■;.  col/in,(.s  Boiss.   FI.  or.  11  p.    I(i5  (1S72), 

L.  c/itis<ii<l.s  lî.M.i.  Spiiil.   fi   niaroc.  [.lourn.  Liim.  soc.   Bot.,  vol.   XVI  p. 
423  (1S7.S));   Bonnet  in   Bonn,  it   Bakk.  Cat    rais.  Tun.  p.  rjô(lSliti). 
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p.  p.  —  L.  ci/tisoidex  a.   Liniia^i(?)  Willk.  in  Wk.  *  Lge.  Prodr.  fl. 

hisp.    III    p.    341    (1880)     —    Non    L    cijtisoides  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p. 

776  (1753). 
L.  prostmtus  Battanu.  in  Batt.  A  Trab.  Fl.de  1  Alg.  p.  247  (1888-90); 

non  Desf.  Fl.  atl.  II  p.  206  (1800). 
leon.:  Tab.  nosfra  III  Hgs;.   13.   14;  IV  figg.  3,  4. 
Exs.:    DuEANUo    Union    du  Sig  18.Ô0  a.  34;  Balansa  PI.  d  Alg.    18.Ô2  n.  448; 

Bourg.  PI.  dAlg.  ]85(i  n.  155;  Rel.  Maill.  u.  Ut4H. 
Distribution  géographique.  Du  sud  de  V Espagne  et  du  Maroc  à  tra- 
vers toute  V  Algérie  septentrionale  et  la  Tunisie,  en  outre  aussi  en  Sifrie.  J'ai  dis- 
posé d'exemplaires  des  points  suivants.  Esp.:  Malaga.  in  collib.  mare  spectant. 
(Salzmann).  —  Mar.:  Haouara  (Mardochée  1875);  Ksitua  (Mard.  1875);  Foumalili 
(Mard  1876);  districts  de  Tazeroualt  et  Issigliiwar  (Mabd.  187(i);  Oued  Fouti  (Ibra- 
him 1888);  Sidi-Ouasiuin  (Ibrah.  1889);  Dj.  Hadid  (Ibrah.  1889).  —  Alg.  Prov. 
d'Or.:  Rochers  à  Tleuicen  (Dukieu  1842);  prairie  de  Miserghin;  Dj.  Santo,  Santa 
C'ruz  etc.  à  Oran  (Balansa,  Dr.  etc.);  Arzew  (Bravais  1836);  Union  du  Sig  (Du- 
RANDO  1850);  Frendah;  Aïn-Tiloula  (Bonn.  &  Mauby  1888).  Prov,  d'Alg.  :  Montag- 
nes de  Hachem  ])rès  Milianah  (Bové  1841);  Medeah  (Bové  1841);  Teniet-el-Haad 
(Coss.  1854);  Dalia  près  Boghar  (Naudin  1852).  Prov.  de  Const.:  Chattabah  près 
Constautine  (Durieu  1840);  Oued  Touta,  5  km.  de  Guelnia  (Collet  1858);  Youkous, 
in  faucib.  abrupt.  —  Tun.:  Dj.  Bellota  (Murb);  Maktar  (Murb.);  in  jiinetis  prope 
Haidra  (Letocrn.  1884);  Ras  El-A'ioun.  ad  Hnes  Algérie  (Letourn.  1884);  Guelaa 
Fegliara  (Letourn.  1884);  Dj.  Osmor,  in  pinetis'(LETOUBN.  1884).  —  Syr.:  Buissons 
des    premières    collines    du    Liban    entre    Baramie  et  Halalie,  près  Sa'ida  (Gaillar- 

DOT    18.Ô5). 

Ainsi  (ju'un  peut  le  voir  par  la  liste  de  synonymes  ci-dessus,  le  Lotus  en  que- 
stiun  a  été  identitié  par  plusieurs  auteurs  avec  le  L.  q/tisuifles  L.  Il  existe  (cepen- 
dant entre  ces  deux  types  toute  une  série  de  divergences  assez  essentielles.  Ainsi, 
dans  le  L.  cytisoidcs,  les  fleurs  n'atteignent  que  10—11  mm.  de  longueur;  le  calice 
est  distinctement  bilabié,  avec  les  deux  dents  latérales  arrondies-obtuses  ou  oblique- 
ment tronquées,  une  fois  plus  courtes  (|ue  la  médiane  et.  comme  celle-ci  et  les  dents 
supérieures.  i)lus  courtes  que  le  tube;  le  limbe  de  l'étendard  est  échancré  au  som- 
met, de  plus  réniforme-orbieulaire  et,  par  suite  d'une  sinuosité  de  la  marge,  bien 
distinct  de  l'onglet;  les  ailes  ne  dépassent  que  très  peu  la  carène  et  leur  limbe  égale 
à  peine  une  fois  et  demie  la  longueur  de  leur  onglet;  la  partie  rostrée  de  la  carène 
est  à  peine  plus  longue  cpie  les  onglets,  est  un  peu  infléchie  et  teinte  en  gris  de 
lin  plus  ou  moins  Foncé  au  sommet  ;  les  gousses  ont  seulement  2  mm.  de  largeur, 
les  graines  1  mm.  de  diam.  ;  en  outre  les  tiges  sont  plus  couchées  et  plus  rami- 
fiées, les  feuilles  plus  petites  etc. 

Dans  la  Flore  de  l'Algérie  (p.  247)  lÎATTAXuiiiK  a  lùen  distingué  les  deux  types 
en  question,  mais  a  été  induit  dans  l'erreur  d'identitier  la  plante  décrite  ici_  comme 
L.    collinus    (Boiss.)    avec    le    L.    2»'ostra/iis  Dksf.     En  réalité  ce  dernier  a[ipartient. 
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comme  le  montre  l'exemplaire  original  conservé  dans  ÏHerb.  florœ  allant,  de  Des- 
FONTAiNBS  et  comme  ou  est  aussi  porté  à  le  croire  eu  lisant  sa  description,  à  l'autre 
type,  c'est-à-dire  au  L.  cytisoides  L. 

Le  «L.  cnticus  ■;.  cullinus»  de  Boissikk,  caractérisé  (1.  c.)  très  brièvement  et 
seulement  par  rap))ort  aux  organes  végétatifs,  et  dont  j'ai  pu  étudier  un  spécimen 
cité  par  Boissikk,  mais  malheureusement  saus  fruits,  diffère  de  la  plante  hispano- 
africaine  par  des  pédoncules  de  l'inflorescence  plus  allongés  et  par  des  Heurs  plus 
petites  (environ  12  mm.  de  longueur)  ').  Mais  pour  le  reste,  la  concordance  avec 
cette  dernière  est  si  complète,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  forme  des  parties  de 
la  fleur,  que  j'ai  cru  devoir  adopter  le  nom  de  Boissier.  —  La  question  de  savoir 
si  Presl  a  entendu  désigner  par  le  iioni  de  L.  r/laucescens  [Délie,  [irag.  )>.  -17  (1822)j 
la  plante  que  j'ai  décrite  ou  quelque  forme  du  L.  ci/tùuide^'  L.  pruprunient  dit  ne 
peut  être  résolue  à  l'aide  de  la  description  donnée  par  l'auteur. 

L.  halophilus  Boiss.  &  Si-kun.  in  Boiss.  Diagn..  .ser.  1,  n.  -J  p.  .il  (1843) 
(Vidi  speciiu.  autlient).  —  L.  oUijuccratox  Dusf.  FI.  atl.  Il  p.  206  (1800);  non  Scop. 
Délie.    H.    tt    faun.   in.subr.  1  p.   14  (17S(i),  nec  Lam.     Eue.  méth.  III  p.  60n  (17S9). 

—  L.  piKillm  Viv.  FI.  lib.  specim.  \).  47  tab.  17  f.  3  (1824);  non  F.  C.  Medikus 
Bot.  Beob.  des  Jahres  1783  p.  226  (1784).  —  L.  Aucheri  Boiss.  1.  c.  p.  38. 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.  (p.  126)  Bonnet  adopte  pour  cette  espèce  le  nom  de 
L.  mllosm  Forsk.  [FI.  ;eg.-arab.  p.  LXXI  (1775)].  Le  nom  de  Forsk.\l  est  bien 
celui  donné  en  premier  lieu  à  l'espèce,  mais  comme  il  a  été  employé  encore  plus 
tôt,  en  1768,  par  N.  L.  Bubman  (FI.  ind.,  oui  accedit  Prodr.  fl.  capens.;  p.  23)  pour 
une  esiièce  sud-africaine  —  douteuse,  il  est  vrai  —  et  que  les  noms  de  L.  oligoœ- 
raton  Desf.  et  L.  pusillun  Viv.  ne  peuvent  ]>as  être  employés  pour  des  raisons  ana- 
logues, la  préférence  doit  être  accordée  ii  l'une  des  deux  dénominations  de  Bois.siek: 
L.  halophilus  ou  L.  Aucheri. 

L.  ornithopodioides  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  775  (1753).  —  Tiui..:  Entre  Kessera 
et  .Maktar.  c.  HOU  m. 

L.  edulis  L.  S^p.  ]>\.  éd.  I  ]>.  774  (1753)  —  Tun.:  Oued  Merguellil  près  Ain- 
er-Rhorab;   El  Ilafay.    10—200  m. 

Tetragonolobus  purpureus  Moench  Method.  p.  164  (17'.t4).  -  Lutuf  tetriujo- 
nolohus  L.  Sp,   pi.  éd.   I  j..   773  (1753).  —   Tun.:  Sou.sse,  5-20  m. 

T.  maritimus  [L.  fSp.  pi.  éd.  I  |i.  773  (17r>3),  sub  Loioi  Rcrn  'IVui  H.  germ. 
I  p.  323  (17K8).  —  Lnhw  slliquosiis  A:.   L.  maritimM.'<  L.  Sp.   pi.  od.   Il  p.   los'.i  (I7ii3). 

—  Tun.:   Fondouk  Souk-cl-Tlota  ;   Maktar.  520—1150  ni. 

Astragalus  epiglottis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  7ôy  (17.53);  Bunoe  lien.  Aslrag 
p.    8    &    n.    21  (Mém.  Acad.  St.Pétersb.,  VII  sér..  tom.  XI  n.   16  *  tom.  XV   n     1 

■)  C'est  siirtont  à  rmiso  .les  .lin.iMisions  nioin.livs  ,l,.s  Û^-iuv  .lan-.  li-..*  oxemplrtirrs  on.M.tiUix 
(iiic  je  n'ai  pas  «■paie  :i  titre  il'cspi'it'  paiticiilièiv  II'  L.  cullinus  ^lioiss,,  du    L  ii/tisoidcs  L. 
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(1868—9).  —  Exs.:  Choui.ette  Fragm.  H.  nlg.  pxs.  ii.  425;  Houru.   PI.  d'Ksp.    1H49 
11.   169;   1853  n.   1846.  —   Tmi.:  Sousse,   10-20  m. 

A.  epiglottoides  Wili.k.  in  lîot.  Ziit.  is4r)  ji.  42s.  —  A.  nspemhis  Dvpovii 
ap.  Stei'I).  Nom.  hnt.  éd.  11  (1840).  iioiiUMi  luiduin;  Bunoe  1.  c.  p.  8  &  ii.  22.  — 
Exs:   BouRo.  PI.  d'Esp.   1851  n.   1139.  —   Tiin..-  Dj.  Bellota,  e.   1200  m. 

Conirae  la  variété  suivante  non  connu  jusqu'ici  en  Tunisie. 

\'ar.  ephippium  |Pomei,  Nouv.  mat.  ji.  1S3  (1S74),  jn-o  »p.]  Battand.  in  Batt. 
&  Tbab.  fi.  de  lAlo'.  p.  253  (1S8S-  90),  —  Tini.:  Cinelaat  Kebiba.  versus  sejitentr. 
(Letoubn.   IHS»;;  Hl).  Mus.  Par.). 

A.  tribuloides  Delii.e  Illustr.  H.  .Eg.  tab.  64  tig.  17;  lirxoE  I.  c.  p.  10 
&  n.  29. 

\'ar.  arenicola  [Poimei,  Nouv.  mat.  p.  1.S4  (1874),  pro  sp.J.  Tiin.:  Oudref;  Gabès. 
0—20  m. 

La  variété  diffère  de  VA.  trilmloides  tyincjue,  ré])andu  en  Orient,  jiar  ses  folioles 
(lins  nombreuses  (ordinairement  au  nombre  de  19-21.  non  [la?  de  13-  17)  et  ]>ar 
ses  gousses  un  peu  plus  grandes  et  pres(|ue  droites. 

A.  Pseudo-Stella  Delii.e  Illustr.  H.  ,Eg.  tab.  64  f.  15;  Bunge  1.  c.  p.  11  & 
n.  31.  —  A.  rndiatii.i  K^hreni!.  ap.  Bunge  1.  c  j).  11  &  n.  32.  —  Tvn.:  El  Hat'ay. 
0—300  m. 

A.  cruciatus  Link  Enum.  bort.  berol.  II  p.  256  (1822);  Bunge  1.  c.  ]>  11 
et  n.  33.  —    Tvn.:  Dj.   BatenelUueurn  prés  Kairouan;  El  Hamma.  50  —  200  ni 

A.  geniculatus  Desf.  FI.  atl.  II  p.  186  tab.  205  (1800).  Exs.:  ('houlette 
Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  573.  —  Tioi  :  Coteaux  calcaires.    El  Kef;  Maktar.  600— 900  m. 

A.  sesameus  L.  8p.  jil.  éd.  I  p  759  (1753).  —  Tiin  :  C'oteaux  calcaires.  El 
Kef;  Sousse.   It) — 700  m. 

A.  pentaglottis  L.  Mautissa  [i.  274  (1771).  -  Tnii.:  Coteaux  calcaires  à  El 
Kef,  c.   700  m. 

A.  tenuirugis  Boiss.  Diagn.  ser.  1  n.  IX  p  til  (1849).  -  Exs.:  Bourg.  Pl. 
d'Alg.   1H56  n.  222.  —   Tmi.:  Oudref;  Bou-Hamiam.   10-350  m. 

A.  Kralikii  C'oss.  ap.  Batt.  tt  Trab.  FI.  de  l'Alg.  p.  259  (1888—90).  —  A. 
Kram-ianm  Coss.  Illustr.  H.  atl.  fasc.  \'  [..  38  tab.  121  (1892).  —  Exs.:  Kral.  Pl. 
tun.  u.  54,  54  a  et  b.    -    T,m.:  Oudref;  Dj.  Regouba.  20—150  m. 

A.  leptophyllus  Desf.  FI.  atl.  Il  p.  188  tab.  207  (1800);  Bunge  1.  c.  p.  16 
et  n.   78.  —    2'mi.:  Coteaux  calcaires  aux  environs  de  Maktiir,  c.  900  m. 

Cette  plante  est  signalée  par  Bonnet  (Cat.  rais.  Tun.  p.  135)  connue  une 
«espèce  spéciale  à  la  Tunisie»,  et  Battandiee  (FI.  de  l'Alg.  p.  260)  ainsi  que  Bunge 
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(l.  c.)  l'indiquent  également  comme  étant  restreinte  à  ce  pays.  Mais  les  exemplaires 
conservés  dans  l'herbier  du  Muséum  de  Paris  qui  proviennent  du  l)j.  Mouzaïa  près 
Blida  en  Algérie,  et  que  Bunge  et  Battandier  ont  rapjiortés  à  1'^.  fahifontiin 
Desp.,  appartiemient  indubitablement,  aussi  pour  le  nombre  des  graines  (cf.  Bunge 
p.  Ki).  à  1'^.  leptnphi/Uns!  Desf.  —  Quant  aux  relations  respectives  de  ces  deux 
plantes,  que  Bunge  aussi  bien  que  les  deux  Aoristes  français  cités  représentent 
comme  spécifiquement  distinctes,  j'ai  été  amené  ii  supposer  qu'elles  ne  sont  que  des 
modifications  d'une  seule  et  même  espèce.  Il  est  vrai  que  les  exemplaires  originaux 
des  deux  plantes  conservés  dans  V Herh.  fjn)-fr  ntJant.  de  Desfontaines  offrent,  connne 
les  figures  données  par  cet  auteur  (FI.  atl.  tabb.  20fi  &  207).  de  notables  ditt'érences 
de  port;  mais  les  exemplaires  de  Desfontaines  de  1'^.  leptophyllus  représentent, 
ainsi  qu'une  comparaison  avec  mes  propres  exemplaires  tunisiens  et  les  autres  l'a 
clairement  fait  voir,  une  forme  des  lieux  très  arides,  et  par  conséquent  de  taille 
chétive,  à  petites  feuilles  et  relativement  poilue;  et  comme  l'exemplaire  d'^.  JaJri- 
fûrmi."  du  même  auteur  ne  s'en  distingue  que  par  une  taille  plus  élevée,  des  feuilles 
plus  grandes  et  un  indûment  peu  abondant,  je  suis  porté  à  y  voir  une  forme  ex- 
trême dans  l'autre  sens,  d'autant  plus  que  certains  échantillons  récoltés  par  moi 
dans  une  station  moins  aride  présentent  un  port  assez  semblable.  Battandier  a 
d'ailleurs  aussi  été  frapjié  de  la  grande  ressemblance  entre  les  deux  tyjies,  puisqu'il 
fait  la  remarque  (1.  c.  p.  2()l))  que  «l'A.  faJcifmmis  serait,  taille  à  (lint,  mieux  re- 
présenté par  la  figure  rie  r.4.  Irptojyhifllug,  dans  le  Flora  iitUinlicn.  (jue  jinr  la 
sienne  propre». 

A.  lanigerus  Dksp.  FI.  atl.  II  p.  ISl  lab.  2(12  (isuii):  Bunge  1.  c.  p  .-57  à 
n.  211.  —  Tmi.:  Seliklin  Flamoïniet;  entre  Dj  Kboda  et  Dj.  Menkeb;  Dj.  Regouba; 
Dj.  Aziza.    10— ir>()  m. 

A.  caprinus  L.  Sp.  pi.  cd.  Il  ]>.  1071  (17(ia):  Bungk  I.  c.  p.  ;!7  it  n.  213. 
—    Tuv.:  Collines  calcaires  à  Maktar.  c  9r>(i  m. 

A.  Gombo  Coss.  A:  Dukiku  ap.  Bai.ansa  l'I.  d'Alg.  1852  n.  ri49;  C'oss.  & 
Krat..  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  W  ji.  136  (1HÔ7);  Coss.  Illustr.  fl.  atl.  fasc  V  p.  40 
tab.  122.  —  Exs.:  Bai.ansa  PI.  d'Alg.  n.  04^1  it  HSti;  Bourg.  PI.  d'Alg.  1856  n. 
222  b.  —     Tim.:  Lieux  sablonneux  ouest  de  Sidi-elIIaiii.  c.   100  m. 

A.  gombiformis  Pomei.  Nouv.  mat.  p.  1S7  '1H74):  Batt  et  Trab  FI.  de 
lAlg.  p.  2(il.  —   Tm>.:  Douz  (Letourn.   1887).   -    Pai/s  dvs  Timarcfi  ((} .  Mkrv  1S93). 

Icon.:  Tab.  nostra  III  tigg.   15,   10,   17. 

Connu  jusqu'ici  seulement  à  Metlili  dans  le  Sahara  algérien.  L'excmi>laire 
tunisien  conservé  :ui  Musc-um  de  Paris  a  en  effet  été  rapporté  par  Bonn'i.:t  (Cat. 
rais.  Tun.  |..  137)  à  l'.-l.  Gnnilm  Coss.  tt  Dr.  ').  Par  suite  de  la  fonn.' «lifferente  <le 
toutes    les  parties  de  la  Heur  Y  A.  (inmhifmmis  I'om.  se  montre  toutcrnis  très  distinct 


';  Aussi  l'exemiiliiire  ilu  Pays  des  Tcuiire^  est  tlesigné  sur  létiiiuette  eouiuie  Aetriiyulus  Gombo. 
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lie  cette  espèce  qui,  par  son  port,  présente  beaucoui)  d'analogie.  Ainsi  le  calice  est 
campanule,  sou  tube  ua  iiue  3  mm.  de  long  et  les  dents  sont  aussi  longues  que 
ce  dernier  (daus  \'A.  Gomho  cylindrique,  tube  de  7  à  9  mm.  de  long  et  dents  deux 
t'ois  plus  courtes  que  celui-ci);  la  corolle,  dont  la  largeur  est  la  même  que  dans 
Y  A.  Gnmho.  n'a  que  14  à  15  mm.  de  long  (dans  Y  A.  Gomho  ^3  à  25  mm.);  l'onglet 
lies  ailes  est  long  de  .-15—4  miu.  et  ii'i'galo  (juc  deux  l'ois  la  saillie  dirigée  en  arrière 
de  leur  limbe  (dans  ÏA.  Gomho  SI  10  mm.  cl  3,5—4  fois  aussi  long  que  ladite 
saillie);  la  jiartie  rostrée  de  la  carène  est  deux  l'ois  aussi  longue  que  les  onglets 
(dans  y  A.  Gomho  pas  plus  longue  que  ces  derniers);  la  longueur  du  tube  starainal 
est  seulement  deux  fois  aus.si  eon.sidérable  que  celle  de  la  partie  libre  des  filets 
(dans  ['A.  Gomhn  presque  quatre  fois).  Kii  outre,  le  nombre  des  folioles  est  moindre 
(23—41  ;  dans  les  exemplaires  bien  développés  de  1'^.  Gomho  39 — 57),  et  le  bec  du 
fruit  considérablement  plus  court.  —  L'esjièce  en  ipiestion  est  également  très  di- 
stincte de  ÏA.  cdMnetisif!  Coss.  lllu.str.  il.  atl.  \'  \>.  41  tab.  123  (1892),  qui,  par  la 
forme  du  calice  et  des  pétales,  présente  beaucoup  de  ressemblance  avec  VA.  Gomho. 
L'A.  (lomhifnrmif  paraît  confiné  dans  le  Sahara  proprement  dit.  La  conforma- 
tion différente  de  sa  Heur  laisse  h  sujiposcr  que  la  fécondation  s'o]>ère  dans  cette 
espèce  ]iar  le  iiKiyeii  d'autres  formes  animales  que  dans  1  .4.   Gomho. 

A.  leucacanthus  Boiss.  Diagn.  ser.  I  n.  IX  p.  93  (1S49);  Bunoe  1.  c.  p.  42 
>k  n.  279.  —  Exs.:  Auch.-Eloy  1837  n.  13U0;  Olivier  absque  n:o.  —  Pays  des 
Ton/uvq  :  Aïnel-Hadjadj  (Guiakd  Miss,  d'explor.  du  chcm.  de  fer  transsahar.,  1880; 
Hb.  Mus.   Par.). 

]jA.  Icticiiranlhiis  Boiss.  n'était  connu  jusqu'il  présent  que  dans  le  désert  égyp- 
tien. L'échantillon  cité  ci  dessus  du  Pays  des  Touareg  a  été  rapporté  par  Bonnkt 
[Enum.  d.  pi.  recueillies  par  le  D:r  Gfiakd  dans  le  Sahara  (Nouv.  Arch.  du  Mu- 
séum. V,  2:e  série,  p.  139)]  à  \' A.  Gomhn  Coss.  tt  De  '),  avec  lequel  l'espèce  de 
BoissiKR  ne  présente  ni  analogie  marquée  cle  port  ni  rapport  étroit  d'atlinité.  La 
concordance  entre  la  i)laute  du  Pays  des  Touareg  et  les  spécimens  égyptiens  cités 
ci-dessus,  sur  lesquels  Boissier  a  basé  sou  es]>éce,  est  à  peu  près  complète.  Les 
valves  <lu  fruit  sont  à  la  vérité  un  peu  plus  minces  et  leurs  poils  plus  longs  et 
plus  étalés  que  dans  les  exemplaires  d'OLiviEiî,  mais  comme  il  en  est  de  même 
[lour  ceux  distribués  par  Afcher-Elot,  l'espèce  paraît  soumise  à  des  vaiiations  re- 
lativement à  ces  caractères. 

A.  Fontanesii  Coss.  it  Dukieu  ap.  Bunoe  I.  c.  }i.  75  &  n.  503.  —  An- 
thi/llis  tragacanthùides  Desp.  FI.  atl.  II  p.  150  tab.  194  (peccat  foliolis  nimis  nume- 
rosis)  (1800);  non  Astragalus  fragacanthoides  L.  Sj).  pi.  cd.  I  p.  7()2  (1753).  —  Asti: 
firmatm  Willd.  Sp.  pi.  tora.  III  p.  1330  (1800),  ex  cit.  Desk.;  non  Bonnet  in  Bonn. 
&    Bare.  Cat.   rais.  Tun.  p.   137  (189(j).  —  Amnihyltis  tnifiacanthoides  Pombi,  Nouv. 


'i  Cette    iiuiùtatiou  de  la  présence  île  VA.  Gombo  dans  le  Pays  des  Touareg  se  retrouve  dans 
Coss.  Illustr.  fi.  atl.  fa.sc.  V  p.  40.). 
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mat.    )..     1711    (IS74).    —    PX-s.:   Kuat,.  PL  lun.  ii    l(i4:  I5at,ansa   PI.  d'Alp;.   isr.3  n 
91<;.  —   Titv.:  El  Halay;  Dj.  Hcgonha.   1(10— iJOU  m. 

A.  numidicus  Coss.  &  J)i;i;ieu  (aj).  Bai.ansa  PI.  il'Alg.  ISôS  n.  '.HT.  suh 
Atithi/llidr)  ap.  Letourn.  ?]tu(lc  bnt.  Kabyl.  ji.  3S  (11^72).  ox  Doxnet  C'at.  rai.«.  Ton 
]).  137.  —  A.  arma/us  BunotE  1.  c.  p.  75  tt  n.  004;  Bonnet  1.  c;  non  Wtw.d.  Sp.  pi. 
toin.  III  p.  1330  (1800).  —  Acmifhyllif:  nnmidim  Pomei.  Nouv.  mat.  p.  179(1874).  — 
Amnthyllis  armnin  Batt.  FI.  de  l'Alg.  p.  2:>\  (1888-90).  —  E.xs.:  Soc.  dauph.  n. 
1172.  —   Tun.:  Dj.  Scrdj  ;  Dj.   Bellota.  700—1200  m. 

D'accord  avec  Bungk  (1.  c.)  Bonnet  emploie  pour  cette  espèce  dan.«  le  Cat. 
rais.  Tun.  le  nom  d'Astmgalm  armatus  de  Wili.denow.  Mais  l'^l,  armnhis  de  Wiia.- 
DENow  est  basé  uniquement  sur  la  description  et  la  tigure  données  par  Drspontai- 
NES  de  YAiithi/IUg  tragacanthoides  (FI.  atl.)  et  est  par  consé<|uent  identique  avec 
l'espèce  précédente,  désignée  ici  sous  le  nom  d'^.  Fontanesii  C'oss.  &  Dr.  ').  Il  est 
vrai  que  Willdenow  caractérise  sa  plante  par  des  «foliis  octojugis»,  ce  (jni  s'ap- 
jilique  beaucoup  mieux  ii  l'^I.  iiii))iid/nis  i|u'à  l'esjièce  de  Desfontainer.  dans  la- 
quelle on  ne  rencontre  que  4  ii  il  paires  de  folioles;  mais  il  est  tout  à  fait  l'vident 
(pie  cette  indication  provient  simplement  de  ce  que  .sur  la'planclie  de  Despontaines 
le  nombre  des  paires  de  folioles  varie  entre  7  et  10  -).  Si  l'on  vent  conserver  le 
nom  spécifique  de  Willdenow,  il  faut  par  conséquent  s'en  servir  pour  désigner 
non  pas  VA.  mimidifun,  mais  VA.  Fonianeaii.  Pour  éviter  les  confusions  il  paraît 
cependant  préférable  d'adopter  pour  ces  deux  espèces  les  noms  donnés  par  C'osson 
&  Dhrieu. 

A.  monspessuIanu.s  L,  Sp,  pi.  éd.  1  p.  Tiil  (17r)3). 

V'ar.  Cossoni  |Bini:k  1.  e.  \k  lis  ^-  n.  Tiis,  pro  sp.]  Battand.  in  Batt  i*.- 
TRA7i.  FI.  de  l'Alg.  x<.  2li2  (ISSR— IKI).  —  Thik:  Dj.  Serdj  ;  entre  Ivessera  tt  .Maktar. 
SOI)-  1200  m. 

■Vicia  onobrychioicles  L.  Sp.  jil.  éd.  1  p.  73:')  (1703).  —  Tnv.:  El  Kef;  Dj. 
Serdj;  El  Kessour;  Kessera;   .Mnktar.   700—110(1  m. 

V.  calcarata  Dfsi.-.  FI,  ail  II  p.  Klil  (isoo);  P.mss,  FI.  or.  Il  ]i.  r)ito  (IS72). 
a;  WiLLK.  it  Li;e.  Prodr.  11.  bisp.  111  p.  3l)(i  (ISSO);  Battanu.  in  I'.att.  A-Trah. 
FI.    de  l'Alg.  |..  274  (ISSS— i)0);    Iîonxkt  in   Bonn,  et  Barr.  Cat.  rais.  'l'un.  p.    143 


'1  Que  (le  .son  vdiù  VAnthyllis  trtigacanthoiiles  Desk.  ost  r^ellemi'iit  identique  avec  VAsh: 
Foninnesii  île  CossoN  &  Durieu  et  non  avec  VA.  numirlim-t  de  ces  auteurs,  c'est  ce  qui  ressort  de 
l'iuilication  de  Dksfositainks:  «llabitiit  in  deserti»  aicnosis  Barbarijv  prope  t'afsani',  où,  ainsi 
((ue  j'ai  pu  le  oon.stator  nioiinêuie,  la  première  espèce  abonde,  tandis  i|ne  liintrp  fait  di'l'aiil,  et  est 
aussi  confirmé  par  l'exemplaire  conservé  dans  .«on  Herh.  Jlorœ  atlant. 

')  Quant  h  la  cause  de  cette  fatale  inexactitude,  je  ne  saurais  me  iirononccr  d'inie  fai,'on  cer 
taine.  l'ent-être  est-elle  due  à  ce  que  dans  l'exemplaire  de  Desfontainks  les  folioles  des  feuilles 
complètement  développées  étaient  déjà  tombées  et  (jue  l'auteiu'  a  néanmoins  désiré  ipi 'elles  fussent 
reproduites  dans  la  figure;  le  fait  qu'on  ne  connaissait  à  cette  époque  aucune  espèce  voisine  pour- 
rait  explique!    i|iic  l'alli  iilii  11   l.lll.-^;ill    n'ait    |  ;..-  1 1(    aiccnlcc  an   m  n  Lie  ilcs  i  ii  aliii  (,-;  lii  n  liiliolis. 
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(1896),  pro  min,  |i.  —  V.  bijlura  Rall  Spic.  H.  luiu'oc.  [iu  Journ.  Linu.  soc.  Bot., 
vol.  XVI  p.  437  (1S7S)1;  Willk.  .t  I.ok.  1.  c.  p.  305;  verisiiniliter  etiam  Dksf.  Le 
p.  16H  &  tiib,  1Û7!  —  Exs  :  .Muxby  l'I.  ;ilg.  cxs.  ISÔii  ii.  100;  Soc.  chiiiph.  18S4  ii. 
407'.l;  Bouiio.  PI.  d'Es]).  18ô0  ii.  '.I77.  18;-)]  n.  1157;  Pokta  à  Rk;..  It.  II  liisp. 
1890  II.  t)8. 

A  côte  de  l'espèce  de  Vicia  distribuée  dans  les  exsiccata  cités  ci-de.ssiis,  on 
rencontre  dans  le  nord-oviesl  de  l'Afrique  un  ty[ie  très  voisin,  le  Vida  cinerca  M. 
BiKiî.  {=  y.  Cossoniana  Battand.).  Ces  deux  plantes  concordent  presque  complè- 
tement i)0ur  ce  qui  est  des  organes  végétatifs;  la  légère  différence  dans  la  grandeur 
des  Heurs  (15 — 17  mm.  de  longueur  dans  la  première,  12 — 15  mm.  dans  la  seconde), 
ainsi  ipie  dans  leur  nombre  dans  chaijue  inflorescence  (généralement  2 — 4  dans  la 
première,  1 — 2  dans  la  seconde)  ne  constitue  pas  non  plus  un  caractère  pleinement 
sufiisant  pour  les  reconnaître.  Toutefois  les  gousses  ont  dans  la  première  3,5 — 4 
cm.  de  longueur,  dans  la  seconde  seulement  3  cm.,  et  1  — 1,2  cm.  de  largeur  dans 
la  [)remière.  mais  seulement  0,7 — 0,8  cm.  dans  la  seconde;  les  graines,  qui  dans  la 
première  sont  presque  noires,  ont  un  diamètre  de  5—5,5  mm.  et  un  hile  égalant  'A 
de  la  circonférence  de  la  graine,  sont  dans  la  seconde  gris  brun,  ont  tout  au  plus 
4  nmi.  de  diamètre  et  un  bile  égalant  seulement  './s  de  la  circonférence.  Que  le 
\'icia  calcarata  décrit  dans  le  Flora  atlantica  de  Dksfontaines  concerne,  conformé- 
ment à  l'opinion  de  Boissier  et  de  Willkosim,  le  premier  type,  à  grandes  gousses 
et  grandes  graines  d'un  brun  noirâtre,  c'est  ce  qui  ressort  de  toute  évidence  de  l'exem- 
plaire qui  est  conservé  dans  son  Herh.  florce  attant.  et  qui  se  trouve  dans  un  état 
avancé  de  fructification.  Relativement  k  une  autre  espèce  établie  et  imparfaitement 
décrite  par  Desfontaines,  le  F.  hiflora,  il  est  plus  diflicile  de  se  prononcer  caté- 
goriquement, l'exemplaire  de  son  herbier  (|ui  a  .servi  d'original  à  la  tig.  197  du 
Flora  atlantica  consistant  seulement  en  deux  extrémités  de  rameaux  parvenus  au 
stade  de  floraison.  De  la  grandeur  considérable  dos  fleurs  (16—17  mm.)  et  de  leur 
nombre  de  2  dans  cbaipie  inflorescence,  on  peut  toutefois  conclure  avec  ])eaucou]i 
de  vraisemblance  qu'aussi  cet  exemplaire  a]i]>artient  au  type  à  grandes  graines  brun 
noirâtre,  et  que  i)ar  conséquent  le  V.  hijlora  de  Desfontaines  est  identique  avec 
son    V.  calcarata  '). 

Le  type  susmentionné  à  gousses  plus  petites  et  à  petites  graines  gris  brun,  V. 
ciiicrca  M.  BiBB.  (  V.  Cossoniana  Batt.),  a  donc  probablement  été  inconnu  à  Des- 
fontaines; en  fait  il  jiarait  aussi  être  l'are  en  Algérie,  où  en  revanche  le  type  à 
grandes  graines  est  commun  et  où  Desfontaines  localise  aussi  bien  son  V.  bijiora 
que  son   V.  calcarata. 


j  Le  nom  de  V.  mlmmtn  doit  évidenunent  être  proféré  pour  ilësigner  l'espèce,  iniisciiie  ce 
ue  l'auteur  a  entemlu  par  là  ne  peut  taire  rob.ject  d'aucun  doute.  —  Si  Desfontaines  a  décrit 
■  F.  hijlora  comme  espèce  spéciale,  cela  peut  jusqu'à  un  certain  point  s'expliquer  par  le  fait  que. 
jmme  cela  est  mentionné  dans  la  description,  il  n'a  en  à  sa  disposition  que  des  exemplaires  à 
état  de  fiiiraison  et  qu'il  a  évidemment  aussi  ignoré  que  la  largeur  des  folifiles  est  soundse  dans 
n  seul  et  même  type  à  des  variations  considérables  (cf.  les  diagnoses  ilans  le  Flora  atlantica). 


(b  Sr.  Murbeck. 

Distribution  géographique  du  V.  caîcarata  d'après  les  échantillons  que 
j'ai  vus:  Eupaijne :  Surdaû/ne;  Maroc:  ^l/tjfér/e  (les  trois  provinces);  Timiste  [seulement 
à  Tebourba  (Miss.  bot.   1S,S3)]:  Ei/uple:  Perse  mrrid. 

V.  cinerea  M.  Bikb.  F^I.  taur.-cauc.  III  y.  470  (isi;)).  —  V.  cakaratu 'fi  dnerea 
Boiss.  Fi.  or.  II  p.  ôilO  (1S7L').  —  V.  Cox^umaiM  Batt.vm..  in  B.vtt.  A  Tk.vb  FI. 
de  l'Alg.  p.  274  (1888-110).  —  V.  caîcarata  Bonnkt  in  Bonn,  et  Bauk.  Cat.  rai.s 
Tuu.  p.   143  (18'.Hi),  pro  niax.  pte  ;  non  Desp.  I.  c. 

Distribution  géographique  d'après  les  échantillons  que  j'ai  pu  exami- 
ner. Algérie:  Oasis  de  Temassiniu  (Guiabd  Miss,  de  l'explor.  du  ehem.  de  fer  trans- 
sahar.  1880).  —  Tunisie:  Kairouan  (Mukb.);  Bou-Hamram  (Mubb.);  au  pied  du  Dj. 
Gouil  (DouM.  &  Bonn.  1884);  Dj.  Aziza  (Mubb.);  in  valle  Oued  Guermassi  (Letoukn. 
1887);  in  alveoexs.  Oued  Zitouna  (Letoubn.  1884);  Oued  Berradah  (Rouuaibe 
1879);  Oued  Zitoun  (Letoukn.  1884);  in  ])lan.  dûmes,  inter  El  Hamma  et  Fratis 
(Letoubn.  1884);  inter  Douiret  et  Oued  Bou-Khecheb  (Letoubn.  1887);  in  i)lan.  ex- 
celsa  (700  ni.)  apud  Ilaouaia  (Letoubn.  1884).  —  Arabia  petrmi:  ad  fines  Pala-stinae 
(Boiss.   1841)). 

Le  nouveau  nom  de  V.  Conaoniana  donné  il  cette  plante  par  Battandiek  (1. 
c.)  doit  céder  le  pas  à  la  dénomination  plus  ancienne  de  V.  dnerea.  En  effet,  d'après 
l'exemplaire  cité  ci-dessus  de  l'Arabie  petrée,  déterminé  ])ar  Boissieb,  et  avec  lequel 
la  descri])tion  de  Biebebstein  est  aussi  parfaitement  d'accord,  la  ]ilante  du  nord- 
ouest  de  l'Afrique  est  identique  avec  celle  de  l'Orient.  —  Faisons  observer  du  reste 
que  l'étude  de  matériaux  plus  riches,  en  particulier  de  l'Orient,  montrera  peut-être 
que  le  V.  cinerea  doit  avec  plus  de  raison  être  considéré  comme  une  sou.s-espèce 
du    V.  calcnrala. 

V.  leucantha  lîiv.  Sic.  pi.  cent.  I  (180(i).  —  Tiin.:  Rochers  calcaires.  Kalaa- 
el-Harrat;  Maktur.  IMMl-l-J.ÔO  m. 

V.  hirsuta  (L.  Sp.  pi.  vd.  I  p.   738  (1S53),  sub  Ervol  Koch  Syn.  éd.   I  ].,  l'.H 
(1837).      -    T/iii.:  Bn.ussaille.^  au  sonnnet  du  Dyrel-Kef,  c    1080  m. 
Es]ière  nouvelle  ]iour  la  flore  tunisienne. 

Latliyrus  Clymenum  L.  Sp.  jil.  éd.  I  |i    732  (1753). 

Subsp.    L.  tenuifolius    Desf.   FI.  ail.   Il   |.    KiO  (1800).    -    Tuu:  Maktar;  Kes- 


sera  ; 
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L.  Aphaca  L.  Sp.  pi,  éd.  I  p.  721)  (1753);  Guss.  FI.  sic.  syn.  II  p.  853.  — 
Titn.:  Broussailles  du   Dyr-cl.Kef,   c.    1000  m. 

L.  Cicera  L.  Sp.  j.l.  v<\.  I  p.  730  (1753);  Battand.  in  Batï.  ^V:  Tbah.  FI.  de 
l'Alg    |i.  •27!t.  —   Tuu.:  Maktar.  c.  !»00  m. 

Iiidi(|Ué  )iar  Bonnet  (Oat.  rais.  Tun,  p,  145)  roimne  cultive  ii  la  fei-mr  d'I'ti- 
que»i  Le  S]iécin)en  des  collections  du  .Musiunn  de  l'aiis  (Miss.  l)ot,  ISSS),  .sur  Inpiel 
repose  celte  imlicalion.  ap])arlient  toutefois,  de  nirnii'  i|n  un  .-uilre  exemplaire  tunisien 


(Redir    Mouila,  11.  Doum.    &    Bonn.   1SS4)  raii|iorlf  ]iiir  Bonnet  au  L.   Cicera,  au  L. 
satinas  L.,  espèce  (|ui  n'est  |m.s  iiientiounée  dans  l'ouvrage  citt'' 

L.  numidicus  Batiwnd.  in  Bull,  .sot-,  )iot.  Fr.  XXXIV  ]i.  3S8  (1887);  in  Batt. 
&  Traij.  fi.  de  l'Alg.  ]).  27;»  (1888 -StU);  in  Batt.  &  Tkaii.  Atlas  fl.  de  l'Alg. 
fasc.  2  p.  21  tab.  U  (1S'.>5).  —  Tun.:  In  alluvie  Oued  Gahès  (Kkalik  1854;  Hh. 
Mus.  Par.). 

Connu  jusqu'ici  seulemeut  à  El-Kantara  dans  le  sud-est  de  l'Algérie.  L'exem- 
l)laire  tunisien,  qui  se  trouve  à  l'état  de  fructiKcation  avancée,  concorde  si  parfaite- 
ment pour  la  forme  des  stipules,  des  folioles  et  des  gousses,  ainsi  que  ])0ur  la  gran- 
deur de  ces  dernières  et  des  graines,  tant  avec  la  description  et  la  ligure  doiuiées 
par  Battandiek  qu'avec  un  exemplaire  obtenu  par  lui  de  graines  de  la  station 
originale,  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  l'identité.  —  Rapporté  par  Bonnet 
(fat.  rais.  Tun.)  au  L.   Ciwm  L. 

L.  brachyodon.  —  Nova  s])ec.  e  sect.  Ciceriila  (Moench)  Boiss.  —  Planta 
omnibus  ])artibus  glaberrima.  Radix  aunua,  fusiformis.  Gaules  plures,  graciles, 
diffusi.  1,2—2.7  cm.  longi,  cxalati,  angulati.  basi  tantuni  ramosi.  Petioli  omnes  fo- 
liiferi.  angusti,  exalati,  2—3  mm.  longi,  in  mucrouem  o  mm  longtim  desinentes, 
nunKjuam  cirrhiferi.  Foliota  l-juga,  obverse  lanceolata.  1 — 2  cm.  longa,  2.fi — 4  nun. 
lata,  apice  in  mucronem  subito  attenuata.  Stipulœ  miuutîe.  seraisagittatœ,  3,5 — 4.5 
mm.  longfc.  Pedunculi  1-flori.  fructiferi  2 — 5  cm.  longi.  versus  apicem  articulât! 
i bique  arista  brevissima  (vix  1  nnn.  longa)  instructi.  Calycis  tubus  campanulatus, 
2  mm.  longus;  dentés  brevissimi,  0,5 — 1  mm.  longi.  late  triangulares,  obtusi  vel  in- 
Kmus  in  mucronem  subinflexum  subito  contractus.  CoroUa  6 — 7  rnm.  longa  ;  vexilli 
limbus  ovato-orbicularis  ;  alfe  carinam  vix  superantes.  Filamentorum  pars  conuata 
ô — H  nau..  pars  libéra  2,5 — 3  mm.  longa.  Stylus  3  mm.  longus,  rectus,  distincte 
coutortus,  subtus  canaliculatus.  Lcgumina  ereeto-patentia.  linearia.  30 — 37  mm. 
longa.  5  mm.  lata.  demum  subcylindrica,  utrinquo  breviter  acuminata,  glaberrima. 
faciebus  longitudinaliter  elevato-nervo.sa.  margine  superiori  angnstissime  costatocari- 
nata.  inferiori  obscure  canaliculata,  vix  torulosa,  lutescentia.  Semina  5—6,  elli[)soi- 
deo-  vel  cylindrico-globosa,  3,6  mm.  longa,  3  mm.  lata,  fusca.  tuberculis  minutis 
sat  distantibns  obsita;  liilum  late  ovatum.  1  mm.  longum.  —  Flor.  &  fructif. 
Jun.,  Jul. 

Syn.:  L.  hicunspicuux  Goss.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXII  p.  31ii  (1SK5);  Bon- 
net in  Bonn.  &  Bare.  Cat.  rais.  Tun.  p.  14(i  (18',>ti);  non  Linné 
Sp.  pi.  éd.  I  p.  730  (1753). 

Distribution  géographique.  Tunisie  sepkntr.  Krnumirie:  Aïn  Draliam 
(Miss.  bot.  1883;  Hb.  Coss.);  Fedj  El-Saha  ou  ('amp  de  la  8anté.  nord  de  Fernana 
(Mi.ss.  bot.   1883;  Hb.  Coss.,  Hb.  Mus.  Par.). 

Par  un  lapsus  incom]iréhensible  la  plaute  ci-dessus  caractérisée  a  été  rapportée 
par  CîossoN  (I-  e.)  au  Lathipm  inconspicuns  L.  (Sect.  Orohastnim  Gr.  &  Godr.,  Boiss.), 
nnju  sous   lequel  elle  ii  été  inscrite  aussi  par  Bonnet  dans  le  Gat.  rais.  d.  pi.  vase. 


<»  yv.  Murbeck. 

de  la  Tunisie.  L'espèce  en  question  ue  présente  avec  celle  de  Linné  ni  ressem- 
blance extérieure,  ni  véritable  affinité;  sou  style  très  distinctement  tordu  autour  de 
sou  axe  et  ses  autres  caractères  montrent  au  contraire  qu'elle  appartient  ii  la  section 
Gicercula  Moench,  Boiss.  Elle  s'éloigne  toutefois  notablement  de  toutes  les  espèces 
décrites  jusqu'ici  dans  cette  section  tant  j)ar  ses  dents  calicinales  extrêmement  cour- 
tes et  très  largement  triangulaires,  que  par  une  série  d'autres  divergences.  Elle 
paraît  ijouvoir  être  comparée  avec  le  plus  de  laisou  au  L.  cassius  orieutal  de  Bois- 
siEB  [Diagn.  ser.  I  n.  !»  \).  128  (1849)],  qui  ditîère  cependant  par  ses  tiges  et  ses 
pétioles  ailés,  ses  feuilles  supérieures  pourvues  de  vrilles  ramifiées,  ses  dents  calici- 
nales aiguës,  ovales-lancéolées,  qui  sont  en  outre  aussi  longues  qvie  le  tube,  ses 
gousses  comprimées,  rétieulé'es- veinées,  glanduleuses-papilleuses  '),  larges  de  7 — 8 
mm.,  obliquement  tronquées  au  sommet,  et  ses  graines  beaucouj)  plus  grosses,  glo- 
buleuses-aplaties  et  pourvues  de  gros  tubercules  serrés.  —  Dans  la  section  Oroha- 
drum  le  L.  angulatus  L.  offre  du  moins  par  ses  pédoncules  allongés  une  cerUdue 
analogie  de  port;  mais,  sans  parler  de  son  style  non  tordu  et  de  ses  graines  forte- 
ment anguleuses,  il  s'en  distingue  à  première  vue  par  ses  pédoncules  ])orlant  une 
arête  de  1 — 3  cm.  de  long,  ses  dents  calicinales  lancéolées,  aiguës,  au  moins  aussi 
longues  que  le  tube,  ses  gousses  très  comprimées,  oljscurément  norviécs,  renfermant 
de  12  à  20  graines,  etc. 

Par  suite  des  différences  considérables  (|ui  distinguent  cette  |)lante  de  toutes 
les  espèces  de  Lathyms  connues  jusqu'ici  et  de  l'intérêt  qui  s'attacbe  par  consé- 
quent à  sa  connaissance,  je  n'ai  pas  hésité  il  la  décrire  et  il  lui  donner  un  imm. 
lors  même  que  je  n'ai  dis]iosé  (|ue  d'un  petit  iioml)re  d'exemplaires. 

L.  sphaBricus  Retz.  Obs.  bot.  III  p.  .-îli  (lT.s,3).     -   Tmi.:  Maktar.  c.  ItiM»  m. 

L.  setifolius  L.  Sp.  pi.  éd.  I  ]>.  7.^1  (1753)  —  Tuu.:  Brou.ssaflles  du  Dyr-el- 
Kef,  c.    KIIMI  111. 

Inciuinu  jusqu'il  )iréseiit  en  Tunisie. 

Reinar(jue.  L'examen  d'un  exemplaire  authentique  conservé  au  Muséum  de 
Paris  du  L.  diibius  Ten.  [Adnot.  in  Bnum.  sem.  horl.  neap.  pro  a.  1825  p.  1;  Syll. 
H.  neap.  p.  354  (1831)  etc.),  avec  lequel  la  description  de  l'auteur  concorde  aussi 
absolument,  a  montré  i[uc  cette  plante,  que  Gussone,  Lojacono  Pojeko  et  d'autres 
phytographes  ont  rapportée  au  L.  Ciccra,  n'appartient  jias  du  tout  au  domaine  des 
formes  de  ce  dernier,  mais  doit  être  considérée  couinie  forme  ou  variéti'  du  L. 
setifolius  L. 

Scorpiurus  subvillosus  l>  8p.  ]i]  éd.  1  \>.  74.5  (17.53).  —  r«/(. .- El  .V\  iiicha 
10-3.50  m. 


Contvibutimis  à  la  flmc  dr-  la  Timisip  etc.  I>> 

Ooronilla  minima  L.  Amoc-n.  acml.  IX  p.  327  (1709). 

Siihsi).  C.  Clusii  DiiKoiTK  in  Ami.  se.  phys.  Bnix.   1820  p.  307  &  in  Bull.  soc. 
Fr.    Vit    p.    325    (1860).    —  Ex.s.:   I'obta  &  Rioo  It.  H  hisp.   1890  ii.  424.  — 
.•  l'entes  broussailleuses  du  Dj.  Bou-Kouruem,  c.  300  m. 
La  sous-espèce  n'était  pas  connue  jusqu'ici  en  Ai'rique. 

C.  juncea  L.  Sp    pi.  éd.  1  p.   742  (17r)3).  —   Tnn.:  Dj.  Beliota,  (iOO    -1000  ni. 


C.  scorpioides  [L.  Sp.  pi.  éd.  1  p 

744  (1753).  sul.  Oniithop.J  M.  et  K.  Dentschl. 

\'  p.  201   (1839).   —   Tm.:  Sortsse;  1 

■:i   Halay:   Bou-IIann-ani.  0—350  m. 

0.    repanda  ITont.  \'oy.  en  Barb 

.   11  p.  215  (1789),  suh  Ornithop.l  (iuss.  FI. 

<yn.  II  p.  302   (1843);  Boiss.  Diagn. 
100  m 

ser.   II  n.  2  ]..  35  (18r.(;].   —  Tim. ■  Owhef. 
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Hippocrepis  Salzmanni  Boiss.  &  fÎEUT.  in  Boiss.  Diagn.  ser.  1  n.  2  p.  101 
(1843):  B.M.I.  Spie.  H.  niaroc.  [in  Journ.  Linn.  soc,  l'.ot..  vol.  XVI  p,  430  (1878)); 
WiLi.K.  et  LoK.  Prodr.  tl.  lii.sp.  III  p.  257  (1880).  —  Fxs.:  Sai.zm.  PI.  niaroc.  sine 
n;o;  Boukg.  PI.  d'Esp.   1849  n.   174. 

Dans  la  Flore  de  l'Algérie  (p.  289).  Battandier  réunit  cette  espèce  à  la  sui- 
vante, parce  qu'il  ne  trouve  rien  dans  les  descriptions  qui  permette  de  les  distin- 
guer. L'examen  des  plantes  mêmes  a  toutefois  donné  pour  ré.sultat  que  ÏH.  Salz- 
mnmii  se  distingue  nettement  de  YH.  minor  par  ses  pédoncules  de  l'inflorescence 
très  allongés,  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes  (15— Kî  mm.  de  long,  dans  ï H. 
mirnir  G — 11  mm.),  .son  calice  cylindrique,  non  largement  eam]ianu]é,  dont  le  tulie 
a  4 — 5  mm.  de  long  (IT.  minor  seulement  2  mm.),  et  ]iar  ses  gousses  [ilus  larges. 
—  h' H.  Snhniavm  se  trouve  en  Eupaync  et  au  ultime:  il  est  signalé  également  par 
MiiNBY  à  ^^^lmy  près  d'Oran,  d'où,  comme  Battandier.  je  n'ai  pas  vu  d'exem- 
plaires. 

H.  minor  Munby  FI.  de  l'Alg.  \<.  80  (1847).  -  Exs.:  Bai.ansa  PI.  dAig. 
1852  n.  373;  Cnotri..  Fragrn.  fl.  alg.  exs.  n.  523;  Btm.ot  Herb.  Fontan  norm.  n. 
32;  Warion  PI.  atl.  sel.  1878  u.   124. 

Cette  espèce  se  présente  sous  plusieurs  formes  assez  différentes  les  unes  des 
autres  et  peut-être  aussi  tout  à  fait  constantes. 

La  forme  typique,  distribuée  dans  les  exsiccata  mentionnés  ci-dessus,  est  ca- 
ractérisée par  des  fleurs  de  9—11  mm.  de  longueur,  des  dents  calicinales  lancéolées- 
subulées,  dont  les  3  inférieures  sont  aussi  longues  (]ue  le  tube  et  velues-laineuses 
comme  lui.  enfin  jmr  le  fait  que  les  onglets  de  l'étendard  et  de  la  carène  sont  aussi 
longs  que  le  limlio.  —  Cette  forme  est  répandue  dans  la  (lartie  septentrionale  des 
trois  ]>rovinces  de  l'Algérie, 

Var.  curtidens.  —  Nov.  var.  —  A  tyiio  diffcrt  calycis  laciniis  non  nisi 
ajiicem  versus  cilialis  late  tri  angu  iari  bu  s,  tribus  inferioribus  tubo  glaber- 
riuio  duplo  b  le  vio  rib  us.     Magiiiludo  corol];e  pctaloiumque  forma   ut  in   tyjio. 


Tunisie  sept.:  Porto  Farina  (Letoubn,   1S84);  Oued  Zerga  (Doum.  &  Bonn.  1884). 

Les  exem]>laires  cités,  conservé.s  dans  riierl)ier  du  Muséum  de  Paris,  ont  été 
rapportés  par  Bonnet  (fat.  rais    Tun.  p.   130)  h  1'//.  mnlfmlùpiosa  L. 

^'ar.  brevipetala.  —  Nov.  var.  —  A  typo  ditïert  floribus  minoribus 
(tj — 7  nim.  longis),  enlyce  variftatis  pra'ccden  t  is.  unguihus  vexilli  va- 
rinseque  lamina  subduiilo  brc  vi  orilius. 

Tiinhie  ^rpl.:  Broussailles  du  Dyr-el  Kcl  (Miuîn).  v.    IIMH)  m. 

H.  unisiliquosa  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p  744  (17/.3);  Boiss.  FI.  or.  II  p.  184(1872). 
Tmi.:   Maktar;  Sou.sse.  -    ô  - 'JUU  m. 

H.  multisiliquosa  L.  Sp.  pi.  éd.  I  ]i.  744  (1703),  p.  p.;  Moris  FI.  sard.  tab. 
66.  —  Exs.:  ToDARo  FI.  sie.  exs.  n.  23.');  Hei.dr.  Hb.  ,ijr.  norm.  u.  842;  Billot 
Hb.  Fontan.  norm.  n.  33;  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n.  371.  —  Tim.:  Sousse, 
10-20  m. 

H.  cyclocarpa.  —  Nova  spec.  —  Annun.  t'aulis  iiasi  in  ramos  1—3  dm. 
longos.  oraeiles,  adscendentes  vel  deeumbeiitcs.  ]iai-ce  !idpressei)ue  pilosulos  divisus. 
rarius  simi)lex  erectus.  Folia  3-  â-juga;  l'ulidia  foliovuni  int'eriorum  oliovato-.  su- 
periorum  oblongo-  vel  lineari-cuneata,  omni;i  prulunde  emarginala,  supra  viridia  et 
glaberrima,  siibtus  glaueescentia  et  ad  nervum  médium  jiarse  pilosula.  6 — 14  mm. 
longa,  1,5 — .")  mm.  lata;  stiimla?  triaugularilaneeolata?.  Pedunculi  3 — â-flori,  etiam 
fructiferi  fojium  non  vel  parum  superantes.  Flores  5 — n,2  mm.  longi.  Calycis 
tubus  eamjianulatus,  gla  beiwimu  s;  laciniie  lanceo  lat  le  .  aiiicem  versus  mar- 
gine  ci  liolat  »,  oieterum  glaberrima',  3  in  l'eriores  tulnim  aM|Uantes.  ('omlla 
pallide  lutea.  ^'exilli  limbus  reni  iorm  i -orbi  cularis,  suliito  in  unguem 
angustum  limbo  paullo  breviorem  eontractus  ideoque  basi  truncalus; 
alarum  limlius  oblongus,  ungue  sesquilongior;  carina'  rostrnm  ungui- 
bus  subduplo  lougius,  apice  acutum.  Lomenta  seniel  et  '  i  vel  sestiuie< 
in  circulum  curvata,  articulis  6 — 10  eonstantia,  undi(|ue  leviter  l'arinoso- 
papillosa  et  iusuper  parte  seminifera  pa]iillis  cylindricis  pellueidis  dense  obsita; 
sinus  ad  marginem  lomenti  externum  con  vex  uni  si)ectautes,  prorsus  t'ere 
circulares,  clausi,  raro  auguste  aperti;  partes  seminifera^.  terminalibus  ex- 
ceptis,  marginem  lomenti  interuum  non  attingcntes.  Semina  ferri  equini 
formam  habentia,  luteo-fusca,  (exceptis  illis  articulorum  terminalium)  margine  exte- 
riore  non  impressa.  —  Flor.  &  fruct.  Apr.,  Majo. 

Syn.  :  H.  mnJtisiliqnosu  Bonnet  in  Bonn.  &  Babh.  Cat.  rais.  l'un.  p.  130  (18i)()), 
]iro  pte:  non  Linné  Sp.  pi.  éd.  I  p.   744  (  175.3). 

Icon.:  Tab.  nostra   I\'  tigg.  î^ — 9. 

Distribution  géogi'apbique.  Région  subdesertiquc  <le  la  Tiniisir:  In 
alluvie  Oued  Gabès  (Kbalik  PI.  tunet.  exs.  1854,  abscjue  n:o;  Hb.  Mus  Par);  au 
pied  dn   nj    Azi/,a  près  d'KI   Hanuiin,  c.   100  ni.  (.Mintp.). 
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L'espèce  ci-flessus  décrite  |irésente  au  ]iremier  ahofd  beaiieoup  de  resseiiil)laiice 
tivec-  ÏH.  mnlIisHiquosa  L.,  a.ii()uel  l'exemplaire  de  Gabès  a  été  rapporté  en  fait  par 
lÎDNNET.  L'ti  examen  plus  attentif  fait  toutefois  ressortir  tdute  une  S('rie  de  difïé- 
renees  essentielles,  snilout  m  ee  (|iii  concerne  la  conromialion  de  la  Heur  et  du 
fruit.  Ainsi  V H.  w>il/i.sil„jiio^a  difféiv  (cf.  ta.l..  1\'  liog.  10-14),  daliord  par  ses 
tleurs  <lc  (i.7— 7  nuD.  <lc  lon.mieur  ainsi  (pic  par  ses  dents  calicinales  complètement 
glabres  aussi  sur  les  liords  et  un  |)cu  plus  étroites,  puis  par  les  caractères  suivants: 
Le  linihe  de  l'étendard  est  arrondi  il  la  base  et  insensiblement  atténué  en  un  onglet 
un  peu  plus  long  ipic  le  limbe;  le  limbe  des  ailes  ne  dépasse  que  très  peu  l'onglet; 
la  partie  rostri'c  de  la  caicne  est  également  à  ])einG  plus  longue  que  les  onglets  et 
est  moins  aigué  au  sommet;  la  gousse  ne  dt'crit  (pie  '/:! — Vi,  jamais  une  circonfé- 
rence complète  et  est  glabre  dans  les  intervalles  des  parties  séminifères;  ces  der- 
nières s'étendent  jusqu'au  bord  concave  de  la  gousse  et  participent  à  sa  formation: 
il  résulte  de  '  cette  dernière  circonstance  que  toutes  les  graines  présentent  sur  leur 
bord  exté'i'ieur  un  double  renfoncement.  —  Kn  ce  qui  concerne  la  forme  du  calice 
et  lie  la  corolle.  V  FI.  rychcarpa  concorde  d'une  façon  à  jieu  près  complète  avec 
r/7.  rilidtii  Wii.i.n  ,  et  il  semble  vraiment  qu'il  soit  |>ermis  de  se  demander  si  l'af- 
tiuite  avec  cette  espèce  n'est  jias  jihis  (■troitc.  L  H.  ciliafa  .se  reconnaît  toutefois  à 
)iremière  vue  déjii  ]iar  le  fait  (|ue  la  gousse  ]iorte  les  sinus  sur  le  bord  concave  de 
l'arc.  —  L'if,  hican/nrtii  Loisi,..  répandu  dans  la  région  subdésertique  du  nord  de 
rAfri(|ue.  est  analogue  à  ÏH.  Cjidoearpa  en  ce  que  le  fruit  décrit  plus  d'un  tour 
de  spire,  mais  ])our  le  reste  il  s'en  éloigne  beaucoup  plus  que  les  deux  espèces 
mentionni'cs  ci-dessus. 

H.  scabra  De.  l'rodr.  II  p.  ;JI2  (IS'if)).  —  Exs.:  Bai.ansa  PI.  tl'Alg.  1S53  n. 
il24     -    Tini.:  Pentes  brous.sailleuses  ilu  Dj.  Serdj,   1000 -1200  m. 

Hedysarum  pallidum  Desf.  FI.  atl  11  \k  177  (ist)o);  Battanp.  in  Batt.  & 
TiîAB.  FI.  de  l'Alg  p.  2114.  —  Fxs.:  ('non..  Fragm.  H,  alg.  exs.  n.  127.  —  Tnn.: 
Coteaux  calcaires  h  Maktar.  700  — 1000  m. 

H.  carnosum  Desp.  FI.  atl.  H  p.  177  tab  200  (1800)  —  Tmi  :  Dj.  Baten-el- 
Gueurn  et  (\ied  Bayla  près  Kairouan.   0-  400  m 

H.  coronarium  L.  Sp,  pi.  éd.  I  p.  7ôO(17r>;î).  —  Tint.:  Cnieaux  calcaires.  Kl  Kef; 
El   Kessour;    Kessera:   Maktar.   tiOO-llt)0  m. 

H.  flexuosum  Di«f,  FI.  atl.  Il  p.  17i!  (ISt)O);  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  p.  295; 
Wn.LK.  et  L.1E.  Prodr.  H.  bis|i.  111  p.  2(;2;  au  etiam  L.  Sp.  pi  éd.  I  p.  750  (17r)3)'? -- 
Exs.:  Bourg.  Pi.  d'Esp,  lS4'.t  u.  ir)S;  .Jamix  PI.  d'Alg.  l.^f)!  ii.  lôS;  Cuofl.  Fragm. 
t\.  alg.  exs.  n.  524. 

Cette  espèce  doit  jusqu'à  nouvel  avis  être  exclue  de  la  Hore  tunisienne.  Bon- 
net (C'at.  rais.  Tun.  p.  1.'59)  la  luentionne  dans  trois  stations  différentes,  mais  les 
exemplaires  sur  lesquels  reposent  ces  indication*  appartiennent  en  réalité  à  V  H.  pnl- 
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lidum  Desp.  —  Toutefois,  eomiue  17/.  /Iij-iwmni  est  répandu  dans  le  nord  de  l'Al- 
gérie et  s'y  rencontre  p.  ex.  à  La  Calle,  soit  à  peu  de  distance  de  la  frontière  tu- 
nisienne, il  est  très  vraisemiilalile  qu'on  le  rencontrera  un  jour  p.  ex.  en  Krouuiirie. 

Onobrychis  venosa  iDksk.  FI  atl.  Il  p.  IT'.i  tab.  201  (1800).  sub  Hedysaro) 
Desv.  .Jouni  liot.  III  ])  81  (1813).  —  Tmi.:  Coteaux  calcaires  aux  environs  d'El 
Kef  et  de  Maktar.  600—1000  m. 


Amygdalacese. 

Oerasus  prostrata  [LAiiii.L.  le.  pi.  Syr.,  dec.  I,  \<.  15  tab.  li  (1791),  sub 
Pruno)  LoiSL.  in  Duham.  Arbres,  éd.  Il,  V  p.  182  t.  53  f.  2  (1801  —  19).  —  Tu?i.: 
Sommet  du  Dvrel-Kef,   1088  m. 


Rosacese. 

Rosa  Pouzini  ïrattin.  Rosae.  nionogr.  II  ji.  112  (1823—4);  Crépis  in 
Batt.  ilfe  Tbab.  fi.  de  l'Alg.  append.  II  p.  XN'III.  —  Tmi.:  Broussailles  à  Sidi  Mar- 
chett  entre  Dj.  Bellota  et  Dj.  Serdj,  ôOO— (iOO  m. 

Inconnu  jus(|u'iei  en  Tunisie.  —  Concoi'de  en  tous  points  parfaitement  avec 
des  expm)ilaircs  algériens  déterminés  ])ar  CiîRPtN. 

Rubus  numidicus  I'^ockp:  in  Abh.  nnturw.  \'er.  Bremen  I\'  |i.  17:')  (1874).  - 
B.  nfhnilinis  Pomei.  Nouv.   nuit.   p.  .".U  (lS7r>).  Tmi.:  In  (luercetis  vallis  Fl-Fedja 

(Lf.touun.    lS8(i:  Hb.   .Mus.   Par.). 

('(innn  j\is(|U  n  présent  seulement  dans  la  province  de  Conslantine  en  Algérie. 
L'exemplaire  cite  ci-dessus  ne  se  eom]iose  ipie  d'un  rameau  florifère:  mais  par  suite 
des  caractères  remarquables  fournis  par  la  Heur,  les  fruits,  etc.  il  ne  ]ieut  y  avoir 
de  doute  sur  l'identité. 

Poterium  Duriaei  Scacu  in  Ann.  se,  nat..  sér.  3.  V  ]i  .33  (is4t;)  (\'idi  spe- 
cimina  autli.).  -—  SniHiiiisnrha  maiirilmiira  Dkhv  FI.  atl.  I  p.  142  (I79S);  non  Pot. 
maiiritairimim  Boiss,  —  P.  Fnvtaiirxii  Battand.  in  Batt.  &  Tbab.  FI.  de  l'Alg.  p. 
307;  veri.sim.  eliam  Spacu  1.  c.  p.  41.  —  P.  Snncitiisorha  Babratte  in  Bonn,  ifc  Barr. 
Cat.  rais.  Tnn.  ji.  Ifit;  (lS9(i);  non  Ltnne.  -  Tini.:  Hyrel-Kef;  Dj.  Serdj;  Souk-el- 
Djema    900—1200  m. 

Les  noms  lie  P.  Diiridi  et  P.  Fmitnvffii  publiés  en  même  fem]is  i>ar  Spach 
senilileiil  ediieenier,  eininiie  le  fait  ('gaiement  remar(|ner  Battandieb  (FI.  de  l'Alg. 
apiieuil.  11  p.  XI).  une  seule  et  même  espèce.  .l'ai  i>r(''f('ré  la  désigner  sous  le  nom 
de  P.  Thmrei.  parce  (pie  les  nombreux  exemplaires  authentiques  conservés  au 
Musévmi  de  Paris  montrent  clairement  ce  (|ne  Spacu  a  entendu  par  là;  du  P.  Fon- 
tatie.'^ii,  je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  étiquetés  par  l'auteur. 
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Pomacese. 

Orataegus   Azarolus    L.  Sp    (il    vd.  I  p.  477  (1753);  Boiss.  FI.  or.  II  p    H&2 

{19.T2).     -      Exs.:    Sou.    dauiili.    ISSO    ii.    2W.i.  Tua.:  Coleiiux  wileaires  près  de 

Sousse.  c.  30  m. 


Ficoideae. 

Mesembryanthemum  crystallinutn  L.  Sp.  pi.  ed    I  p.  480  (1753).  —  Tun.: 
El  Hamma;   Ou.lrel.   0  -  10(1   m. 

M.    nodiflorum    L    Sp    |,1.  rd.   I  p.  4W)  (1703).    -    Tim.:  Kaimuan;  Chott  El 
Fed.iedj   à   El    Hamma.   0-100  m, 

Aizoon  canariense  \j    Sp    jii    éd.  I  p.  4.S>t(]7ô3).  —  Tun:  OwdrQi.  5 — 50  m. 

A.  hispanicum  L.  Sp.   |)1    éd.  I  p.  4SS  (1753).   —   Tan.:  Kairouan;  Bir  Saad. 
n— 300  m. 


Crassulacese. 

Tillaea  muscosa  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  lii'.i  (1753)  ~  Tun.:  Champs  sablonneux 
au  nord  de  S.iusse,  c.   15  m. 

Sedum  rubens  L.  S)),  pi,  éd.  T  p.  43l'  (1753);  De  Prodr.  III  ]>.  405  (1S2H). 
—   Ttin,:  Rochers  calcaire.s  il  Maktar,  c.  '.100  m. 

S.  caespitosum  \('x\.  leou.  I  lah.  (iH  f  •_'  (1791),  sub  Crassulal  De.  Prodr. 
III  |i.  405  (IS-.'S)  -  Exs.:  Uii.L.iT  Herb.  Font.  norm.  n.  37.  -  Tun.:  Dj.  Djelloud 
près  Tunis;  Maktar.    10— 'JOO  m. 

S.  coeruleum  Vaui,  Symb.  bot.  II  ]i.  51  (17(11).  —  Tun.:  Rochers  calcaires. 
Dj.   Serdj;   Kalaa  Senobria;   Souk-el-Djenia.   SOI)  -li'OO  m. 

S.  pubescens  VAtu.  Syndi.  but.  Il  p.  5-_'  (17'..)1).  —  Exs.:  Ckoul.  Fragm.  fl. 
alg.  exs.   n.  4H.      -   Tun.:  Dyr-el-Kel;  Dj.  BelloUi;  Maktar.  800  -1200   m. 


Saxifragaceae. 

Saxifraga  tridactylites    L    Sp    pi.  ed    I  p    404  (1753).   a.  —   Tun.:  Montag- 
nes élevés.     Siiiiimet  ilu   Dyrel-Kel;  sommet  du  Dj.  Serdj.   1000— 1350  m, 

S.  carpetana  lîoiss.  iV'  Reut.    Diagn,   pi    hisp.  p.    12  (1842).  —  Exs.:  Revkk- 
OHON  PI.  d'Esp.   18'J2  n.  7t)4.  —   Tun.:  Sommet  du  Dj.  Serdj,  c.   1350  m. 


84  Sv.  Miirbefk. 

Umbelliferae. 

Selinopsis  montana  <'(iss.  A'  Dk  m  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  ii.  1022  &  in 
Kralik  pi.  ulg.  sel.  n.  ll'li;  P3attanu.  in  Batt.  .t  Tkab.  FI.  de  lAlg.  p.  348  (1SS8 
—00);  Dkbeaux  FI.  Kabyl.  Djurdj.  p.  151  (1S',I4).  —  T/in.:  Fentes  des  rochers  cal- 
caires.    Versant  nord-ouest  du  DjT-el-Kef.   son  — lui  10  m 

Connu  jusqu'ici   seulcmeut  dans  la  pinvince  de  (  "oustautiiie  en  Algérie. 

Ammi  majus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  243  (17r)3). 

Var.  glaucifolium  IL.  1.  c.  pn,  sp  ]  Noulet  FI.  sous-pyréii.  p.  2sn  (1837). 
—    Tiiii.:  FI    Kel;   liir  8aad,   300  -SOU   m. 

Deverra  scoparia  Coss.  it  Dk  iu  Bull.  soc.  bot.  Fr.  II  p.  348  (ISôô).  — 
Ex^.:  Bal.  PI.  d'Alg.  1853  u.  IUU4;  Kkal.  PI.  alg.  sel.  1858  n.  44;  Billot  FI.  Gall. 
&  Gerin.  e.xs.  n.  2072;  CiioaL.  Fragni.  H.  alg.  e.xs.  n.  133.  -  Tuii  :  El  Halay;  RI 
Ayaiclui;   Sakkel;   Bir  Saad  ;   Dj.   Regouba    50  -4:)0   m. 

Bupleurum  protractum  HuFF.ns.i    .V:  Link  FI.  p.irtug.   II  p    387  (1S20). 
Subsp.  B.  heterophyllum  Li.nk  Enum    b.>rt    Berni    I   p    2(;2  (1S2I).  —  T,n,.: 
Sousse.   c.   20  m. 

Smyrnium  Olusatrum  L.  8p  pi,  vA-  I  p.  2i>2  (I7ô3).  —  Tini.:  l'entes  ro- 
cailleuses des   montagnes,   etc.   Dyr-elKei:;   El    Eessour  ;   Maktar.   700-1000   m. 

Perula  tunetana  I'omkl  a]..  Battani..  in  Bull,  sdc  bot.  Fr.  XXXlll  j.  47s 
(188(3);  Bonn.  .V'  Bak.k.  Ilhistr.  planer.  Tun.  tab.  8  f.  1-13  (1S1I5).  -  Tint.:  Lieux 
sablonneux  entre  Oued   liayla  et   Kairouau,   v.  80  m. 

Krubera  peregrina  |L.  Mantissa  p.  ôô  (I7ô',i)  sub  'Lordyiio';  l>.uss  FI  or.  II 
p.  1027  (1872).  —  CuniuiH  dichotumum  Dlsf.  FI.  ail.  1  p.  24ii  tab.  fUi  (17'.iS).  — 
Tin,.:  Cbanips  argileux  entre   Kairouau  et  Dar  Farik.  e.  8o  m. 

Malabaila  numidica  Coss.  in  Bull,  soc  bot.  Fr.  IX  p.  2'.t7  (lS(i2).  —  Tim.  : 
•  'bainps  .salilonneux   à   lî.iu-IIann-aiii,  c.   350   ni. 

Thapsia  villosa  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  2iil  (17.53).  -  Exs.:  Choulettl  Fragiu. 
H.   alg.  exs.   n.    135.   —   Tiiu.:  Coteaux  calcaires  ii   Makiar.   c.   HUO   m. 

Torilis  nodosa  IL.  Sp.  pi.  e.l.  1  p.  240  (175:b.  sub  Tordvlin.  (Lkictn.  De 
tVuct.  I  p.  S2  tab.  20  1.  (i  (17SS).  -  R.-.pandu  .lans  llMimpr  moveuiie  n  méridionale 
et  dans  toute  IVtendne  de  lAlri.iue  du  noni;  se  Irouvr  en  ..nlre  en  .Mesnpolamic. 
en  Perse  et  en  Al'giunslan. 

Var.  bracteosa  [liiANCA  in  Muet  I'I.  sic.  exs.  I85(i  n,  10(t  pr..  sp.;  ex  Nv- 
MAN  Consp.  H.  cnr.  p.  2S2  (I87',i)  A'  Lo.iacon..  WuvMn  FI.  sie.  11  p.  307  (isitl).  -- 
T.  nodosa   bii-ma   hniiiprdiimnlata   I'okta   A-    Ki.a.   l(,    liisp.    111.    ISOl    u,   C'.i'.t  (135) 
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Exs.:   WiLLK.   It.   hisp^    1.S45  n.   4l'(l  ;    l'i.:it<.NiN    PI.   de  Cilir.    1S7-2  n.   3ô  ;   So<-   flaiipli 
18.S2  n.   3327;   Boui;(;.    l'I.   ("iiiar.   ii,   SI '.t. 

Cette  l'orme,  à  laquelle  on  a  accordé  iieu  d'attention  jusqu'ici,  se  distingue  du 
véritable  T.  nudom  (L.)  j)ar  le  fait  que  les  l'i'uits  centraux  de  chaque  iiiHoresceni-e 
ne  sont  ])as  revêtus  comme  dans  ce  dernier  de  nodosités  en  l'orme  de  verrue  ou  de 
conc.  mais  d'aiguillons  cylindriques  de  lu  même  forme  et  |)re&que  de  la  même  lon- 
gueur (|ue  ceux  ()ui  couvrent  les  fruits  de  la  périphérie.  lîn  outre,  les  ombelles  sont 
presque  toujour,«  plus  ou  moins  pcdonculéos,  ce  qui  n  arrive  (|ue  rarement  dans  le 
T.  nudosa  typique.  —  Paraît  être  restreinte  ii  la  partie  nn'ridiiniale  de  l'aire  de  di- 
spersion de  l'espèce.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  des  points  suivants  outre  la  Sicile. 
EgjMiinc  Dicrid.:  In  agro  malacitano  (Willk  1S45);  ad  (Jartagenam  (Pokta  à  Rico 
IS'.ll)  —  //r,v  CaiiaHf's:  Teueriffa  (Boukg.).  —  Maruc  mér.:  Tanielat  (Maimjochée 
ISTô);  Dar  Ouled  Delimi  (Makii.  1S75):  Dj.  Tizelmi  et  montagnes  du  Ta/.eroualt 
(.M.vui>.     I.s7(i).  Alijrric:    (Jran  (Dukiku    IS42):  Alger  (Iîovk   1837);  entre  Hussein- 

Dey  et  la  Maison  (Jarre  ]>rôs  d'Alger  (Meyek  ISSl).  —  Tunisie:  Dunes  de  sable  au 
nord  de  Sousse  (iMueb.);  lit  d'un  oued  de.sséché  à  El  Hafay  (Mukb.);  Kriz — Nefta 
(RouDAiitn).  —  Tripolifaine :  In  parte  austro-orient.  Oasis  ïripolitana?  (Lkïoukn. 
ISS(i).  —  Efiijpte:  Alexandria  (Ehbenbkbg);  Kairo  (BovÉ).  —  Chypre:  Daolû  [Sinten. 
i^  Rico  It.  cypr.  1880  n.  34(i  b  (mixt.  c.  typo)|.  —  Cilicie.:  Au  sud  d'Anamour 
(Peivonin   1872).  —  Afgamstan  (Herb.   East  Ind.  C'omp.  n.  262(-i). 

Caucalis  leptophylla  L.  8p.  \A.  éd.  I  y.  242  (1753).  —  Torili^-  kph.pliiiU,, 
Reicub.  le.  H.  genu.  vol.  XXI  tab.  Ki'.).  ~  Tmi.:  Coteaux  calcaires  ii  El  Kef;  au 
pied   du   Kalaa-el-Harrat.   (it)t)— llDd   m. 

G.  coerulescens  Boiss.  Eleuch.  p.  ô3  (1.S3S)  et  Voy.  en  Esp.  II  p.  2ti5  (ls3'.i 
— 45).    —  Daiicalis  inaiiritanica  Pomel  Nouv.  mat.  ]>.    14'.i  (1874). 

Comme  res[)èce  suivante  n'a  ])as  é'té  dislingu<''e  ius(|u'iei  du  véritable  ('-  ruf- 
rHlffccn."  Boiss.,  j'indiquerai,  pour  l'aii-e  connaître  la  n'parlit.ion  de  (.e  dernier  dans 
l'Afrique  du  nord,  les  stations  dont  j'ai  vu  des  exem[)laires.  Algérit'.  Prov.  dOran  : 
Tleiucen  (Dukibu  1842).  Prov.  d'Alg.:  Forêts  de  cèdres  de  Teniet-el-Haad  (Coss. 
1SÔ4).  Prov.  de  Const.:  Versant  nord  du  Dj.  Babor  (Coss.  1880).  —  Le  V.  couru- 
lesnm  Boiss.  est  indiqué  par  Babkatte  (('at.  rais.  Tun.  p.  187)  ii  Cuelaat  Es-Snam 
en  Tunisie;  je  n'ai  jias  vu  d'échantillons  de  cette  localité. 

0.  cordisepala.  —  Nnva  spee,  —  Annua.  <'auli,'<  1.2—2,5  dm.  altus.  pleruni- 
que  jam  a  basi  divaricatim  ramosus.  pilis  brevibus  adpressis  retrorsis  seal)ridii-liir- 
tellus.  F(.)lia  omnia  ;e(iualia,  etiani  summa  bi-  vel  ti-ipinnata,  ainbitu 
ovato-oblonga  vel  o  vato-t  r  iangu  lar  i  a.  suboi.)tusa,  uuilii|ue  pilis  brevil>iis 
adpressis  [luberula.  laeinulis  minntis.  ap]iroxiraatis,  lanceolatis.  Unibelhe  "2 — 3-ra- 
diata>.  peduncnlo  I,.'j  — s  em.  longo,  hand  incrassato  insidentes,  raro  sessiles. 
Involucrum  nullmu  vel  monophyllum.  Umliellarum  radii  1 — 2,5  cm.  longi. 
l'ruetu   luatuio   non   incrassati.      luvulueelli   folidla  4— li,   linearia.   ijedieellis   l'ructi 
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feris  paullo  longiora.  Umbellularum  radii  4—1),  fructu  breviores.  Calycis  foliola 
latissima,  cordato-triaugu  laria,  pateutissi  ma,  margiiie  apiceque  eiliolata. 
Petala  pur|nira.scoiitia,  bitida,  a|)ice  iiiflexa,  extiis  jjilis  albis  strigulosa.  Styli  sub- 
iiLilli,  st  ylopiidiis  v:ilde  dcprcssis  iusidentes.  Muricai'pia  :">  iiiiii.  louga.  a 
latere  stilieumprcssa;  jui;a  iiriiiiuria  setulosa;  seciindaria  aculeis  scaliriusculis.  apice 
glocbidiati.s,  irrogulaviter  2-  vel  3-seriatiin  disjjositis,  iu  fructu  juniore  adpressis  sse- 
peque  violaccis.  iii  maturo  [latentibus  diametrumi)ue  aiericarpii  vix  superaiitibus 
armatii.  —  FI.  &  t'ruot.  Apr. — lun. 

luoii.:  Tab.  iiostra  IV  figg.   15.   l(i.   17. 

Distribution  géograpbi  (|ue.  Maroc:  Ciituuka  (Maudoihkk 
Mus.  Par.);  Dj.  Afougueur,  montagne  au  .SO.  de  la  ville  de  Marne  (Iui;.\ 
Hb.  Mus.  Par.);  Dj.  Azirvel,  Ait  Adouyouz  (Ibkahim  Iss;;;  Hb.  Mus.  i'ji 
gérie.  Prov.  d'Oran:  Garet-et  Deba  près  Aïn  8efra  (iioNNET  tt  M.vliky  1S!<S 
Par.).  —  Tunisie:  Pentes  herbeuses  de  la  vallée  de  l'Oued  bou  Sabouii 
Maktar  (Mubb.);  lit  d'un  oued  desséclië  à  Bir  8aad  (Mubh.). 

La  plante  di'erite  ei-dessus  [irc-seute  le  plus  d'affiniti'S  avec  le  Caïualit:  cuerute- 
scum  lîoiss.,  (pii.  au  pnuiiier  abnnl,  ne  parait  en  ilitî'érer  que  ])ar  .sa  tige  plus  élan- 
cée (haute  de  3 — U)  dm.)  et  la  tonne  des  feuilles  terminales,  (jui  ne  sont  point 
bipinuatisequées,  mais  partagées  en  trois  lanières  très  allongées,  linéaires-lancéolées, 
aiguës,  pluridentées.  D'autres  différences,  plus  importantes,  ressortent  d'un  examen 
de  la  fleur.  Ainsi,  dans  l'espèce  de  Boissieu.  les  sépale.s  .sont  lancéolés  et.  encore 
vers  la  maturité  du  fruit.  pres(|ue  dressés;  entin  les  styles  et  les  stylopodcs  sont, 
connue  le  démontrent  nos  figures,  beaucou]!  ])lus  allongés.  —  Je  ferai  rcmar(|uer 
que,  pour  Ijien  (jbserver  les  s('|iales  et  les  stylopodes  du  (J.  co(:nde.sccn!<.  il  est  né- 
cessaire de'  couper  les  aiguillons  du  fruit,  par  les<piels  ces  organes  sont  pres(|Ue 
tout  à  fait  eacliés. 

Orlaya  platycarpa  [L.  Sp.  pi  ed  I  p  241  (1753),  sub  Cauealide'  Koch 
Plant,  limbellif.  dispo.s,  p.  79  (in  Nov.  aet.  .\eml.  e.  Leoi).-('an.l.  nat.  eur.,  tom.  XII 
pars  I  (IS24)1;  IthucHH.  le.  H.  .germ.  vol.  XXl  tal).  1.5()  f.  1-13,  -  Ivns.:  Bouk.;. 
Pyr.  esp.  ii.  .Vxi;  T,,!,,  FI.  sic  e.xs.  n.  3.57.  —  Tiai.  :  Champs  pierreux  au  pied  du 
Kalaa-el-llarrat.  .■    IKIU  m. 

Cette  espèce,  attribuée  à  la  Hore  de  la  Tunisie  par  Iî.\tt.\.ni.iek  lli.xTT,  A'  Tk.uv 
FI.    de    l'AIg.    p.    37S  (I.sss-^'.IO),    uesl   pas   mentioniK^e   par   l;.\iiit.\TTE  dans   le  Cat- 

Pseudorlaya    maritima.  Nomeu  genericmn   novum.      ■  Syn.:  Dniuia--  mit- 

ricatus  ';i  maiitimitt-  L  Sp.  pi,  éd.  II  p.  34'.i  (17<li.'),  —  Caitcall.t  piimila  (ioi-an  FI. 
monsp.  p.  285  (17(i5).  —  C.  niuritiitiii  (iouAN  llort.  monsp.  p.  135  (17(i7).  —  Dau- 
cm  mnrilmii^  <4.i.-,ktn.  De  U-\\v\.  1  p.  Sd  (ITSS):  non  Lam.  Kne.  meth.  1  p.  (i34  (1 7S'.)). 
—  Orlayii  wiillinn,  Koeii  l'Iant,  Cmbellir  disp.isilio  p,  7'.t  |iu  Xov.  art,  aead.  e. 
Leop.-Cur.il.  nat.  ..'ur.  Imn.  Xll  p:uslilS24i  -  />,n(/7(.v  /-««///«.■^  1!a  i.i.  Spieil.  11. 
n)aroe,   |in  .lourn.    Linn.  soe..    l'.ol..   vol.    X\'l    p.   477   (1S7S)|. 
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Dans  mes  JMtnifir  :.  Koiiihi.  -/,  FI.  r  Sii,l  linsiilm  ».  li  Hcrref/oi-inn  (1891) 
[in  Act.  L'niversit.  Liindensis,  limi,  X.W'II  j  ai  .K'.rit  (p.  1  IH)  nno  nouvelle  espèce 
d'Orldi/a.  ]'().  Bniicmiaya,  qui  se  trouve  en  Iler/eoovine  ete.  et  qui  est  earaetérisée 
\<iu-  11'  t'nil  (|uc'  les  aiguillons  des  côtes  secondaires  sont  disposés  en  une  seule  rangée. 
coin nu'  diuis  les  espèces  du  genre  TUmens.  Par  conséciucMit  le  seul  caractère  dont 
lin  ait  jm  se  servir  pour  distinguer  les  genres  Orlnija  et  Dauctiit.  tels  qu'ils  ont  été 
délimites  par  Hoppmann.  Kotir  <"t  d'autres  auteurs,  disparaît  évidemment.  Mais 
dans  le  même  travail,  pji,  121  et  1  l'-i.  j'ai  moiitri'  que,  si  on  en  exclut  l'espèce 
n.  niiirilimri  Koeii,  le  genre  Ôrlai/fi  peni  et  doit  (ciiciithint  être  maintenu;  .ses  autres 
es]ièces  sont  en  effet  caractérisées  par  des  niguill(jus  à  pointe  recourbée  en  crochet, 
tandis  que  dans  tous  les  re()ré.sentants  du  genre  Dnunts  la  pointe  est  droite.  J'ai 
|iroposé  pour  cette  raison  de  transporter  VO.  »/(/r///)(/(«,  dont  les  aiguillons  sont  droits, 
an  genre  Bniiciin.  dans  lequel  cette  es]H'ce  conslituerait  une  section  s])éciale,  la  sec- 
tion Piscnihi-hiiiK.  caractérisé  par  le  l'ait  <|ue  les  aiguillons  des  côtes  secondaires  y 
forment  plusieurs  rangées.  Toutefois,  après  nouvel  examen,  l'incorporation  du  type 
PsptidmJnya  dans  le  genre  Dmicnn  ne  me  paraît  pas  très  naturelle  et  je  suis  par 
conséipient  d'avis  que  le  plus  correct  est  de  le  consi<lérer  comme  un  genre  à  part. 
—  Les  caractères  jiar  lesquels  les  trois  génies  cpic  nous  venons  de  mentionner  se 
distinguent  entre  eux  sont  donc  les  suivants  ()il<ii/a  \0.  (irnndifora  (L.)  Hofvm., 
(}  Ddiiriii/dj/d  Mri!T!.  (>.  i))liniirilid  l'.diss..  <K  pldliiidrpa  Kwu\:  aculei  jngorum 
secn  nd.'i  l'icirum  apice  liarnati.  -  J'si- u  il  ml  a  ji  a  \l'f:.  wariliwd  (L.)  Mitrb.. 
Pu.  Biihduid  (l'un,.)  .Miti;k.]:  aculei  jngorniii  secnndarinr.  2-3- seri  a  t  i , 
apiee  recti.         Diii(ru.<^:  aenlei   jugoi'iiin   seeundar.  Iseria  t  i ,  ap  i  ce  recti. 

Daucus  syrticus.    -    Nova  spee.  l'Ianta  annna  vel  hiennis,  viridis,  omni- 

lins  parlil'iis  ]iilis  hrevissimis  ludienila  Canlis  liasi  in  ramos  diffusos,  plernniqne 
solo  adpi'cssiis.  0,7  ;i  dm.  longos.  rigidos  divisus.  Folia  ambitu  elongato-oblonga, 
obtu.sa,  bi-vel  t  ri  pin  na  t  i  part  i  t  a.  segnientis  ultimis  brevibus,  lineari- 
(iblongis  vel  ohlongo-lanceolatis,  acutis.  UndH'lla  axis  primarii  brevissime  pe- 
dnnculata,  in  arena  mobili  srepe  sepnlta.  e;etei;e  pedunenlis  limgis  rigidis  divaiieatis 
insiilentes,  onmes  iilanie.  l'ructu  maturo  non  euntractie,  iliaiii.  4  -S  (-m;  railii  :>  12. 
valde  in;e(|nil<ingi.  Involueri  jibylln  riidios  exleriores  icquanlia  vel 
]iarnni  breviora.  basi  nervu  valiilo  i-artilagineo  pereursa  ibique  rigida  et 
mnrginibns  nngusti.'^sime  albo-scariosa.  .Miinia  a  u  t  a  t  ert  ia  vel  q  ua  rta  parte 
inferiori  pi  n  nat  i  jia  rt  i  t  a  aul  in  m  ed  i  n  (  ri  pa  rt  i  t  a  .  segm  en  t  i  s  omnibus 
acuminatis  ri  gi  diuscu  li  s  ,  lateralibus  divaricatis.  Involucelli  ]ibylla 
interiora  ]ie(lieellis  a^quilonga,  intégra,  auguste  albo-niargiiiata;  exteriora  radios 
nndiellnhe  snpi'rantia,  basi  nervo  valide  cartilagineo  pereursa  marginibus- 
(pie  vi\-  scariosa,  infra  médium  il- ]ia  rt  i  t  a,  segmentas  acuminatis  rigidulis,  latera- 
libus divaricatis.  l' e  t  a  1  n  r  ti  1 1  i  c  u  n  d  a  ,  nervo  medio  intense  roseo-colorata.  exteriora 
non  vel  vix  radiantia.  Stylopodia  sensim  in  stylos  abeuntia,  cimoidea.  Styli 
stylopodiis  bis  et  dimidio  longiores,   mericarpiis  duplo  vel  subtriplo 
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brevioi'os.  Meriearpia  3 — 4  mni.  longa;  juga  priniaria  setulis  et  aeuleolis  dense 
obsita,  secuiularia  aculeis  uniseriatis  glochidiatis,  approxinialis,  basi  sul)eoiiHiientibns. 
latitndiiip  Iriiptus  (hii)lo  vol  plus  duplo  loiigioribiis  armata.  —   FI.  &  fr.  Aiir.,  Majo. 

Syii  :  /'  /iKhefrctif:  P.AnRATTE  in  IJonn.  &  Bahiî.  Cat.  rais.  Tun.  ji.  190  (18H(j); 
11(111  KocH  Plant.  Unibollir.  dispositio  ]).  77  [Xova  act.  acud.  p.  Leop.- 
Carol.  nat.  cur..  timi.  XII,  I  (1S24)|. 

Ifoii.:  Tal).   iiostra  V  ligg.   1,  '2,  3. 

Exs.:  KiiAT.iK  PI.  tnliet.  n.  237 

Distribution  géogi'apli  i  (|  u  p.  Tmiisir  wniilinniih.  l'arait  ptre  contim- 
dans  le  voisinage  de  la  Petite  Syrte.  Ici  la  plante  est  très  répandue  dès  les  envi- 
rons (le  Sl'ax  jusqu'à  Zaïzis.  ■nota;minent  sur  les  terrains  sablonneux  et  gypseux  : 
elle  se  trouve  aussi  sans  doute  dans  l'ouest  de  la  Tnpolitaine.  —  Tim.:  Sfax  (Dr- 
pouijet);  P>ir  Khlifa  (Doum.  &  Bonn.  18S4);  Ksourel-Ahmar  (Doum.  &  Bonn.  1SS4):- 
Gouifla  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Oudi-ef  (Doum.  &  Bonn.;  Murb.);  entre  .Métouia  & 
Dj.  Dissa  (Murb.);  (jabès,  abondant  (Kralik;  Murb.);  El  Hamma  (Béni  Zid)  (Le- 
■rouRN.;  Murb.);  Oued-El-Ftour  (Letourn.  1884);  Oued  Ferd  ])rope  Ketenna  (Letourn. 
1884);  île  de  Djerba,  in  ditione  (juellala  (Letourn.  ISSd);  Zarzis  (Letourn.  1884); 
Bebkha  ElMelab  (Letourn.  1884);  iutci'  Dcrnivet  et  Oued  lîou  Klieclieli  (Letourn.  1S87). 

L'espèce  en  question  est  ètniitciiipiit  apparentic  d'une  |tart  avec  le  I).  mhnri- 
cnsix  algérien  décrit  ci-dessous,  de  l'autre  avec  le  J>.  sofiilnuiis  Guss.,  ré[)andu  dans 
la  partie  nord-est  du  bassin  méditerranéen.  Les  différences  entre  le  7).  aahariensi.'i 
et  le  J).  syrticus  ressortent  des  figures  de  la  pi.  V  et  sont  du  reste  siiécialement 
relevées  dans  les  descriptions.  Le  B.  .lelulosus  Guss.  ap.  De.  l'indr  I\'  |i.  211  (183(i) 
(Exs.:  Hbldr.  Hb.  grfec.  dimorph.  n.  78  &  78  a;  Bourh.  PI.  de  Pliodes  1870  n. 
GO;  Reverph.  PI.  de  Cièle  18S4  n.  210;  Sint.  A"  Knio  It.  turc.  18iU  n.  (if);})  diffère 
du  D.  sijiiicKs  jiar  sa  tige  dressée  ou  ascendante,  qui,  sur  les  noeuds  et,  jilus  bas. 
ordinaii-enient  aussi  entre  les  noeuds,  est  revêtue  de  longs  poils  blancs  sétaeés,  par 
ses  folioles  de  l'involuere  encore  plus  étroites,  subulées  et  plus  allongées,  i)ar  ses 
involucelles  à  folioles-  intérieures  firesque  entièrement  blanches-membraneuses,  par 
ses  jiélal(\s  rayonnants,  ordinairement  blancs,  et  par  son  iiiHorescence  à  la  lin  con- 
tractée. —  Le  I).  pnhr.icrm  Koch  1.  p.  \C<iiic<ili.-<  f/liihni  Forsk.  FI.  a'g.-arab.  p.  20C. 
(177:''>};  Delilb  FI,  Eg.  tab.  23  f.  2J,  espèce  égyptienne  avec  laquelle  le  I).  t^i/rlian-: 
a  été  jusqu'ici  confondu,  s'en  éloigne  davantage.  Il  en  difî'ère  par  les  feuilles  à  di- 
visions ultimes  courtes  et  ovales;  par  les  folioles  de  l'involuere  (|ui  n'égalent  que  le 
tiers  ou  la  moitié  des  rayons  extérieurs  de  l'ombellp  et  (pii  sont  entières  ou  parta- 
gées seulement  au  .sommet  en  trois  lobes  porrigés,  et  dp  plus  molles  et  parcourues 
à  la  liasp  par  dps  uprvnips  laibles:  par  Ips  I'oHoIps  des  involucelles,  (jui  .sont  entières 
et    pins  '  cmiiiPs    qup   Ips   rnyons  des  mihIipIIuIps,   pI   piiliii   par  les  aiguillons  du   fruit, 

D.  sahariensis.  —  Nova,  s]ipc,  -  Planla  anmia  vpI  làpiinis,  ciiipraspens.  om- 
nilius    jiaitibus    piiis    brevissimis    dense    veslila.     Caulis  supra   ba.siiu   rainos  adsceu- 
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ilentes,  0,5—2,5  dm.  longos,  rigidos  ernitlcns,  larius  subsimplex  erectus.  Foli.a 
aiiibitu  ovato-oblonga,  obtusa,  3-vel  4  |iiinuiti|i;irtita.  segnienti.'s  ultiinis 
flongatis,  liuoaribus  vel  siibfililnnnibus.  nbtiisis.  ITnibella^  lierluncnlis  Ion- 
giiisculis  rigidis  iiisidentes,  l'nirtn  malmo  vix  oontvai-t;v.  diain.  4-~S  cm.;  radii 
!^ — Ui,  Viilde  iiKfquilongi.  Tiivulucii  ]iliylla  rndiis  p.xtc  ri  o  ri  bns  cire,  di- 
inidio  brcvioi'n.  basi  iiorvo  deliib  percnrsn  ibi(|nc  mi)llin  inargiiiiiius(|ne  latitis- 
cule  albo-.^cariosn.  siiigula  inti't;ra.  ]i]uriiiia  aul  n|iiocni  vi'rsu.e  tril'ida  a  u  t  a 
niedio  vel  i>arum  iiil'ra  iiiediuni  pi  nnatisec-ta,  sogiiieiitis  omnibus  oii- 
tu.sis.  mollibiis,  arciiato-|)orroctis.  Involucelli  pliylla  interiora  pedi- 
rellis  brevinra,  intégra,  tiiargiiiibii.'s  iate  nlbn-soario.'sa  et  ciliata;  exteriora  radio.s 
unibellula-  non  vel  vix  .^n]>oi-antia,  liasi  mollia  marginibnsque  scariosa.  intégra 
vel  sujH-a  medinni  triri<la,  Rêgnienti.';  oiitusis,  niollibu.?,  porrectis.  Tetala 
alba,  exteriora  non  vel  vix  radiantia.  Stylopodia  ai>rupte  in  stylos  contracta. 
lieniispluTrica.  Styli  stylopodiis  quadruplo  longiores,  niericarpiis 
tertia  parte  breviores,  Mericarpia  3--4  mm.  Innga  ;  juga  j)rimaria  setulis  dense 
iilisifa,  secundaria  aeuleis  uniseriatis  glocbidiati.-;.  ap|iroximatis,  basi  snbconlluentibus, 
latitudine  Irnctus  duplo  longioVibus  arn.ata.  —   Kl,  A:  fr.  A|ir.,  Majo. 

•Syn.:    Daiiriif'   piihrscenu  Munbv  Cat.   pi.    .\lg.   p     15  (ISlili);   Battand.   in   Batt. 
&  Tkab.   Kl.   de  l'Alg.  p.  3S4  (ISSS- '.)());  non  Koch  l'huit,  lanbellif.  dispo- 
sitio  p.  77  (Nova  act.  e.  Leop.-Carol.  nnt.  cur..  tom.   XII.  I  (l''>-4)]. 
Phify.f}iernmm  pithfscrms  Pomel  Nouv.  mat    \i.   14S  (1S74). 

Icon.:  Tab.  nostra   V  figg.  4,  ô,  (i. 

Exs.:   r.AT.ANSA  PI.  d'Alg.   lSr)3  n.   WC;  Kkalik  PI.  alg.  .'^el.   lSr)S  n.  43. 

Distribution  géograpli  i  q  n  e.  Ilriiiim  (h'sniiipir  ilc  l'Alf/irir.  J'ai  jm  exa- 
nniier,  dans  l'berbier  du  Muséum  de  Paris,  des  écbantillons  provenant  des  points 
suivants.  Prov.  d'Oran.:  Aïn-ol-Hadjadj  (Bonn.  &  Maury  1888);  Djenien-bou-Resq 
(Bonn.  &  Mauby  1888);  Tyout  (Coss.  18r)(j).  Prov.  d'Alg.  Environs  de  Lagbouat 
(Rehoud  1854);  in  alluviis  amnis  Oued  Mzab  inter  Hassiel-Djual  et  Gharel-Debà 
(Kraijk  1858);  Metlili  dans  le  Mzab  (Coss.  1858).  l'rov.  de  Const.:  Environs  de 
Biskra  (Jamin;  Lepranc);  graviers  de  l'Oued   Biskra,  prèé  Biskra  (Balansa   1853). 

Le  Daucvs  que  Je  viens  de  décrire  a  été  identifié  par  les  auteurs  qui  ont  traité 
la  flore  de  l'Algérie  avec  le  7).  jmhescpns  égyptien.  Toutefois  comme  il  manque 
dans  le  désert  tunisien,  on  |)ourrait  déjà  pour  des  motifs  de  géograjihie  botanique 
concevoir  des  doutes  au  sujet  de  cette  identification.  Aussi  déjà  Boissier  a-t-il 
trouv('  en  fait  des  différences  si  essentielles  entre  la  plante  algérienne  et  celle  de 
l'Orient,  que  dans  le  Flora  orientahs  (II  p.  1074)  il  lait  remarquer  qu'elles  sont 
jieut  être  spécifiquement  distinctes.  Le  7).  pnheHcms  Koch  diffère  d'jiprés  les  spécimens 
que  j'ai  eus  à  ma  disposition  [Alexandrie  (Ehrenbeeg,  etc.);  Abouquir  (Krai.ik); 
près  des  pyramides  de  Giseli  (Sieber)]  ]iar  ses  feuilles  seulement  bi-  ou  tripinnati- 
séquées  à  divisions  ultimes  courtes  et  ovales,  par  ses  folioles  de  l'involuere  et  des 
involucelles  aiguës  et  plus  courles,  [jar  ses  stylopodes  coniques  insensiblement  atté- 
nués eu  stj-les  qui  n'égalent  que  2—2,5  fois  les  stylopodes  et  sont  n  peine  à  moitié 
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aupsi  longs  (|ue  les  mérifîiriies.  et  enfin  ])ar  les  aignillons  de  son  fruit,  dont  la  lon- 
gueur ne  (lé))asse  i)as  k'  diamètre  transversal  de  ee  dernier  —  l'our  i-e  ipii  est  des 
difîérenees  entre  le  7),  >:i/ificns  l't  le  f).  tniliririnisis.  voir  les  deseri|itions  et  les  fi- 
gures de  la  [ilanelie  Y. 

Bifora  testiculata  |L  Sp  |.l  éd.  1  p  201)  (17;");!).  snl>  Coriandruj  De  l'rodr. 
IV   \>    -Uii  (ls:jl)).   —    Tiiii.:  ('hanj|is  eultivés  à  Sous.se.   e.    lô  m. 

Caprifoliaceae. 

Lonicera  etrusca  Savt  a|i.  Santt  \'iag.  al  Montain.  ]i  1 13  t,  1,  —  Exs.: 
Krai.ik  pi.  tun.  n.  l'SS;  SeiiiTi.r/  Hb.  norni.  nov.  ser  n  •2:>U  —  Tv».:  Coteaux 
calcaires  l)roussailleux  entre  Maktar  et  Kessera.  e,  ittH)  m. 

L  implexa  Ait  Hort  kew.,  éd.  I,  I  ]..  '231  (ITS'.l).  -  Exs  :  Heluk  HL.  gr. 
norni.   n.   ÔT.    —    Tmi.:  Pontes  broussailleuses  du    Dj.   Serdj.   700 — lUUU   m. 


Rubiacese. 

Crucianella  latifolia  L  Sp.  pl.  ed  I  ].  Iti'.i  (17Ô3),  -  Exs  :  V.ovr.c  PI.  d  Es].. 
Baléares  ISC'.I  n.  2752;  Uvtf.u..  Porta  et  Knio  It  hisp.  1S79  n  371;  Topai;..  FI. 
sic.   exs.   n.   214.  Tun:  Pentes  pierreuses  dn    Dj.    liouKourneïn.    KM)— 3no   m. 

Plspèee  nouvelle  ]ionr  la  Hore  de  Tunisie 

G.  angustifolia  L  Sp  pi  ed  1  \>.  lus  (17.".3)  -  Tu».:  Dj  Serdj:  entre 
Maktar  et   Ke.sscra,   '.tUd      IKK)  m. 

Asperula  arvensis  E.  Sp  pi  ed.  1  ].  1()3  (1753)  —  'Tior:  Champs  cultivés 
à   El    Kes.Siuir.    7()i)      1  lOt.    m 

A.  hirsuta  Dksp.  FI.  atl.  I  p.  127  (17!)s),  -  Ti,v.:  Dj.  Serdj:  Dj.  Bellota  ; 
Maktar.    100 -1100  m. 

Galium  Clausonis  PoMroi,  Nonv.  mat    p.   77  (IS7-1). 

D  apiés  BoNNKT  (Cat.  rais.  Tun.  p.  l!tr>).  cette  espèce,  (pie  Ion  ne  l'onnaît 
sans  cela  qu'au  Dj.  Clienoua,  situé  sur  la  côte  de  In  province  d'Alger,  se  rencon- 
trerait aussi  à  C.uelaa  (plateau  des  Malniata)  dan.s  la  région  désertirpie  tunisiiMine. 
P<uir  me  ciinvaineic  de  i'i'xacliliidr  de  eettr  indication  i-vidciimunt  un  p(>n  snrpre 
nant,'  au  point  de  vur  de  la  gcngra|iliic  liolani.pic  j'ai  .'xaminc  recliantillon  con- 
servé dnns  les  collections  dn  Muséum  de  Paris  sni-  lequel  elle  rrpnsc.  Il  rsl  résulte 
de  cet  examen  que  l'cwempliiire  en  (piestion  (1.  Lktoiuîn.  1Ss4)  ne  repre^enle  .pi  nm 
lorme  des  lieux  ombrag.'S  dn  11  jirlirfiim  Coss.  iV  Dr.  jap.  Bai.ax.sa  PI.  alg.  i>X:-. 
ISf).".  n.  lODK;  n.in  Seiiui;  Emim  pi  Tran.ssilv.  p.  2S4  (IS(;(i)|,  espèce  très  répan.luc 
dan.',     le    >ud    de    la    Tunisie    et    dans    lintérienr  de   l'Algérie.      Il   concorde  en  ett'et 
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paifaitement  avec  les  iiidividus  de  cette  es|père  (|ui  se  sniU  déveloiipés  à  l'ai)!'!  du 
soleil  flaus  les  i'eutos  un  peu  profondes  dus  rochers  et  par  suite  de  cette  eireou- 
stauce  prcseiiteiit,  de  même  que  rexemplairc  en  (|Ucstion,  des  tiges  plus  grêles  et  à 
vertieilles  plus  csi)accs,  ainsi  (pie  des  pédicelles  plus  allongés  que  la  forme  habi- 
tuelle des  lieux  très  exposés  au  soleil  ').  —  Le  G.  Clausoni'^.  (pli.  d'après  la  descrip- 
tion de  l'oMEL,  est  caractérisé  par  des  tiges  glabres  et  des  «pétales  aeuminés  en  une 
pointe  aristée,  courte»,  et  qui  est  évidemment  distinct  spécili(piement  du  G.  peirœum 
Coss.  ife  Db.,  doit  par  consécpient  ("'tre  exclu  de  la  liore  tunisienne. 

G.  erectum  Huds.  FI.- angl.  éd.  I  p.  56  (I7(i2). 

(!'est  également  ;i  tort  (pie  cette  espèce  a  été  admise  par  Bonnet  dans  la  tlore 
tunisienne.  (Jet  auteur  l'indique  à  Kef  El-Zoua  et  Guelaat  Es  Snam,  mais  les  exem- 
plaires de  ces  deux  localités  appartiennent  en  réalité  au  G.  cornuJifdUnm  V'ii.l. 
(G.  lucidum  All.   —  Exs.:  Kralik   PI.  tunet.   n.  242). 

G.  viscosum  \'.\hi,  8vmb.  bot.  II  p.  2'.i  (IT'.H).  —  G.  (jlunm-atum  Dksf.  FI. 
atl.  I  p.  128  lab.  40  (17!I8).  —  E.xs.:  .Jamin  PI.  d'Alg.  ISôil  n.  37;  Cikiuiaotti.;  Fragm. 
fl.  alg.  exs.  u.  435  &  43ô  bis;  Clauson  Hb.  Fontan.  iiorm.  n  42  —  Ttm:  Pentes 
broussailleuses  du  Dj.  Bellotii.  c.   1000  m. 

G.  setaceum  Lam.  Eue.  méth.  Il  p.  5.S4  (17.Sii).  -  Tm.:  El  Hafay.  200 
—300  m. 

Var.  Urvillei  (Risy.  ap.  De.  Prodr.  IV  ]..  (i07  (1S30).  pro  sp.i,  ~  Tun:  Khan 
get  Segalas  (1,  Lktoukn.   ISSU;   Hh.  Mus.    Par.), 

G.  parisiense  l>.  Sp.  pi.  rd.  I  p.  lOS  (17.ô3).  —  Exs.:  Balansa  PI.  d  Alg. 
1S51     n.    5t;;    Ci.Arsox     Ilb     Fontan.   iiorm.   n.   43,    —    T„h.:   Dj.    Bellota  ;   El   Hafav. 


G.  spurium  L.  Sp.  |)1.  éd.   I  p.   lOtj  (I7Ô3). 

\'ar.  Vaillantii  fl)c.  FI.  fr.  vol.  IV  )..  263  (lSO.-=)).  pro  sp.l  Gkex.  et  Godk. 
FI.  de  Fr.  II  p.  44  (IS.ôO).   —   Tmi:  Haies  d'Opuntias  près  de  Kairouan.   e.  SO  m. 

G.  saccharatum  Ai,l.  FI.  pedem.  I  p.  '.•  (1785).  —  .Exs.:  Khalik  P'I.  tuu.  n. 
74;  Bouiui.  PI.  d'Esp.  1SÔ2  n.  15'.I3;  Pyrén.  esp.  n.  251.  ^  Ttin.:  Tunis;  Sousse  ; 
Sakket.  0-400  m. 

Var.  pleianthum.  —  Nov.  var.  —  A  typo  diftert  cyraarum  peduneulis  folia  plus 
minus  superantibus,  eymis  7  — 17-Horis.  l'ructibus  |.)aullo  minoribus  et  |)cdicello  mo- 
ricarpiis  suba3(iuiIongo  iusidentibus.  —  FI.  &  fr.  Mart. — .Majo. 

Distribution  géogrrtphi(iue.  Alyvrie.  Prov.  de  Const.:  Philippeville 
(DuKiED  1840;  MuRB.);  La  Ualle  (Dubieu  1840);  Constantine  (Dukieu  1840).  — 
Tunisie:  In  valle  Oued'El-Hadjar  (Letours.   1887);  Ghardimaou  (Lktoitkn.   1884). 


')  Cette  tiernière  a  aussi  élé  recueillie  par  L.etoubneus  à  (iiiela 


•'-  .Sv.  Muibeck. 

G.  verticillatum  Daxth.  ap.  Lam.  Eue.  mëth.  II  \>.  r)8ô  (1786).  —  Exs.: 
Heldr.  Hb.  gr*c.  iiorm.  n.  L'4Ô;  Todabo  FI.  sie.  exs.  n.  930;  Porta  &  Rigo  It. 
III  hisp.  1>S91  11.  336.  —  Tiin.:  Fentes  des  rochers  sur  la  crête  du  Dj.  Serdj,  c. 
1350  m. 

Cette  espèce   n'était  pas  encore  connue  dans  la  Tunisie. 

G.  Columella  Ehrexb.  ap.  Boiss.  FI.  or  III  p  81  (ISTô).  —  Exs.:  Letourx. 
PI.  œgyiit.  n.    VM.   -    Tuii  :  Rochers  du  Dj.   Dis.sa  près  Gabès.  c.    160  m. 

Vaillantia  muralis  L.  8p.  pi.  éd.  I  p.  1051  (1753).  a;  éd.  II  p.  UÔU  (1763). 
—  Exs;  Reicub.  FI.  genu.  exs.  n.  313;  Schultz  Hb.  norin.  uov.  ser.  n.  2643.  — 
Tiiii.:  Rochers  calcaires.   Dj.  Serdj;    entre   Maktar  et  Souk-el  Djenia.   1000—1350  m. 

Callipeltis  Cucullaria  |L.  Amoen.  acad.  IV'  p.  L".i.)  (175'.i).  sub  \'alantia] 
Stev.   in   .Mcn,    ......   nat.   Moc.    VII   p    275  (|S2il).    --    Tun  :  El   Halay.   c.   l'UO  m. 


Valerianaceae. 

Valeriana  tuberosa  L.  Sji.  pi.  ed  I  p  .33  (1753)  —  Exs.:  Balaxsa  PI. 
dAlg    1S.Ô2  n    ii7(t.  —   Tiiii  :  Dj.  Serdj     Il>0(I-1350  m. 

Valerianella  eriocarpa  Desv.  .lourn.  bot.  Il  |).  314  tab.  2  f.  2  (1809);  Kbok 
Monogr.  Valer.  I  p.  40  tab.  1  f.  5  a  (1864)  (Stockii.  K.  Vet.-Akad.  Handl.  uova  ser.. 
V);  Battam).  in  Batt.  A'  Tkau.  FI.  de  lAlg.  p.  407  tab.  I  f.  19  a  (1H8S— 90),  — 
Tun.:  Sidi   Marcliett  an   pied  du   Dj.  Serdj.  c.  550  m. 

V.  fallax  t'oss  tt  Du.  ap  ('uorLEiTE  Fragni  tl  alg.  exs  n  139  iV  139  bis; 
Krok  1.  c.  p.  55  Uih.  2  f.  15;  Iîattaxu  1  c  y.  4U5  tab  I  f.  7.  -  Tuti.  :  Pentes 
herbeuses  k  Maktar,  c.  950  m. 


Compositae. 

Erigeron  trilobus  Dkcsxk  FI.  siuaica  p  i':;  (I.S34),  sub  Convza'  Boiss.  FI. 
or.  III  y  Ul.s  (1S7..)  -  Nnh.rrlla  /riloha  Dr,  l'rodr,  V  p.  3l'l  (1S36).  -  Exs.:  BovE 
Sniai  n,  101;  Smuiiv  Sin.  n,  3:!9;  AucH.-Eh.  n.  3105.  -  r««.  ;  Ravins  du  Dj.  Scnisi 
près   Kl   Ilalay,   l'OO  -  300   m 

Nollclia  chrysocomoides  Desk.  FI  ail  11  p  ■_'69  tab.  23i'  (1800).  sub 
Conyza:    Iass     in    Dict.    se.    nal.    .X.X.WII.    p     4-,9    ,|.sl'..|  T,,,,..   Bled   El-Aala 

0-450   m 

Bellis    bilvestris    ('vkim.o    PI.    rar     ncap.     il     p      12  tab    4(1792).   -—    Tun.: 

-Maklai'.    c    9..0   M, 


Contributions  à  la  flore  de  la  Tunisie  etc.  oo 

Asteriscus  pygmasus  Coss.  et  Db.  a]).  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  n.  793 
(exsicc);  Coss.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IV'  p  277  (1.SÔ7)  —  Sauhya  Hierochuntiea 
.MicHON  Voy.  relig.  Or.  II  y.  oS3  (18ô4).   —   Tim.:  Bou-Hainram  ;  Gafsa.  0—450  m. 

Rhanterium  suaveolens  Dksf.  FI.  atl.  II  p.  2',tl  lai).  240  (I8U0).  —  Exs.: 
Kkalik  pi.  tuiiet  u.  24(1  —  7V«..-  Entre  Dj.  Rhoda  et  Dj.  Menkeb;  entre  Dj.  Re- 
gouha  et   Dj.   Meiisof.    10      150  m. 

Pulicaria  odora  (L.  Sp.  pi,  éd.  I  p.  881  (1753).  suh  Inula]  Reichu.  FI.  germ. 
■exe.  p.  23y  (1S30— 32)  &  le.  ti.  germ.  vol.  XVI  t,  41  f.  II.  —  Tim.:  Dyr-el-Kef. 
200—1000  ni. 

P.  inuloides  (Pont  in  Lam.  Enr.  nieth.  suppi  V  p.  464  (1817),  .sub  Eriger.] 
De.  Prodr.  V  p.  480  (1836)  (Vidi  .«i.eeini.  authent.!)  —  F.  louffifulia  Boiss.  Diagn. 
.çer.  II  l'a.se.  3  )).  16  (1856).  —  Exs.:  ('houlettk  Fragni.  fl.  alg.  exs.  n.  140;  Ba- 
LANSA  PI.  d'Alg.  1853  n.  774.  -  Tmi.:  El-Hafay.  c.  200  ni.  —  J'ai  rencontré,  entre 
Zaouïa  Abd-el-Melek  et  Ain  Senobria,  une  forme  à  feuilles  plus  larges,  à  capitules 
plus  gros  et  à  ligules  liien  plus  grandes.  Cette  même  forme  est  représentée,  dans 
riierbier  du  Muséum  de  Paris,  par  des  échantillons  provenant  du  Dj.  Bargou  (I. 
Letoukx.    1887). 

Francoeuria  laciniata  Cos.s.  it  Di;.  ap.  Balansa  1^1.  d  .^Ig.  18ôo  n  IHI'.i: 
Coss.  it  KuALiK  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IV  p.  ISl  (1S,Ô7).  —  rtiu.:  El  Ke.ssour,  au 
pied  du  Dj.  Bellota;  entre  Kairouan  et   Dj.   Bateii-el  (nieurn.    lO0'-75O  m. 

Helichrysum  rupestre  [Rafin.  Proc.  soni.  [>.  41  &  Jouni.  bot.  1S14  vol.  2 
|i.  272,  .«ub  Gnaplialio  (lide  De.)l  De.  Prodr.  VI  p.  182  (1837).  —  H  Fuiitaw^h 
Camb.  Fl.  balear.  n.  322  tal.i.  >!  (1^27)  (viili  sperini.  autbcnt.);  Battanii.  iu  Baït. 
'et  Tkah.  Fl.  de  lAlg,  1..  445  (iss.s  -oo);  ,i„n  Bonxkt  in  Iîonn.  et  Bakk.  Cat.  rais. 
Tun.  p.  212  (18116).  —  Exs.:  Todako  Fl.  sic.  exs.  n.  440  &551;  Balansa  PI.  d'.\lg. 
1S52  n.  514:  Clauson  Herb.  Fontan.  norm.  n.  50;  Soc.  daupli.  I.S80  n.  250ii  et 
2506  bis. 

Cette  espèce  rpii  est  très  ré])andue  dans  la  région  du  Tell  on  Algérie  et  .se 
rencontre  en  outre  dans  le  Mann-,  dans  le.s  îles  Baléares,  en  Sicile,  etc..  n'a  pas 
encore  été  trouvée  en  Tunisie.  Bonnkt  (1.  c.)  l'indique  il  est  vrai  comme  «com- 
mune dans  presque  t«ute  la  Tunisie»  et  la  signale  dans  14  stations  différentes  ; 
mais  les  exemplaires  conservés  au  Muséum  ile  Paris  (pii  ont  été  rap[)i 
stations  apjiartieiment  en  réalité  à  Inu  ou  laii 
jus(]u'iei  en  Tunisie  '). 


H.    scandens    (Siebku    Herb.    tl.  cret.   (1S26).   sub  (inaphalio  (tide  Boiss.)!. 
ihutphaUiim    CfPspitosum    I'resl    Del.   ]irag.   )i.   OS  (1822);   imn   Lam.    Eue.   iiiétli.   II  p 

')  Je    n'ai    pjuj    pu    déterminer  siirement 
tient  j)ati  il  VH.  ru/Kutre. 
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94  ?v.  Murbeck. 

T4'2  (I7SIÎ).  -  Gn.  sicnhim  Si-kkm;.  Syst.  vt-^r  III  ]..  47ii  (ls2li).  —  Hrlichrysum 
cespitmum  De.  Prodr.  VI  p.  1S2  (ls;37)  (vidi  .s|,urin..  uuIIr'hI.);  iuhi  I.  c  \^.  173.  - 
H.  siculum  Boiss.  FI.  or.  III  p.  ^-J'.i  (1875);  non  Johd.  *  Fouuii.  Brev.  pi.  nov.  f;isc. 
II  p,  (i7  (18(iS).  —  H.  nipkolnm  Pomel  Nouv.  mat.  p.  47  (1874).  —  H  dnumhm>< 
Battand.  in  Batt.  &  Tuab.  FI.  de  lAlg.  p.  44ô  (1888-lMI):  non  Camm.  FI.  balear. 
n.  323  (1827)  (vidi  spec.  aulhent).  —  H.  Fontam-sii  Bonnet  in  Bonn,  it  Barr.  Cat. 
rais.  Tun.  p.  212  (18%);  non  C'amb.  1.  c.  n.  322  (1827).  —  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg. 
1853  n.  776;  Choulette  Fragiii.  fl.  alg.  cxs  n.  347;  Balansa  PI.  d'Or.  1854 
n.  272;  Bourg.  PI.  de  Rhodes  1870  n.  102  &  103;  Revebchon  PI.  de  Crête 
1884  n.   77. 

Di.stribution  géograi>hii|  ue  (d'ajirOs  le.ç  échantillons  i|Uu  j'ai  pu  exami- 
ner). Algérie:  Trè.s  répandu  dan.s  les  trois  i>rovincos.  surtout  dans  l'intérieur.  — 
Tunisie:  Disséminé  dans  la  plus  grande  partie  du  ])ays.  Ras  Kamart  (Bakratte 
1888);  coteaux  calcaires  ii  VA  Kef  (Mdrb.);  Dj;  Chambi.  in  pinetis  (Letourn.  1887); 
nord  de  Hammam  Sousa  (Mission  bot.  1883);  Sousse  (Murb.);  Oued  Lebeu  (Doum. 
&  Bonn.  1884);  Aïn  Segoufta  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Dj.  Keroua  (Kralik  1854); 
Dj.  Matmata.  ad  vicum  Zeroua  (Letoukn.  1WS4);  in  planitie  excelsu  a]iud  Haouaïa 
(Letourn.   1884).  —   Sicile.   —   Orient. 

Subsp.  H.  brachyphyllum  (Boiss.  FI.  or.  III  p.  23U  (1875),  pro  var.  H.  Si- 
culi].   —  H.  Fontanesii  P>onnet  in  Bonn,  it  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  |>.  212;  non  Camb. 

Distribution  gi'ographique.  Le  litoral  de  la  Tunisie  méridionale.  J'ai 
vu  des  échantillons  [irovenant  des  localité.?  suivantes:  Iles  Kerkenna  (Kelebine.  FI 
Ataja  etc.)  (Espina;  Doum.  &  Bonn.);  Galxis  (Kk.\lik;  Muku.);  ad  maris  littora  ]iroiire 
Ras  El-Djerf  (Letourn.  1884);  Zarzis  (Letourn.  18S4).  —  Eyiiiile  (sec.  Boiss.).  - 
Crète.  —  Syrie  (sec.  Boiss.). 

La  plante  tunisienne  concorde  dans  tous  les  points  essentiels  ;ivec  îles  exem- 
plaires Cretois  (leg.  Hklou.  in  saxosis  luaritiniis  pniv,  Sitiai  cités  j)ar  Boissiek, 
FI.  or.  III. 

Evax  asterisciflora  |Lah.  Enc.  inéth.  II  p.  7t;o  (178i)).  sub  (inaphaliol  Poir. 
in  Lam.  Illustr.  enc.  métli.  III  p.  271  tali.  i;'.i4  lig.  2;  Pkus.  Syn.  |)1.  Il  p.  422 
(1807);  Reichb.  le.  fl.  gorni.  vmI.  XVI  tab.  5:',  f  III;  li.vTTAxn  ni  Batt.  .\:  Tk.vb 
FI.  de  l'Alg.  p.  438.   —  Exs.:  Touaro  FI.  .sic.  exs.   n.  443;  Kel.  Mau.l.   n.    1254. 

Cette  osi)èce.  ()ui  selon  Bonnet  (1.  c.)  est  aussi  commune  ipie  \' E.  pi/gmfea 
dans  toute  la  Tuni.sie,  doit  jusqu'à  nouvel  avis  être  exclue  de  la  Hore  de  ce  pays. 
L'auteur  en  (juestion  l'a  en  ctl'et.  ainsi  (pif  je  proiivcnl  les  niahu-imix  (pii  sr  li-ou- 
vent  au  Muséum  de  Paris.  contoïKlnç  avic  rrrtaiiics  foiiiics  de  1  /v.  /ii/iiiiu/v  :  niéiiie 
yji.  argeiiteu  Pom.,  (|ui  est  un  des  types  du  nord-ouest  de  lAIrlipu'  les  plus  eloigiu's 
de  \'E.  autc.rixciflora,  ligiue  dans  le  travail  de  Bonnet  comme  synonyme  de  cette 
dernière  espèce.  Il  n'est  pas  oHonnant  dès  lors  (|ue  cet  auteur  ait  trouvé  peu  mar- 
quée la  limite  entre  1  E  'i.-ftri.irijlard-:  cl  1'-/''.  iii/ummi'  luiiisiens.  —  Comme  V E. 
aslenscijloru  est  as.sez  répandu  dans  la  rt'gioii   algt'ritMuic  du  Tell  l't  se  ti'ouvu  au.ssi 
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on  Sifile.  il  esl  oxlrcmcmeiu  ]irolialil(' 
Sf]it('iitnonalc'. 

E.    pygmsea    jJ..  Sp.    pi.  éd.  1  i 
j..  4-2-2  (1S07);  Kku'iiiî.   le.  fl.  gorni.  vol.   X\'l  tal».  :").■',  ff,   I,   II. 

A'ar.  mucronata  [Pomri,  iii  Hull.  soc.  hot.  Fr.  XXX\'  p.  ;î;î:5  (1S,sS|.  pio  sp.|. 
—    T?(}i.:  Cotoaiix  ralraires  à   Maktar.  c.  iliMi  m. 

\'ar.  psilantha  iPomm,  1.  c,  pvo  sp.j.  —  Tmi.:  Dunes  eiiltivées  à  Sousse, 
5-10  m. 

E.  clesertorum  Pomei,  Xmiv.  mat.  p  4(i  (1^74);  Battanti.  in  Batt.  tt  Trab. 
Fl.  fie  r.\|o-.  p.  l.'iS.  —  E.  jii/fimrrri  P.onnf.t  in  Bonn,  tt  Bartî.  Cat.  rais.  Tnn.  p. 
•2]P>  (ISSHj),  pro  pto.;  non  Pers.  —    Exs.:  Krat.ik  PI.  tunet.  n.  70. 

Distriluitioii  gécora  jib  i  ij  n  e.  Kégion  désertique  et  subdésertique  t]e\'AI- 
(li'-rin  et  (!<■  la  Tinmie.  J'ai  vu  des  spécimens  recueillis  dans  les  stations  suivantes. 
Alfi.  Vvov.  dOran:  Mograr  Talhani  (Bonn.  &  Matihy  ISSS).  Prov.  d'Alg.:  Gliardaïa 
(Coss.  ].sr)8),  -  Tnn.:  Sables  entre  Oued  P>ayla  et  Kairouan  (Mttkb.);  Sfax(EspiNA; 
Ducouret):  îles  Korkonna,  Clierki  (Dofm.  &  Bonn.  1SS4):  Oued  Bateba  (Doum.  A 
Bonn.  1.SS4);  Kasserin  (Letoukn,  1.SS7);  Oasis  dOudref  (Murb.);  Métonia  (Murb.); 
Gal)ès  (Kbamk  ;-MiiRB.):  El  Haninia  (Murb.);  île  de  J)jerba,  entre  El  Hara  et  (iuel- 
hila  (Letoubn.   18S(!). 

N'était  encore  indiqué  (ju'à  Metlili,  dans  le  Saliara  algérien.  —  Certains  échan- 
tillons tunisiens  appartiennent  à  la  forme  argmtrn  (Pom.  1.  c.  p.  41,  pro  sp.).  qui 
est  intimement  reliée  au  tyiie  par  des  intermédiaires. 

Filago  spathulata  Presi,  Délie,  prag.  p.  iiH  (1S22). 

.Sulisii.  F.  micropodioides  Lange  Pug.  pi.  liisp.  Il  i>.  121  (isr)(i-  (il);  Bat- 
TANP.  in  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  ]>.  441.  —  /'.  spath.  \'ar  ,'i  prnf:trnta  Bonnet 
in  Bonn,  et  Barr.  Cat.  rais.  Tuu.  p.  214.  —  An  F  pmsfni/a  Parlât,  in  Aun.  se. 
nat..  sec.  sér..  tom.  XV  bot.  ]i,  302  (1S41)?;  non  De.  (1.S34).  —  Exs.;  Bourg.  PI. 
d'Es]..  ISf)!  n.  1242;  Krai.ik  l'I.  luuet.  u.  87.  —  Alg.:  Biskra  (E.  Oi.in  1896).  — 
Tnv.:  El  Hafay;  Dj.  ]:)issa.  (i--2()0  m. 

F.  gallica  L.  Sp.  pi.  ed  11  p.  1312  (17l!3).  —  Exs.:  Todaro  Fl.  sic.  exs.  n. 
;-)43.   -     Tu».:  Lieux  sablonneux  près  Maktar.  c.  900  m. 

Ifloga  spicata  iForsk.  Fl.  a^g.-arab  ]>.  LXXllI  (177;")).  snb  ('hrysocomaj 
Seiitn.T/,  in  Wkbb  A:  Bertit.  i'byt,  caiiar.  sect.  II  p.  310  (1836 — 50).  —  Gnapha- 
liiim  rmiUjInnim  Desf.  El.  atl.  Il  p.  267  (18(10).  -  Tim.:  Entre  Sidi-el-Hani  et 
Kairouan.  0  —100  m. 

Santolina  africana  .Jord.  et  Fourr.  Icon.  fl.  Europ.  vol.  II  p.  8  tali.  ('('XXI 
(187'?).  —  .S',  rhanutri/pariasvs  ,'î  rirnif  Battand.  in  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p. 
449  (lSSS-90);  non  Wii.lk.  in  Wk.  &  Lue.  Prodr.  fl.  bisp.  II  p.  80  (1870).  ~  S. 
Chamœcyjjarinsvs    var.    squarrosu    Bonnet   in  Bonn,  ifc  Baee.  Cat.  rais.  Tua.  p.  216 
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tV'   FouRK.   I.   c;   tiili.   no.strii    \'l    tiu'fr.    1  —  s. 

Distriliutio.n  googra pli  i(jiie.  La  région  des  hauts-platoanx  de  ÏAhii'ric 
et  la  partie  élevée  du  centre  de  la  Tnmsii:  \'oiei  les  localités  desquelles  j'ai  vu 
des  S|i(''einiens.  Alg.  Prov.  d'Oran:  Redeau  (DotiMEBfiut:  ISVtS).  l'rov.  d'Alg.:  Eiiv. 
de  Ojella  (Rebotju  1Sô4).  l'iov.  de  C'onst.:  Dj.  Madis  etc.  aux  env.  de  Betif  (Dn- 
RiEiT  ;  Keboud;  Choulette);  Batna  (Cossok  ;  IUlansa);  coteaux  près  d'Aïn  Yagout, 
cercle  de  Batna  (Coss.  1803).  ^  Tun.:  Nebeur  (Mission  1883);  El  Kef  (Murb.);  Ain 
Seuobria  (Mukb.);  Dj.  Bellota  (Mukb.);  Maktar  (Murb.);  Kossera  (Miss.  1883);  Bled 
El-Aaia  (Murb.);  Founi  Tnuiesniida  (Letoitrn.  1884);  Dj.  Semata  (Letoutîn.  1887); 
GueJaat  Es-Snam  (Letourx.-  1SS4):  Haïdra  (Letoukn.  18S4);  Ras  El-Aïoun  (Le- 
TOUBN.    1884). 

Dans  les  Jcovcx  fl.  Eiirop..  .Jokuak  i  Foukkeau  ont  détaché  du  SuntaliiKi 
Cliawficypcnigsffs  L.  et  dc'crit  coinnic  esiiéces  nouvelles  [ilusieurs  formes,  (|ui  toute- 
fois, à  cause  de  leur  grande  concordance  entre  elles,  n'ont  i>as  été  acceptées  connue 
espèces  particulières  par  les  auteurs  plus  rt>cents;  par  la  jilupart  des  pliytograplies 
elles  ont  même  été  complètement  laissées  de  côté.  Le  SatitoJha  africana,  établi  par 
•IdiiDA.v  &  FouBKBATi  daus  l'ouvrage  cité,  a  subi  le  même  sort  et  n'est  pas  même 
indi(|ui>  comme  .synonyme  par  les  Aoristes  qui  se  .sont  occupés  du  territoire  où  les 
auleuis  l'avaient  .signalé.  Ce  tyjie.  .spécial  à  l'Algérie  et  à  la  Tunisie,  se  montre 
toulcfnis  si  nettement  distinct  yàv  une  série  d'iniportautes  divergences  de  toutes  les 
formes  du  iS.  Chamafi/parii-sW'-  —  et  non  pas  au  moindre  degré  du  S.  Chmn.  var. 
.fijnrnroDa  (Willd.)  (=  ?h  rirem  Willk.)  répandu  en  Espagne,  etc.,  avec  lequel  il  a 
été  identifié  par  Battandieb  et  Bonnet  —  qu'on  est  obligé  de  lui  reconnaître  le 
rang  (l'espèce  ]i;irliciili('ic.  Ainsi  les  aclmincs  sont  constamment  déiif)Urvus  des 
côtes  loiigituilinalcs  lihiiiclios  et  très  saillnntcs  <|ui  se  trouvent  toujours  sur  le  rriiit 
du  S'  ChdWfTcyp.,  et  du  reste  plus  aigus  à  la  base  que  dans  ce  dernier;  les  écailles 
ilii  K  (cplacle  sont  ovales  oblongues,  à  dos  arrondi  et  couvert,  dans  son  tiers  su]>é- 
rieur,  d'une  villosité  abondante  (dans  le  S.  Chamercyp.  linéairesoblougues,  carénées 
sur  le  dos,  glabres  ou  iiubescentes  seulement  au  sommet);  en  outre  le  tube  des  co- 
rolles extérieures  est  fortement  élargi  vers  la  maturité  du  fruit,  tandis  que  dans  le 
S.  Chanifiniji.  il  est  mênic  à  cette  é)i(i<]ue-là  ('troilenienl  cylindrique,  A  ces  diffé- 
rences, (|ui  semblent  avoir  c''cliai>pé  ii  .Iokdan  it  Foiirreaf,  il  faut  ajouter  les  sui- 
vantes: le  i)éiicline  est  creusé  en  écuelle,  large,  jieii  profond,  jilus  ou  moins  ombi- 
liqué  à  la  base  (dans  le  <S'.  Chawr/cyp.  liéu!ispliéri(|ue  à  base  arrondie),  et  les  capi- 
tules, ]K)ur  cette  raison,  beaucoup  ])lns  déprimés  et  d'ailleurs  ])lus  grands  que  dans  le 
S.  Chowrrryp.     En   revnnclie.   les   (  aiactères  tiri's  \k\\  .Iokdan   iV   Foi'rkkai'   de   l'indu- 

.slabilcs    poiii    pduvoii    .'•(■ivir  à   distiiiyncr   la   plant.    iLMiupu'   ili-  iinmlireuses  formes 
(lu   ,S'    ri„ii,u,nii,(in)>siiy  L. 
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A.  pedunculata  Dksf.  FI.  atl.  II  |i.  l'ss  (isiiu)  (\'iili  siieràm.  autlient.);  Bon- 
NKT  in  lîoNX.  &  Baru.  C'at.  rais.  Tmi.  )..  21S  (lS'.i(i),  exclus.  \'ar.  ,3-  —  7'"". .-Oued 
Ousrtl'a  \n\'s  Maktar.  e.  iXK)  m. 

A.  stiparum  I'ohiei,  Nmiv.  mat.  ]..  4S  (1S74). 

\'ar.  decumbens  [Bonnkt  in  1><)nn.  it  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  \>.  218  (1896), 
snh  Anth.  poduncnlataj.   —   Tiin.:  Onerl  Bayla  près  Kairouan  ;  Ondrei'.  0—100  m. 

CnnsidoMv  par  Ronnkt  (1.  r.)  ronniio  iiiip  variété  de  VA.  prdiinrulnta  Desp., 
mais  ('vidiMiiment  heanc-onp  jilns  voisin  de  1'^.  atipnrm»,  qui,  d'après  les  desfrip- 
tions  do  l'oMEi,  ot  de  Battandiki!,  parait  présenter  essentiellement  des  différences 
de  port.  -  La  plante  est  eoinnumc  dans  la  région  désertique  et  subdéserti(]ue  de 
la  Tunisie.  Bonnet  l'indique  aussi  :i  Hammain-él-Lif,  sur  la  côte  septentrionale 
de  la  Tiniisie;  les  matériaux  du  Muséum  de  Paris  ra])]iortés  de  cette  localité  (Mis- 
sion liot.  188;î)  consistent  eii  quelques  individus  mutilés  et  à  peine  déterminables, 
mais  qui  n'appartiennent  en  tout  cas  pas  à  la  ])lante  dont  il  s'agit  ici. 

Anacyclus  cyrtolepidioides  l'ojim.  Xouv.  mat.  p.  r)4  (1^74).  —  A.  nlcrav- 
ihimi.^  Battant),  in  IÎatt.  iV  Tkai'.  FI,  de  l'.Mg,  p.  4r)2  (18JSS--SM));  Bonnet  in  Bonn. 
c<.-  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  l'l'H  (IS'.k;);  non  Wii.i.u.  Sp.  pi.  tom.  111  ji.  2173  (ISOO). 
—  P:xs.:  Krai.ik  I'I.  tunet.  n.  248.  -.  Tini.:  Oued  Bayla  prés  Kairouan;  Bled  F:I- 
Aala.  ()--4r)0  m. 

Aussi  bien  Battandier  que  P.onnkt  identilient  (11.  ce.)  la  (liante  distriliuée  dans 
les  exsicçata  île  Kralik  avec  [' Aii(iri/clit.^  aleraviliinu.''.  et  ni  l'un  ni  l'autre  des  ces 
auteurs  ne  mentionne  1.4.  ci/iiolrjiiiliniili'a  l'oji.  ("est  néanmoins  avec  pleine  raison 
(|ue  l'oMEi.  sépare  la  plante  reiiandue  dans  la  Tuni.sie  méridionale,  et  qu'on  ren- 
(HMitre  aussi  dans  l'Algérie  et  la  Trii)olitaine,  de  1'^.  akrandrinus  oriental.  Ce  der- 
nier (Exs.:  Letourn.  PI.  legypt.  n.  81)  se  distingue  en  effet  par  des  feuilles  tripinnati- 
(non  pinnati-  ou  hipinnati-)  ])artites.  par  des  écailles  intérieures  du  péricline  oblon- 
gués,  ari'ondies-obtuses  au  sommet  (non  pas  lancéolées)  et  par  le  fait  que  vers  la 
maturité  du  fruit  les  écailles  du  réceptacle  jirésentent  au  sommet  tnie  callcsité  très 
volumineuse,  ce  qui  l'ait  ]irendre  ii  cette  époque  aux  calathides  une  forme  sphé- 
ri(|ue  (dans  VA.  ciirtnlejyid.  elles  restent  hémisphériques  ou  même  en  forme  de  massue). 

Matricaria  aurea  |L.  in  Li'.Fi,.  It.  liisp.  p.  103  (17ô8)  it  Sp.  ]il.  éd.  Il  p. 
1207  (17(;;i),  sul)  Cotula]   Botss.   FI.  or.  111  p.  .".24  (1875).  —  Tim.:  Sakket.  10  -4t»0  m. 

Pyrethrum  corymbosum  iL.  Sp.  ]il.  ed,  1  p.  8ÏU)  (  1 7Ô.3).  sub  Chrysanthenio| 
WiLi.u.  Sp.  j.I.  tom.  III  p.  -iVo:^  (1800). 

Subsp.  P.  Achilleœ  |L.  Syst.  veg.  p.  «42  (ex  Wit.ld.  1.  c.  p.  2145),  sub  Chry- 
santhemo]    De.    Prodr.    VI  p.  iû  (ISiJT)  (Vidi  specim.  auth.)    —  P.  temiifolinm  Ten. 
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s.:   Kkai.ik   1>I. 

timet.  n.  sô:  15 

ILF.OT    FI.    (i 

hlll.    c*C 

(A'idi  S]).  Mutli.).  —  rV/r.v.v.  Wclihiammi  V 
soc.  bot.,  XM  1).  r)0'.i  (ISTS).  sine  de 
FI.    Djnrdj.    p.    l'.H    (1S<I4).    -     Fxs.: 
Germ.  exs.   ii.  2(184. 

Le  P.  AriiilJpfT  (L.)  De,  qui  diffère  du  P.  mn/nihosinn  fiar  ses  feuilles  lieaueou]> 
plus  finement  divisées,  mais  n'en  est  pour  le  veste  |iiis  as.scz  nettement  distinct 
pour  jiouvoir  être  eonçu  comme  uuo  espèce  à  jiart.  n'a  ét(''  signalé  jusqu'ici  que 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  régiou  méditerranéenne.  Mais  l'aire  de  disper- 
sion de  la  plante  embra.sse  au.ssi  les  parties  montagneuses  du  nord-ouest  de  l'Afri- 
que; j'en  ni  vu  des  exem]ilaires  des  points  suivants.  Miirnr:  I)j.  Tahallati,  prov.  de 
Demnat  (Ii'.rahim  ISSl,  1.SS'_>).  —  ^/^ér/e.  Prov.  de  Consf.:  Dj.  Tnbabor  (f'oss.  18fil): 
Dj.  Taya  (Saunier)  et  Dj.  Maliouiia  ((!oss.  1S8())  près  (fuclnia.  —  l'imisic:  In  frutieet. 
montos.  Dj.  Zagbouan  (Kramk  1854);  Sidi  Marchett,  au  pied  du  Dj.  Serdj  (Murb.); 
inter  Kessera  et  Dj.  Bellotn  (Miss.  bot.  18H7).  —  Le  vrai  P.  cnri/mlwsum  (L  )  Wit.i.d. 
n'a  pas  (■■t('  trouvé  en  Tunisie,  et  il  ressort  îles  descriptions  de  Piattaxtiiki!  et  de 
Deheai'x,  ainsi  que  des  citation.«  de  r)Ai,i.,  <|n'aussi  en  Algérie  et  dans  le  Maroc  il 
est  selon   tonte  probahilitc  reiii|ilacc   par  la  snus-espèce   7*.   Arkilhir. 

P.  fuscatum  |Df.sf.  FI.  atl.  II  |..  283  tab.  2;^  (ISIIO),  sub  ('brysantlienu.| 
WiLT.i).  S]i.  ]ii.  tom.  111  p.  2!.".i;  (180(1).  —  Exs.:  Kbamk  PI.  tuiiet  n.  8t;:  Ciioni.. 
Fragm.  H.  alg.  exs.  n.   144.   ^   Tiin.:  Dj.   Baten-el-Gueurn.  ôO  -  4ô0  m. 

P.  deserticola.  —  Nova  spec.  -  Planta  annua,  a  hasi  in  eaules  |ilus  mi- 
nus nuiiurosos,  10 — 2^)  cm.  longos,  adseendcnti-ca'cetos  vcl  dil'fuso.s,  glaberrimos 
vel  sub  capitule  papilloso-scabriusculos,  inferne  jilerumque  ramosos,  superne  longe 
aphyllos  divisa,  rarius  simplex  :')— 10  em.  alla.  Folia  carnosula,  glabra;  inferiora 
aiiproxiniata.  superne  palmati-  vel  p  i  n  n  a  ti  -  pa  rt  i  t  a  ,  laeiniis  numéro  2  -;"> 
I  i  n  ea  i-i  II  u  s  ,  4  -20  iiiiii.  I(in!j,is.  pdrrec-lis  vcl  patentibus.  apiee  ealloso-mucronatis; 
snmma  indivisn.  linearia.  Cal.atbia  majnscula,  in  apiee  caulium  ramorumque  soli- 
taria.  Anthodii  subhemisplueriei  jibylla  oiitusa;  exteriora  lanceolata 
vel  o  va  t  olanceolat  a ,  margine  allio  vel  j)allide  fuscescente  scnriosa: 
i  n  t  er  i  ora  fiblonga.  margine  late  seariosn.  apiee  in  a|i  pt>  iid  i  eeni  a  m)>l  a  m  .  su  b- 
o  r  liieii  la  re  m  .  scaviosam.  albam  vel  pallide  Tu  seesecn  t  em  expansa. 
Flores  radii  Inlei,  tiibo  comiiresso-binlato,  limbo  '.i  -lô  mm.  longo  ;  tlornin 
disci  tubus  iiiIVrne  ovnidco  inllatus  vel  eonipresso-ovatns.  Aebrt'nia  glabra;  radii 
comiiressa,  pallide  hiled-l'nscn,  facie  interiore  2— 4  enstata;  disci    snbcy- 

Pappus  arli;rni(irnm  radii  m  c  m  bra  n  a  eeu  s  ,  iibli<|nr  ciriiiiiriiiiiiis.  l'acie  iuleriore 
produetiis  a  eli  a>  n  i  o  (pK'  s  n  baMj  n  i  I  on.un  s  ;  aeba'iiiunnii  disci  subregniaritcr  eo- 
ronilormis.  c  ra  ssi  u  s<' u  I  us.  m  n  1 1  i  cosl  u  I  a  t  u  s  ,  in;c(|nalilcr  dcntatus.  friu-tu 
multoties  brevior.   —   FI.  A*   fr.  Apr.— liin. 
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Contributions  à  la  flore  de  la  Tunisie  (-te. 

8yn.:  l'ijrflhnim  Iri/urcatum  (V)ss.  it   Du.   iu   15 

Bonnet    in    Bonn.    iV:    Bauu.  <  at    rai.f. 

Sp.  pi.  toiij..  III  ]).  2IÔS  (lî^OUi, 

Chrifmnthcmum    trifurcutitm   Iî.vtiaxd    iu 

4(jô  (1888  -KO);  non  Desf.  FI.  ail.  II  p. 
Exs.:  Balansa  PL  d'Alg.  1853  n.  7si;  {'ii,,ui, 
Distribution  géojri-a  p  lii  (|  ue.  Iti'gion  dv 
t/érii'  urien/illr.  Wnvi  dapics  les  iuatenau.\  île  lli' 
Paris,  les  stations  où  la  plante  a  (-té  rencontrée  ju.S(ju'ici.  Alg.  Prov.  de  Const.: 
Entre  Biuiiou  et  Bou-Suada  (Iveuoud  18()Ô);  Col  de  Sfa;  Biskra  (Balansa.  Lkfkanu); 
(,)iied  Rir,  Zaouiet  Riliab  (Zickel  18G4).  —  Tun.:  Gal'sa  (Doum.  1874);  intcr  C'hott 
EIGharsa  et  ( 'liebika  (Letourn.  1887);  Bordj  Gouitia  (Doum.  it  Bonn.  1884);  El 
Hannna  (Djerid)  (Letocrn.  18.^4);  in  coUib.  lapid.  supra  Kriz  (Letoukn.  1884);  Aïn 
Kebirita  (Roudaike  1879);  Dj.  Clierb  i)rès  de  l'Oued  Tafernia  (Letoukn.  1S84);  in 
planit.  dûmes,  inter  El  Haniina  et  Fratis  (Béni  Zid)  (Letoukn.   18<84)  '). 

Dans  le  Bull.  soc.  bot.  Fr..  IV  pp.  17  &  18  (1857),  Cosson  donne  la  descrip- 
tion détaillée  de  deux  espèce.^  de  Pyrethrum  h  ligules  jaunes  du  nord-ouest  de  lA- 
frifiue,  ■  l'une  vivace,  (jue  l'auteur  rap])orte  correctement  au  Chri/santhemum  macroic- 
phalmn  Viv.,  l'autre  annuelle,  (pi'il  identifie  avec  le  Chrtjs.  trifurcatum  Desf.  Cette 
dernière  identiKcation.  (pii  a  ensuite  aussi  été  acceptée  par  Battandiek  et  ]>ar 
Bonnet  (II.  ce.)  n'est  cependant  pas  exacte.  L'exemplaire  qui  se  trouve  dans  l'her- 
bier de  Desfontaines  et  d'a[)rcs  lequel  est  dessinée  la  Hgure  du  Ghr.  trifurcatum. 
donnée  dans  le  Flora  atlantica.  ne  donne  il  est  vrai  aucun  renseignement  au  .sujet 
de  la  durée  des  parties  souterraines,  mais  la  forme  des  feuilles  et  la  couleur  brun 
foncé  des  ap|)endices  des  écailles  du  périeline.  (|ui  est  mentionnée  aussi  dans  la 
description  originale,  prouvent  avec  une  certitude  suffisante  qu'il  appartient  il  l'espèce 
vivace.  Dbsfontaines  indifjue  du  reste  son  Ckr.  trifurcatum  seulernent  dans  les 
environs  de  Kairouan  et  c'est  justement  l'espèce  vivace  qui  y  a  été  rencontrée  en 
plusieurs  endroits  par  moi  et  par  la  mission  botanique  de  1883  tandis  que  l'espèce 
annuelle  n'a  été  observée  nulle  part  si  loin  vers  le  nord.  Comme  la  plante  décrite 
par  Desfontaines  est  doue  la  même  (jue  celle  (le  \'jviani.  et  (pie  le  n(.im  doinié 
par  le  premier  a  la  priorité,  la  (U'iiomination  Pi/rclhnuii  (Clir.)  trifurcatum  (Dksf.) 
WiLLi).  doit  être  emi)loyée  jiour  cella  des  deux  espèces  en  question  qui  est  carac- 
térisée ])ar  sa  souche  vivace  et  ses  tiges  ligneuses  à  la  base  (=  Pijr.  macrocephalum 
Coss.).  Je  désignerai  sous  le  nom  de  Pyrethrum  (Ghr.)  deacrticula  la  seconde  espèce, 
f|ui  a  été  correctement  décrite  comme  annuelle  par  Cossox.  et  qu'on  a  appelée  à 
t(irt  jusqu'à  présent  Pi/r.(Chr.)  trifurratum. 

P.  trifurcatum  jDesf.  FI.  atl.  II  p.  281  tab.  235  1'.  2  (1800).  .sub  Chrysan- 
thcmo  (Vidi  specim.  orig.)]  WiLLn.  Sp.  pi.  tom.   III  p.  2158  (1800);  non  Coss.  &  Dk. 

')  BoN'NKT  indiiine  aussi  l'espéee  en  (jnestidn  dans  deux  stations  tunisiennes  situées  en  deliors 
de  la  région  désertique,  à  savoir  Dj.  Bou-Hedma  et  Sfax  ;  des  exemplaires  de  ces  hjcalités  ne 
se  trouvent  ni  au  Muséum  ni  dans  l'Hefb.  CossoN. 
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née  Bonnet.  —  Cliri/.?(i)itJif'i)iiiiii  iimcnxi'phnlimi  \'iv.  FI.  lili.  spec.  p.  58  tah.  lû  f.  4 
(1824);  Batt.  A-  Tk.vb.  FI  île  lAlg.  p.  4(ii).  -  P//r.  macrocuphal um  <.'oss.  et  Du.  iu 
Bull.  soc.  Ijiil  Fr.  IV  p.  18  (1857);  Bonnet  iu  Bonn.  &  Rare.  Cat.  rais.  Tun.  p. 
223,  pro  plr  —  R.\.s:  Kk.vlik  PI.  alg.  si'I.  n.  54;  Boukg.  PI.  d'Alj;.  IHoij  n.  l'.tl: 
B.rrr.vM..   PI.   UX-.    ISSS   ,,.   45l( 

Distii  liuliuii  ^r(igraplii(|  ne.  Région  «le.s  hauts-plateaux  liu  3/«)-fjf  orien- 
tal et  de  YA/fi'^rie;  le  centre  ')  du  la  TunifU  ;  la  Tn'pulitniw  :  l;i  Ci/n'iia/ipin.  —  Mur.: 
Sables  à  la  Sebklia  de  Tigii  (Waiuon  18(i(3).  -  Ah/.  Prov.  d'Or.:  Dunes  de  sable 
mobile  à  Aïn-ben-Klielil  (Kral.  1S5(;);  Dj.  Ta('ll)ouiia  prés  Asia  (Coss.  lS5(i);  Ain 
Sefissifa  (Coss.  I85(i);  sables  prés  (  i, mirai  FrslHina  (\Vai;i..n  1SH5);  descente  du  Fer- 
chicL.  so.  d'Aflou,  Dj.  Amour  (Korx  ISSO);  Kl Mada  (Coss.  185t;);  Col  de  Founassa 
(Batt.  1888).  Prov.  d'Alg.;  Dj.  Milogb  au  nord  de  Lagliouat  (Pekkai-uièrk  1S.5H); 
Dj.  Baten  et  route  d'Ain  Seba  prés  Bon  Saada  (Reboud  18H.5).  -  r«w.  .•  Biar  Cliebika 
près  Kairouaii  (Mukb.),  Ain  Cbericliira  (Miss.  1883);  ne.  d'Ain  Cherichira  (Miss.  1883); 
Aïn-er-Rhorab  près  de  l'Oued  Mcrguellil  (Mukb.);  Zerauj-El-Diii  (Miss.  1883):  Dj. 
Garl-el-Hadid  (Thomas  188(i,);  Dj.  Bou-Hedina  (Douai.  A  Bonn.  1884);  in  plunit.  ex- 
celsa  inter  Kasserin  et  Sbeïlla  (LioTouitN.  1«S7);  Kbanget  Segalas  (Letoukn.  1S87); 
in  ah',  exsicc.  Oued  Zitouna  (Letoukn.  1SS4)  —  Tiip.:  lu  arenis  uiarit.  ad  oucid. 
urbis  Tripolis  (Letoukx.  188(i).  —  Cijn':n.:  Rochers  de  la  rég.  inarit.  à  lest  de 
Dcrnah  (Daveau   1875). 

Connue  je  l'ai  l'ait  ohservei'  sous  F.  t/i'scrliajla,  le  Chr.  trifnrmlnm  Desk.  et  le 
i'Iir.  minroicphiilinii  X\\.  repn'scntent  inie  seule  et  mèine  espèce.  La  plante  tripo- 
litaiue  reproiluitc  par  \'iviam  (I.  c),  de  même  (jue  les  spécimens  rajiportés  de  Tri- 
fioli  par  Letourneux,  présente  à  la  vérité  [lar  ses  tiges  basses,  ses  feuilles  à  lanières 
courtes,  etc.  des  différences  de  porl  très  frappantes  surtout  vis-à-vis  des  individus 
extrêuieineut  bien  développés  conservés  dans  J'iierbier  de  Dkspontaines  et  rei)ro- 
duits  dans  son  Flora  alhintica;  elle  se  rattaclie  toutefois  intimement  par  des  inter- 
médiaires au  type  ri'pandu  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

Chlamydophora  pubescens  IDesk.  FI.  atl.  II  p.  2'<4  (Isimi).  sub  Coiula 
Coss.  i*c  Dii.  a|p.  .L\3ii.N  PI.  alg.  cxs.  1S5l'  n.  •_'7I;  Coss.  A'  Kkm,  P.uII.  soc.  bol.  l''r. 
1\'   p.   l;7'.I  (1S57).    —    T,i„.:   Kl-Ilal'a.v:   Bir  Suad  ;    l'.ou-IIamram.    Kl-   o.")(t  m. 

Artemisia  odoratissima  Dicsk.  FI.  at-l  II  p.  -lio  iisiidi  (\"idi  specim  orig.). 
—  Ti,n:  Plaines  argileuses  etc.  Bled  Fl.Vala:  liou-Ilamram  ;  entre  D.j  lîhoda  et 
I),i     .\lei.keb;   Oglet  Teleinine  ;   entre    Dj.    Regouba   et    Dj,    .Mens,.r.   4(1      45(1   m. 

Senecio  flavus  (Ucs.nk  FI.  sinaiea  p.  -'7  (l^o4),  sul^  Crassocephalu'  Scuultz 
Bir.  iii  \Vi;iii!  A'  lÎKirrn.  Phylogr.  eanar.  .scel.  Il  p,  31'.»  lab.  Wl  (  is;j(; -ad)  (A. 
Ihr,usii,i).    —    S.    Drctusuel    De.    Prodr.    \'l    p.    .'342  (IS37).    -    Tiiii.:  VA   Ualay,  c. 
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s.  lividus  L.  P]' 
[1.  27--'  (ISUU);  Baïtand. 
Sp.  pl.   toiii.  III  p.   l<.t«2  (ISOO). 

Lf  Seiu'ciu  auriculatus  Desf..  ilccril  comiiie  une  uspèue  nouvelle  ckiii.s  le  Flora 
iillaiilim  et  i|ui  e.st  resté  ju.s(|U  kl  une  spucies  iiicugnita,  est,  connue  l'a  montré  l'exa- 
men lie  l'eihantilloii  eon.servé  dans  V Hcrh.  Jlora;  atlanf.  de  Desfon.ïainks,  identiciue 
avee  le  ^S'.  lifidus  L.  La  doseription  assez  détaillée  de  Despontainks  s'aiiplique 
aussi  parl'aitcnient  à  ee  dernier,  excepté  eu  un  point,  à  savoir  en  ce  que  Dksfon- 
TAiNKs,  cjui  du  reste,  dans  son  Flora  atlaidim,  qualifie  fort  souvent  de  glabres  des 
organes  à  poils  courts  et  tins,  attribue  ii  sa  i)laute  «semen  (=  achteuiuni)  glabrum». 
l'ue  cirtonslauee  (|ui  a  rendu  encore  jikis  difficile  l'identificatiou  du  S.  auriculatns 
Desf.  est  l'indication  «Habitat  in  dcserto ».  Le  .S'.  Uvidtts  n'a  été  eu  effet  rencontré 
jus(|uici  i|uc  dans  lu  région  du  Tell,  et  l'indication  de  Desfontaines,  relative  à 
Ihabitat  est  due  sans  aucun  doute  à  (|Hel(|nc  méprise. 

S.  leucanthemifolius  Poik.   \'o.v.  en  Uarb.   II  ji.  "ioS  (178'.)). 

Sute)).  S.  humilis  Desf.  FI.  atl.  II  p.  ■271  tab.  L'3o  (ISOO)  (Vidi  specim  orig). 
—  Exs.:  Billot  FI.  Gall.  &  Gerni.  exs.  n.  20S1.  —  .l//;..- Kroubs  (Mubb.).  —  Tun.: 
Région  montagneuse  du  nord  et  du  centre.  (îhardimaou  (JjEtoubn.  1884];  Dj.  Serdj 
(.\Iiiui!.);   Kessera  (.Murb.);  Guelaat  Es-Snam  (Letoukx.   1SS4). 

Oalendula  aegyptiaca  I'ebs.  Synops.  Il  ]>  W2  (1S07)  (Desf.  Tabl.  de  l'école 
de  bot.  du  .Mu.scum  de  Paris  1804  p.  100;  ii.imen  nu.lum!);  lioiss.  FI.  or.  III  ].. 
41'.i  (IS75)  7.  cV:  ,'î.  —  C.  plali/carpu  Goss.  in  liull,  sor.  bol.  de  Fr.  III  p.  ôti4  (185(i) 
(Vidi  specim  autbent.);  nomen  iiudum!:  15attan-i..  in  Batt.  A  Tkab.  FI.  de  l'Alg. 
p.  477  (ISSS-'.IO).  —  a.  stvUatu  y  /i;/inni«nir/iu  (',,ss.  1.  c  I\'  p.  -JH-J.  -  C.  imilrrc- 
rarpa,  C.  tsultinermin.  C.  Thapairccurpa  Pomei.  Nouv.  mat.  p.  So  tV:  .'U  (1874).  -  V. 
firacilis  Battand.  1.  c.;  Bonnet  in  Bonn,  it  Bark.  ('at  rais.  Tun.  \>  l'oO  (Is'.Ki); 
non  De.  Prodr.  VI  p.  453  (1837).  —  C.  Palfedhm  Bonnet  1.  c;  non  Boiss.  Diagn. 
ser.  I  n.  X   p.  83  (184Î)).  —  Exs.:  Heldb.  Hb.  gr.  uorm.  n.    1042. 

Distribution  géograi)hiq  ue.  Espcupiv  im'rid.  [Bords  de  la  rivière  Aime- 
ria  (BocKo.  ls.")l)l;  Maroc  mrr.occ  ;  Algérie,  les  trois  provinces,  surtout  dans  le  sud; 
Tuni.<ii/  aittr.  lû  iiu'r..  depuis  Sou.ssc  jusqu'à  Duniri't;  Egi/pfe:  Arabie  pctréc :  l'aie 
xtine:  Grèce. 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.  Bonnet  rapporte  les  soucis  niicrocépliaks  de  Tunisie 
à  deux  espèces  distinctes  :  C.  firacilix  De.  et  C.  Pahestina  Boiss.  Aucun  de  t'es 
deux  tyiies  orientaux  n'a  toutefois  été'  i-eiic<inliv  jus(|\iici  en  Tunisie.  Les  cxeni- 
|)laires  considérés  par  Bonnet  ai)i)artieuni'nt  en  réalité  au  C.  regyptiaca  Peks.,  ([ue 
déjà  BoissiEK  (FI.  or.  III)  indi(iue  du  reste  dans  le  ■.<Regiuiin  Tunetauum»  C'est 
à  la  même  espèce  t|u'appai'tienncnt  aussi  les  Oalendula  d'Algérie  (jui  se  caractéri- 
sent en  commun  par  des  >>capitules  florifères  très  petits  (1  cm.),  à  ligules  dépassant 
l)eu  le  péricline»  et  que  pour  ce  motif  Battandibe  réunit  avec  raison  en  un  grope 
sj)éciiil.    —    De  même  que  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre,  le  Calendula  (rgyp- 
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tiaca  se  présente  sous  des  forujes  multiples,  surtout  par  rapport  a  la  configuration 
des  acliairies  extérieurs  Ainsi  ces  derniers  sont  tantôt  pourvus  d'un  rostre  plus 
ou  moins  lonj;-,  r|iii.  de  même  que  le  reste  de  l'aeliaine.  est  ou  bien  étroit  et  non 
ailé,  ou  bien  muni  de  larges  ailes  généralcnieul  dentelées;  tantôt  ils  sont  absolu- 
ment demies  de  ee  rostre,  et  alors  ces  achaiues  sont  soit  cymbifonues  ou  presque 
concaves  en  ampoules,  soit  pourvus  de  trois  ailes  étalées,  subégales.  Ces  diverses 
modifications  du  fruit  sont  toutefois  peu  eonsttuites  et  reliées  entre  elles  par  de  nom- 
breuses transitions;  .si  Pomkl  a  loudé  sur  ces  différences  de  nouvelles  espèces,  cela 
peut  seulement  s'expliquer  par  le  fait  qu'il  n'a  eu  à  sa  disposition  des  exemplaires 
que  d'un   petit   nnmbi'e  de  stations. 

à  la  eoideur  des  fleurons;  la  |)ossibilité  que  cet  auteur  ait  voulu  désigner  par  C. 
œgijptuica  la  sous-espèce  suivante  n'est  donc  .pas  exclue,  (iuoi  qu'il  en  .soit,  la  dé- 
nomination  de    C.   rcgtjptiaiu  demeure  i)arfaitement  ajjpropriée  connue  nom  collectif. 

Sub,>^p  C.  ceratosperma  Viv.  FI.  lib.  specim.  ]).  .ô'j  tab.  XX  tig.  2  (1S2-4). 
--  C.  Cn^ta  fialli  \ix.  1  c.  p.  fV.I  tab.  XX\'l  lig.  2.  -6'.  Aryijptiaca  Boiss.  FI.  or. 
III  p.  41'.t  (1S7.-.).  7.  p,  p.  -  Rx,s.:  Auch.-Eloy  1S37  n.  3407;  IIki.db.  IIb.gr.  norm. 
n,  r.l4;   Ilb,  gr.  dimorpb.   n.  3;-5  it  33  a. 

Distribution  géograpli  ique.  Tunisie  mcr.-utcid;  TvipuLUaine;  CijnnaiqKv  ; 
Egypte:  Grèce.  J'ai  vu  des  spécimens  provenant  des  points  suivants.  Tun.:  Cheu- 
neni.  Boni  Baba.  Ouzereg  etc.  aux  environs  de  (tabès  (Muun.);  F'I  Hamma  (Béni 
Zid)  (MuKB.):  thied  Omn  Me/,<'ssar  ([.ktoukx.  1S.S4).  -  Trip.:  ('\vvn  Tripolim  (Dick- 
son); Ghiran,  in  lapidiciiiis  aiitiiiui.s  14000  m.  a  Tripoli  ad  occident.  (LiirouuN. 
1886).  —  Cymi.:  Benghazi,  Tereth  (Daveau  1S7ô);  prés  la  fontaine  de  Teretli  (Da- 
VEAU  187ti).  —  Egi/pfc:  .Mexandrie  (Delilk;  Auoh.-Eloy;  Kbaj.ik).  —  Grèce:  In- 
sula  Aogina,  in  cami)is  mari  linitimis  (Helob);  in  collib.  saxos,  mûrit,  prope  Pineuni 
(Heldk.   1892). 

Ce  tyjie  bien  décrit  par  Vjviani,  du  reste  i)res(iue  inconnu,  se  distingue  des 
formes  embrassées  ci-dessus  sous  le  nom  de  C.  regypliacii  par  la  conieur  pourpre 
noir  des  fleurons.  A  en  .juger  d'après  mes  observations  dans  la  nature  ainsi  i|ue 
d'après  les  matériaux  d'herbiers  dont  j'ai  disposé,  ce  type  semble  aussi  se  distinguer 
coustannneut  par  le  fait  (|u'une  partie  au  moins  des  achaiues  extérieurs  .se  prolon- 
gent en  un  rostre  plus  ou  moins  long;  cependant,  connue  il  eu  ])eut  aussi  être  de 
même  dans  les  formes  h  lleurons  jaunes,  j'ai  trouve'  plus  concct  de  faire  l'culrer 
le  C.  ceratosperma  sous  le  C.  iigiipliaca.  —  Ia's  achaiues  rostri's  '\\\  C.  ontfosprniia 
sont  en  général  étroits  et  non  ailés;  néanmoins  on  rencontre  tiis  souvent  des  in- 
dividus pourvus  dans  toute  leur  longueur  de  larges  ailes,  géncralcmcnt  dentelées; 
de  tels  exemplaires  représentent  le  C.   CHafa  galli   Viv.  1    c. 

Xeranthemum  inapei-tum  |L  Sp.  pi.  cil  11  p.  1201  (I7i)3),  |iio  var.  X.  an- 
uni]   Wli.Li).   S|,.    |,l.   loin,    111    p     I'.I02   (1800). 
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I  tab.   llîl). 

^RAB.   FI.   dp   lAlg. 
'un.  p.  237  (1S%); 
—  Exs.:   Bai.ansa 

\'ai'.  Reboudianum  \'ki;i,ot  Cat.   pi    lioit. 
daiiph.    n.    1;-.4  .t    ir.4   his;   Ciuhh.ktti.:   Fni.um.   II.  i 
Dj.    lîrllota;   Maktar.    TOd^IHdd  m. 

Oarduus  pycnocephalus  L.  Sp.  |i|.  cl.  Il 
n.  ISr.il:  lÎAi.ANSA  l'I.  iV.Wff.  ISf)!  n.  44;  Ciku. 
I!<,ui;,i.  l'yr.  osp.  n.  42.  -  Tini.:  El  Kof;  1 
UOO— 1(100   m. 

C.    gœtulus    PoMEi,    Nouv.    mat.    \>.  2TiS  (1 
p     r>24.    —    r'.    arahiciis    Bonnf.t    in  Bonn,  it  Bartî.  Cat. 
non    Jacqiiin    Colleetnn.    I    p.    Tid  (17S()),  le. 
PI.  (lAlg.   1853  n.  80r.;  Letourn.  PI.  a'gypt.  n.   Iii4. 

Distribution  g é  o g  r  a p  li  i  q  u e.  Région  désertique  et  subdésertique  de  VAI- 
i/i'rlr  et  de  la  Tunisie;  Egypte.  —  Aly.  Prov.  d'Oran:  Asla  (Coss.  1850);  Ain  Sel'ra 
(sec.  Battani).);  d'Aïn-el-Hadjadj  à  Mogbar-Tathani  (Bonn.  &  Maury  1888);  Brezina 
(soe  PoMEi,).  ProT.  d'Alg.:  Ghardaïa  (Coss.  18ô8).  Prov.  de  Const.:  Graviers  de 
rOued  Biskra  à  Biskra  (Balansa  1803).  -  Tim:  Iles  Kerkenna  (Doom,  et  Bonn.  1884); 
Ondref  (Dorsi.  et  Bonn.  1884);  Métouia  et  Ouzereg  aux  env.  de  Gabés  (Muhb.); 
Dj.  Ouni-Ali  (Dofm.  it  Iîonn.  1884);  Sedada  (Letourn.  1884);  El  Hannna  (Mnitn.); 
Iladed]  (.Matnjata)  (Letourn.  1884);  Zarzis  (Letourn.  1884);  ad  rupes  supra  vicuni 
Dduiret  (Letourn.  1887).  —  Efiyple  ivfér.:  In  cak'areis  et  inler  segetes  prope  .Ma- 
i-iont  (Letourn.   1878). 

Le  Carduus  gi-etulun  Pom.  n'a  ('té  indi(jué  juscju'iei  qu'eu  deux  points  de  l'Al- 
gérie orientale.  Les  nombreux  exemplaires  de  cette  plante  recueillis  en  Tunisie  par 
les  diverses  missions  fi'ançaises  ont  en  effet  été  rapportés  au  C.  arahims  Jacquin, 
nom  (|ue  porte,nt  aussi  les  étiquettes  des  exemplaires  égyptiens  distribués  dans  les 
rxsiirata  cités  ci-dessus  de  Letoiirneux.  La  plante  de  Pomel  s'éloigne  cependant 
beaucoup  de  celle  de  Jacquin  par  son  axe  jirimaire  court,  ramifié  à  la  base  et  par 
ses  feuilles  non  aranéeuses  à  la  face  inférieure,  laineuses  seulement  le  long  îles  ner- 
vures, mais  surtout  par  ses  ealatbides  assez  largement  ovoïdes,  ses  écailles  du 
pc'iicline  insensiblement  atti'nnc'cs  vci's  le  haut,  dressées  aussi  à  leur  extrémiti-,  et 
rnlin  par  .ses  lanières  de  la  eorolle  notablement  plus  courtes  jiar  rapport  au  tube. 
Le  vrai  C.  amhicm  (Exs.:  Hchimvek  Un.  itin.  1835  n.  130;  Auch.-Eloy  1837  n.  3520), 
]iar  ses  calathides  étroites,  cylindriques,  ses  écailles  du  péricline  assez  brusquement 
atténuées  en  une  pointe  étalée,  etc.  est  très  ('troitement  ap]iareuté  avec  le  f\  py- 
rmiriplirihts  L.  dont  Boissier  (FI.  or.)  en  lait  aussi  une  variété'  probalilement 
avec  raison. 

0.    pteracanthus    Durieu 

Exs.:  Choim.ktte  Fragm.  11.  alg. 

C.    macrocephalus    Dese 
l'Alg.  p.  52(i.  -    Tu,..:  Dj.  ^erd^ 


in    DucHARTBE    Rev.  bot.  I  [i.  3(J1  (1845- 

■-(.!),   — 

>xs.  n.    l.-)4.   —   Tiiv.:  Sousse.  5—100  m. 

FI,    atl.    II    ]..  245  (ISOO);  Batt,  et  Trab, 

FI,  de 

;  Kalaa  Senobiia  ;  Maktar.  600—1200  m. 

104  Sv.  MnrlKTk. 

Silybum  eburneum  Coss  A-  Dk.  ap  Iîai.ansa  l'I.  nlu;.  exs.  180?  n.  4H4;  in 
Bull.  soc.  l)ot.  (le  Fr.  II  ]i.  nui;  (ISjV));  Coss.  Ilhistr.  fasc,  VI  tal..  142.  —  Tmi.: 
D:ra  Zriba  au  pied  du  Dj.  Scrdj  ;  Zaouïa  Alid-el-.Melek:  Aïn  Zouza  ;  El  Kessour. 
4Ô0— 1000  m. 

S.  eburneum  Coss.  et  Dr.  -  Marianum  (L  |  (i.T-;i!Tx.  —  Nova  liyln-.  — 
Plante  moins  hlancliàtre  que  le  ,S'.  rlmrn..  mais  d'un  vert  plus  pâle  que  dans  le  .S. 
Mur.  Feuilles  caulinaires  moins  allongées  et  moins  profondément  divisées  que  dans 
le  S.  f'hitrn..  mais  plus  longues  et  à  sinus  plus  profonds  que  dans  le  S.  Mar..  leure 
lobes  moins  distants  (jue  dajiis  le  S.  ehnrn..  mais  plus  distinetement  sé])arés  les  uns 
des  autres  que  dans  le  iS'.  Mnr.,  leurs  épines  moins  longues  et  moins  robustes  que 
dans  le  premier,  plus  fortes  ()ue  dans  le  dernier;  lobe  terminal  des  feuilles  supé- 
rieures moins  allongé  que  dans  le  S.  ehwn..  mais  plus  long  (jue  dans  le  <S'.  Mnr. 
Folioles  extérieures  de  l'involuerc  h  appendice  numi  d'une  pointe  épineuse  très 
courte  (dans  le  S.  rJmni.  nulle  ou  presque  niiUe,  dans  le  S.  Mar.  courte,  mais  bien 
déveIop])ée);  les  folioles  plus  intérieures  prolongées  en  une  pointe  épineuse  très 
longue,  très  robuste,  étalée  ou  légèrement  arquée-réflécbie,  et  dont  la  face  supérieure 
est  jilus  ou  moins  canalieulée  et  d'un  blanc  grisâtre  (dans  le  S.  ohurn.  la  pointe 
épineuse  moins  rigide,  sauf  au  sommet,  toujours  droite,  dressée  ou  celle  des  folioles 
les  pins  inti'ricnres  à  la  tin  borizontale.  sa  face  supérieure  plane  <ni  peu  concave  et 
d'un  blanc  d'ivoii'e;  dans  le  .S'.  Mar.  très  rigide  dans  toute  sa  longueur,  fortement 
arquée-réfléchie,  à  face  supérieure  très  profondément  canalieulée  et  d  un  vert  gri- 
sâtre). Achaines  longs  de  (i,5  mm.,  gris,  striolés  de  noir  (dans  le  .S',  plmnt.  de  ti 
mm.,  grisâtres,  moins  striolés,  dans  le  S.  Mar.  de  7  mm.,  presque  noirs). 

TiiniMe:  Environs  d'El  Kef;  quelques  rares  individus  observés  sur  plusieurs 
points  où  les  deux  parents  croissent  emsemble. 

Facilement  reconnaissable  eouimc  prochiit  d  bybridation  non  seulement  à  cause 
de  ses  caractères  mor])liologiques  intermédiaires  et  du  lait  (jue  sa  présence  est  limitée 
aux  points  où  les  deux  parents  se  trouvent,  mais  aussi  à  la  circonstance  que  la 
faculté  de  reproduction  sexuelle  est  considérablement  réduite.  Seulement  ô  ji  (i  "  o 
des  grains  polliniques  se  sont  trouvés  normalement  développés,  et  dans  les  capitu- 
les (|ue  j'ai  examinés  je  n'ai  trouvé  en  moyenne  qu'environ  10  achaines  pourvus 
d'embryon.  Chez  les  parents,  au  moins  90  ","  des  grains  j^olliniques  sont  normale- 
njenl  dévelo]>p('s,  et  ]ires(|ue  tous  les  acba.ines,  environ  lôO  ii  200  dans  cluKiue  ca- 
pitule,  possédertt   un   embryon   bien   formé. 

S.  Marianum  |L.  Sp.  |ii.  éd.  I  \\.  S23  (ITôS),  sub  Carduoj  (Jartn.  De  frnct. 
11   p.  ;i7S  tab    UiL'  (IT'.U)    —    Tun:  Zaouïa  Abd-el-Melek;  El  Kessour.  4r)0-   1000  m. 

Onopordon  nervosum  lioiss.  N'uy.  en  flsp.  p.  .'inT  t,-di.  los  a  (ls;>!(  — 4:">); 
Wn.i.K.   et   L.u:.      l'n.dr    II.   bis]..    Il    p.    ITs.  O.   Aynhirim,  .Iac,;.  Mort,  vindob.  vol. 

II  [1.  70  tab.    1411  (1772);  Hook.  in  Curtis'   Bot.  mag.  tab.  'A-2W:   L.  8]>.  pi.  éd.   I  p. 
«27  (1753),  pro  i.te. 


("nnfril.ntiniis  à   In   llnrp  dp  la  Tunisie  eU:  10:) 

Sulis]!,  O.  platylepis.  -  Nova  sulisp.  --  A  typn  diffort  stnturn  ImiiMlioro 
(altil.  :>-  m  ilni  t.  tniiiiuto  ulicrinic.  suliiii\-cii.  nervis  rolionuii  alHniiinjue  faillis  ini- 
iins  |iriiiiiiiu'iililius,  cdrolla'  tulm  |ianllii  luevidio,  at-lia'iiiis  hasi  non  alfenuatis,  sed 
|ir;fri(|ni'  squamis  anthodii  minns  numorosis.  extcrioribus  niediisque  S — 11.5  nun. 
(in  ty|">  :î,6— (i,5  mm.)  latis.  ti-innguian-ovatis  et  ovato-lanceolatis,  sat  snliito  in  spi- 
nani  invviovpm  validiorem  altennatis.  —  KIor,  tt  l'rnctif.   Majo — Jul. 

Syu.:    O.  jiliitiilfjiis  ('ossi.i.\   in   liei'li.! 

O.  Anihlcim  Boxnkt  in  .Moi;.,t  .lourn.  de  bot.  \'I1I  p.  Id  (IStU)  à  in 
Bonn.  &  Iîatîk.  ('ai.  i-ais.  Tnn.  p.  L'4(l  (l.S'.M.i);  non  Lin.  nec  .Jaoq. 
(11.  oc). 

Oisf  i-ihution  géogra  phi  f]  n  e.  Tunisie  yepfmli::  Sanlnifinr? —  Ttm.:  Envi- 
ions d  Kl  Kef,  abondant  (Murb.);  Foudonk  Sonk-el-Tleta  (Murb.);  Aïn  Zonza  (Murb.); 
[lour  d'antres  stations  voir  Cat.  rais.  Tnn.  p.   240. 

I)<'iii  le  l'ait  (pie  ee  tyjie  réjiandn  dans  la  Tunisie  septentrionale  n'a  été  ren- 
eontrt'  indle  part  en  Al.t;érie  sultirait  ;i  ri'ndre  ilunten.x  (pi'il  soit  identiqne  avec  \'0. 
nirroKiiw  lîoiss.,  (|n'oii  trouve  en  Esiiagne  et  en  l'orlngal.  F.n  revanche  il  ne  paraît 
pas  iniprobablc  i|Ue  l'O.  nrnhinim  Moris  (FI.  sard  II  p.  472)  de  Sardaigne  soit  la 
la  même,  jilantc  (jue  celle  de  Tunisie;  il  serait  d  un  grand  intérêt  au  point  de  vue 
de  la  géographie  végétale  de  pouvoir  trancher  la  question;  daus  les  collections  pu- 
bliques et  privées  qui  ont  été  obligeamment  mises  à  ma  disposition  à  Paris  il  ne 
s'est  pas  trouvé  de  spécimens  sardes. 

Amberboa  (]'iih(lmrlln)  tubxiliflora.  -  Nova  .^pec.  -  Annua.  C'anlis  erec- 
tns,  12—40  cm.  allns.  angulato  striatus,  scabrido-  vel  araneoso-puberulus, .  a  média 
|iarte  vel  jam  a  liasi  raniosns;  rami  snbeivcti  vel  infimi  arcuato-adsceudentes,  gra- 
ciles. plcrnin(|Uo  ]ilciort'pliMli.  a]iico  bi-cviter  apbylli.  axom  primarium  stepius  supe- 
rantes.  Folia  st'abiidd-pnbernla.  |iinnatilida,  basilaria  ambitu  obovato-oblonga,  in 
petiolum  atteiuiata.  lobis  olilongis  angulato-obtusis,  [larce  et  obsolète  deutatis;  cau- 
lina  sessilia.  plus  minus  decurrentia,  ambitu  ovato-  vel  oblongo-lanceolata,  lobis  an- 
gnstioribus,  acutinseuhs;  ramealia  summa  parva.  sublinearia,  iuciso-dentata  vel  sub- 
integra.  Calathia  nunc  brcviter  nnnc  longius  jiedunculata,  in  paniculam  laxissimam 
disposita.  Anthodium  obovatum.  12 — 15  m  m.  longnm  ;  squamae  lanceoiatte, 
villosa',  in  a]iicom  crcctnm,  fusco-straminenm,  ncntnm,  SEepe  subspinescentem , 
attennata'.  niediie  sa^pius  spadiceoniarginata\  Corollœ  omnes.  saturate 
r  u  liro-p  n  i']iu  rca> ,  n  n  m  q  n  a  m  violacea';  flores  neutri  nulli  vel  pauci, 
Kî  -17  mm.  longi,  tnbo  gla.berrimo,  limbo  in  laoinias  3  vel  4  cire.  0.5  mm. 
latas,  erectns,  num(|uam  s  t  e  1  la  to- pat  n  la  s  diviso;  f  1  ores  h  erma  phro- 
diti  (i— 7  nnn.  longi,  tul)0  per  totam  longi  tn<l  i  nom  densissime  sericeo- 
villoso,  etiam  in  sninma  parte  cylindrico,  non  tnrbinato,  limbo  in  la- 
cinias  h  lineares  primo  erectas,  denique  involutas  partito.  Achseuia  cuneato  obo- 
vata.  3,5—4  mm.  longa,  vix  costata,  villosa,  nigricautia;  excavato-punctata.  pappo 
2,5 — 3,5  mm.  longo  coronata.  --  Flor.  it  fi-uctif.  Mart.— Majo. 

Acta  Reg.  Soc.  Physiogr.  Lnnd.     T.   VIU.  14 
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ptP.  —  Non   Chitaiirea  Litypii  Lin.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  910  (1753). 
Ynliilfirclla  Lippii  Ball  Rpicil.  H.  marne  p.  02;")  (1S7S).  pm  pte.;  non  Ca.ss. 

leon.:  Tah.  nostra  \l  figg.   17,  IS. 

Exs.;  BotiEfi.  PI.  d'E.sp.  ISf)]  n.  123'.!;  llu-r..  Porta  et  Hian  it.  liisj,.  lS7tt  n. 
37;  Porta  et  llnio  it.  il  liisp.  1S9U  n.  h"):  Kr.^^^\<  PI.  tun.  n. 
91;  Taubert  It.  cyren.  1SS7  a.  liSO;  Auch.-Ei.oy  Siiiaï  IS37  n.  3209 
(in  Hb.  Mus.  Par.  mi.xt.  cum  A.  Lippii  i). 

Distii  luition  géograi)hiq  ne.  Sud  de  VEsfwgnp:  tout  le  nnnl  do  l' AJ'i-iqifr 
depuis  le  Maroc  jusqu'en  Egypte  ;  Sindi ;  Pprse  mi'rid.  —  \'oici  les  stations  d'où 
j'ai  vu  des  spécimens  de  cette  plante.  Eup.  Granada:  Loe.  eult.  arid.  et  ruder.  circa 
Almeria  (Hut.,  Porta  &  Rigo  1S79);  loc.  incuit,  in  Sierra  Alhamilla  (Porta  &  Rioo 
189(1);  bords  des  eliam]is  entre  Veva  A  Almeria  (Boorg.  IS.ôl).  —  Mar.:  Plain  of 
Marocco  (Hook.  1«71);  Oued  Tcnsift  (Ibrahim  18S9).  —  Ahi.  Prov.  dOr.:  Bords 
des  fliamps  à  Lalla-Maglmia  (Wabion  18(>9).  Prov.  d'Alg.:  .Alger  (P>ové  1S40).  — 
Tiin.:  Entre  Kairouan  et  l'Oued  Bayla  (Murb.);  env.  de  Sfax  (Ducoubet);  Bir  Kha- 
lifa  (Donai.  &  Bonn.  1884);  Kl  Hafay  (Murb.);  Bou-Hamram  (Mitrb.);  8idi  Boul  Baba 
près  de  Gabès  (Kbat,.;  .Murb.);  Redir  Timiat  (Dottm.  &  Bonn.  1884);  El  Hamma 
(Murb.);  Dj.  Tebaga  ]iro]ie  El  Hainma  (Letoubn.  1884);  inter  Djerf  Oum-el-Azir 
et  Sembou  (Letoubn.  1884);  Bir-el-Ahmer  (Letoubn.  1884);  in  Gaçrel-Metamcur  et 
Hencliir.Koutin  (Letoxtrn.  1884);  Dj.  Matmata  ad  vicum  Matraata  (Letoubn.  1884); 
Zarzis  (Letourn.  1884);  Douiret  (Letourn.  1887).  —  Trip.:  In  palmetis  prope  Tri- 
polini.  orientein  ver.sus  (Letoubn.  188()).  ~  Oi/rm.:  Ver-sant  nord  de  la  ('yrénaïijue, 
20  kilom.  ouest  de  Dernah  (I)aveau  1875);  Wadi  Derna  (Taubert  1887).  —  £;(/?//)/r.- 
Sine  loco  iiidie.  (Dei.ii.k).  --  ShinV  (Ai'ch.-Ei.oy  1837).  -  Pp)w  im'r.:  Sine  loeo 
indic.  (Aui'ii.-Ei.oY). 

h'Anihnhnn  que  nous  venons  de  déorire  n'a  été  séparé  nulle  i)art  dans  son 
aire  de  dispersion  très  étendue  de  VA.  Lippii  (L),  auquel  eu  fait  il  ressemble  beau- 
coup |iour  ce  (|ui  est  du  port,  de  la  forme  des  feuilles,  etc  II  en  diffère  par  .ses 
périclines  un  (leu  jikis  longs  (dans  I'.!.  L/ji/iii  9  11  nnu.)  et  par  ses  nchaines  plus 
grands  (dans  \'A.  Liji/iii  2,5—3  inni.  de  lung),  nuiis  surtout  ]iar  la  forme  et  la  cou- 
leur des  corolles  et  par  rinduniciit  de  colles  du  disque.  Ainsi  dans  I',-!.  tiihiiUHmn 
toutes  les  Heurs  du  capitule  sont  d'un  brun  rougo  l'once,  dans  VA.  Lip/tii  en  re- 
vanebe  les  llcurs  de  la  |K'ripbérie  sont  bleu  violet  ')  et  celles  du  disipie  bleu  clair. 
Dans  lii  |)reniière  esjièce  les  Heurs  neutres  sont  en  très  petit  nombre  (1  4  dans 
chaque  capitule,  rarement  ô  ou  davantage)  et  font  très  souvent  complètement  défaut; 
dans  l'autre  elles  .sont  assez  nombreu.ses  (10  -  17);  les  lanières  de  leur  limbe  sont  en 
outre  toujours  strictement  dressés,  jiresque  conniventes  dans  la  |ireniière.  dans  l'autre 

')  Quand  la  plante  est  sécliée,  cette  couleur  passe  au  rouge  rosé;  dans  les  exemplaires  d'her- 
biers cette  différence  est  par  conséquent  inoins  marquée. 
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plus  OU  moins  étalées  et  divergentes  pendant  l'aiithése,  à  peu  près  comme  dans  le 
CvntaurcM  Jacea.  Les  fleurs  hermai)lirodites  offrent  le  caractère  différentiel  le  plus 
important  (ef  Tab.  VI  figg.  17—20):  dans  1'^.  tuhuliflora  leur  tube  est  très  abon- 
damment revêtu  dans  toute  sa  longueur  de  ])oils  soyeux  dressés  et  aussi  cylindrique 
dans  sa  partie  supérieure  d'un  diamètre  légèrement  plus  grand;  dans  VA.  Lippii  im 
contraire  le  tube  est  absolument  glabre  dans  sa  moitié  inférieure  et  s'évase  en  enton- 
noir dans  le  haut. 

Comnie  nous  le  montrons  plus  bas,  Linné  a  entendu  ))ar  le  nom  de  Ccidaiirea 
.Lippii  e.Nclusivement  l'cspcL-o  suivante. 

A.  Lippii  [L.  S].,  pi.  od.  I  p.  KK)  (17ô3),  sub  Centaurea]  De.  Prodr.  VI  p. 
5Ô9  (1837);  Boiss.  FI.  or.  III  p.  (iO(i  (1875);  Battand.  in  Batt.  ifr  Tkab.  FI.  de 
l'Alg.  p.  506  (1888— itO),  pro  i)te.;  Bonnet  in  Bonn,  l'i  Baku.  Cai.  rais.  Tun.  p.  L'4'i 
(189(1),  pro  pte.;  non  Willk.  in  Wk.  &  L«e.  Prodr.  fi.  lns|).  II  )>.  16D  (187U).  — 
Voiu/arella  Lippii  Cass.;  Ball  1.  c,  ])ro  i)te.  —  Exs.:  Boukg.  PI.  canar.  1855  n. 
1375;  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  n.  SU);  Kotschv  1836  n.  127  &  782;  It.  syr.  1855 
n.  SÎU;  Letourn.  PI.  œgypt.  1S77  ii.  iM);  BovÉ  Siiiaï  1832  n.  114;  Auch.-Eloy  Sin. 
1837  n.  320y  (in  Hb.  Mus.  Par.  mixt.  eum  A.   tubulitiora). 

Distribution  géographique,  //es  Canarivs  ;  Afrique  tseptenlr.,  probable- 
ment dans  toute  son  étèndno  ');  Sinaï.  —  Pour  faire  connaître  plus  exactement  la 
répartition  de  cette  plante,  à  laquelle  on  a  réuni  jusqu'ici  l'espèce  ])récédente,  je 
citerai  les  localités  d'où  j'ai  vu  des  spécimens.  //.  Can.  Teneriffa:  (Wbbb,  sine  loco 
ind);  (înimar,  in  glareosis  arvor.  (Bouro.  1855).  —  Mar.:  Oued  Fonti  (Ibkahim  1888); 
<'litouka  (Makdochée  1875);  Ighirmillul  et  l)j.  Tafraout  et  Kerkar,  montagnes  à  l'est 
du  distr.  de  Tazeroualt  (Mard.  lS7(i).  —  Air/.  Prov.  de  Const.:  Graviers  l'Oued 
Biskra,  rochers  prè.s  Beni-Mora  etc.  aux  env.  de  Biskra  (Jamin;  Balansa;  Lepranc).  — 
Tun.:  Env.  de  «fax  (Duoouret);  Bir  Khlifa,  Bir-el-Aja,  (Jued  Eddedj  (Doum.  &  Bonn. 
18S4);  El  Hafay.  Bou-Hamram  (Mubb.);  in  pasc.  ad  turrem  Nadour  (Kralik  1855); 
()g:t  Telemine  pr.  Dj.  Fedjedj  (Murb.);  Dj.  ("lieguieïga,  Dj.  Oum-el-Asker,  I)j.  Onm- 
Ali  (DouM.  it  Bonn.  1884);  Oued  Zitoun  (Letoukn.  1884);  Onmmeila  inter  Chott 
El-Fedjcdj  et  Dj.  Oherb-ech-< 'hergui  (Letourn.  188fi);  entre  Gaf sa  &  Gourbata  (Doum. 
(t  Bonn.  1884);  inter  El  Hamma  et  Ohebika  (Letourn.  1887);  in  arenis  deserti  pr. 
Tozzer  (Desf.)  —  Egypte:  Ramsès,  in  arenos.  cuit.  (Letourn.  1877);  in  monte  Asrak 
}irof)e  Cahiram  (Kotschy  1886);  désert  de  Suez  (BovÉ  1837;  Kotschy  1855);  sine 
loco  indic.  (Olivier;  Quartin-Dillon;  Kotschy   1836).  — iSï«ai' (Auch.-Eloy  1837). 

Dans  le  Species  plcmtarum.  Linné  décrit  son  Centaurea  Lippii  de  la  fayon  sui- 
vante: «0.  ealyeibus  inermibus:  .squamis  mucronatis,  foliis  piunatitidis  obtusis  de- 
currcntibus.    —    Amberboi,    erucaj    folio,    minus   Xsw.  art.  1719  t.  lu.  —  Habitat  in 

')  D'aprè.s  Nymax  (Cousp.  H.  eur.  .suppl.  p.  1«4)  l><ij.\eoxu  iin.Miti..iuu'  fin  Natural.  sii'il.  IHSI 
]!.  22  fsi>p.)j  un  .4.  Lippii  var.  subdiscolor  liaus  l'ile  italienne  lie  I^inosa,  située  entre  la  Sicile  et  la 
Tunisie;  comnie  je  n'ai  eu  à  ma  disposition  ni  échautillous,  ni  la  description  de  Lojacono,  je  n'ai 
pu  trancher  la  ijuestion  de  savoir  se  cette  forme  appartient  au  véritable  A.  Lippii  (L.)  ou  peut-être 
à  l'espèce  précédente. 
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^Egypto  iûter  Alexaiulriam  et  Roselte.  0  .  La  cinirte  diagiiose  ])eat  aussi  bieu 
s'appliquer  à  l'espèce  précéilentu  >iu';i  cellu  doiil  il  t-st  question  iei.  et  coiume  en 
outre  toutes  les  deux  ont  été  constatées  en  Egypte,  on  pourrait  être  embarrassé  de 
décider  laquelle  des  deux  espèces  Linné  a  en  réalité  entendu  désigner.  Mais  connue 
on  le  voit,  le  Cenlaurea  Lijipii  de  Linné  est  basé  exclusivement  sur  la  description 
et  la  figure  doiniées  par  Isnabu  de  r«Ainberboï  Eruca;  folio,  minus»'),  lequel,  d'après 
cet  auteur,  a  été  découvert  en  Egypte,  entre  Alexandrie  et  Rosette,  pur  le  médecin 
Lippi;  grâce  :l  la  description  excellente  et  détaillée  d'IsNAUD,  ainsi  qu'à  la  figure 
non  moins  instinctive  c|ui  l'accompagne  et  qui  représente  un  Amherbua  à  périclines 
courtement  ovoïde.«,  à  Heurs  hermaphrodites  glabres,  à  fleurs  neutres  nombreuses  et 
à  lanières  du  limbe  étalées,  etc.  ou  n'a  pas  la  moindre  difficulté  il  reconnaître  dans 
sa  plante  l'espèce  (pii  a  été  désignée  ci-dessus  sous  le  nom  <\' A.  Lipiiii.  C.'est  donc 
uniquement  cette  es]ièee  qui  a  été  visée  par  Linné  sous  la  dénomination  de  Ceit- 
taurea  Lippu. 

A.  crupinoides  iDesf.  FI.  ail. 
VI  p.  oôii  (is;i7).  —  Exs.:  1>:k.vi,ik  PI. 
Gueurn  près  Kairouan.    lOU — ;j()<l  m. 

Centaurea  Lagascae  Nvman  :■ 
incana  Lag.  (jeii.  t^.-  sp,  n.  397  (181(1); 
El  Kef;  somniel  ,iu  Dj.  Serdj;  Maktar. 

La  forme  récoltée  par  moi  est  à 
[PoMBL,    pro    sp.];    elle   n'en  paraît  différer  que  par  ses  feuilles  tomenteuses  .sur  les 
deux  faces,  canescenles  ou  blanches  en  dessous. 

C.  puUata  L.  Sp.  pi.  ed  I  ]i  '.11!  (1753).  -  Exs.:  Chodlette  Fragni.  fl.  alg 
exs.  n.   2.I.S.   —    Tim.:  Au   pied   du   Kalaael  Harral.   e.    llOf)  m.  ('on.ljes  blanches, 

tube  des  elaniines  jaunàlre. 

0.  acaulis  L.  S]),  pi.  éd.  I  ]>.  !n4  (17.)3)  (exel.  loc,  nat);  Battand.  in  Batt. 
&  Trab.   fi.  de  l'Alg.  p.  49.S. 

La  fornje  typique  de  l'espèce  [Boiss.  Diagn.  ser.  II  a.  3  p.  S3  (IS.iii);  Batt. 
1.  c;  BoDKu.  PI.  .r.\l-.  lS.^(i  n.  C.Sl,  .pii  est  ivpandue  dans  TAIgrrie  oeeidentale, 
est  indiquée  par  Bonnet  (Cat.  i-ais.  Tun.  p.  :.'4iij  rtinime  connuune  dans  Icjute  la 
Tunisie»;  les  riches  matériaux  tunisiens  du  .Muséum  de  Paris  et  de  I  Herl.).  Cosson 
appartiennent  toutefois,  connue  ceux  que  j  ai  recueillis,  exclusivement  à  la  sous- 
espèce  suivante,  qui  remplace  donc  évidennneiu  en  Tunisie,  de  même  que  dans  les 
régions  avoisinantes  de  l'Algérie,  la  Iniuie  lypi(|ue. 

Subsp.  C.  Balansae  Boiss.  .>c  Uiiit  in  l'.cuss.  1  <•  p.  si^;  Batt.vno  I  c.  - 
C.  acauliis  Desf.   fi.  ail.    Il   p,   3()-J   tali,   l'43,   ner   i Iierb       -    C  r/iuidct/iiuM  Vvmki. 
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Xouv.   mat.  ]>.  3]   (1^74).  —   O.  acanlis  Var.  ^-i  ]hi,hm.--rr-  Bonnkt  I.  c.  —  Exs.:  Chou- 
LETTE   Fra,i;ni,    H.   alg.   exs.   ii.    14',t. 

G.  furfuracea  t'oss.  A-  K'ual.  in  Bull.  sof.  l>ot.  Fr.  IV  p.  SlîS  (1857);  T'oss. 
Illustr.  ri.  atl.  l'asf.  VI  p.  «7  lali.  140.  —  Exs.:  Kualik  PI.  alg.  sel.  ISÔS  n.  (50. 
-    Tim.:  Entre   .Mebaiula  et   D.j.   Fe.ljed.j.   HO -1(10  m. 

G.  contracta  Viv.  FI.  lili.  specim.  p.  ôS  lab.  24  Hgg.  1,  2  (1S24);  B.\kkattk 
in  Coss.  Illustr.  H.  atl.  fasi-.  \'I  y.  (!4  tal).  138.  ^  Tun.:  El  Hafay;  Dj.  Regouba. 
.^— 200  ui. 

G.  dimorpha  Viv.  FI.  lib.  specim.  p.  .ô8  tab.  24  tig.  3  (1824)  («biiuori.ba»). 
—  Exs.:  B.u-.vNSA  PI.  d'Alg.  1803  n.  797.  —  Tuii.:  Ura-el-Karroudja  |irès  Kaironan. 
.0  —  100   ni. 

Grupina  Grupinastrum  [Mobis  FI.  sard.  TI  |).  443  (1840—3),  sub  Centaurea] 
Vis.  FI.  dalni.  II  p.  42  tab.  51  1'.  3  (1847).  -  Tun.:  Dj.  Bellota;  Sotik-el-Djema. 
UX)0— 1200  m. 

La  plante  des  deux  localités  nientic innées  est  caractérisée  par  ses  corolles  à 
peine  exsertes  et  d'une  longueur  de  U  -11  lam.  seulement  (cf.  Boiss.  FI.  or.  III); 
la  même  forme  a  été  distribuée  dans  les  exsiccata  de  la  Soc.  daupli.  1878  n.  I(ïil7 
(non  ?/«V)  et  de  Sint.  et  Rtoo  Iter  cyj.r.   1880  n.  2',)8. 

Garthainus  coeruleus  L.  Sp.  i>l.  éd.  I  p.  830  (1753). 

Var.  tingitanus  [L.  8p.  pi.  éd.  II  p.  Il(i3  (1763),  pro  sp.].  —  Exs.:  Todaeo 
FI.  sic.  exs.  n.  520;  Bouro.  PI.  d'E.sji.  1849  n.  2(14.  —  T"//;;..-  Entre  Maktar  et  Souk- 
el-Djema.  <■.   K.IOO  m. 

G.  strictus  |P(iMEL  Nouv.  mat.  p.  278  (1875),  sub  Onobroma]  Battand.  in 
Batt.  a  T(tAB.   FI.  de  l'Alg.  p.  510  (1888—90). 

Cette  ])laiite.  indiquée  par  Bonnet  (Cat.  rais.  Tun.  p.  250)  à  Guelaat  Es-Snam, 
en  Tunisie,  doit  être  (/xclue  de  la  flore  de  ce  pays,  puisque  les  échantillons  rap- 
portés de  ladite  montagne  appartiennent  en  réalité  au  C.  calmis  (Boiss.  &  Reut.) 
Battand. 

Gatananche  lutea  L.  Sp.  i)l.  efl.  I  p.  812(1753).  —  Tm»..- Maktar;  Dj.  Baten- 
el-(TUeuru.    150—950   m. 

G.    coerulea    L     Sp.    pi.  éd.  I  ]>.  812  (1753):  Rbichb.  le.  fl.  germ.  vol.  XIX 
tab.    12    f.     I.    —     Tun:    Broussailles  des  montagnes.     Dyrel-Kef;  Dj.   Bellota.  900 
1200  m. 

Cichorium  Iiitybus  L,  S[i.  pi.  éd.  1  p.  sis  (1753). 

Var.  glabratum  [Pbesl  Fl .  sic.  I  p.  XXXII  (182(i),  pro  sp.l.  -Exs.:  Hkldk. 
Hb.  grtec.  iiorni.  n.  329.  —  Tun.:  Terrains  calcaires.  El  Kef  ;  entre  Zaonïa  Abd-el- 
Melek  et  Ain  Seiio))ria.  (500  -700  m. 


En  Tunisie,  le  C.  pumilum  Jacq.  a  été  jusqu'ici  le  seul  représentant  du  genre 
Cichorium. 

Hyoseris  scabra  L  Sp.  pi  ed,  I  p.  809  (1753).  -  Exs.:  Bai.axsa  Pi  d'Alg. 
1862  n.  ôtiit;  Todako   FI.  .sic.  exs.   n.  044.  —   Tun.:  Sousse.  c.   10  ni. 

Hedypnois  cretica  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  sio  (1753),  sub  Hyoseridel  Willd. 
Sp.  pi.  tom.  III  p.  1()I7  (iSOO):  Willk.  it  Lue.  Prodr.  H.  hisp  II  p.  207.  ~  Tun.: 
Très  répandu. 

Sub.sp.  H.  tubiformis  Tkn.  FI.  nap.  II  p.  179  lab.  73  (1820);  Reichb.  le.  fl. 
germ.  vol.  XIX  tab.  10.  —  Exs.:  Todaro  Fl.  sic.  exs.  n.  546;  Scholt!!  Hb.  norm. 
nov.  ser.  n.  2760.  —  Tun.:  Lieux  sablonneux.  Haminani-elLif :  Sousse;  Oued  Bayla 
près  Kairouan;  Gabès.  0 — KKI  m. 

Subsp.  H.  monspeliensis  Willu.  Sp.  pi.  tom.  III  p.  1616  (1800).  —  H.  po- 
lymorpha  De.  Prodr.  VU  p.  81  (183S);  Reichb.  le.  fl.  germ.  vol.  XIX  tab  11  tigg. 
I,  II,  V.   —   Tun.:  Dunes  cultivées  à  Sousse.  5 — 10  m. 

Les  sousesiièces  n'étaient  pas  encore  signalées  en  Tunisie. 

Rhagadiolus  stellatus  (Uiktn.  De  i'ruct.  II  p.  354  tab  C'LXVII  (1791); 
Battan».  in  Batï.  A  Tkab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  532. 

Forma  hebelsenus  De.  Prodr.  VII  p.  78  (1838).  -  Alg.:  Biskra.  —  Tun.:  Entre 
Tunis  et  la  Goulette;  Sousse;  Kessera.  0 — 800  m. 

Le  Rh.  fâidis  Gjsrtn.  1.  c.  que  Battandiek  considère  avec  raison  comme  spé 
cifi(|ucinent  distinct  du  Rh.  ddlatus,  ne  paraît  pas  avoir  été  rencontré  jusqu'ici  en 
Tunisie.  Il  se  trouve,  dans  le  nord-ouest  de  rAfri(|ue.  non  seulement  en  Algérie, 
mais  aassi  dans  le  Maroc  (Dj.  Sadig  près  Mekinez  (Grant  1888;  Hb.  Mus.  Par.)|, 
où  il  n'est  pas  indiqu('  par  Bat-i,  dans  le  Spicilrf/inm  fl.  iiiaroc. 

Seriola  setnensis  L.  Sp.  ]il.  cil.  Il  p.  1139  (1763).  —  Exs.:  ('houlette  Fragm. 
H.  alg.  exs.   n.  359;    Touako    Fl.  sic.  exs.   u.  679.   —    Tun.:  El  Ayaïeiia.  5-l(l(l(»  m. 

S.  laevigata  L.  Sj).  pi.  éd.  II  p.  1139  (1763).  —  Exs.:  Choui.ettk  Fragm. 
fl.  alg.  exs.  n.  15h;  Balansa  PI.  d'Alg.  1S53  n.  7X0;  Roru.;.  PI.  d  Alg.  1S56  n. 
83.  —   Tun.:  Montagnes  calcaires.     Dj.   Bellota  ;   .Maktar.  90(1— 12(»(1  m. 

Thrincia  tuberosa  iL.  Sp.  pi.  cd.  I  p.  79'.i  (1753).  suli  Leontod.^  De.  Fl.  fr. 
tom.   IV  |).  52  (1S05).  —   Tun.:  Kessera.   700—900  m. 

Urospermum  Dalechampii  jL  Sp  pi.  éd.  1  p.  790  (1753).  sub  TragojHigone) 
F.  W.  SciiMiiiT  Samiui.  phys.-oek.  Aufs.  1  p.  27f!  (1795).  —  Tun.:  Entre  Foudouk 
Souk-el-Tlcta  rt  .Maktar;  Bled  El-Aaia;  entre  Sousse  et  Sidi-el-llani.  20  -1100  m. 

U.  picroides  |L.  Sp.  pi.  éd.  1  p.  790  (17.53).  snb  Tragopogone  F.  W  SeuMinr 
1.  c.  p.  275  (17U5).  —   Tun.:  Suusse.  0-  20  m. 
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Tragopogon  australe  Jord.  Cnt  liort.  Dijon  1S4H  p.  32;  Gren.  &  Godk. 
FI.  <le  Fr.  II  \,.  312;  Willk.  it  L.ïk.  l'r.xir.  11.  liisp.  II  ]..  220;  Batt,  .fc  Trab.  FI. 
de  l'Alg.  p.  Ô49.  —  Exs.:  Bourg.  Env.  de  Toulon  n.  258;  Billot  n.  3870.  -  Tint.: 
Broussailles  sur  le  plateau  du  Dyr-elKef,  c.   1000  m. 

Un  représentant  du  genre   Tragopoffon  était  inconnu  jusqu'ici  en  Tuni.sie. 

Geropogon  glaber  L.  Sp.  pi.  cd.  II  p.  1109  (1703);  Reuhb.  le.  fl.  germ. 
vol.  XIX  tab.  28  tigg.  I— II.  —  7'm>î.:  Moissons  etc.  entre  Ain  Zouza  et  Maktar. 
800—900  m. 

Scorzonera  undulata  \'ahl  Syiuh.  bot.  Il  p.  80  (1791);  Batt.  &  Tbab.  FI. 
de  l'Alg.  )i.  048.  —  Exs.:  Chouletti:  Fragni.  (1  alg.  exs.  n.  159.  —  Tnii.:  ('ollines 
calcaires  à  Maktar,  e.  950  m. 

\'ar.  deliciosa  [Guss.  Ind.  seni.  hort.  Boecad.  an.  1825  p.  11  et  FI.  sic.  syn. 
II  p.  389,  pro  sp.;  Batt.  &  Trab.  1.  o.,  ])ro  sp.]  —  Tmi.:  Broussailles  du  Dyrel- 
Kef.  c.   1000  m. 

\'ar.  alexandrina  |Boiss.  FI.  or.  111  p.  700  (1875),  pro  sp.;  Batt.  <.t  Trab. 
1.  c.,  ]iro  s]i.J  Barratte  in  Bonn,  it  Barr.  C'at.  rais.  Tun.  p.  262  (1890)  —  Exs.: 
Balansa  1*1.  d'Alg.  1853  n.  772;  ('houlette  Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  205.  —  Tnv.: 
<Hied   Bayla  près  Kairouan.  0—350  m 

Se.  brevicaulis  Vahl  Synili.  bot.  II  p.  88  tali.  44  (1791).  —  Sr.  rorrmo- 
pifolii,  Dese.  fi.  atl.  II  p.  220  tab.  212  (ISOO).  —  Tmt.:  Dj.  Serdj  ;  Dj.  Bellota. 
300     1200  m. 

Sonchus  tenerrimus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  \>.  794  (17r)3). 

^'ar.  annuus  Lanoe  Pug.  pi.  hisp.  p.  150  (1800 — 1);  Willk.  et  Loe.  l'iodr. 
fl.  hisji.  Il  ]).  241    —   Tnv.:  Kairouan;  El  Hafay;  Dj.  Aziza.  80—250  m. 

Zollikoferia  nudicaulis  |L.  Mantissa  p.  278  (1771).  sub  CbondrillaJ  Boiss. 
Fl.  or.  111  p.  S24  (1875).  —  Exs.:  Balansa  l'I.  d'Alg.  1853  n.  789;  Kralik  PI. 
tun    n.  203  et  2(>3  a.  —   Tmt.:  Bou-Hanirani  ;  El   Hamnia.  0 — 350  ni. 

Picridium  tingitanum  (L.  8)).  pi.  éd.  l  \i.  791  (1753),  sub  Scorzonera)  Desp. 
Fl.  atl.  II  p.  220  (1800);  Pomel  Nouv.  mat.  p.  li  (1874);  Battand.  in  Batt.  &  Trab. 
Fl.  de  l'Alg,  ]).  559.  —  Xon  Bolss.  Fl.  or.  III  p.  827  (1875);  nec  Babbattk  iu 
Bonn,  it  Barr.  t'at.  rais.  Tun.  p.  207.  —  Exs.:  Boubo.  PI.  d'Esp.  1849  n.  308. 

Distribution  géographique.  Pmingal  mérid.  [Cabo  de  Sào  Vincente 
(Welwitsch  1847  n.  577);  Espagne  mérid:  Mnror  sfip/mtr.  (Bab  El-Aloun  à  Rabat 
(Grant  18S(;);  le  long  de  la  route  de  Laraehe  à  Fez  (ilfe//mo  1880):  Tanger  (Schous- 
boë;  Salzmann);  AlghiP  (littoral  orauai.s). 

Le  Pirridniw  tingitamim  (L.)  Dese.,  f|ui  est  caractérisé  entre  autres  par  sa  ra- 
cine vivace  ')  et  ses  acliaines  intérieurs  de  3,5 — 4,5  mm.  de  longueur,  à  côtes  presque 

')  Conformément  à  la  description  de  Hebmannus  [Horti  aead,  lugd.-bat.  eat.  p.  657  (1687), 
cum  icône  p.  659j  LixxÉ  indique  son  Scorzonera  tingituna  comme  annuel,  son  indication,  également 
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lisses  et  très  saillantes,  ce  i|ui  l'ait  (pie  leur  eou|ie  transv( 
d'une  étoile,  ne  se  trouve,  eoniine  on  le  voit  ei  dessus.  i|u 
de  la  péninsule  iliérique  et  dans  les  parties  du  loiitiiun 
Dans  le  t'at.  rais.  Tun.  H.\rratte  enregi.stre  un  Plniiliuii/  tinfiilawiw  Dksp.  désigné 
comme  vivace  et  l'indique  comme  «commun  sur  toute  la  côte  orientale  de  la  Tu- 
nisie»; les  matériaux  recueillis  en  Tunisie  aussi  bien  par  moi  que  par  les  diverses 
inis.sions  françaises  représentent  eejiendant  exclusivement  l'esiièce  suivante  toujours 
annuelle.  A  cette  dernière  appartient  aussi  le  P.  thiffitanimi  indiqué  en  Orient  par 
SiBTHoup  &  LiNDi.EY  (Flora  grteca  vol.  \'III  p.  07)  et  Hotssieb  (1.  c.),  ce  que  mon- 
trent aussi  hieii  les  (i(\scii])tioiis  données  par  ces  auteurs  (pie  la  figure  très  instruc- 
tive (pi.  7it2)  du  F/ord  Otaca.  D'aiirès  les  matériaux  ddiit  j'ai  disposé  le  P.  /iiifji- 
faiviim  indiijué  par  Sciuii.t/,  dans  les  Canaries  a]iparticiit  également  à  l'esjièce 
ci-dessous. 

P.  orientale  |L.  Sp.  pi.  éd.  11  p.  \\r^  (ITti:-!),  sub  .ScorzoneraJ  De.  FI.  fr.  vol. 
I\'  p.  Kl  {ISil:"))  i»c  l'indr.  \'ll  p.  ISL'  (1!^:^S).  —  P.  tinfiitamm  Scirtn.Tz  Bip.  in 
Webh  et  Bebtu.  Phyt.  cniiar.  sect.  11  p.  XU\  (isnc,-- ;")());  iîaiss.  FI.  or.  TU  ]>.  S27 
(187:")),  a  &  p;  Barrattk  in  Bonn,  i  Bark.  Cal.  rais.  Tun.  j..  2(17:  non  Dksk.  — 
P.  disrnlor  Pomet,  Nouv.  mat.  ]).  (1  (1S74);  B.attand.  in  Iîatt.  i*:  Thab.  FI.  de  l'Alg. 
p.  ;");")!•  (excl.  syn.  IIociisT.).  -  Icon.:  l''l.  gi;era  tali.  7'.t2.  -  l'^xs.:  I'.ohtm!.  PI.  cimar. 
n.  022;  PI.  d'Fsp.  ISAO  n.  7(1(1.  ls:)2  n.  1(1(»2;  IItt..  Porta  c^:  l!n:(>  It.  bisp.  1S7H 
u.  H8(j;  Krai..  PI.  tun.  n.  104;  Sint.  &  Ric..  11.  (■yi)r.  ISSd  n.  ■JSC,  .Srinmi'.  Un. 
itin.  1835  n.  ;j;-50;  Ancn.-Ei.oT  Hb.  d'Or.  n.  10(17:  lsn7  n.  ;U()'.t:  Kotsctty  It.  syr. 
1855  n.  430;   Bornm.   It.  pers.-turc.   1892— :-5  n.  450. 

Distribution  géogra|ib  i  que.  Bah'aicfi  (Majorca  (Camb.  1825)j;  Exjinfitif 
mérid.  (.\lalagn,  Almeria,  Murcia);  Ilcf  Caiiaricf:  [TénérifTe,  etc.);  Maroc  nwruJ.  [Mo- 
gailor  (Bai.ansa;  Hiiok.  :  Iiirahtm):  Aiiiahiz  et  Tidli  Igliicliaii,  montagnes  dans  le 
distr.  d'Ida  Oucliemlal  (Mari..  187(1):  diied  Dcbcny  (.Mai.-h  1S75);  Tamelat  (Makd. 
1875);  Oudjan  (Maru.  1H75);  env.  d'Agadir  (Ihrahim  1S77)|:  Algrric  (Oran  et  le  sud 
des  trois  provinces);  Tmrine  (voir  Barratte,  I.  c);  'J'iipnHtnwr  [Gliiran,  in  lapidici- 
uis  autiquis  14000  m.  a  Tri[ioli  (Letourn.  18S(i);  Ci/n'nn/qiif  (Benghasi  (Rbhmer); 
sables  marit.  à  Dernali  (Daveau  1875)];  Egypte  (Alexandrie  (Krai.ik);  Caire  (BovÉ); 
entre  Caire  et  Sue-/];  Snini :  Pa/rs/hiP:  ('hfiprr:  Asie  MInrim-:  Arnhir  [.Mascate  (Auch.- 
Eloy)];  Per.'<('  mérid.  [ins.  llormus  (Bornm.)|;  Afi/luniisfav  ((irittitb):  Jiidr  (\'oy.  de. 
Jaoquemont  n.  7.'-i). 

Cette  espèce,  ipie  I'xusstei;  (I.  c.)  indi(jue  aussi  dans  le  Maroc,  n'a  du  reste 
été  signalée  jusipi  ici  (|uin  Otieiit.  Dans  l'Occident  elle  a  on  effet  passé  sous  le 
nom  de  P.  tiriffi/fiti/iw  >m  bien,  comnje  en  Algérie,  elle  a  été  désignée  sous  le  nom 
de  P.  difcolnr.  donne  par  Pomki..  La  plante  se  distingue  du  P.  thgdaimm  surtout 
par    sa   racine  constamment  annuelle  et  jiar  ses  achaines  intérieurs  longs  seulement 

empruntée    à    Heemannus,   'Habitiit  in  Tinyiclc   inoiivf  iii'aiinioiiiH  (iifil  a  ea  en  vuo  la  plante  vi- 
vace  dont  il  est  question  ici. 


/  Cnntiil.iiti.m.-  h   hi    llmv  ,!,■  la  Tunisir  etc.  1  I  ••> 

2 -."5  111111,,  il  ivtps  plus  tiilu'n-iilriisi's  et  moins  snillaiites,  ddunaiit  |iai-  conso- 
it  une  ritu]<f  traiisxcrsalc  i|ii;Hlran.tj,nlaiiv.  J'ilic  su  jirësi'iitc  du  ivsU-  sous  deux 
ifs  ilr  piut  assez  ililïcicnl.  Iiiiic  à  ùiiv  dressée,  plus  OU  moins  prolongée  (P. 
/iiiiiiDi.  7  lîoiss  1  e  ,  J'  (li.-itdior  l'dji).  1  autre  à  axo  iiriniairc  court  ou  presipie 
et  a  rameaux  et  peilcnieules  eourts  et  étales  (/'.  //;/(/.  |î  mivii.^-  lîoiss.):  à  la  der- 
e    Imiiie    a|.].arlieiit     iiinhalilomeiit     aussi     le     ]>.    Sahanr    I'om,     Nouv     mal.     i.. 


•Hyl  (ISTf,). 


Crépis    radicata    Koksk.   1'"I.  a'.o-,-a,rnli.   p.    14:')  (1775).   —   ('.  s/mrriniilr. 
l'difUN.   l'I.   a'K.   n.    1117.    —   Tmi.. ■  l.\t.  (V 


îi  (1S74).   pni  sp.   sub   «Barkausia»;  sub 
l'I    tuu.   11.  397.    —  Tw?  .•  Plaines  arides 
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^theorhiza  bulbosa  iL  Sp  |)1.  éd.  I  ]i.  7'.>s  (1753),  sub  Leontodoute]  C'ass. 
in  l.)iel.  SI-,  liât.  XLMll  p  4lV)  (1s27).  —  FI.  gr;eea  tab.  798.  -  Tn».:  Sousse  ; 
oasis  dEl   Hauima.  5-4(1  m 

Andryala  integrifolia  L.  Sp.  pi.  e.l  1  p.  sos  (1753).  —  Exs.:  Bouro.  PI. 
d'Esp.  lS4'.i  11.  301;  Jamtn  PI.  d  Alt;.  1.^5(1  u  51;  Balansa  PL  d'Alg.  1H51  n.  157. 
-    Tini.:  Pyrel-Kpf:  M-iktar.  S(H)— IIIOO  m 

A.  dentata  Siutu.  lV  Sm.  FI.  sr.  pn'dr.  II  p  140  (1S13);  Sibtu.  it  Ltnpl. 
FI.  i:,Vlvrl^  vid.  IX  p  7  tab.  Sll  (l.s;'.7);  De  l'mdr.  \'II  p.  L'45  (1S3.S);  uou  Guss. 
FI.  sie.  syii.  H  ].  407  (1S43).  -  Ro/lni,  truitif«li,t  Tinf.o  t'at.  liort.  r.  pauorm.  1827 
p.  2S0.  —  AiKhi/iihi  tnniifolia  De.  I.  e.;  (Irss.  I.  e.  p.  4li(i.  —  Exs.:  Heldr.  Hb. 
gnec.  nnrni.  n.  854;  Tooako   FI.  sie.  exs.  n.  ;t7ii. 

Cette  plante,  rpii  se  trouve  en  Sieile,  en  (iréee,  ilans  l'Asie  mineure  et  en  Syrie, 
et  qui  d'après  Babratte  (C'at.  rais.  Tun.  p.  270)  serait  répandue  dans  jiresque  toute 
la  Tunisie,  semble  devoir  être  exclue  jusqu'il  nouvel  avis  de  la  flore  de  ce  pays, 
les  matériaux  rapportés  des  nombreuses  stations  indiquées  par  l'auteur  cité  appar- 
tenant en  réalité  à  l'espèce  ci-dessous  ').  La  présence  de  la  plante  en  Algérie  me 
paraît  également  tout  au  moins  très  douteuse;  je  n'ai  pas  vu  d'exemplaires  d'une 
des  localités  citées  ]iar  Battandieb  (FI.  de  l'Alg,  p,  567),  à  savoir  Bibans;  mais 
pour  les  antres  ,stations  algériennes,  le  Muséum  de  Paris  ainsi  que  l'Herb.  Cosson 
ne  possèdent  (|ue  des  s]iécimens  de  l'espèce  suivante. 

A.  arenaria  [De.  Prodr.  \'I1  p.  245  (ls3.s),  pro  var.  A  tenuifolifp)  Boiss,  & 
,  Reut.  Pugill  p.  71   (1852);  Wii.i.i;.  et  Lcio.  Prodr.  fl.  liisp,  II  p.  272;  Batt.  &  Tbab. 


')  ]l  n'y  iV  (|IH'  deux  en  trnis  inclivicins  cmiservés  dans  l'Horb,  CossoN  et  provenant 
Tunisie  .scpleiitrienalc  ([n'en  ponnait  être  tenté  de  lappeiter  à  la  plante  de  SiBTHORP  iV;  8; 
à  cause  de  la  petitesse  des  ealathides;  le.s  exemplaires  ne  sont  tontefois  pas  suffisamment  in; 
tifs  pour  pourvi.ir  t'tie  sùunient  déterminés. 

-iita  Kug.  Sui,-.  Pbjs.ogr.  Lund.      T.   MU.  15 
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FI.  di'  l'Alg.  ]].  5(;7.  —  A.  devtata  it  A.  Cossiirensif  (inss.  l'"l,  sic.  syn.  Il  \y  4(i7 
(1843),  ex  ilesci'.  —  A.  inti'ffyijblla  var.  arenaria  Bali,  Siiicil.  H.  iiiaroc.  j).  r)41 
(Jouin.  Linn.  soc,  Bot.,  vol.  X\'I  (1S7S));  Barkatte  iii  Bonn.  &  Barr.  C"at.  rais. 
Tnn.  p.  270.  —  A.  integrif.  \'ar.  y  tomiifolia  Bareatte  1.  c,  .salteni  jj.  iiiax.  pte. 
--  Ex.s.:  BouRo.  PI.  d'Esp.  1S49  n.  2H9;  ISf)!  n.  1273;  1854  n.  22.3(;;  l'I.  dK^p  .t 
de  Port.  1853  n.  1937;  Magnier  FI.  sol.  exs.  n.  1477  .t  1477  las;  Kramk  PI.  tnn. 
u.  280. 

Distribution  >;  (■  o  g  r  a  p  h  i  q  u  c,  l'ortngal  ;  Espagne  :  Sicile  :  Maroc  [cf.  Bali. 
1.  v.\;  Algri-if  |Prov.  d'Or.:  Oran  (Durieu;  Rkuter;  etc.);  Senia.  près  d'Oran  (C'oss. 
1852);  Founassn  (Bonn,  it  xMatirv  1888).  Prov.  d'Alg.:  Env.  de  Lagliouat.  Prov.  de 
C'onst.:  fol  de  Sl'a  (Bai.ansa  isr)3);  Fontaine  chaude  ju-ès  de  Biskra  (Jamin  ISîkJ)]; 
Tunisie  [Zagbouan  (Kralik);  Oued  Edde.lj  (I)oum.  &  Bonn.  1884);  El  Hafay  (Murb.); 
El-Guettar  (I)oum.  ifc  Bonn.  1884);  Klianguet  El-Tcldja  (Letourn.  1887);  Redir  Ti- 
miat  (DouM.  &  Bonn.  1884);  Dj.  Oum-Ali  (Uoum.  et  Bonn.  1884);  Oued  Zitoun 
(Letourn.  1884);  Gabè.'i  (Krai..  1854);  Oued  Ford,  Oued  Zcgzaou,  Oued  Oum-Me- 
zessar,  ]^j.  Tadjera,  entre  Ksar-cl-Mctameur  et  Heuehir  Koutin  (I^etoubn.  1884); 
Dj.   Aziza  (Letoi'rn.;  Murb.)]. 

Connue  on  le  voit  par  le.s  indications  cidessus,  ÏA.  arcnitria.  i|ui  n'était  sig- 
nalé jns(|ii'iii  en  iVIgéiip  qu'il  Oran  et  en  Tunisie  à  Zagbouan,  est  très  répandu 
dans  ces  p;i\s  Comme  Boirsier  &  Reiiter  l'ont  fait  re.s.sortir  dans  la  description 
originale,  cette  ] liante  se  distingue  de  l'.-l.  donlnla  R.  it  S.  (=  A.  tcrmifolia  Gtrss.) 
par  .ses  ligules  de  conlrur  orangi'c  (non  pns  j^inne  citrini),  dont  les  extérieures  sont 
en  outre  considernblcment  plus  longues  ipic  les  .■cailles  du  péricline,  par  ses  péri- 
elines  h  tonientuni  un  jieu  plus  abondant  et  par  ses  fouilles  caulinaires  plus  élar- 
gies à  la  base.  —  L'A.  Cnssyrinsis.  dont  Gussone  a  fait  une  espèce  à  part,  con- 
rorde  dans  tous  les  jioints  essentiels,  si  l'on  en  juge  ]iar  la  descri]ition  de  l'auteur 
(1.  c),  avec  la  plante  de  Boissier  &  Reutfi;,  et  ne  peut  sûrement  pas  être  consi- 
déré avec  raison  connue  en  étant  distinct. 

A.  laxiflora  De  Prodr.  \'JI  p.  24(i  (1838);  Hattano.  in  Batt.  it  Trab  FI. 
de  l'Alg  ]i.  :')(;«  (Jlolliiii  hirijlnra  Sai.zm  PI.  exs.  1825,  sine  n:o)  —  Exs:  .Soc. 
ilaupli,  n,  487. 

En  Tunisie  cette  espèce  est  (■videninicnl  assez  rare  et  continée  dans  la  partie 
septentrionale^  du  p:iys.  comme  su  dispersion  .■lillenrs  pernieltait  de  le  pr('Voir.  Dans 
le  (Vit.  rais.  Tun.  la,  plante  est  indiciuec  aussi  ii  Oued  Eddedj,  EI-(  luettar.  P>ir  (  )uni- 
Ali  et  Redii'  Tiniiat.  localités  situées  rlans  le  sud  de  la  Tunisie;  mais  les  matériaux 
rM,])]iortés  de  ces  endroits  ai)iiartiennent  eu  n''alité>  il  l'.,-!.  aminrin  lî.  i^:  \\.  -  Aux 
doux  stations  algériennes  indi(|uées  par  lÎATTANniER  (I.  i.)  il  tant  ajouter,  d'après 
des  échantillons  con.scrvés  au  Muséiun  de  Paris,  les  suivantes  i'rov  d'Alg.:  Montag- 
nes de  rOuarseuis  (t'osa.  1854);  Alger  (Dki.kstrk  1837).  l'iov  de  Const.:  Philip[ie- 
ville  (Ravergie  1840);  Dj.  Mecid  près  Con.stautine  (Dcriev  1840);  Bône  [Dv- 
EIEU   1841). 


Campanulaceee. 

Wahlenbergia  lobelioides  l'L  lil.  Sii|iiik-ui  jil  p.  140  (1781),  sub  CauTpa- 
nula)  Ih:  MoiiLPgr.  des  (';uiii>aii.  \<.  lôT  (ISJÎO);  Wuiîii  it  Iîebth.  PliytoKf.  canar. 
seet.   III   \<    4. 

Siilisp.  W.  nutabunda  [(inss.  ap  Ten.  Appwid.  V  ad  fl.  nuap.  jn'odr.  [).  S 
(ISL'i;)  et  l'I.  rar.  p^  '.14  lali.  IS  (1826).  sub  Canipaiiula]  De.  1.  c.  p.  loi  &  Prodr. 
VII  p.  455  (ISSll):  Wjldc.  .t  I.ge.  Pmdr.  H.  bi.^p.  II  p.  280.  —  Exs.:  Boueo.  Pi. 
d'Esp.  18r)I  11.  1285.  —  Tim.cm/r.:  Liuu.x  .sablonueu.x  entre  Dj.  Trozza  ot  Bled  El- 
Aala,  ;-$(lO--400  m. 

Un  représentant  du  genre  Wahlcnbety/ia  ue  semble  pas  avoir  été  signalé  jus- 
qu'ici dans  le  nord-ouest  du  uontineut  africain.  Il  .se  trouve  cependant  dans  l'Herb. 
CossoN  des  exem]ilaires  de  la  |)lante  en  (|uestion  recueillis  par  le  rabbin  M.vbdocuée 
en  l.STf)  et  l.-^Tli  dans  lo.-  nidroils  suivai-.ts  du  Maroc:  Ida  Oubakil;  Fouinalili  et 
partie  se|)teiitr.  du  ilistrict  d'Ida  Ouelienilal  ;  Oudjan;  Ighirmillul  et  Dj.  Tal'raout  et 
Kerkar,  montagnes  à  l'est  du  distr.  de  Tazeroualt;  Adadès  et  Tazalaght.  —  Les 
exemplaires  marocains,  désignés  dans  l'Herb.  Cosson  comme  W.  luhelioidei'  De, 
concordent,  de  même  que  les  tunisiens,  avec  le  W.  nutabunda  (Gnss.)  De,  qu'on 
rencontre  au  sud  dr  l'Italie,  en  Sardaigue  et  dans  l'Espagne  méridionale.  Le  W. 
blidiuidcf  (L  )  De.   typi(|ue  paraît  être  confiné  à  Madère  et  dans  les  Iles  Canaries. 

Campanula  atlantica  Coss.  i\:  Du.  ap.  Iîal.vnsa  PI.  alg.  exs.  1S.Ô3  ii.  061; 
Battanu.  in  lî,\TT.  et  TuAB.  FI.  lie  l'Alg.  p.  ôT.'i  (1.SS8— 1)0).  —  C.  a/cjattica  VouEh 
Nouv.  mat.   p,  2ôT  (ISTô). 

Var.  glabra  P.onnet  in  .Jourii.  de  Bot.  VII  p.  107  (IS03)  &  in  Bonn.  &  Barr. 
111.  pban,  Tun  tab.  11  f.  1,  2  (1800).  —  Tun.:  Fentes  des  rocbers  du  Dyr-el-Keï, 
,S0O— 10(.)(t   iri. 

C.  semisecta.  —  Nova  spec.  e  sect.  Médium  De.  —  Annua.  Caulis  erectus, 
8 — 3ô  cm  altus,  firmus.  pilis  albis  brevibus  et  longioribus  rigidis  liirsutus,  a  média 
parte  ramosus,  ramis  patentibns,  arcuato-adscendentibus.  Folia  obovato-oblonga  vel 
ovata.  1  —2,5  cm  longa,  subintegra  vel  remote  creuatodentata,  undique  subadpresse 
iiirsuta,  inferiora  in  ])etiolum  brevem  attenuata.  cœtera  sessilia.  Flores  in  a]>ice  ra- 
morum  terni,  subcymosi,  rarius  solilarii.  pednnculo  liispidissimo,  5—15  mm.  longo, 
demum  arcuato-nutanti  insidentes.  (Jalycis  tubus  breviter  turbinatus.  ut  peduneuli 
pilis  brevissimis  adpressis  recurvis  eiuereo-pube.scens  nec  non  pilis  lougis  rigidis 
sparse  hispidus;  laciniiu  calyciuîc  10 — 15  mm.  longsB,  subtriangulari-lanceolatœ,  extus 
et  intus  pilis  brevissimis  recurvis  dense  puberuke,  margine  et  ad  nervum  medianum 
Idspidie,  fructu  maturo  erectopatuliB ;  appendices  sinuum  late  triangulares,  2—3  mm. 
longte,  acutte,  tubo  calycino  breviores  et  ab  ,eo  paullum  divergentes.  Corolla  18 — 22 
mm.  longa,  carai)anulata,  calyee  sesquilongior.  usque  ad  médium  5-fida,  violacea, 
extus    subvelutino-pubcrula;   lobi  suberecti,  oblongo-lauceolati,  duplo  longiores  quam 
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lati  (longit.  Vt  — 11  imii.,  latit.  ô— 5,f)  iiiiii);  tulms  calyce  seiiiper  [laullo  hrevior.  hasi 
pallide  violaceiis.  Antlieiw  Hava-.  aiite  aiiUiesiiu  S— tt  iimi,  longre  :  tilaïuenta  basi 
iatissima.   ileiitse   rilii.laUi.      Slii^nuila    o.      Capsula   :i-li.cularis     —    FI.   A"   tV.    Majo— Jul. 

Syn.:   C.    ,Ucliutm,ia    W'illk.    in   \Vk.   et   Lue.      Pro.lr.   H.   Ius|..   II   \>    iS'.l  (1S7U); 
non  L 

Exs.:  Houiui.   PI. 

\-A.v.    basiclada  Nova  var    —  A  lypo  differt  eaule  humiliore  (ô— lô  om. 

alto),  jam  hasi  lu  raums  arcnato-ailseciulentes  diviso,  laciniis  calycinis  nhtusiusculi: 
tubum  corolla"  vix  vel  non  suiiciaiitibus.  cum  peduia-uli.s  luiiuis  dense  |inberiilis, 
corolla  paullo  minore. 

Exs.:  Bouiui.  PI.  dEsp,   isfrj  n.    KiU  b;   Reveucu.  Pi.  d'Esp.    IS'.U   n.  ôSS. 

Distribution  j!;éoi;ia  ph  ii|  iie  <'oiiiiu  jusqu  iei  seulement  eu  Etniagne. 
Albacete:  Broussailles  à  Riupar  (Houk.;.  is.)())  .laen:  t'erro  de  San  Viceute;  Puerta 
(Blanco  18411).  —  Vai-  haxirhuln.  N'aleiitia:  Moxente  (Boukg.  1852);  Sierra  de  la 
CuevaSanta  (RiivEueu.  1S',I1|.  Albaeele:  Mellin.  au  pied  de  la  sierra  de  las  Caldas 
(Roiiy    ISSl).      Mureia:   Serra   de   Ivspuiia   ((.uii,-.\(.    ISÔd). 

Un  examen  appnilniuli  des  iiiatiTiaiix  de  Ciuiijjanula  dichofoina  ■  i|ui  se  trou- 
vent au  Muséum  de  Paris,  dans  Idlerb.  Cosson  et  IHerb.  Ukake  uel  ('astillo  a 
fait  reconnaître  qu'à  côté  du  véritable  C.  dichutuiiui  L..  il  ne  se  cache  sous  la  déno- 
mination ci-dessus  pas  moins  de  trois  autres  ty]>es.  qui,  par  suite  cle  différences 
importantes  dans  la  constitution  de  la  Heur,  diùveiit  être  considérés  comme  espèces 
a  part.  '  Deux  d'entre  eux  ont  déjà  au  conimenceiueiit,  res|ieclivcment  au  milieu  de 
ce  siècle  été  séparés  comme  espèces  distinctes  sous  les  noms  de  C.  afra  et  C.  Kn- 
meri,  mais  sont  restés  jusqu'à  aujourd'hui  plus  ou  moins  imparfaitement  connus. 
Ils  appartiennent  comme  le  C.  dichotoma  à  la  Horu  «lu  nord-ouest  de  I.M'rique,  et 
comme  je  vais  dans  ce  qui  suit  mettre  en  lumière  les  rappnits  i(eipnM|ues  de  ces 
trois  espèces,  étudier  leur  distribution  jçéographique  etc..  il  ma  paru  ii|iportun  de 
prendre  aussi  en  considération  la  plante  ci-dessus,  confondue  jusqu'ici  avec  le  C. 
dichotoma,  quoiqu'elle  n'appartienne  pas  au  domaine  (|ui  l'ail  |)lus  spécialement  l'objet 
de  mes  recherches. 

Le  C.  nemisecta  se  distingue  ilu  <'.  (Hihu/iniin.  L..  respe<-e  i|ai  s  en  rapfproche 
le  plus,  avant  tout  par  la  forme  de  la  corolle  et  des  appendices  du  calice.  Ainsi 
la  corolle  du  C.  stini.-i'vfa  est  fendue  jiisi|n  an  milieu:  s'.ai  tube  n  est  par  ccmscqueiit 
pas  plus  long  (dans  le  C.  dichot  deux  lois  aussi  l.mg)  que  les  l.ibes  et  en  outre 
plus  court  ou  au  iiiniii-  pas  plus  long  que  les  divisions  du  calice,  dans  le  (,',  dichot. 
en  revanche  Kiiislaumieiit  plus  long  que  celles-ci;  les  lobes  de  la  corolle  sont  dans 
le  C.  aemiiievia  oblongs  lancéolés,  deux  fois  aussi  longs  que  larges  (dans  le  C.  dichot. 
hirgemeut  ovaK's,  h  jieine  plus  longs  que  larges)  et  en  outre  ))ros()Ue  dressés  (dans 
le  C.  dichot.  dressés-étal  es  et  par  suite  la  corolle  évasée  en  entonnoir  vers  le  haut). 
Les  ai>pendiccs  du  calice,  (pii  dans  le  C.  ,v(?jw/,v(77((  sont  largement  triangulaires  et 
pas   plus   longs  (|ue   le   lul)c   eiicnri!  a    la   maturilc   Au    Irml   dcni'   longueur   ::!--;}  mm.). 
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sont  dans  le  C.  dichol.  triangulaires-lancéolés  et  considérablement  plus  longs  i|ue  le 
tube  (4  -fi.fi  nnii.)  à  1  t'|io(|ue  susdite  De  plus  l'indument  du  calice  et  des  pédon- 
cules présente  aussi  une  notable  diFt'éreuce.  Dans  le  C.  semtsecla  il  consiste  eu  effet, 
sans  palier  des  longs  iioils  sétacés  (|n'on  rencontre  aussi  dans  le  G.  dichof.  sur  le.s 
pi'doneuks.  le  tulie  ilu  calice  et  les  bords  de  ses  divisions,  en  triclionies  plus  ou 
moins  nouLlireux.  dès  courts,  recourbés  et  apprimés,  qui  manquent  dans  l'autre 
espèce.  --  Le  C.  tifra  et  le  C.  Kroiicri.  dans  lescpiels  la  longueur  des  lobes  de  la 
corolle  est  moindre  (pie  la  largeur  et  .■■.4  lois  uioindre  que  la  longueur  du  tube, 
et  dans  lesquels  les  apiiendices  du  calice  sont  recourbés  du  côté  du  ]iédoncule  ne 
peuvent  pas,  déjà  ii  cause  de  ces  caractères,  être  confondus  avec  resjièce  dé- 
crite ci-dessus. 

G  dichotoma  L  ('eut.  Il  plant  u.  \-2o  &  Amoen.  acad.  IV  p.  306  (175?); 
De.  Monogr.  d.  (am]!.  p.  23(1  a  (excl.  cit.  C.vv.):  non  Webb  &  Berth.  Phytogr. 
canar.  sect.  III  p.  7  (1S36-Ô()).  uec  Willk.  iu  Wk.  &  Lue  Prodr.  H.  liisp.  II  p. 
•28'.),    née    Bali,    Spicil.    H.  maroc.  [Journ.  Linu.  soc.   Bot.,   vol.  XVI  (1S7S)  p.  ôô3i. 

—  Exs.:  TouAKo  FI.  .sic.  exs.  n.  41'.l;  .Iajun  PI.  d'Alg.  1850  n.  57;  ('houlette 
Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  447;  Soc.  dauiili.  n,  S(i3  *  S(i3  bis;  Rel.  Maili..  n.  1379; 
HuT.,  Pokta  &  Ruio  It.  ital.   III  u.  6(i. 

Distribution  géographique.  Le  véritable  C.  (i/c/joto)««  L.  distribué  dans 
les  exsiccata  cités  ci-dessus  a  une  aire  de  distribution  beaucoup  moins  vaste  que 
celle  (|u'ou  lui  a  attribu('>e.  Ainsi  cette  espèce  manque  tout  d'abord  dans  les  Iles 
Canaries,  le  Maroc  ei  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Algérie,  et  est  remplacée 
dans  tout  ce  domaine  par  le  C.  afra  ('av.  Aussi  en  Espagne  la  plante  de  Linné 
s'est  trouvée  supplantée  par  d'autres  espèces,  il  .savoir  le  C.  afra  Clvv.,  le  (J.  Krc- 
nieri  B.  &  R.  et  le  C.  nemi.seda  que  nous  venons  de  décrire.  Le  C.  dichotoma  est 
donc  ainsi  restreint  ;i  l'Italie  méridionale,  à  la  Sicile  et  au  nord  de  la  Tunisie  et 
de  l'Algérie;  dans  ce  dernier  pays,  il  paraît  avoir  à  Mostaganem  sa  limite  à  l'ouest. 

C.  afra,  ( 'a  vanilles  in  Anales  de  Cicncias  Nutur.  Madrid,  vol.  III.  p.  21 
(1801);  RoEM.  tt  ScH.  8yst.  veg.  V  |).  137  (ISIH).  -  C.  diclioluma  ^-i  hiachiata  Halhh. 
ap.  De.  Mon,  d.  Canq).  p.  237  (1830)  (Vidi  specim  autli).  —  C.  didiotumu  Webb 
&  Beutu.  1  c;  Willk.  in  Wk.  &  Lue  1.  c,  p.  p.;  non  Linné.  —  V.  diclwtonm  &. 
C.    dicli.    var.    parcijlora    Ball    1.    c.  (Vidi  sfiecinj.  auth.),  excl.  cit.   Boiss.  &  Rect. 

—  C.  Kmneri  Battanu.  in  Batt.  et  Tkab.  FI.  de  l'Alg.  p.  Ô74,  p.  p.;  non  Boiss. 
&  Reut.  PugiU.  ]).  75  (1852).  —  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n.  309;  Rel.  Maill. 
ex  Hb.  ScHousBOE  n.  83. 

Distribution  géographi(|  ne.  E^pai/ne  méiid.;  Iles  Canar iet-::  Maror:  Al 
(jrrif  occid.  —  J'ai  vu  des  exemplaires  provenant  des'  points  suivants.  JEsp.  Gra- 
nada:  In  cisticetis  suivra  Estepoua  (Boiss.  1837).  —  Canar.  Ténériffe:  Au  Barranco 
santo  etc.  i)rès  S:ta  Cruz  (Bolle  ;  Bourg.;  Perkaudière).  —  Mar.:  Tanger  (Salzm.; 
ScHousB.  etc.);  Env.  de  Mekinez  (Gkant  1S87,  88);  Rabat  et  est  de  Rabat  (Grant 
1888):  (îasablancH  (IIook.   1871);  Dj.  Hadid  (Balansa   18(57;  Ibrahim  1886);  Chedraa, 


11*^  8v.  Murbeck. 

juxta  Aïn-el-Hadjar  (Ball);  Teferdiu,  Hahu  (Ibeahim  1887);  entrp  Mogador  et  Di. 
Lalla-Aziza  (Ibkahim,  LS8;^);  eiitru  Muj;ailor  ul  Mai'ou;  Dj.  Tizeliai  et  iiiwiitagues  du 
Tazeroualt  (Makuouhée  187(5);  Ida  (Jubakil  et  Oudjaii  (Maed.  187n);  Dj.  Aiisiten 
entre  Mogador  et  Agadir  (Ibrahim  1877).  —  Alt/.  Prov.  d'Oran:  Roeliers  à  Lalla 
Maghnia  (Boueg.  PI.  d'Alg.  ]Xô()  u.  7();  luixt.  'mm  C  Kreiiieri);  ravins  à  tiluir- 
roubaii  (Bouiju.  18ôti);  Cap  Falcon,  Dj.  Santo.  Mers-el-Kehir  etc.  prés  Oraii  (de 
MaksiIjLï;  Balansa;  Munby  etc.);  Eiiv.  de  Saïda  ((talleranu   1852). 

.  C'ette  plante,  dont  Cavanilles  a  déjà  fait  une  espèce  à  part  en  1801  '),  et 
que,  sou.s  la  dénomination  de  C.  brachiafa.  Halzmann  a  également  désignée  comme 
distincte  du  0.  dicholuma  L..  :i  giMUTalcment  été  confondue  avec  cette  dernière  par 
les  auteurs  plus  récents;  une  l'nrnic  ii  petites  fleurs  a  eu  outre  été  identitiée  par 
Ball  (1.  c.)  avec  le  C.  Kreiiari  1!  iV-  K  Mais  le  C.  afra  est  nettement  distinct  de 
ces  deux  espèces.  Il  diffère  du  C-  iliclinfinna  par  ses  appendices  du  calice  largement 
ovales-triangulaires,  arrondis-obtus,  convergents,  c.-iid.  recourbés  du  côté  du  tube 
(dans  le  C.  dichot.  triangulaires-lancéolés,  plus  ou  moins  aigus,  parallèles  entre  eux 
ou  à  extrémités  divergentes),  les(|uels  n'ont  en  outre,  encore  à  la  maturité  du, fruit, 
que  2,5—3,5  mm.  de  longueur  et  sont  plus  courts  ou  au  moins  pas  plus  longs  que 
le  tube  (dans  le  C.  dichut.  4 — (),5  inui.  à  la  même  époque  et  considérablement  plus 
longs  que  le  tube),  par  ses  divisions  du  calice  fructifère  dressées  ou  convergentes 
(dans  le  C.  dickut  dressées-étdées)  et  |)ar  les  lobes  de  la  corolle,  dont  la  largeur  est 
au  moins  double  de  la  longueur  (dans  le  G.  dichot.  a\\  contraire'  la  largeur  un  peu 
moindre  (jue  la  longueur);  ilc  plus  ICxliTieur  de  la  corolle  est  y)artout  recouvert  de 
petits  poils  serrés,  prcsi|Ur  veloud'  (dans  le  C.  dichot.  hérissé  de  longs  poils  peu 
serrés  le  long  des  nervures  dans  le  haut,  généralement  glabrs  dans  le  bas).  —  Il 
se  distingue  du  C.  Krcmeri  par  la  grandeur  de  la  corolle  (longueur  13—21  mm., 
dans  le  C.  Krem.  7 — 10  mm  )  et  par  la  lop.gueur  du  tube  de  la  corolle  par  rapport 
aux  divisions  du  calice  (dans  le  0.  afra  beaucoujj  plus  long,  dans  le  C.  Krem.  un 
peu  plus  court  que  ces  dernières),  par  les  lobes  de  la  corolle  plus  larges  et  plus 
étalés  (dans  le  C.  Krem.  |)res(jue  dressés)  et  par  l'indument  serre,  court  et  lin  de  la 
face  extérieure  de  la  corolle  (dans  le  C.  Krem.  parsemée  dans  le  haut  de  long.s  )M)ils 
sétacés,  j)res(|ue  glabre  dans  le  lias). 

(Vidispcciin.  anth); 
:  liALANSA  PI.  d'Alg. 
l'ar.    inixl,   c    (hmp. 
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Di  st  ri  lui  t  i  o  II  g  rn  u  ra  p  h  i  i|  u  c  F.fipafiiif  mirid.:  Aliiirria  (CoiNf'Y  ;  Porta 
tt  Ri(io).  —  Alf/érif.  Prov.  d'Oran:  Mers  ol-Kebir  it  Dj.  iSuiito  près  d'Oran  (BovÉ; 
Iîkuïer;  Halansa);  Christel  (("oss.  1875).  Prov.  d'Alg.:  Dj.  Kerdada  près  Bou-Saada 
(REiuirn  ISHfi;  Hli.  Coss.).  —  Tvniifii'  mi'rid-  Ain  Teiiiran  (Letouhn.  1S84;  Hb. 
Mus.   Piir.   et   IIli.   Coss.). 

Lo  C.  Krrmi'ri  n'ii  (-ti'  sioiiaii'  jusi|u  ici  cjiU'  dans  le  nord-ouest  de  l'Alf^êrie 
(Oran)  et  le  sud  de  l'Espiigne.  Sa  pi<'seiice  dans  la  région  désertique  de  la  Tunisie 
est  évidemment  moins  sin'iirenante  depuis  (|u'nu  exeni]iiaire  conservé  dans  l'Herb. 
CossoN  a  fait  voir  que  la  ] liante  se  rencontre  aiissi  à  Bou-Saada,  localité  située  à 
la  limite  du  désert  algérien  et  prescjue  à  nii-cheniin  entre  Oran  et  la  station  tuni- 
sienne. 11  semble  qu'on  puisse  en  condui'e  assez  sûrement  que  le  C.  Kretneii  a 
sou  eenlrc  dans  l'intérieur  de  l'Algérie  et  que  les  stations  précédemment  comiues 
sont  par  conséquent  situées  à  la  limite  nord  de  l'aire  de  dispersion  de  l'espèce. 

Il  a  été  question  dans  ce  qui  précède  des  relations  de  la  plante  avec  le  C. 
rifra  et  le  C  siemiaocfn-  Elle  diiîère  du  C.  dichnt.oma  par  ses  appendices  du  calice 
largement  ovales  triangulaires,  recourbés  du  côté  du  tube  (dans  le  C  dichot.  triangu- 
laires lancéolés,  [larallèles  ou  à  extrémités  divergentes),  qui  eu  outre  n'ont  encore 
il  la  maturité  du  fruit  (pie  2,,5 — 4  mm.  de  long  et  sont  [dus  courts  ou  tout  au  moins 
pas  plus  longs  que  le  tube  du  calice  (dans  le  C.  dichot.  4 — <i,!i  mm.  ii  l'é-poque  iu- 
di(|n('e  et  considéralilement  plus  longs  que  le  tube),  jiar  ses  divisions  du  calice  fruc- 
tifère dressées  ou  convergentes  (dans  le  C.  dichot.  dressées-étalées)  et  par  sa  corolle 
de  7-10  mm.  de  longueur  seulement  (dans  le  C.  dichot.  13 — 22  nnn.),  dont  le  tube 
est  plus  court  (dans  le  C.  dichot.  plus  long)  que  les  divisions  du  calice  et  dont  les 
loiies  sont  ])resque  deux  fois  aussi  larges  que  longs  et  de  plus  presipie  dressés  (dans 
le   C.  dichot.  plus  étalés  et  un  peu  plus  longs  que  larges). 

C.  Rapunculus  L  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1(U  (17r>;î).  ~  Tim.:  Dyr-el-Kef;  Maktar. 
6UU  -10(10  m, 

Specularia  falcata  [Ten.  Prodr,  délia  H.  iiapol.  ]i.  Ui  et  FI.  ueap.  I  p.  77 
tab.  20  (isi  !--];-,),  sub  PrismatocarpoJ  A.  Do.  Mouogr.  d.  (.'amp.  ]i.  340  (1S30).  -- 
Tim.;  Dj.  Sei-dj  (1  .<!C(d,m  Dv.  Prodr.  X'Il  p.  4!t0);  Oued  Ousafa  près  Maktar. 
800--12t)O  m, 

S.  hybrida  jL.  Sp.  pi.  éd.  1  p.  KiS  (Hôo),  sub  Campanula]  A.  De.  Mou.  d. 
Camp.  p.  348  (1830),  —    Tiw.:  Dj.  Serdj;  Maktar.  800— 1200  m. 


Cucurbitacese. 

Citrullus  Colocynthis  [L.  Sj.    i.l.  ed    1  |..   1011   (1753),  sub  Cucum.]  Schkad. 
in  Linntea  Xll  p.  414  (1838).  —   Tim.:  Bou-Hamram.  20—350  m. 
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Ecballium  Elaterium  ;L  Sp.  |iL  od.  1  |^  loKi  (17:,3).  suli  Moini.nlicn) 
RicH.  iii  Dict.  chiss,  liist,  liât.  \'l  p.  lii  (lS-'4).  -  Ti,„.:  Foiidduk  Soiik-el-TIf'la. 
«0—550  m. 

Bryonia  dioica  Jaci;.  Kl.  austi-    II   \>.  ."l'.i  tah.   VM  (1774). 

Suhsii.  B.  acuta  Dksf.  FI.  ail  II  ].  ISCO  (IKOn);  Battand  in  Batt.  A 
Trab.  fi.  lie  l'Alg.  p.  .•î:-54.  —  Ttni.:  Oiincs,  clianii.s  sablonnfux.  yniis.^e;  Bnii- 
Haiurani.  Dans  les  folleftion.'i  du  Muséum  de  l'avis  se  trouvent  eu  outre  des 
exemplaires  de  Ghardiniaou  (Letouiin.    1S.S4);  Sfax  (Esi'ina   1854). 


Explicatio  tabularum. 
Tabula  I. 

Fig.  1—3.  Diplotaxis  virgata  (.'av.i  De.  *syrtica  Miriî.  —  1,  2  Folia  basilaria,  '  ..  — 
y  Siliqiia,  '■'h.  —  Figni-i'  ml  i-xoiiipl;ui:i  tnm-taiia  prope  (iabès  leota  delineatM-  sunt. 

Fig.  4,  ô.  Hellanthemuna  guttatum  {]..''  Mn.i..  *Upopetalum  Mirb.  —  4  Fins  adiiltiis, 
"  1,  indumeiitiim,  Iniigitmlincni  iinliri'lli,  rnlvcoin  ctiani  suli  fcciniilatiDiie  claiisimi  osteiidens.  — 
.1  Flos,  -"il,  sepalis  et  staiiiiiiilms  .liiolms  deccrptis.  —  Fl.iifs  aiid)i  e  speciniinibus  prope  Maktar 
leitis  cavpti  sunt. 

Fig.  0—8.  Silène  nicaeensis  Ai.r..  —  (i  Jntt>nioilium  cuni  folio,  °/i,  ex  inferiore  parte  eau- 
lis  snniptuni,  —  7  Flos,  '-,i.  —  iS  Sciiien.  '^  ,,  a  ilor.<io  vismii.  —  Figura"  ad  exemplaria  tunetana 
prope  l^nnsse  leota  ilelineat:i'  snnt. 

Fig.  9-11.  Silène  arenarioides  Hesf.  —  !l  Jnternodium  oum  folio,  'A,  ex  inferiore  parte 
c:uilis  sumptum.  —  1(1  Flos,  '/i.  —  11  Scnien,  "  i,  a  dnr.so  visnni.  -  Figura?  ad  exemplaria  tune- 
tana prope  8ousse  lecta  ilelineata»  sunt. 

Fig.  l'J.  Silène  Muscipula  I-.  Petalum,  ',  i,  e  specimine  tunetano  prope  Ke.«sera  lecto 
demptuni. 

Fig.  l;i.  Silène  Muscipula  L  'deserticola  .AFire.  Petaluui,  "  i,  e  specimine  tunetano  ad 
El  Hafay  leoto  domptuni. 

Tabula  II. 

Fig.  1—3.  Silène  tunetana  Mtrb.  —  1  Fins,  '/i  ;  e  speeimine  hermaphrodito  prope  Kes- 
sera  leoto.  —  2  Pars  snperior  folii  oanlini,  '/i.  —  3  Senien,  ''  i.  —  Figg.  2  &  3  ad  speoimen  in 
monte  Dj.  Bou-Kourneïn  lei'tum  delineata'  sunt. 

Fig.  4—1).  Silène  fuscata  Lixk.  —  4  Flos,  '  i.  —  ït  Pars  snperior  folii  oanlini,  *  i.  —  6 
.Semen,  ''h.  —  E  speoiminiliiis  prope  Philippeville  Algeriie  leotis. 

Fig.  7-9,  Herniaria  mauritanica  Murb.  —  7  Flos,  '"/i.  —  8  Pars  caulis  ouni  foliis  binis, 
stipulis,  rosula  axillari  sterili,  "  i.  —  9  Seotio  tranaversa  folii  eaulini,  -^l.  —  Figurae  ad  exempla- 
ria prope  laoum  saisie  aquie  Chott  el  Chergui  .\lgeripe  occidentalis  lecta  delineatsp  sunt. 

Fig.  10,  11.  Herniaria  Pontanesii  J.  (t.\y.  —  10  Flos,  "/i.  —  11  Rectio  transversalis  folii 
oanlini,  ''/i-  —  E  speoimine  tunetano  prope  Gabés  leoto. 

Fig.  12.  Herniaria  fruticosa  L.  —  8eotio  transversa  folii  oanlini.  '"  i.  —  E  speoimine 
hispanico. 

Fig.  13,  14.  Paronychia  chlorothyrsa  .Mirb.  —  13  Pars  oaulis  oum  foliis  stipulisque, 'i. 
—  14  Flos,  •  1,  —  E  specimine  tunetano  ad  poileni  montis  Dj.  Aziza  lecto. 

Tabula  III. 

Fig.  1,  2.  Ononis  angustissima  La.m.  —  1  Folium  caulinum  médium,  '2.  —  2  Semen, 
"h.  —  E  specimine  in  Ins.  Canariensibus  lecto. 
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Fig.  y,  4.  Ononis  angustissima  I.am.  *polyclada  Mirb.  ~  3  Folinm  oaulimim  metliiim, 
-1.  —  4  Semen,   "Vi.  —   E  speciniiiie  in  ileseitn  piuviiu-i:v  Cirtensisi  Algcria?  lecto. 

Fig.  5,  I).  Ononis  angustissima  Lam.  "fllifolia  Mubb.  —  iS  Folia  tliio  canlina  média,  "i. 
—  6  Semen,   "Vi.  —  K  siipeiminibiis  tunctanis  priipp  vicuni  BduHamram  lectis. 

Fig.  7,  H.  Trifolium  isodon  Muhb,  —  7  Calyres  <liKi  fnietiferi,  ■".i;  supeiior  legumen  tubo 
calyrino  suMnpln  breviiis  ostendens,  —  8  Semen,  "  i.  —  F'iguiie  anibîP  ad  exemplaria  prope  Tleni- 
ren  Algeria"  nooidentalis  lecta  deline.it.'p  .'<unt. 

Fig.  9,  lù.  Trifolium  tunetanum  Miiuii.  —  »  Calyees  duo  t'ructit'eii,  'h  ;  inferior  legumen 
tnbn  calyi'ino  haud  multii  Ineviiis  ostendens.  —  ](l  Senjen,  Vi-  Figuiîe  ad  exemplaiia  prope  oppi- 
dum El-Kef  lecta  delineat.ip  snnt. 

Fig.  11,  l'i.  Lotus  cytisoides  L.  —  11  Flos,  pantin  ante  anibesim.  formani  ealyeis  mai- 
ginisqne  inferiovis  vexilli  exliibens,  "«;  p  speiiniine  prupe  Tnnetem  Ipeto  suniptus.  —  VJ  Pars 
Muperior  vexilli,  ''h.     Ch.  etiam  lab.  IV. 

Fig.  13,  14.  Lotus  cytisoides  L.  *collinus  (Boiss.)  Murb.  —  13  Flos,  paullo  ante  anthe- 
sim,  fonnam  oalyeis  niaiginist|ne  infeiiniis  vexilli  exhibens,  '-.i;  e  speeimine  tnnetauo  prope  Mak- 
tar  leeto  deniptus.  —  14  Pars  superior  vexilli,  Va-     Cfr.  etiam  tab.  IV. 

Fig.  In-  17.     Astragalus  gombiformis  Posiki.,         lô  Fins,  ",1.  —  Kî  .\la,  -  1.  —  17  Carina, 


Tabula  IV. 

Fig.  1,  d.     Lotus  cytisoides  L.  —   1  Ala,    ,2.  —  -J  Carina,  ^  2.  —  Cfr.  etiam  tab.  III. 
Fig.  3,  4.     Lotus   cytisoides  L.  *collinus  (Boi.ss.)  Mure.—  3  Ala,  °;a.  —  4  Carina  's.   — 
Cfr.  etiam  tab.  III. 

Fig.  5—9.  Hippocrepis  cyclocarpa  Mfrb.  ~  ô  Flos,  '  1.  —  H  Ala,  ':i.  —  7  Carina,  ^i. 
—  8  Lomentnm,  "  1.  —  9  Semen,  ",i.  —  Figinw  omnes  ad  exemplaria  in  inio  monte  Pj.  .\ziza  lecta 
delineatœ  snnt. 

Fig.  1(J— 14.  Hippocrepis  multisiliquosa  L.  —  10  Fkis,  '.L  11  -Ma,  '  1.  —  l'2  Carina, 
V".  —  13  Pars  média  lomenti,  "/i.  —  14  Semen,  ■'  1.  —  Fignr;r  omnes  ad  exemplaria  prope  Sousse, 
oppidum  tunetanum,  lecta  delineatie  snnt. 

Fig.  10-17.  Caucalis  cordisepala  .Mukiî.  -  lô  Folinm  canlinnm  snprenunn,  '-'1.  — ItjCa- 
lyx,  cum  disco  et  stylopodiis,  desuper  viaus,  ■",1  (Aculei  frnctns  decerpti).  —  17  Pars  8Uprema  fruc- 
tus,  a  latere  visa,  <'alyceni,  stylos,  stylrpodia  ostendens,  '-"1  (Aculei  faciei  adversa'  decerpti).  —  Ad 
spécimen  tunetanum  prope  Maktiir  Icrtnui. 

Fig.  18— aO.  Caucalis  coerulescens  Boiss.  —  18  Foliuni  canlinum  suprennnii,  '/i.  —  19 
Calyx,  cnm  disco  et  stylopodiis,  desuper  visus.  -"  1  (Aculei  fructus  decerptil.  —  20  Pars  suprema 
fructus,  a  latere  visa,  calycem,  stylos,  stylopodia  ostendens,  '"/i  (Aculei  faciei  adversse  decerpti).  — 
Ad  spécimen  iu  Algeria  leetum. 

Tabula  V. 

Fig.  1     ;i     Dauous  syrticus   i\IiKi).   -^   1   Spgnientum   prinjarinni  intinunn  folii  basilaris,  '  1. 

'il  (Aculei  .iugornni  secinidariniiim  laleialinm  decerpti).  —  Figurie  ad  exemplaria  pmpe  (Jabès  lecta 
delinealœ  sunt. 

Fig.  4-  (1.  DaucuR  sahariensis  iMini!.  —  4  Segmentum  primarinm  inlinjuni  folii  basilaris, 
"1.  —  5  Radius  ninl.clhe  .nm  lulio  invi.liicii,  iiiv.ilii,-ell,,,  nnib.-llnla.  -  ..  -  (J  Kmctns  e  latere  visus, 
7i  (Aculei  .iugoruiii  sccnn.hu  iuMun  lalcralinm  d,cer|.li  .  Figura^  ad  exemplaiia  prope  Biskra  lecta 
delineatœ  sunt. 

Fig.  7--9.  Daucus  pubescens  Koch.  ■  7  Segmentum  primarinm  inliniuni  folii  basilaris, 
■  1.  —  8  Radius  umbella'  cum  foliis  involucri,  involucello,  umbellula,  ",1.  —  9  Fructus  e  latere 
visus,  ";i  (A'i'le'  .jngoi-um  secundarioriun  lateralium  decerpti).  —  Figur»  ad  specimina  œgyptiaca 
delineata;  sunt. 


Tabula  VI. 

l'ig.  1  — «.  Santolina  africana  .Tord.  &  Foi;hk.  —  1  Palea  receptaculi  exterior,  a  doiao 
vis;i,  '"  1.  —  '2  Palea  reci'ptariili  intcricir.  a  lateif  visa,  '"  i.  —  3  8eetio  transversa  pale»  reoepta- 
luli  cum  apliœnio,  '°,i.  —  4  Flow  marginalis,  post  antliesini,  '"/i.  —  n  Achœnium  floris  marginalis, 
farioni  externnm  ostendens,  '"/i.  —  (j  Iilem,  faciem  interiiain  ostendens,  '°/i.  —  7  Idem,  a  latere 
\  isuin,  '"  1.  —  8  Aohïeninm  floris  oentralis,  a  latere  visiini,  '°/i.  —  Figurœ  ail  exemplaria  tunetana 
ilelineatiP  annt. 

Fig.  9— li;.  Santolina  OhamaBcyparissus  1,.  —  9  Palea  receptaculi  exterior,  a  doi-so  visa, 
'"  1.  —  10  Palea  rec^eptaonli  interior,  a  latere  visa,  '"  i.  —  11  Sectio  transversa  paleœ  receptaculi 
y\m\  achsenio,  '",'i.  —  12  Flos  niarginalis,  post  anthesini,  '°/i.  —  13  Achœnium  floris  niarginalis, 
t'aciem  externam  ostendens,  '"i,  —  14  Idem,  faciem  internam  ostendens,  '°/i.  —  15  Idem,  a  latere 
vismii,  '"/t.  ^-  16  Achsenium  floris  centralis,  a  latere  visuni,  "Vi.  —  Figurœ  ad  exemplaria  hispanica 
.lelineatœ  siint. 

Fig.  17.  lu.  Amberboa  tubuliflora  Murb.  —  17  Flos  hermapiiroditus,  ante  feeundatio- 
iieiii.  "t.  —  IS  Flos  lii-rmapliroditus,  post  fecundationem,  pilis  tuM  decerptis,  '  i.  —  F"igurae  ad 
exemplaria  tunetana  prope  vicum  Bonllamram  lectn  ileliiieatie  snnt. 

Fig.  19,  yo.  Amberboa  Lippii  (K.)  Dr.  i;i  l'I.i.s  lierniapliindiliis.  ante  fecundationem,  "/i. 
—  -20  Flos  hermapiiroditus,  post  fecundationem,  pilis  inM  ilererptis,  '  i  —  Figurse  ad  specimina 
tunetana  delineatte  sunt. 
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Murbeck.  Fl.duN:0. delAfr.  Tab.l. 


1-1. j.  Diplotâods  'synica  Mui-t. 

i  -^.  Helianthemum'iipopetalum  xuri,. -ô.-.s  Silène    nicaeensis.  „•// 

g.io.ii  Sil.  arenanoides  Dc^r-i^  Sil  Muscipula  i.,^  ^i3.  Sil.'deserlicola. //«/■* 


Actâ  Re6.  SocPhysioôr.  Lund.  T.  VllI. 


Murbeck  FI . du  N:0. de  1  Afr.  Tab.  Il . 


1  ::.:i  GUene    tunetana  ;vi«^-_,i  .';  .f  Sil.  fuscata    zk. 

■!.a.0  Herniaria  mauritanica  Xurh-^ip.u  H.Fontanesii  s^^:r:  H  fruticosaj 

i3.,i  Paronychia  chlorothyrsa  .k»/-/ 


ActaRe6,.Soc.Fhysio|r.Liind^T.V:il. 


Murbeck,  Fl.duN-0.de  VAfr.  Tab.l 


1.1  Onouis  an&ustissiniaz<ira_j,  j   O.'polyclada  ^k^tA-J.  <?  O.filifolia  jk»-«. 
«Trifolium  isodon  jV<tr«_^.jo  T.tunetanum  j&rÂ_j/.^  Lotus  cytisoidesz._iJ.j«  L.'coUinus '. 
;5.  j*.  .1/ Astraôalus  ôombiformis  Am. 
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Murbeck.  Fl,duU:0.deVAfr.  TaVlV. 


j.i.  Lotus   cytisoides  z. _  j.4.  L.'coUinus   'Boùs.,  uui-b. 
s-g.  Hippocrepis    cydocarpa  Mwb..M-::it.  H.  multisiliquosa  z. 
J5-J1.  Caucalis   cordisecala  Murb,  -js-so.  C.  coerulescens  BoUi. 
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Daucus  sjTticus  w^i—  i-à  D.  sahariensis  x^t     j-p  D.pubescens  £ic 
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Santolina  africana  j^d.eefoun- g^ie  S.Chamascyparissus  . 

,;,jf  Amberboa  tubuliflora  n^b—^g.io  A.Lippii  a^rc 
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Primulaceœ. 

Ooris  monspeliensis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  177  (1753). 

Cette  plante,  qui  varie  relativement  peu  eu  Europe,  se  rencontre  dans  le  nord- 
ouest  de  l'Afrique  sous  plusieurs  formes  plus  ou  moius  nettement  distinctes  non 
seulement  au  point  de  vue  de  la  morphologie,  mais  aussi  à  celui  de  la  topogi-apbie. 

a.  monspeliensis.  —  Folia  subglabra,  suprema  margine  utrinque  paribus 
spinularum  longarum  duobus  vel  pluribus  instructa;  calycis  tubus  campanulato-  vel 
turbinato-cylindricus,  fruetu  maturo  duplo  longior;  spinulae  calycis  majores  longitu- 
dinem  laciniarum  paullulum  superantes,  sed  tubo  calycis  fructiferi  multo  breviores; 
corolla  intense  rosea,  10 — 12  mm.  longa,  laciniee  superiores  4  mm.  lougœ,  2 — 3  mm. 
latœ.  —  Exs.:  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  1755;  Schultz  Hb.  norm.  n.  545; 
BouEG.  Pyr.  esp.  n.  501;  Todabo  FI.  sic.  exs.  n.  21;  Rel.  Maill.  n.  687;  Soc. 
dauph.  1S79  n.  2179. 

Distribution  géographique.  Espagne;  France;  Italie;  Sicile;  Egypte. 
Dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique  cette  forme  paraît  être  confinée  au  nord  de  l'Algérie 
et  au  nord  et  au  centre  de  la  Tunisie;  j'en  ai  vu,  dans  les  collections  du  Muséum 
de  Paris  et  dans  l'herbier  Cosson,  des  exemplaires  provenant  des  localités  suivantes. 
Alg.  Prov.  d'Or.:  Daïa  (Claby);  Sidi-bel-Abbès  (Lefranc  1863);  collines  arides  à 
l'ouest  d'Oran  (De.  1842);  Mostaganem  (Delestre  1843).  Prov.  d'Alg.:  Blidah 
(Coss.  1854);  Hamma,  Tixerain  et  Maison  Carrée  pr.  Alger.  Prov.  de  Const.:  Bougie 
(De.);  ravin  du  Chettabah  à  Constantine  (Choulette);  Cap  de  Garde  pr.  Bône 
(Rebottd).  —  Tun.:  El-Haouiria,  Nebeul,  Menzel-Temim  (Miss.  bot.  1883);  ad  ostium 
Oued  Barka,  Mghaïssa  (Miss.  bot.  1888);  de  Baïech  à  Zaghouan  (Rouiee  1885); 
Mahedia  (Miss.  bot.  1883);  Dj.  Osmor  pr.  Tebessa  (Letouen.  1884). 

Le  C.  hispanica,  décrit  par  Lange  comme  espèce  spéciale,  mais  que  Willkomm 
n'a  pas  vu  et  qui  est  du  reste  peu  connu,  me  paraît  êti-e  une  forme  intermédiaire 
entre  Var.  monspeliensis  et  Y&r.  syrtica. 

p.  longispina.  —  Nov.  var.  —  Folia  glandulis  minutissimis  dense  vel  sparse 
pulverulento-puberula,  suprema  margine  utrinque  paribus  spinularum  longarum 
duobus  vel  pluribus  plerumque  instructa;  calycis  tubus  campanulatus  vel  campa- 
nulato-cylindricus,    fruetu    maturo    sesqui-  vel  duplo  longior;  spinulœ  calycis  omnes 


longitudinein  laciniarum  superantes,  majores  etiam  tubum  œijuaiites  vel  eo  lougiores; 
coroUa  pallide  rosea,  10—12  mm.  longa,  laciuiiie  lineari-oblougœ,  superiores  3 — 4 
mm.  longœ,  1,b — 2,5  mm.  latœ. 

Distribution  géographique.  Régions  désertique  et  subdésertique  de  la 
Tunisie  intérieure:  El  Hafay  (Murb.);  El  Ayaicha  (Geanieb  1883);  Dj.  Bou-Hedma, 
Dj.  Hattig,  Dj.  Cheguieiga,  Dj.  Oum-Ali  et  Dj.  Berd  (Dottm.  &  Bonn.  1884);  entre 
Dj.  Regouba  et  Dj.  Mensof  (Murb.);  Dj.  Tebaga,  Sedada,  supra  Kriz,  Matmata 
(Letottrn.   1884);  supra  Degach  (Letouen.   1887). 

Des  exemplaires  de  l'Algérie  méridionale  [Boghar  (Coss.  18ô6);  El-Ouar  (Henon 
1853);  graviers  de  l'Oued  Biskra  (Balansa  1853)]  se  rapprochent  de  la  variété  suivante 
par  l'absence  de  cils  aux  feuilles  supérieures  et  par  des  épines  plus  courtes  au  calice. 

7.  syrtica.  —  Nov.  var.  —  Folia  glandulis  minutissimis  dense  pulvérulente- 
puberula,  caneseeutia,  etiam  suprema  margine  integerrima,  rarius  basi  spinuUs  per- 
paucis  brevibus  instructa;  calycis  tubus  campanulatus,  fructu  raaturo  sesquilongior. 
spinulœ  majores  tubo  calycis  fnictiferi  breviores  ;  corolla  pallide  rosea,  10^12  mm 
longa,    laciiiise  obcordato-oblongae,   superiores  3 — 3,5  mm.  longse,  2,5 — 3,5  mm.  latse. 

—  Exs.:  Kbalik  PL  tun.  n.  298. 

Distribution  géographique.  La  côte  orientale  de  la  Tunisie,  surtout 
dans  le  sud:  Ksar-el-Sef  (Miss.  1883);  îles  Kerkenna  (Doum.  &  Bonn.  1884);  in  pasc. 
marit.  ad  turrem  Nadour  (Kral.  1854);  Oudref  (Doum.  &  Bonn.  1884);  dunes  de 
Gabès  (Lepebvee;  Letouen.;  Mueb.);  île  de  Djerba  (Doum.  &  Bonn.;  Letouen.); 
Zarzis  (Letouen.   1884);  inter  Djerf  Oum-el-Azir  et  Semdou  (Letouen.   1884). 

8.  maroccana.  —  Nov.  var.  —  Folia  subglabra,  etiam  suprema  margine  in- 
tegerrima, rarius  basi  spiuulis  perpaucis  brevibus  instructa  ;  calycis  tubus  sphœricus, 
fructum  maturum  vix  superans;  spinulse  calycis  majores  longitudinem  laciniarum 
raro  superantes,  tubo  calycis  fructiferi  semper  breviores,  interdum  déficientes;  corolla 
albida,  denique  rubescens,  6—7  mm.  longa,  lacinise  superiores  2  mm.  longae  et  latœ. 

—  Exs.:  Reliqu.  maroc.  ex  herb.  Schousboe  n.  88. 

Distribution  géographique.  La  côte  occidentale  du  Maroc:  Dj.  Hadid 
(Ibrahim  1889);  forêt  de  Callitris  quadrivalvis  située  à  l'est  de  Mogador  (Balansa 
1867);  in  ditione  Haha  (Schousboe);  Sidi  Abd-er-Rhaman  (Ibrahim  1886);  Tafeduah 
(Ibrahim  1889). 

Asclepiadaceee. 

Dsemla  tomentosa  [L.  Mautissa  p.  53  (1767),  sub  Pergularia]  Pomel  Nouv. 
mat.  p.  82  (1874).  —  JD.  cordata  R.  Br.  in'WERN.  Soc.  I  p.  50  (1811).  —  Tun.: 
El  Hafay;  Sakket.     200—400  m.    . 

Le  D.  Schmittiana  Pomel  1.  c.  (Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  162)  ne  doit 
certainement  pas  être  séparé  spécifiquement  du  D.  tomentosa. 

Apteranthes  europsea  [(îuss.  Suppl.  1.  fl.  sic.  prodr.  }>.  (iô  (1832);  Fl.  sic. 
syn.  1  p.  288  (1842),    sub    StapeliaJ.  —  A2)t.   Gusnoneana   Mikan  in  Nov.  act.  Acad. 
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cœs.  Leop.  XVII,  pars  II,  p.  594  tab.  41  (1835);  Batt.  &  Teab,  FI.  de  l'Alg.  p. 
587;  Bonn.  &  Babr.  Cat.  rais.  Tuu.  p.  286.  —  Boucerosia  europœa  Cabuel  FI.  ital. 
VI  p.  725  (1886).  —  Tim.:  Fentes  des  rochers  à  El  Hafay,  c.  250  m, 

Gentianacese. 

Erythraea  maritima  [L.  Mantissa  p.  55  (1767),  sub  Gentiana]  Pebs.  Syu.  pi. 
I  p.  283  (1805).  —   Tun.:  Sommet  du  Dj.  Bou-Kourneïn,  c.  550  m. 

Ohlora  grandiflora  Viv.  Append.  altéra  ad  florse  cors,  prodr.  p.  4  (1830); 
Baeeatte  in  Bonn.  &  Bakb.  Cat.  rais.  Tuu.  p.  287.  —  C.  perfoliata  Poie.  Voy.  eu 
Barb.  II  p.  158  (1789);  Desp.  FI.  atl.  I  p.  327  (1798);  nou  Linné.  —  C.  perfoliata 
S  grandiflora  Geiseb.  iu  DC.  Prodr.  IX  p.  69  (1845). 

Le  Chlora  grandiflora  se  présente  sous  deux  formes  différentes,  qui  ont  toutes 
les  deux  reçu  ici  des  uoms  nouveaux,  parce  que  la  description  de  Viviani  ne  per- 
met pas  de  déterminer  laquelle  il  a  eu  en  vue  et  que  l'indication  qu'il  donne  rela- 
livement  à  la  provenance  de  sa  plante  ne  fournit  pas  davantage  de  renseignements 
à  ce  sujet  ').  Le  mieux  est  donc  de  n'employer  le  nom  grandiflora  que  comme 
désignation  collective. 

a.  hibernans.  —  Nova  var.  —  Planta  ante  hieraem  geriuinans,  anno  sub- 
séquente florens  et  hoc  tempore  cotyledonibus  seinper  destituta.  Caulis  20 — 50  cm. 
altus,  2 — 4  mm.  crassus,  basi  foliis  magnis,  numerosis,  approxiraatis  prseditus.  Folia 
caulina  plerumque  subcoriacea.  Corolla  speciosa,  laciuiis  15 — 22  mm.  longis.  Pars 
filamentorum  libéra  antheris  duplo  vel  triplo  brevior.  Stigmata  parte  styli  iiidivisa 
paullo  longiora.  Floret  Apr. — Jun.,  interdum  jam  Febr.  vel  Mart.  —  Exs.:  Jamin 
PL  d'Alg.  1850  n.  60;  Bourg.  PI.  d'Alg.  1856  u.  79  (in  Hb.  afr.  Mus  Par.  mixt. 
c.  sequ.);  Reveechon  PL  de  KabyHe  1896  n.  67. 

Distribution  géographique.  Maroc:  Mekinez  (Géant  1887).  —  Algérie: 
Les  trois  provinces.  —  Tunisie:  El  Haouiria  (Miss,  bot,  1883)  ;  Dj.  Serdj  (Murb.); 
Maktar  (Murb.). 

p.  trimestris.  —  Nova  var.  —  Planta  auno  quo  germinavit  florens,  etiam 
florendi  tempore  cotjdedoniijus  plerumque  prasdita.  Caulis  10 — 30  cm.  altus,  0,B — 2 
mm.  crassus,  basi  paucifoliatus.  Folia  caulina  sat  tenuia.  Corolla  minus  speciosa, 
laciniis  7 — 16  mm.  longis.  Pars  filamentorum  libéra  antheris  vix  duplo  brevior. 
Stigmata  parte  styli  indivisa  plerumque  paullo  breviora.  Floret  Majo — Jul.  —  Syn.: 
C.  perjoliata    Battand.   in    Batt.  &   Teab.  FI.  de  l'Alg.  p.  590,    saltem   ex  pte.  — 

')  Viviani  s'exprime  ainsi:  >Certo  italica  civis,  et  fortasse  iusularum  Italiœ  objectarum  in- 
cola; at  quorsum  reapse  proveuiant  duo  selecta  specimiua,  quœ  in  meo  herbario  servo,  haud  affir- 
mare  auserim».  Les  auteurs  récents  signalent  le  C.  grandiflora  en  Corse,  en  Sardaigne,  en  Sicile  (?) 
et  parfois  aussi  sur  le  ten-itoire  de  la  péninsule  italienne.  Mais  je  n'ai  trouvé  nulle  part  l'indication 
de  localités  déterminées,  et  pas  plus  l'herbier  CossoN  que  le  Muséum  de  Paris  ne  possèdent  de 
spécimens  provenant  de  1'  Italie  ou  des  îles  mentionnées  ci-dessus.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de 
crolie  que  les  exemplaires  de  Viviani  proviennent  d'Afrique. 


*  Sv.  Murbeck. 

Exs.:  Keal.  pi.  tuD.  n.  282;  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  u.  593;  Boueg.  PI.  d'Alg. 
1856  n.  79  (in  Hb.  afr.  Mus.  Par.  inixt.  c.  prœced.);  Rel.  Maill.  n.  1452;  Magniee 
FI.  sel.  exs.  n.  3551. 

Distribution  géographique.  Algérie:  Le  nord  des  trois  provinces.  — 
Tunisie:  Dj.  Ahmar  près  Tunis  (Babratte  1888);  Dj.  Bou-Kournein  (Mueb.);  in 
rupestrib.  umbr.  DJ.  Zaghouan  (Kealik  1854). 


ConvolvulacesB. 

Oonvolvulus  Durandoi  Pomel  Nouv.  mat.  p.  85  (1874);  Batt.  &  Teab.  FI. 
de  l'Alg.  p.  592. 

Cette  espèce  paraît  assez  répandue  sur  les  côtes  de  l'Algérie;  les  collections 
du  Muséum  renferment  des  exemplaires  à  ranger  ici  des  stations  suivantes,  non 
indiquées  par  Battandiee,  1.  c:  Philippeville  (De.  1840);  Boue  (Steinheil  1834); 
Plaine  de  Bône  (De.   1841). 

0.  supinus  Coss.  &  Keal.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IV  p.  400  (1857).  —  Tnn.: 
Entre  Dj.  Dissa  et  Dj.  Regouba;  Dj.  Aziza.     30—200  m. 

0.  tricolor  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  158  (1753),  pro  mas.  pte.  —  C.  pseudo-tricolor 
Viv.  Auu.  bot  I.  2.  p.  164  (1804);  Beetol.  FI.  ital.  II  p.  450  (1835);  Arcang.  Comp. 
fl.  itiil.  p.  479  (1882).  —  C.  tricolor  (3  hortensis  Battand.  in  Batt.  &  Teab.  FI.  de 
l'AIg.  p.  594  (1888—90).  —  Icon.:  Cubt.  Bot.  mag.  I  n.  27;  Fl.  d.  serres  ffl  n.  298; 
Reichb.  le.  fl.  germ.  XVIII  tab.  137  f.  I  &  II.  —  Exs.:  Ton.  Fl.  sic.  exs.  n.  530; 
Billot  Fl.  Gall,  &  Germ.  exs.  n.  3434;  Schultz  Hb.  norm.  nov.  ser.  n.  1626. 

Les  rapports  de  cette  espèce  avec  la  suivante  sont  à  plusieurs  égards  impar- 
faitement connus.  Déjà  au  sujet  de  la  nomenclature,  il  règne  une  grande  incerti- 
tude. C'est  ainsi  que  des  phytographes  italiens,  tels  que  Gussone  et  Bertoloni, 
considèrent  non  pas  l'espèce  dont  il  est  question  ici,  mais  la  suivante,  comme  étant 
le  C.  tricolor  de  Linné,  et  Battandiee  exprime  une  opinion  analogue.  Laquelle 
des  deux  plantes  Linné  a-t-il  réellement  eue  en  vue?  Sa  diagnose  (1.  c.)  ne  fournit 
aucun  éclaircissement  à  ce  sujet.  Quant  à  son  indication  d'habitat:  «Habitat  in 
Africa,  Mauritania,  Hispania,  Sicilia»,  »Africa»  peut  s'appliquer  à  toutes  les  deux 
espèces,  mais  «Mauritania»  et  »Hispania»  seulement  à  celle  appelée  ci-dessus  C.  tri- 
color '),  et  enfin  «Sicilia»  ou  bien  au  C.  Cupanianus  Ton.,  ou  au  C.  meonanthus 
HoppMQG.  &  Lk  II  ressort  déjà  de  là  que  le  nom  spécifique  de  Linné  est  collectif, 
mais  qu'il  s'appHque  en  premier  heu  à  la  plante  représentée  dans  les  icouogi-aphies 
mentionnées  ci-dessus  et  distribuée  par  Todaro,  Billot  et  Schultz  sous  les  numéros 
indiqués.  Enfin  si  l'on  consulte  les  sources  citées  par  Linné,  et  spécialement 
MoEisoN    PI.  hist.  univ.  Oxon.  purs  11  p.   17  tab.  4  fig.  4    (16S0),    on    se    convainc 


')  »Hi8pania>    lient  s'appliquer   peut-être   aussi 
pas  au  C.  Cupanianus  ToD, 
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l'e  que,  si  le  nom  de  Gonvolvnlus  tricolor  L.  doit  être  conservé  comme 
ion  d'une  des  deux  espèces  en  question,  ce  doit  être  [)our  celle  h  gi-andes 
fleuTB,  cultivée  depuis  des  siècles  comme  plante  d'ornement,  et  non  pas  pour  celle 
qui  suit  '). 

Distribution  géographique.  Par  suite  de  l'incertitude  de  la  nomen- 
clature et  du  fait  que  dans  certaines  régions,  p.  ex.  en  Tunisie,  on  n'a  pas  observé 
les  différences  morphologiques  que  présentent  les  deux  espèces  en  question,  leur 
aire  de  dispersion  n'est  aussi  qu'imparfaitement  connue.  C'est  pourquoi  nous  indi- 
quons ici  les  localités  africaines  dont  nous  avons  vu  des  spécimens.  Maroc:  Envi- 
rons de  Casablanca  (Mellerio  1888);  Larache  (Mellebio  1886);  Tanger  (Hb.  Coss.)  ; 
Tetuan  (Ball);  Mekinez,  Fez,  Zerhou  et  Moley-Jacoub  (Grant  1887);  vallée  de 
l'Oued  Mikès  et  plaine  de  l'Oued  Reddem  (Géant  1888).  —  Algérie.  Prov.  d'Or.: 
Col  de  Nedroma  (Bourg.  1856);  plaine  de  Tisser  entre  Oran  et  Tlemcen  (Jourdan 
1864);  pr.  Oran  (Delestre  1842).  Prov.  d'Alg.  :  Collines  de  la  Maison  Carrée  etc. 
pr.  Alger  (Bové;  Roussel).  —  Tunisie:  Ksar-el-Malteï  (Miss.  bot.  1883);  Dj.  Nadour 
NO.  de  Bizerte,  Dj.  Ahmar  et  Bordj  Toum  (Barratte  1888);  Medjez-el-Bab  (Roux; 
Barratte);  Béja  gare  et  Sidi  Zehili  (Barratte  1888).  —  Du  reste,  le  C.  tricolor 
ne  se  trouve  sûrement  à  l'état  spontané  qu'en  Portugal  et  dans  le  centre  et  le  sud 
de  l'Espagne.  Dans  une  partie  des  stations  que  nous  venons  d'énumérer,  il  est 
possible  qu'il  soit  échappé  de  jardins,  comme  en  beaucoup  d'endroits  de  l'Europe 
méridionale. 

Les    différences    entre  le  C.  tricolor  et  le  G.  Ctipanianus  seront  indiquées  sous 


0.  Cupanianus  Todaro  FI.  sic.  exs.  n.  19  (absque  diagn.)  et  in  Ann.  se.  nat. 
4:e  sér..  Bot.,  XX  p.  304  (1863),  excl.  syn.  Moeis.  —  C.  hicolar  Guss.  FI.  sic.  prodr. 
1  p.  239  (1827)  (Vidi  specim.  auth.)  et  FI.  sic.  syn.  I  p.  243  (1842);  Bertol.  FI. 
ital.  II  p.  449  (1835);  Akcang.  Comp.  d.  fl.  ital.  p.  479;  Battand.  in  Batt.  &  Teab. 
FI.  de  l'Alg.  p.  594  (a);  Linké  pro  min.  pte.!  —  Icon.;  Reichb.  le.  fl.  germ.  XVUI 
tab.  137  f.  m.  —  Exs.;  Tod.  1.  c;  Schultz  Hb.  norm.  uov.  ser.  n.  1427;  Chotj- 
LETTE  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  163;  Soc.  dauph.  n.  185. 

Distribution  géographique  (d'après  les  exemplaires  du  Muséum  de 
Paris,  de  l'herb.  Cosson  et  de  l'herb.  Deake  bel  Castillo).  Algérie.  Prov.  d'Or.  : 
Env.  d'Oran  (Maesillt  1850);  Mostaganem  (Balansa  1848).  Prov.  d'Alg.:  Medeah 
(Coss.  1854);  Blidah  (Gouget);  Douera  (Barrau  1840);  Alger  (Bové  1838);  env. 
d'Aumale.  Prov.  de  Const.:  Dj.  Sidi  Mécid  (Reboud  1873);  Smendou  (De.  1840); 
env.  de  Constantine  (Dr.;  Choulette);  vallée  du  Bou-Merzoug  à  18  km.  SE.  de 
Const.  (Veenabei  1858);  Tebessa  (Letouen.  1862);  Youkous,  in  faucibus  (Letourn. 
1884);  Bône  (Steinheil;  Tribout);  La  Calle  (Lefranc).  —  Tunisie:  Entre  Le  Bardo 


')  Si  GussoNE  et  Beetoloni  ont  exprimé  une  opinion  contraire,  cela  provient  évidemment 
de  ce  que  Linné  place  son  C.  tricolor  aussi  en  Sicile,  où  l'espèce  qu'il  a  eue  essentiellement  en 
»ne  fait  défaut  et  est  remplacée  pai  le  C.  Cupanianus. 


et  Le  Belvédère  (Baeeatte  1888);  Hanimam-el-Lif  (Miss.  bot.  1883);  Bahirt-Mouruak 
(Roux  1881);  Dj.  Reças  (Letourn.  1884);  Femana  (Robert  1885);  8ouk-el-Arba 
(Robert);  Dechera  Zriba,  Zaouïa  Sidi  Abd-el-Melek,  Ain  Zouza  et  Maktar  (Mdeb.); 
in  jugo  intei-  Guelaat  Es-Snam  et  Guelaat  Rebiba  (Letourn.  1886);  Oudref  (Letourn. 
1886);  dunes  de  Gabès  (Murb.).  —  France.  Dép.  de  l'Hér.:  Montagnac  (Biche) 
(spout.?);  dans  un  champ  près  du  domaine  de  Farlet  près  Mèze  (Biche  1872) 
(spont. ?).  —  Sicile:  Palermo  (Todaeo;  Lojacono);  Misilmeri  (Todaeo);  Falconara 
(LojAcoNo  1882);  sine  loco  indic,  (Gaspabini  1840).  —  Crimée:  Sébastopol  (Saint 
SupÉET  1855)  (spont.?). 

Cette  espèce,  qui  jusqu'ici  n'a  pas  été  distinguée  en  Tunisie  du  C.  tricolor, 
en  diffère  par  ses  rameaux  plus  couchés  et  ses  fleurs  un  peu  plus  petites,  mais 
avant  tout  par  la  forme  complètement  différente  du  calice  (cf.  figg.  1 — 4  pi.  VII). 
Dans  les  deux  espèces,  les  sépales  se  composent  d'une  partie  inférieure  passablement 
étroite  et  un  peu  cartilagineuse,  et  d'une  partie  supérieure  plus  large  et  herbacée; 
mais  tandis  que  dans  le  C.  tricolor  cette  partie  herbacée  est  toujours  plus  courte 
que  l'inférieure,  dans  le  C.  Cupanianm  ou  la  trouve  au  contraire  de  deux  à  trois 
fois  plus  longue  que  cette  dernière;  en  outre,  la  partie  supérieure,  herbacée,  qui 
dans  le  C.  tricolor  est  largement  arrondie-triangulaire  et  brusquement  contractée  en 
une  courte  pointe,  est  lancéolée  dans  le  C.  Cupanianus,  et  insensiblement  atténuée 
vers  l'extrémité.  Une  autre  différence  entre  les  deux  espèces  consiste  en  ce  que 
dans  le  C.  tricolor  les  filets  les  plus  courts  des  étamines  dépassent,  eux  aussi,  le  som- 
met   des    sépales    pendant  l'anthèse,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  le  C.  Cupanianus. 

Le  C.  meonanthus  (Hoppmsgg.  &  Link  FI.  portug.  I  p.  369  tab.  69  (1809); 
Bertol.  fi.  ital.  II  p.  451;  Guss.  FI.  sic.  syn.  I  p.  243;  Aecang.  Comp.  fl.  ital.  p. 
479.  —  Exs.  :  Todaeo  Fl.  sic.  exs.  n.  922;  Reverch.  PI.  d'Andal.  1889  n.  313], 
qu'on  trouve  en  Sicile,  au  sud  du  Portugal  et  de  l'Espagne,  et  qu'on  rencontrera 
peut-être  aussi  un  jour  sur  territoire  africain,  est  éti-oitement  apparenté  aux  deux 
espèces  précédentes;  il  s'en  distingue,  comme  on  le  voit  par  les  figures  5  et  6,  pi. 
VII,  par  le  fait  que  les  sépales  sont  de  consistance  cartilagineuse  jusqu'à  leur 
sommet  (la  partie  supérieure,  herbacée,  ne  s'est  pas  développée)  et  de  plus  ne  sont 
pas  revêtus  de  longs  poils  étalés,  mais  sont  soit  glabres,  soit  pourvus  sur  le  dos  de 
courts  trichomes  apprimés.  Enfin  les  fleurs  sont  plus  petites  et  les  filets  des  éta- 
mines environ  deux  fois  plus  longs  que  les  sépales. 

C.  undulatus  Cav.  le.  et  descr.  III  p.  39  tab.  277  fig.  1  (1794).  —  C.  evol- 
mlaides  Desp.  Fl.  atl.  I  p.  17(5  tab.  49  (1798).  —  Tun.:  Au  pied  du  Dyr-el-Kef; 
Souk-el-Djema.     700—1050  m. 

C.  siculus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  156  (1753);  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  594. 

—  Le  type  de  l'espèce  (Todaro  Fl.  sic.  exs.  n.  1328  ;  Bourg.  PI.  d'Esp.  1851  n.  1295) 
est  répandu  dans  tout  le  nord-ouest  de  l'Afrique,  aussi  dans  l'intérieur. 

Var.  flexuosus  [Pomel  Nouv.  mat.  p.  84  (1874),  pro  sp.;  Batt.  &  Tbab.  1.  c.|. 

—  Cette    variété,    signalée   jusqu'ici   seulement  en  Algérie,  se  trouve  aussi  dans  les 
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Canaries  [Fuerteventnra  (Boukg.  PI.  can.  n.  887)],  au  Maroc  [Env.  de  Casablanca 
(Mellerio  1887)]  et  en  Tunisie  (El-Haouiria  (Mi,«s.  bot.  1883);  Hammam-el-Lif 
(MuEB.  ife  Olin);  Torto  Farina  (Letourn.  1884)];  elle  ne  [laraît  pas  s'éloigner  beau- 
coup des  bords  de  la  mer. 

C.  pseudo-siculus  Cav.  Descr.  pi.  demostr.  p.  97  (1802).  —  G.  elongatus 
WiLLD.  Enum.  pi.  hort.  berol.  p.  205  (1809);  Webb  &  Beeth.  Phyt.  can.  sect.  III 
p.  24;  Batt.  &  Teab.  FI.  de  l'Alg.  p.  595.  —  C.  refradus  Pomel  Nouv.  mat.  p. 
84  (1874).  —  Icou.:  Bot.  reg.  VI  tab.  498.  —  Exs.:  Balansa  PL  d'Alg.  1852  n.  359. 
—  S.O.  du  Maroc:  ïamelat,  Dar  Ould  Delimi,  Chtouka  et  Oudjan  (Maedoohée 
1875);  Foumalili  et  Montagnes  de  Siggrat  et  Ghiliz  jusque  vers  Igbirmillul  (Mar- 
DOCHÉE    1876). 

L'espèce  n'était  connue  jusqu'à  présent  que  dans  les  Canaries  et  dans  l'ouest 
de  l'Algérie. 

C.  fatmensis  Kunze  in  Flora  1840  p.  172;  Bo)ss.  FI.  or.  IV  p.  109.  — 
Pays  des  Tovareg  :  Lac  Meukhough  (Guiaed  Miss,  d'explor.  du  chem.  de  fer  trans- 
sahnr.  n"'   101  &  106). 

Dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique,  cette  espèce  désertique  n'était  signalée 
jusqu'ici  qu'en  Tunisie  et  dans  le  Sahara  constantinois ;  les  exemplaires  susmen- 
tionnés ont  été  rapportés  par-  Bonnet  (Nouv.  Arch.  du  Muséum  d'Hist.  Nat.  V. 
2"  sér.  ]).   144)  au  C.  ultiueoides  L. 

Boraginese. 

Nonnea  heterostemon.  —  Nova  spec.  —  Annua.     Caulis  13 — 20  cm.  altus, 
basi  ramosus,  ut  rami  arcuato-adscendentes  pilis  patentibus,  quam  in  specie  sequente 
brevioribus,  dense    hispido-hirsutus.     Folia    pilis   sat  brevibus  hirsuta,    fere    non 
nisi    margine    tuberculato-setosa,    inferiora    oblongo-    vel    lineari-lanceolata, 
basi  longe  attenuata,  média  oblongo-,  superiora  eordato-linearia  ;    br  acte  se   triangu- 
larilanceolatœ    vel    lanceolato-lineares,    undique    dense    glandulosse  et  birtellee,  non 
nisi  margine  tuberculato-setosœ.    Flores  pedunculis  6- — 9  mm.  longis, 
denique  arcuato  deflexis  insidentes.     Calyx   vix    ultra   médium   partitus,  post 
antliesin  basi  ventricosus;    laciniœ  5  —  7  mm.  longœ,  sub  anthesi  lanceolat 
postea    lan  ceolato-triangulares.      Corolla    infundibuliformis,    8 — 12    mi 
longa;  tubus  reetus,  albidus,  sub  finem  anthesis  calycem  œquans  vel  parum 
superans;    laciniœ    limbi    suberectse,    semiorbiculares.    ut   faux    nuda   et   gla 
berrima    atropurpureœ.     Stamina   ad  faucem    iuserta;    filamenta    valde    in 
œquilonga,    quatuor   nempe  1.5  mm.,    limbum  haud  excedentia,  quin 
tum    (medianum?)    4  —  4,5    mm.,    e    limbo    longe    exsertum,     incurvatum 
antherœ   oblongo-lineares,  3  mm.  longse,    quatuor  erectse,  parte  infima  in- 
clusa,   quiuta  tota  exserta,  incumbens,  versatilis.     Stylus  sub  finem 
anthesis  corollam  calycemque  valde  superans;  stigma  capitatum,  bilobum. 
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Nuculœ  depresso-ovata;,  4,5  mm.  longas,  brunneœ,  doiso  sublœves,  lateribus  pube- 
scentibus  vix  rugosœ,  basi  profunde  escavatse;  ostium  excavationis  basilaris 
ovale,  margine  deutato-plicato  cinctum.  —  Flor.  Febr. 

Icon.:  Tab.  nostra  VII.  figg.  13,  14,  15. 

Distributiou  géographique.  La  côte  occidentale  du  Maroc:  Larache, 
coteau  de  sable  rouge;  leg.  Melleeio  1886  (Hb.  Mus.  Par.  (nom.  N.  nigricans)]. 

Par  son  indûment,  sou  calice  et  le  limbe  pourpre  noir  de  sa  corolle,  cette 
plante  rajielle  au  premier  abord  le  Nonnea  nigricans  (Desp.)  De.  Toutefois  un  exa- 
men plus  attentif  fait  bien  vite  reconnaître  qu'elle  n'a  pas  avec  cette  espèce  de 
rapports  bien  étroits,  mais  tien  plutôt  avec  le  N.  violacea  et  le  N.  phaneranthera, 
qui  appartiennent  à  la  section  Phanei-anthera  De.  EUe  se  distingue  cependant  de 
ces  deux  espèces  par  la  couleur  des  lobes  de  sa  corolle  jaune  verdàtre  pâle  et  non 
pas  pourpre  noir.  EUe  diffère  en  outre  du  N.  violacea  par  l'indument  moins  hispide 
des  feuilles  cauUnaires  supérieures,  des  bractées  et  du  calice,  par  son  calice  moins 
profondément  divisé,  à  segments  plus  lajges  et  bien  plus  courts,  et  par  sa  corolle 
longue  de  8  à  12  mm.  seulement  (et  non  14  k  17),  dont  le  tube  dépasse  à  peine 
le  calice;  elle  diffère  du  N.  phaneranthera  par  son  style  longuement  saillant  à  la 
fin  de  l'anthèse,  pai-  des  nucules  plus  grosses,  plus  obtuses  et  plus  foncées,  et  enfin 
par  la  forme  ovale  et  non  orbiculaire  de  l'ouverture  qui  conduit  à  leur  excavation 
basilaire.  —  La  plante  décrite  ici  est  toutefois  caractérisée  avant  tout  par  le  fait 
que  l'un  des  filets  ')  est  constamment  environ  trois  fois  plus  long  que  les  auti-es  et 
dépasse  par  conséquent  de  beaucoup  la  corolle;  de  plus,  il  n'est  pas  droit,  mais 
recourbé  eu  forme  d'arc  vers  le  centre  de  la  fleur.  En  d'autres  termes,  l'androccie 
de  l'espèce  est  zygomorphe  d'une  façon  prononcée.  Cette  particularité  fort  re- 
marquable différencie  si  essentiellement  la  plante  de  toutes  les  espèces  de  Nmnea 
connues  jusqu'à  présent,  qu'elle  me  paraît  devoir  être  considérée  comme  une  section 
à  part   du   genre,  section  à  laquelle  je  donne  le  nom  de  l'espèce:    Meterostemon. 

N.  violacea  [Desp.  FI.  atl.  I  p.  164  (1798),  sub  Echioide  2)  (Vidi  specim. 
autheut.l)j  De.  FI.  fr.  vol.  III  p.  626  (1805)  (excl.  loc.  nat.  et  syn.  L.  &  Lam.).  — 
Lycopsis  calychia  Eoem.  &  Schult.  Syst.  veg.  IV  p.  74  (1819).  —  Nonnea  Schultesii 
G.  Don  Gen.  syst.  IV  p.  328  (1838).  —  N.  phaneranthera  De.  Prodr.  X  p.  33  (1846), 
p.  p.;  Ball  Spicil.  fl.  mai-oc.  (1878);  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  (1888—90);  non 
Viv.  Fl.  lib.  specim.  p.  9  tab.  I  f.  3  (1824).  —  N.  mnlticolor  Kunze  in  Flora  XXIX 
p.  691  (1846).  —  EHzaldia  novneoides  "Willk.  Die  Strand-  u.  Steppengeb.  d.  iber. 
Halbins.  p.  129  (1852)  et  in  Willk.  &  Lge  Prodr.  fl.  hisp.  II  p.  489  (1870)  (Vidi 
specim.  auth.).  —  Exs.  :  Willk.  It.  hisp.  1845  n.  467;  ]5oi'eg.  PI.  d'Alg.  1856  n.  58  a. 


')  Je  n'ai  pu  m'assiirer,  au  njoyt'H  des  niat<5rianx  dont  je  disposais,  si  c'est  l'étaniiiie  médiane 
ou  l'une  des  autres  qui  est  la  jiKis  Icmgue,  en  d'autres  ternies,  si  le  plan  de  symétrie  do  la  fleur 
coïncide  avec  le  plan  lui'dian,  ou  s'il  passe  peut  être,  comme  dans  le  genre  Kchium,  par  l'un  des 
sépales  latéraux. 

*)  Exclus,  cit. 
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Cette  espèce  a  reçu  des  appellations  très  diverses  eu  différeutes  régions  de  son 
aire  géographique,  et  aucun  des  auteurs  qui  en  ont  donné  une  description  basée 
sur  autopsie  n'y  a  reconnu  VEchiokles  violacea  de  Despontaines,  qui  est  demeuré 
jusqu'à  présent  une  species  incertœ  sedis.  Il  est  néanmoins  incontestable  que  Des- 
pontaines a  entendu  désigner  par  ce  nom  précisément  cette  espèce.  Dans  son 
Herharium  florœ  atlanticœ,  l'enveloppe  qui  porte  le  nom  générique  d' Fch/oides  ren- 
ferme: 1"  deux  étiquettes  écrites  de  la  main  même  de  Despontaines  et  reprodui- 
sant les  descriptions  publiées  dans  le  Flora  atlardica  des  deux  espèces  qui  y  sont 
établies,  à  savoir  E.  nigrieans  et  E.  violacea;  2°  une  feuille  de  papier  sur  laquelle 
sont  attachés  trois  rameaux  de  Nonnea  et  une  étiquette  portant  la  dénomination 
»EcMoides  nigrieans»,  écrite  d'une  main  inconnue  et  seulement  après  que  l'herbier 
de  Despontaines  est  entré  au  Muséum  de  Paris.  De  ces  trois  rameaux,  celui  du 
milieu  appartient  bien  au  N.  nigrieans  (Desp.)  De,  mais  les  deux  autres  représen- 
tent l'espèce  dont  il  est  question  ici.  Il  est  de  toute  évidence  qu'ils  appartiennent 
en  même  temps  à  celle  des  étiquettes  de  Despontaines  qui  porte  le  nom  d'Echioides 
violacea,  et  que  ce  n'est  qu'après  l'incorporation  de  son  herbier  aux  collections  du 
Muséum  qu'ils  ont  été  par  erreur  réunis  au  rameau  de  N.  nigrieans.  C'est  ce  que 
confirme  la  description,  d'ailleurs  très  sommaire,  donnée  dans  le  Flora  atlanfica,  où 
VE.  violacea  est  caractérisé  avant  tout  par  la  corolle,  qui  est  indiquée  comme  plus 
longue  que  le  calice,  et,  par  rapport  à  ce  dernier,  comme  plus  longue  que  la  corolle 
de  VE.  nigrieans.  L'indication  «Habitat  in  deserto»  concorde  parfaitement  avec 
Qotre  opinion.  —  Que"  circonstance  qui  a  rendu  plus  difficile  l'identification  de 
l'espèce  de  Despontaines,  c'est  qu'il  donne  le  limbe  de  la  corolle  comme  violet, 
tandis  qu'il  est  en  réalité  jaune  vert  '). 

n  résulte  avec  pleine  évidence  de  l'examen  des  exemplaires  originaux,  que 
j'ai  pu  faire  au  Muséum  de  Paris,  que  la  plante  rencontrée  par  Willkomm  en  1845, 
en  un  point  du  sud  de  l'Espagne,  décrite  l'année  suivante  par  G.  Kunze  comme 
espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Nonnea  multieolor  et  sur  laquelle  Willkomm  a  basé 
plus  tard  son  nouveau  genre  Elizaldia,  n'est  en  réalité  autre  chose  que  le  Nonnea 
dont  nous  venons  de  parler. 

Ball  et  Battandier  (11.  ce.)  ont  identifié  à  tort  cette  plante  avec  le  N.  pha- 
neranthera  Viv.  Les  différences  entre  ces  deux  espèces  sont  indiquées  plus  bas 
sous  cette  dernière. 

Distribution  géographique.  Espagne  mêrid.;  Maroc;  région  désertique 
de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie.  J'ai  vu  des  exemplaires  provenants  des  points  sui- 
vants. Esp.:  In  arena  mobili  Isthmi  Gaditani  inter  castellum  Puntales  et  locum 
Punta  de  la  Vaca  (VVillk.  184.5).  —  Mar.:  Env.  de  Casablanca  (Mellerio  1887)! 
Sidi    Abd-er-Rhaman    (Ibrahim  1886);    Oued  Tizi  et  Sidi  Ouasmin  (Ibrahim  1889); 


')  Quoique  le  nom  spécifique  de  violacea  ait  évidemment  été  choisi  par  Desfontaiîiks  pour 
rappeler  la  couleur  du  limbe,  ce  nom  doit  cepend;int  être  conservé,  puisque  la  gorge  de  la  corolle 
est  violette  et  que  généralement  les  bractées  présentent  aussi  une  teinte  violette  plus  ou  moins 
marquée. 


10  Sv.  Murbeck. 

Ksyma  et  Oudjan  (Maedochée  1875);  Kouzeuurt  et  Imtougga  (Mardochkk  1876). 
—  Alg.  Prov.  d'Or.:  Sables  à  Aïa  Sefra  (Kral.;  Bourg,  etc.);  Mograr  Tathani 
(Bonn.  &  Maurt  1888).  Prov.  d'Alg.:  Sables  entre  Laghouat  et  Ksour  El-Assafia 
(Reboud  1854);  alluvions  de  l'Oued  Mzi  à  Laghouat  (Coss.  1856,  1858).  Prov.  de 
Const.:  Entre  El-Kantara  et  Fontaine  des  Gazelles  (Moeb.  &  Olin);  env.  de  Biskra 
(Jamin  18.53).  —  Tun.:  Tamerza  (Letoorn.  1887);  El  Hamma  (Djerid)  (Letourn. 
1884);  Oued  Berradah  (Roudaiee   1879);   Douz  (Letourn.   1887). 

N.  phaneranthera  Viv.  FI.  lib.  specim.  p.  9  tab.  I  f.  3  (1824);  De.  Prodr. 
X  p.  33  (1846),  p.  p.;  non  Ball  Spicil.  fl.  mar.  [in  Journ.  Linn.  soc,  bot.,  XVI 
p.  572  (1878)]  nec  Battand.  in  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  601.  —  E.^.s.:  Kralik 
PI.  tun.  n.  274  &  275. 

Distribution  géographique.  Toute  la  Tunisie  orientale;  la  Tripoli taine  ; 
la  Cyrénaique.  Voici  les  stations  d'où  j'ai  vu  des  exemplaires.  Tun.:  Hammam- 
el-Lif  (MuRB.  &  Olin);  Kroumbalia  (Miss.  bot.  1883);  Kairouan  (Murb.);  sud  de 
Kairouan  (Miss.  bot.  1883);  Sousse  (Kral.;  Murb.);  env.  de  Sfax  (Ducoueet);  Bou- 
Hamratn  (Murb.);  El  Hamma  (Béni  Zid)  (Murb.);  Métouia  (Mueb.);  Sidi  Boul-Baba, 
Ouzereg  etc.  aux  env.  de  Gabès  (Kral.;  Murb.);  Oued  ElFtour  (Letourn.  1884); 
île  de  Djerba  (Letouen.  1886);  Zarzis  (Letourn.  1884);  Bir  Bou-Cherib  (Letouen.  1887). 

Le  N.  violaœa  et  le  N.  phaneranthera,  qui  ont  l'un  avec  l'autre  des  rapports 
très  étroits  et  qui,  comme  cela  ressort  de  ce  qui  précède,  sont  à  considérer  au 
point  de  vue  phytogéographique  comme  des  types  correspondants,  présentent  entre 
eux  les  différences  morphologiques  suivantes: 

N.  violacea  (Desp.)  Do.  N.  phaneranthera  Viv. 

Indûment    des    feuilles  caulinaires  Indûment    des   feuilles  caulinaires 

supérieures,    des    bractées    et  des  calices  supérieures,    des    bractées    et   des  calices 

composé  de  trichomes  courts  et  de  longs  composé  de  trichomes  courts  et  de  longs 

poils  sétacés  très  abondants.  poils  sétacés  peu  nombreux. 

Divisions  du  calice  fructifère  Divisions  du  calice  fructifère 

linéaires-lancéolées.  triangulah-es-lancéolées. 

f'orolle  longue  de  14 — 17  mm.  vers  Corolle  longue  de  9 — 12  mm.  vers 

la    fin    (le    l'anthèse,    son  tube  dépassant  la    fin    de    l'anthèse,    son  tube  ne  dépis- 

à  cette  époque-là  de  2.5 — 4  mm.  les  divi-  .sant   à   cette    époijue-là   le   calice  que  de 

sions  du  calice.  0,5 — 2  mm. 

Anthères    dépassant   d'un  tiers  de  Anthères    un  peu  plus  courtes  ou 

leur  longueur  les  lobes  de  la  corolle.  tout   au   moins  pas  plus  longues  (|ue  les 

lobes  de  la  corolle. 

Style    plus    long')    que    le    calice,  Style  plus  court  que  le  calice,  après 

après  la  chute  de  la  corolle.  la  chute  do  la  corolle. 


')  Dans    un    exemplaire    de    l'iierb.  Co.ssoN,    proveuaut    de    Bon  Sa.'iila,    le   .style   est  toutefois 
notablement  plus  court  que  le.s  rlivisions  du  calice  fructifère. 
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Nucules    longues    de    4,5 — 5  mm.,  Nueules    longues    de    3,5 — 4  mm., 

d'uu  brun  gris  foncé;  ouverture  de  l'ex-     d'un  brun  gris  clair;  ouverture  de  l'exca- 
cavation  basilaire  largement  elliptique.  vation    basilaire  parfaitement  orbiculaire. 

N.  nigricans  [Desf.  FI.  atl.  I  p.  163  (1798),  sub  Echioide]  De.  FI.  fr.  vol.  III 
p.  626  (1805),  in  adn.  —  E.ks.:  Balansa  PI  d'Alg.  1851  n.  104;  Choul.  Fragm. 
fl.  alg.  exs.  n.  68;  Paeis  It.  bor.-afr.  n.  257.  —  Tun.:  Kairouan;  Bou-Hamram. 
5—400  m. 

N.  micrantlia  Boiss.  &  Reut.  Diagn.  pl.  hisp.  p.  21  (1842). 

Var.  Bourgaei  [Coss.  Not.  pl.  uouv.  etc.  fasc.  III  p.  122  (1851),  pro  sp.].  — 
N.  mierantha  P  ochroleuca  J.  Loe.  Ind  h.  bot.  Havu.  1854  p.  25,  fide  Willk.  & 
Lge.  Prodr.  fl.  hisp.  II  p.  490.  —  Exs.:  Bourg.  Pl.  d'Esp.  u.  790  &  1302;  Bal. 
Pl.  d'Alg.  n.  105  &  315;  Kbal.  Pl.  alg.  sel.  1858  u.  72  a.  —  AJg.:  Kroubs.  — 
Tun.:  Entre  Tunis  et  La  Goulette;  El  Hafay;  Bou-Hamram.     5 — 350  m. 

Aussi  bien  Cosson  que  Willkomm  et  Lange  donnent  la  corolle  comme  «ochro- 
leuca». Il  nous  a  semblé  que  ce  n'est  le  cas  que  pour  les  exemplaires  d'herbier; 
quant  à  la  plante  vivante,  nous  l'avons  toujours  trouvée  avec  des  fleurs  de  couleur 
rosée  ou  d'un  violacé  clair. 

Lithospermum  tenmflorum  L.  fil.  Suppl.  pl.  p.  130  (1781).  —  Exs.:  Balansa 
Pl.  d'Alg.  1852  n.  409.  —  Tun.:    Maktar;    Kalaa-el-Harrat;    Sakket.     350—1200  m. 

Arnebia  decumbens  [Vent.  Jard.  de  Gels  tab.  37  (1803),  sub  Lithospermo] 
Coss.  &  Kral.  ia  Bull.  soc.  bot.  Fr.  IV  p.  402  (1857). 

Var.  macrocalyx  Coss.  &  Keal.  1.  c.  —  Exs.:  Balansa  Pl.  d'Alg.  n.  668  & 
847.  —  Tun.:  Entre  El  Hafay  et  Bir  Saad;  Bou-Hamram.     150—450  m. 

Echium  calycinum  Viv.  Aun.  bot.  I  p.  104  (1804).  —  Exs.:  Choul.  Fragm. 
fl.  alg.  exs.  u.  453.  —  Tun.:  Sakket.     0—400  m. 

E.  arenarium  Guss.  Ind.  sem.  hort.  Boccad.  an.  1825;  Fl.  sic.  syn.  I  p.  233 
(Vidi  specim.  auth.).  —  Exs.:  Ton.  Fl.  sic.  exs.  n.  930  (in  Hb.  Mus.  Par.  mixt.  c. 
E.  calyc);  Sint.  &  Rigo  It.  cypr.  1880  n.  109;  Reverch.  Pl.  de  Crête  1883  n.  113. 

A  cette  espèce,  inconnue  jusqu'ici  en  Tunisie,  appartiennent  quelques  exem- 
plaires des  collections  du  Muséum,  recueillis  à  El-Ataïa  (île  de  Kerkeuna)  et  rap- 
portés dans  le  Cat.  rais.   Tun.  à  VE.  ealijcinum  (legg.  Dotjm.  &  Bonn.   1884). 

E.  australe  Lam.  Tabl.  eue.  &  méth.,  bot.,  I  p.  413  (1791)  (Vidi  specim.  auth 
in  Hb.  Lam.).  —  E.  grandiflorum  Desf.  Fl.  atl.  I  p.  166  tab.  46  (1798)  (Vidi  spe- 
cim. auth.  in  Hb.  Desp.).  —  E.  creticum  Geen.  &  Godb.  Fl.  de  Fr.  II  p.  523  (1850); 
WiLLK.  &  Lge.  Prodr.  fl.  hisp.  II  p.  487  (1870);  Batt.  &  Teab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  611; 
non  L.  Sp.  pl.  éd.  I  p.  139  (1753).  —  Exs.:  Jamin  Pl.  d'Alg.  1851  n.  186;  Soc. 
dauph.  n.  514  &  3822;  Reverch.  Pl.  d'Alg.   1896  n.  68. 


12  St.  Murbeck. 

Battandiek  (1.  c),  de  même  que  Geenieb  &  Godron  (FI.  de  France),  donnent 
à  cette  plante,  répandue  dans  la  France  méridionale  et  le  nord  de  l'Algérie  et  qu'on 
rencontre  d'ailleurs  aussi  en  Espagne,  le  nom  à' Echium  creticum  L.  Il  ressort  toute- 
fois avec  évidence  des  indications  de  Linné  relatives  à  l'habitat  (»Creta.  Oriens»), 
ainsi  que  de  sa  diagnose  et  des  citations  qu'il  fait,  que  c'est  une  autre  espèce  qu'il 
a  entendu  désigner  sous  le  nom  d'E.  creticum.  Nous  n'oserions  trancher  catégori- 
quement la  question  de  savoir  à  quelle  plante  doit  s'appliquer  au  juste  le  nom 
linnéen,  mais  il  paraît  très  probable  qu'il  s'agit  de  Y E.  sericeiim  Vahl  (non  Battand.), 
ou  peut-être,  plus  vraisemblablement  encore,  de  VE.  diffusum  Sibth.  &  Sm.,  qui  en 
est  très  voisin  et  que  Boissieb  (FI.  or.  IV  p.  207)  et  Baeratte  (Cat.  rais.  Tun. 
p.  298)  considèrent  comme  eu  étant  une  variété. 

E.  maroccanum  (Ball)  Nob.  —  Planta  annua  vel  bienni-s.  unicaulis, 
rarius  caulibus  secuudariis  brevioribus  circa  primarium  dispositis  instructa.  C  a  u  1  i  s 
primarius  erectus,  strictus,  rigidus,  tares,  2 — 5  dm.  altus,  4 — 7  mm.  crassus, 
fere  a  medio  ramos  floriferos  parum  numerosos,  erecto-patentes,  de  nique 
dissitiflorosetelongatos,infl_oreseentiamlaxampaniculiformemvel 
subcorymbosam  formantes  emittens,  ut  secundarii  ramique  setis  va- 
lidis,  pungentibus.  patentissimis,  subaculeif ormibus,  e  tubereulis 
crassis  elevatis  ortis  adspersus,  cseterum  glaberrimus,  glaucus,  coerule- 
seens.  Folia  basilaria  (florendi  tempore  sœpe  emarcida)  in  petiolum  sat  subito 
contracta,  lamina  oblongo-lanceolata,  obtusa,  6 — 10  cm.  longa,  1,5—3  cm. 
lata,  caulina  inferiora  in  petiolum  brevem  sensim  attenuata,  lanceolata  vel 
lanceolato-linearia,  superiora  auguste  lanceolato-liaearia,  dimiuuta;  folia  omnia 
nervo  mediano  valido  percursa,  undique  pilis  brevioribus  hirsuta  necnon 
setis  rigidis  patulis  tuberculo  magno  insidentibus  strigosa.  Bractese 
subaculeato-strigosae,  laneeolatœ  vel  lanceolato-lineares,  plurimae  ealycibus  paullo  bre- 
viores.  Calyeis  laciniœ  iuœquales,  lineares  vel  auguste  lanceolato-line- 
ares, acutiuseulse,  déni  que  14 — 18  mm.  longae,  tuberculato-strigosissimse  et 
versus  basin  margine  dense  ciliato-setosae.  Corolla  speciosa,  saturate  violacea, 
20  —  27  mm.  longa,  extus  puberula  et  in  superiora  parte  pilis  longioribus  rigidis 
adspersa,  fauce  valde  ampliata.  Stamina  glaberrima,  2  sat  longe,  2  bre- 
viter  exserta,  quintum  inclusum.  Stylus  in  quarta  parte  superiore  glaber,  apice 
sat  longe  bifidus.  Nuculœ  tetragono-conicae,  4,2  mm.  longae,  valde  ru- 
goso-tubereulatœ,  griseae.  —  Flor.  et  fructif.  Apr.,  Majo. 

Syu.  :  E.  long/foUum  var.  maroccanum    Ball    Spicil.   fl.    mar.    [in    Journ.   Linn. 
soc,  bot.,  vol.  XVI  p.  576  (1878)  (Vidi  specim.  auth.)]. 
E.  horridwn  Battand.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXIX  p.  336  (18il2)  (Vidi 
specim.  auth.). 

Icon.:  Tab.  nostra  VH,  fig.  10;  tab.  VIO,  figg.   1  &  2. 

Distribution  géographique.  Le  sud  et  l'ouest  du  Maroc;  le  sud  de 
l'Algérie   et    de    la    Tunisie.     J'ai  vu   des  spécimens  provenant  des  points  suivants. 
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Mar.:  Ida  Oubouzia,  Takoust  et  Ait  Zelten  (Makdochée  1876);  Ighirmillul  et  Dj. 
Tefraout  et  Kerkar,  montagnes  à  l'est  du  district  de  Tazeroualt  (Maedochée  1876); 
entre  Mogador  et  Maroc  (Ibrahim  1883).  Voir  en  outre  Ball,  1.  c.  —  Alg.:  Tyout 
(Battand.);  El-Kantara  (Battand.).  —  Tun.:  Lit  d'un  oued  desséché  à  Bir  8aad 
(MuBB.);  champs  arides  k  Bou-Hamram  (Mubb.);  Oglat  Beni-Zid  (Roudaire  1879; 
Hb.  Mus.  Par.,  sub  nom.  «E.  maritimum»);  Redir  Timiat  (Doum.  &  Bonn.  1884; 
Hb.  Mus.  Par.,  iudet). 

Cet  Echium,  dont  Ball  donne  déjà  une  description  succincte,  a  été  considéré 
par  cet  auteur  comme  une  variété  de  \'E.  longifollum  Delile  ^)  Descr.  de  1  Eg. 
p.  184  tab.  116  f.  3  (Exs.  :  Atjch.-Elot  Sinaï  1837  n.  2401),  qu'on  trouve  en  Egypte, 
eu  Nubie  et  dans  l'Arabie  Pétrée  -),  mais  dont  il  est  eu  réalité  nettement  distinct. 
C'est  ainsi  que  dans  YE.  maroccarmm  la  tige  est  hérissée  de  grands  poils  rigides  et 
vulnérants,  mais  du  reste  parfaitement  glabre  et  glauque,  par  suite  d'un  revêtement 
de  cire  épais,  tandis  que  dans  1'^.  longifolium  elle  est  recouverte  entre  ses  longs 
poils  sétacés,  qui  sont  moins  rigides,  d'une  fine  pubescence,  courte  et  serrée  (cf. 
tab.  VII  figg.  16  et  17);  les  feuilles  inférieures  sont,  par  rapport  à  la  largeur,  deux 
fois  plus  courtes  que  dans  l'^.  longifolium,  les  divisions  du  calice  par  contre  beau- 
coup plus  allongées,  linéaires  ou  étroitement  linéaires-lancéolées,  longues  de  14  à 
18  mm.  à  l'époque  de  matimté  du  fruit;  dans  1'^.  longifolium  au  contraire  lan- 
céolées-oblongues,  obtuses,  longues  de  6  à  12  mm.  seulement;  enfin  la  corolle  a  dans 
\'E.  maroccamim  20  à  27  mm.  de  long,  tandis  qu'elle  ne  dépasse  pas  18  mm.  dans 
les  spécimens  assez  nombreux  d'E.  longifolium  que  nous  avons  pu  étudier  '). 

LE.  Bauwolfii  Delile*)  Descr.  de  l'Eg.  p.  195  tab.  19  fig.  3  (Exs.:  Kotschy 
It.  nub.  n.  318;  It.  syr.  n.  410;  Letoukn.  PL  œgypt.  n.  111)  a  certainement  davan- 
tage d'affinités  avec  \'E.  maroccamim.  Cette  espèce,  qui  a  la  même  distribution 
géographique  que  \'E.  longifolium,  concorde  parfaitement  avec  \'E.  maroccanum  pour 
l'indumeut  de  la  tige,  mais  elle  en  diffère  par  des  feuilles  cauhnaires  inférieures 
plus  étroites,  linéaires-oblongues,  par  ses  divisions  du  calice  fructifère  oblougues- 
lancéolées,  obtuses,  de  7  à  12  mm.  de  long  seulement,  par  des  corolles  rose  pâle 
ou  presque  blanches,  longues  de  12  à  17  mm.  seulement  et  par  ses  nucules  luisantes, 
lisses  ou  légèrement  tuberculeuses  (cf.  tab.  VIII  figg.  2  &  4). 

Les  stations  tunisiennes  dans  lesquelles  nous  avons  trouvé  YE.  maroccanum 
se  relient  aux  marocaines  par  les  localités  algériennes  de  Tyout  et  El-Kantara.  En 
effet,  quand,  grâce  à  la  bienveillance  de  M.  Baeeatte,  je  fus  mis  en  état  de  chercher 
à  constater  dans  l'herbier  Cossou  la  présence  de  l'espèce  en  question  en  Algérie, 
il    se    trouva    que    la  plante  recueilUe  par  Battandiee  dans  les  deux  stations  algé- 


')  Vidi  spécimen  authent. 

')  L'indication  de  Ball  relative  à  la  présence  au  Maroc  de   YE.  longifolium  est  certainement 
Elle   se   base   sur  un  exemplaire  incomplet,  et  Ball  lui-même  la  donne  comme  peu  sûre. 
^)  Dans    la   figure   de  Delile.  les  dimensions  de  la  corolle,  surtout  la  longueur,  sont  évidem- 
ment supérieures  à  la  réalité. 

*)  Vidi  spécimen  authent. 
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riennes  susnommées  et  décrite  par  lui,  dans  le  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXIX  p.  336 
(1892),  sous  le  nom  d'^.  horridum  est  complètement  identique  avec  celle  qu'on  ren- 
contre au  Maroc  et  en  Tunisie.  Battandiee  compare  sa  plante  avec  1'  «-E.  crc- 
ticum  L.»  {=  E.  australe  Lam.),  dont  elle  se  distingue,  en  outre  des  caractères  men- 
tionnés par  Battandiee,  par  des  feuilles  basilaires  plus  étroites  et  des  filets  des 
étamines  complètement  glabres.  —  Comme  désignation  de  l'espèce,  le  nom  de  ma- 
roccanum  a,  selon  notre  principe,  la  priorité. 

E.  plantagineum  L.  Mautissa  p.  202  (1771).  —  Tnn.:  Commun  aux  en-virous 
d'El  Kessour  et  de  Maktar.     0—950  m. 

Echinospermum  spinocarpum  [Forsk.  FI.  œg.-arab.  p.  41  (1775)  sub  An- 
chusa]  Boiss.  FI.  or.  IV  p.  249  (1879).  —  Tvn.:  El  Hafay;  Sakket;  Bou-Hamram. 
200-^00  m. 

Gynoglossum  pictum  Ait.  Hort.  kew.  cd.  I  p.  179  (1789).  —  Exs.:  Jamin 
PL  d'Alg.   1850  n.  65.  —  Tim.:  Dj.  Serdj;  Sousse.     5—1100  m. 

C.  cheirifolium  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  134  (1753).  —  Exs.:  Balanra  PI.  d'Alg. 
1851  n.  120;  Choolette  Fragni.  fl.  alg.  exs.  n.  365.  —  Tim.:  Dj.  Serdj;  El  Hafay; 
Bir  Saad.     5—1000  m. 

Solenanthus  tubiflorus.  —  Nova  spec.  —  Perennis.  pluricaulis,  florendi  tem- 
père 1,B — 2  b  dm.,  denique  ad  5,5  dm.  altus.  Caules  erecti,  rigidi,  angulati,  interne 
adpresse  puberuli  simplices,  superne  cano-tomentosi  ac  ramis  floriferis  demum  valde 
elongatis,  inflorescentiam  fructiferam  laxam,  corymbosam  vel  paniculatam  forman- 
tibus  instructi.  Folia  inferiora  breviter  et  adpresse  pubescentia,  superiora  molliter 
cano-  vel  albo-tomentosa;  folia  basilaria  obverse  ovato-lanceolata,  in  petiolum  longum 
attenuata,  caulina  inferiora  lingulata,  brevius  petiolata,  caulina  superiora  oblonga 
vel  ovato-oblonga,  sessilia,  floralia  oblonga  vel  oblongo-lanceolata,  summis  exceptis 
calyces  superantia.  Pedunculi  denique  5 — 15  mm.  longi,  arcuato-patentes.  Calyces 
dense  moUiterque  cano-  vel  albo-tomentosi,  laciuiis  e  basi  demum  dilatata  oblougo- 
linearibus,  obtusissimis.  Corolla  tubulosa,  14 — 15  mm.  longa;  tubus  (pars 
corollse  infra  insertionem  fornicum  sita),  9 — 10  mm.  longus,  calycem  œquans 
vel  pauUulum  excedens,  coerulescens;  limbus  obscure  coeruleus,  su- 
perne haud  dilatatus,  lobis  erectis,  semiorbicularibus;  fornices  in 
tertia  parte  superiore  corollse  insertîB,  3  mm.  longas,  0,7  mm.  latse, 
apice  emarginatœ.  Filamenta  coroUam  numquam  excedentia;  etiam 
antberaî  inclusse,  sed  lobos  limbi  subsequantes,  erectae.  Stylus  corollse 
sequilongus  vel  paullnm  exsertus.  Nuculse  aculeis  pyramidalibus  obsitœ, 
dorso  valde  convexo  profunde  exeavataj;  ostium  excavationis  dor- 
salis  1,2  mm.  diam.  —  Flor.  et  fructif.  Febr. — Jun. 

Syn.:  Anchusa  lanata  Desp.  Fl.  atl.  I  p.  158  (1798)  (Vidi  .«pociin.  orig.).  — 
Non  Linné  Sp.  pi.  éd.  Il  p.  192  (17(i2). 
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Solenanthiis  lanatus  A.  De.  Proclr.  X  p.  16ô  (184(>),  p.  p.;  Battand.  in 
Batt.  &  Tbab.  fi.  de  l'Alg.  p.  (Jlô  (1888—90),  p.  p.;  Barbatte 
iii  Bonn.  &  Bakb.  Cat.  rais.  Tun.   ]).  303  (18'.l()). 

Icou.:  Tab.  nostra  VIII,  figg.  5  &  6. 

Exs.:  Soc.  dauph.  u.   189. 

Distributiou  géographique.  Algérie  orientale;  Tunisie  septentrionale  et 
moyenne.  —  Alg.  Prov.  de  Const.  :  Bordj  Bou-Ai-eridj  (Lbtouen.  1882);  Massif  du 
Chettaba  (Rbbgud  1878);  ElAria  (De  Ruzé  1876);  Plaine  de  Melila  (Coss.  1853); 
Oued  iSeguine,  tribu  de  Relarma,  moulin  Jouanolo  (Reboud  1873);  Oued  Zenati 
(Coss.  1880);  Plaine  de  Batna  (Hb.  Foubniee);  Aïn  Beida  (Rebo0d  1883);  Bordj 
El  Mesquiana  (Reboud  1883).  —  Tun.:  Maktar  (Mubb.);  Sbiba  (Desp.).  A  cette 
espèce  appartiennent  aussi  les  localités  tunisiennes  citées  sous  le  S.  lanatus  dans 
le  Cat.  rais.  Tun. 

Coïncide  presque  com[ilotemeut  pour  les  organes  végétatifs  avec  le  Solenanthus 
lanatus  (L.),  mais  s'en  distingue  [lar  la  structure  essentiellement  différente  de  la 
fleur  (cf.  tab.  VIII  figg.  5 — 9).  Tout  d'abord,  dans  le  8.  tubiflorus  les  cinq  écailles 
sont  insérées  dans  le  tiers  supérieur  de  la  corolle,  dans  le  S.  lanatus,  au  contraire, 
presque  dans  le  tiers  inférieur;  par  conséquent  le  tube,  si  l'on  entend  par  là  la 
partie  de  la  corolle  située  au-dessous  du  point  d'insertion  des  écailles,  est  environ 
deux  fois  aussi  long  que  le  limbe  dans  le  S.  tubiflorus,  et  à  peine  plus  de  la  moitié 
aussi  long  dans  le  S.  lanatus.  En  outre,  dans  le  S.  tubiflorus,  le  limbe  de  la  corolle 
n'est  guère  que  deux  fois  aussi  long  que  les  écailles,  et  4  à  (î  fois  aussi  long  dans 
le  S.  lanatus;  dans  la  première  espèce  il  est  bleu  foncé,  cylindrique  et  pas  sensible- 
ment plus  évasé  que  le  tube,  même  à  son  extrémité,  tandis  que  dans  l'autre  il  est 
d'un  brun  noirâtre  et  plus  ou  moins  évasé  en  entonnoir.  Dans  le  S.  tubiflorus,  les 
anthères  ne  font  jamais  saillie  hors  de  la  corolle,  et  le  pistil  la  dépasse  aussi  géné- 
ralement peu;  déjà  dans  la  forme  subféminine  du  S.  lanatus,  dont  le  style  est  très 
exsert,  les  anthères  dépassent  les  lobes  du  limbe  (tab.  VIII  fig.  9),  et  dans  la  forme 
hermaphrodite,  les  étamines  sont  longuement  saillantes  en  dehors  du  limbe  de  la 
corolle.  —  Pour  le  fruit,  il  y  a  concordance  avec  le  S.  lanatus. 

Il  ne  ressort  pas  avec  pleine  évidence  de  la  description  donnée  dans  le  Species 
plantarum  *)  que  Linné  n'ait  pas  voulu  désigner  sous  le  nom  d'Anchusa  lanata  l'espèce 
dont  il  est  question  ici,  mais  la  suivante;  cependant,  c'est  ce  que  prouve  suffisam- 
ment l'indication  «Habitat  Algirise»,  donnée  dans  cet  ouvrage;  car  dans  les  environs 
d'Alger  la  plante  décrite  ci-dessus  fait  totalement  défaut,  tandis  que  la  suivante  y 
est  très  répandue.  —  La  plante  décrite  dans  le  Flora  atlantica  sous  le  nom  à' An- 
nhusa  lanata,  et  que  Despontaines  a  trouvée  à  Sbiba  dans  la  Tunisie  centrale, 
appartient  par  contre  au  Solenanthus  tubiflorus,  comme  le  montre  l'exemplaire  ori- 
ginal conservé  dans  l'herbier  de  Despontaines. 


')  Il  est  vrai  que  la  diaguose  dit  «staininibus  coroUa  lougioribus»,  mais  cette  indication  est 
lidée  queli-jnes  lignes  plus  bas  par  les  mots  «stamina  tere  corolla  lougiora';  en  outre,  Linné 
■it  la  corolle  comme  »ooerulea>. 
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Dans  la  Flore  de  l'Algérie,  Battandieb  décrit  uu  Solenatithus  lanafus  '[i  glalire- 
scem,  qu'on  pourrait  supposer  identique  avec  le  S.  tubijlorus,  puisqu'il  est  signalé 
en  un  point  de  la  province  de  Constantine  et  est  caractérisé  entre  autre  par  la  re- 
marque «étamines  généralement  incl-uses».  Mais  comme  aucun  renseignement  n'est 
donné,  ni  sur  la  forme  ou  la  couleur  de  la  corolle,  ni  sur  la  hauteur  à  laquelle 
sont  insérées  les  écailles,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  faire  usage  du  nom  (jlnhre- 
scens,  du  reste  pas  très  heureux,  pour  l'espèce  en  question. 

S.  lanatus  (L.)  Nob.  —  Syn.:  Anehusa  lanata  L,  Sp.  pi.  erl.  II  p.  102  (]76'2): 
non  Desf.  FI.  atl.  I  p.  15.S  (ITKS).  —  Sohnanthus  lanatus  De.  Prodr.  X  p.  16;") 
(1846),  pro  pte.;  Batïand.  iu  Hatt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  p.  (il5,  pro  pte.;  non 
Baebatte  in  Bonh.  &  Baee.  Cat.  rais.  Tun.  p.  303.  —  Icon.:  Tab.  nostra  VIII 
figg.  7—9.  —  Exs.:  Jamin  PI.  d'Alg.  1850  n.  64;  Ddrando  Un.  du  Sig  1850 
n.  108;  Paeis  It.  bor.-afr.  n.  120;  Balansa  PI.  d'Alg.  n.  187  &  314;  Chodl.  Fragm. 
fl.  alg.  exs.  n.  586;  Soc.  dauph.  1879  n.  189  bis. 

Distribution  géographique.  Algérie.  Prov.  d'Oran:  Nemours  (Délestée 
1846);  env.  de  Tlemcen  (Pignon  1864);  Aïn-Ghoraba  (Coss.  1856);  Sidi-bel-Abbès 
(Lefkanc);  Oran  (De.;  Bourg,  etc.);  Arzew  (Schimpee;  Beavais);  Mostagauem  (Dé- 
lestée; Bal.);  Union  du  Sig  (Dcbanuo  1856);  Mascara  (Waeion,  etc.);  ïimetlas; 
Dj.  Gourou  (Ronx  1880). — Prov.  d'Alger:  Milianah  (Coss.  1875);  Cherchell  (Coutan 
1890);  Blida  (Lefebvre);  Alger  (Bové,  etc);  base  du  Bouzareah,  Ferme  modèle, 
Mustapha  supérieur,  Birmandreïs,  coteaux  de  Kouba,  Maison  C'aiTée,  etc.  aux  env. 
d'Alger;  Aumale  (Chaeot  1857). 

Tandis  que  le  S.  tubijlorus  est  confiné  en  Tunisie  et  dans  la  province  la  plus 
orientale  de  l'Algérie,  le  S.  lanatus  (L.)  est  répandu,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  liste 
ci-dessus,  dans  les  deux  autres  provinces  du  même  pays.  Comme  les  deux  espèces, 
malgré  les  différences  essentielles  dans  la  structure  de  la  fleur,  ont  sans  aucun 
doute  entre  elles  d'étroits  rapports  génétiques,  on  doit  les  considérer,  au  point  de 
vue  phytogéographique,  comme  des  types  corresiioudants. 

Oerinthe  gymnandra  Gaspabrini  in  Rendiconti  dell'  Accad.  il.  se.  di  Napoli 
1  p.  72  (1842);  Gnss.   Fl.  sic.  syn.  II  p.  792  (1843). 

On  rencontre  dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique  deux  types  de  Cerinthe  h  grandes 
fleurs,  pourvus  d'anthères  saillantes,  dont  l'un  a  été  identifié  avec  le  C.  gymnandra 
Gasp.,  taudis  que  Battandiee  a  fait  de  l'autre,  en  1887,  une  espèce  nouvelle  sous 
le  nom  de  C.  oranens/s.  L'étude  de  la  distribution  géogra])hique  du  premier  type 
l'ayant  montré  répandu  au  Maroc  et  en  Algérie,  sans  (ju'il  parût  avoir  été  constiité 
jusqu'ici  en  Tunisie  '),  cette  circonstance  nous  amena  à  en  faire  l'objet  d'une  com- 
paraison   plus    minutieuse    avec   la  plante  do  Gaspabkini,  ([ui  se  trouve  au  sud  de 

')  Battandikb  (As.soc.  t'raui,-.,  Kl'"'  sess.,  II  p.  571)  l'iinUque  aussi  en  Tunisie:  >Tout  l'AlUw, 
lie  la  Tunisie  au  Maroc,  et  les  sables  maritimes,  de  Tunis  à  Mostaganem».  Mais  comme  ui  le 
Muséum  ni  l'herb.  CossON  ne  possèdent  d'exem]>laire8  tunisiens,  j'ai  peine  h  croire  que  cette  indi 
catiun  soit  exacte. 
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ritalit'  pt  (|ui  est  assez  vichenient  représentée  dans  les  collections  du  Muséum  de 
Paris.  Le  résultat  de  cette  comparaisou  a  été  (jue  le  C.  gymnandra  d'Italie  n'est 
pas  complètement  identique  avec  celui  d'Afrique,  que  nous  appellerons  macrosiphonia, 
mais  qu'il  occupe  presque  en  tout  une  place  intermédiaire  entre  ce  dernier  et  le 
C.  nranensLi.  En  même  teni]is,  les  trois  types,  qui  forment  ainsi  une  série,  au  milieu 
de  laquelle  se  place  le  véritable  C.  gymnnndra,  ont  été  trouvés  si  peu  différenciés 
intii'  cua,  qu'ils  doivent  être  considérés  comme  des  variétés  d'une  seule  et  même 
(■s|i(rr  —  Nous  doimons  ci-dessous  un  aperçu  de  leurs  différences  et  de  leur  distri- 
l'tilii'ii  géographique,  imparfaitement  connue  juscju'ici. 

■  0..  macrosiphonia.  —  Nova  var.  —  Corolla  24 — 28  mm.  longa,  eurvata, 
dorso  gibbosa;  pars  eorollaî  infra  insertionem  staminum  sita  superioi-e  duplo  longior. 
AntlierEf  plenmique  diniidia  parte  exsertre.  Nuculfc  semper  opaeœ,  4,5—6  mm. 
longfe.  —  Syn.:  C.  gymnandra  Battand.  in  Assoc.  fr.  pour  l'avancem.  d.  se,  16""° 
session  (Toulouse  1887),  'i""  partie,  p.  571  tab.  XVIll  figg.  B  (1888);  Batt.  ATbab. 
FI.  de  l'Alg.  p.  61G  (1890);  non  Gasp.  1.  c.  —  Exs.:  Bai..  PI.  dAlg.  1852  n.  312; 
Bourg.  PI.  d'Alg.   1856  n.  73;  Dubando  Union  du  Sig  u.   109. 

Distribution  géographique.  Maroc:  Tirsel,  prov.  de  Demuat  (Ibrahim 
1881);  Dj.  A'it-Ougourt  (Ibk.  1884);  Ikablen,  Baou  Issaren,  Haha  (Ibk.  1887);  Sidi 
Ouasmin  (Ibr.  1889);  vallée  de  l'Oued  Mikés  (Gbant  1888).  —  Algérie.  Assez  ré- 
pandu dans  le  nord  des  prov.  d'Oran  et  d'Alger.  Prov.  de  Const.  :  Plaine  de  Ta- 
mcdjadjout  entre  les  monts  Babor  et  Tababor  ((îoss.  1880);  entre  Bône  et  La  Galle 
(Reboud  1863);  La  Galle  (De.  1841). 

Le  fait  que  dans  les  nombreux  exemplaires  provenant  de  la  station  la  plus 
orientale,  La  C^alle,  les  nucules  atteignent  à  peine  4,5  mm.  de  longueur,  même  si 
elles  sont  bien  développées,  mérite  d'être  signalé  comme  illustrant  les  rapports  de 
filiation  entre  cette  variété  et  la  suivante. 

p.  typica.  —  Gorolla  18 — 21  mm.  longa,  vix  eurvata,  sed  dorso  plus  minus 
gibbosa;  pars  corollœ  infra  insertionem  staminum  sita  superiore  sesquilongior.  An- 
tberœ  plerumque  tertia  parte  exsertœ.  Nuculœ  subopacse  vel  interdum  nitidulee, 
4 — 4,5  mm.  longte.  —  Byn.:  C.  gynmandra  Gasp.  1.  c.  (Vidi  specimina  auth.);  Guss. 
1.  c;  Reichb.  le.  fl.  germ.  vol.  XVIII  tab.  96  fig.  II.  —  Exs.:  Kralik  PI.  corses 
n.  698;  Soc.  dauph.   1878  n.  883  bis. 

Distribution  géographique.  France  mérid.  Hér.:  Dans  les  champs  et 
vignes  de  l'Etang  de  Tourbes  près  Pé/.enas;  Villeneuve  près  Béziers;  Capestang; 
Vallée  de  Dardeune.  Gard:  Aigues-Mortes;  Sommières.  Vaucl.:  Avignon.  —  Corse: 
Bonifacio.  —  Italie  mérid.:  Prope  Neapolim  (Gasparr.;  Heldr.);  Résina,  Vesuvio 
(Tulasne);  Ile  de  Nisita.  —  Sicile:  Messina,  in  sepibus  (Hb.  Pranqueville). 

Dans  les  stations  françaises,  il  n'est  pas  rare  que  les  anthères  ne  soient  insé- 
rées qu'à  une  distance  insiguifiaute  au-dessus  du  milieu  de  la  corolle;  il  est  par 
conséquent  impossible  d'établir  une  ligne  de  démarcation  bien  nette  entre  la  forme 
en  question  et  le  C.  oranensis  Battand.  —  En  France,  le  C.  gymnandra  a  jusqu'à 
présent  été  confondu  avec  le  C.  major  L.,  qui  s'y  rencontre  également. 


V.  oranensis  (Battand.).  —  Coiolla  15—18  mm.  longa,  recta,  dorso  le\-iter 
gibbosa;  pars  corollse  infra  insertionem  staminum  sita  superiorem  œquans.  Antherae 
tertia  parte  vel  interdum  vix  exsertse.  Nuculae  nitidse,  3,5 — 4  mm.  longse.  —  Syn.: 
C.  oranensis  Batt.  1.  c.  p.  572  tab.  XVIII  figg.  C  (Vidi  specim.  autb.);  Batt.  & 
Teab.  1.  c.  —  Exs.:  Bourg.  PI.  d'Esp.  1849  n.  346  a;  Chofl.  Fragm.  fl.  alg.  exs. 
n.  539;  Billot  Fl.  exs.  continuât,  n.  3743. 

Distribution  géographique.  Espagne  mérid.:  Bords  des  chemins  à  San 
Lucar  de  Barrameda  (Bottkg.  1849).  —  Maroc:  Env.  de  Larache  (Mellerio  1886); 
env.  de  Casablanca  (Mellerio  1887);  forêt  de  Mamora  (Grant  1886).  —  Algérie. 
Prov.  d'Or.:  Nemours  (sec.  Battand.);  La  Macta  (sec.  Batt.);  Mostaganem  (De- 
lestbe;  Batt.).  Prov.  d'Alg.  :  Alger  (Gouget  1851).  Prov.  de  Const.:  Bône,  au 
bord  de  la  mer  (Tribout  1865);  champs  des  BéuiUrgine  près  Bône  (Dukerlt).  — 
Tunisie:  Eadès  (Murb.);  voir  en  outre  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  304. 

D'après  Battandier,  une  particularité  par  laquelle  le  G.  oranensis  différerait 
aussi  des  types  voisins  serait  que  le  style  ne  dépasse  jamais  les  anthères;  il  est 
difficile  d'expliquer  cette  affirmation  autrement  que  par  le  fait  que  l'auteur  a  dis- 
posé de  matériaux  relativement  peu  considérables. 

Scrophulariacese . 

Celsia    cretica    L.  fil.  Suppl.  pi.  p.  281  (1781).  —  Exs.:    Choul.   Fragm.  fl. 

alg.  exs.  n.  268;  Paris  It.  bor.afr.  n.  260.  —  Tiin.:  El  Kef;  entre  Fondouk  Souk- 

el-Tleta    et    Maktar;    entre    Maktar  et  Kessera;  Aïn  Zouza;    D:ra  Zriba  au  pied  du 
Dj.  Serdj.     500—1100  m. 

C.  Bailli  Battand.  in  Batt.  &  Teab.  Fl,  de  l'Alg.  p.  628  (1890).  —  C.  laciniata 
Var.  p  brer)ij)es  Barra tte  in  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  311  (1896).  —  Exs.: 
Balansa  pi.  d'Alg.  1853  n.  951.  —  Tun.:  El  Hafay;   Sakket.     50—400  m. 

Battandier  1.  c.  nous  semble  avoir  raison  de  représenter  cette  plante  comme 
spécifiquement  distincte  du  C.  laciniata  Auctt.  (an  Poibet?),  auquel  Barratte  l'a 
rapportée  plus  tard  conmie  variété. 

Scrophularia  arguta  Soland.  a]».  Ait.  Hort.  kew.  éd.  I.  2  p.  342  (1789).  — 
Exs.:  Bourg.  PI.  can.  n.  554.  —  Tun.:  Dj.  Di.«su;  El  Hafay.     lOU— 200  m. 

S.  laevigata  Vahl  Symb.  bot.  11  p.  67  (1791).  —  Hxs.:  Kral.  PI.  tunet.  n.  359. 

Le  véritable  ^y.  latigata  Vahl,  distribué  par  Kralik  sous  le  numéro  indiqué 
ci-dessus,  est  assez  répandu  dans  les  parties  montagneuses  de  la  Timisie  septen- 
trionale et  centrale  (cf.  Barratte  Cat.  rais.  Tun.),  mais  en  dehors  de  ce  domaine 
il  paraît  se  rencontrer  seulement  dans  la  partie  orientale  de  l'Algérie,  où,  d'après  les 
spécimens  du  Muséum  et  l'herbier  Cosson,  on  le  trouve  dans  les  stations  suivantes. 
Prov.  de  Const.:  Sidi  Reghis  (Reboud  1883);  ravin  humide  à  Coustantine  (Choul. 
1857);    Dj.  Mecid    (Reboud  1868);    mas'if   du    Chettaba  (Reboud  1878);    fentes  des 
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rochers  du  Dj.  Tougour  \nès  Batua  (Balansa  18ô3).  Frov.  d'Alg.  :  Djurdjura,  cercle 
de  Drael-Miiian  (Coss.  1854).  —  Battandiee  (FI.  de  l'Algérie,  p.  632,  note)  paraît 
vouloir  rapporter  aussi  des  exemplaires  marocains  au  S.  lœin<fata  typiqtie;  toutefois 
aucune  des  collections  (jue  j'ai  consultées  ne  renferme  de  spécimens  ])rovenant 
du  Maroc. 

Subsp.  S.  pellucida  Pomel  Nouv.  mat.  p.  101  (1B74).  —  S.  trifoliata  Desp. 
FI.  atl.  II  p.  54  (1800);  non  Linné.  —  Tmi.:  Pentes  rocailleuses  du  Dyr-el-Kef, 
c.  9(J0  m. 

Ce  type,  inconnu  jusqu'ici  en  Tunisie  et  qu'on  rencontre  (.-à  et  là  dans  la 
partie  septentrionale  des  trois  provinces  de  l'Algérie  [Entre  Philippeville  et  Damré- 
raout  (MuEB.  &  Olin);  Stora  (De);  Dj.  Mahrouf  près  El-Miliah  (Coss.);  env.  d'Alger; 
Cherchell  (CIoutan);  Blida;  Zaccar  (sec.  Pomel);  Oran  (Bové;  De.)],  diffère  du  véri- 
tajjle  S.  Imvigala  par  sa  tige  en  général  plus  haute,  simple  et  plus  strictement 
dressée  (dans  le  S.  lœvigata  flexueuse,  généralement  couchée  et  ramifiée  à  la  base), 
par  ses  feuilles  minces,  très  souvent  pourvues  à  leur  base  arrondie,  tronquée  ou  à 
peine  cordiforme  de  deux  segments  latéraux  plus  petits  (dans  le  S.  lœvigata  tou- 
jours simples,  passablement  épaisses,  fermes  et  pour  la  plupart  profondément  cor- 
dées à  la  base),  par  sa  lèvre  supérieure  de  la  corolle  d'un  brun  moins  intense  et 
généralement  plus  courte,  par  ses  j)édicelles  fructifères  plus  raides  (dans  le  S.  lœrn- 
gata  d'ordinaire  grêles  et  arqués-flexueux)  et  par  sa  capsule  en  général  plus  acu- 
minée.-  —  Dans  ces  deux  types,  abstraction  faite  des  glandes  sessiles,  la  tige  et  les 
feuilles  sont  complètement  glabres.  Une  troisième  forme,  plus  ou  moins  pubescente, 
apimraît  principalement  dans  l'Algérie  occidentale  et  au  Maroc;  ses  rapports  avec 
le  S.  lœvigata  subsp.  pellucida  et  avec  le  S.  h/spida  Desf.  méritent  d'être  c-tudiés 
de  plus  près. 

Remarque.  Au  DyrelKef,  dans  le  nord  de  la  Tunisie,  j'ai  rencontré  un  spécimen  isolé 
de  Scrophularia,  de  très  grandes  dimensions,  lequel  coïncide  pour  l'essentiel  avec  le  S.  lœvigata 
subsp.  pellucida,  mais  qui  en  diffère  en  ce  que  toutes  les  feuilles  axillantes  des  cymes  ont  la  même 
forme  et  presque  la  même  grandeur  que  les  feuilles  caulinaires  supérieures.  Quant  à  savoir  si 
peut-être  cet  exemplaire  doit  être  rapporté  au  S.  foliosa  PoMKL,  et  si  ce  dernier,  comme  le  suppose 
Battandiee,  est  constitué  simplement  par  des  individus  luxuriants,  dans  le  genre  de  celui  que  nous 
venons  de  mentionner,  du  S.  Uevig.  subsp.  pellucida,  nous  ne  nous  hasarderons  pas  à  émettre  d'opi- 
nion à  ce  sujet.    (Le  spécimen  en  question  à  été  incorporé  à  l'herb.  CossoN.) 

Linaria  paradoxa.  —  Nova  S]iec.  —  Annua  vel  biennis,  pallide  virens,  glauce- 
scens,  omnibus  partibu.s  glaberrima,  unicaulis  vel  basi  in  ramos  2 — 4  canliformes 
subœquilongos  divisa,  surculis  sterilibus  destituta.  Caules  erecti,  15 — 25  cm.  alti, 
crassi,  fistulosi,  infra  inflorescentiam  ex  internodiis  3 — 5  constructi  et  e  foliorum 
axillis  ramos  florigeros  breviores  plerumque  edentes.  Folia  caulina  alterna  vel  haud 
raro  subopposita  vel  ternatim  verticillata,  erecta  vel  erectopatula,  infima  elongato- 
oblonga,  obtusa,  reliqua  oblongo-lanceolata,  acutiuscula,  majora,  30 — 42  mm.  longa, 
7 — 14  mm.  lata.  Folia  fulcrautia  (bracteœ)  lanceolata,  acuta,  patentia  vel  subreflexa, 
apicem  caulis  versus  sensim  decrescentia,  sed  etiam  suprema  calyce  cum  pedunculo 
semper    longiora.     Inflorescentia    sub    anthesi    densiuscula,    postea  laxa  et  reliquam 


partem  caulis  sequans  vel  sviperans.  Pedunculi  subeiecti,  crassiusculi,  floriferi  2—3 
mm.,  fructiferi  ad  9  mm.  lougi.  Calyx  triphyllus,  fructifer  auctus  capsulamque 
paulhilnm  superans;  sepala  2  antica  libéra,  ovato-laneeolata,  acuta,  3  postica 
in  foliolum  uiium  latissimum,  semispathaceum ,  apice  dentibus 
tribus  acutis  subcouni  ven  tibus  prœditura  coiinata.  Corolla  calcari  ex- 
cepte 11 — 13  mm.  longa;  labiiim  superius  erectum.  pallide  siil]>hureum,  galea  infi-a 
médium  bilobata,  lobis  ovato-oblongis.  obtusis,  param  divergeutibus  ;  labium  inferius 
pallide  sulphureum,  lobis  rotundatis  subœqualibus  ;  palatum  labio  superiori  adpres- 
sum,  aiitice  maculis  duabus  vitelliuo-aurantiacis  subconfliientibus  ornatum,  postice 
velutinum;  tubus  4 — 5  mm.  longus,  facie  autica  (inferiore)  lineis  duabus  aurais  no- 
tatus;  calcar  11 — 13  mm.  longum,  albidum,  rectum,  cum  tubo  augulum  obtusissimum 
formans.  Stamina  aiiteriora  Tersus  basim  incrassatam  papillosa;  antherœ  mox  inter 
se  liber».  Stigma  vix  eraarginatum.  Capsula  globosa,  maxima,  diam.  9 — 10  mm.; 
loculi  œquales,  uterque  dentibus  tribus  sat  brevibus  dehiscens.  Semiiia  lenticulari- 
compressa,  alata,  ambitu  subreuiformi-orbicularia,  diam.  2,7  mm.;  discus  schistaceus. 
papillis  minutissimis  albesceutibus  dense  obsitus;  ala  grisea,  latissima,  versus  mar- 
ginem  tenuissimum  iutegrum  albescens.  —  Flor.  et  fi-uctif.  Majo. 

Icou.:  Tab.  nostra  VIII  figg.  10—13. 

Distribution  géographique.  Ttmisie  moyenne:  Champs  argileux  entre 
Sidi  Saïd  et  Dar  Farik  près  Kairouan,  c.  80  m. 

La  structure  particulière  du  calice,  mise  en  relief  par  la  diagnose  et  les 
figures  de  la  planche  VIII,  donnent  au  Linaria  décrit  ci-dessus  un  caractère  si  diffé- 
rent de  celui  des  autres  espèces  de  ce  genre,  qu'il  doit  être  considéré  comme  for- 
mant une  section  à  part.  Cette  section,  que  nous  appellerons  Trimerocalyx  et 
qui  est  caractérisée  par  le  fait  que  les  trois  sépales  postérieurs  sont  réunis  en  une 
seule  feuille  un  peu  engainante  et  trifide  seulement  au  sommet,  me  paraît  devoir 
être  placée,  du  moins  aussi  longtemps  qu'elle  est  représentée  seulement  par  l'espèce 
connue  jusqu'à  présent,  à  l'extrémité  de  la  série  des  formes  du  genre  et  à  côté  du 
gi-oupe  Discoideœ  de  la  section  Linariaslnim.  Une  affinité  à  l'extérieur,  c'est-à-dire 
avec  d'autres  genres,  ne  paraît  pas  exister,  puisque  une  structure  analogue  du 
calice  est  étrangère  à  toute  la  tribu  AnHrrhmea>.  La  Scrophulariuée  sud-africaine 
Ixianthes  retzimdcs  Benth.  (tribu  des  Chélonées)  présente  absolument  la  même  con- 
struction du  calice  que  notre  Linaire,  ce  qui  est  fort,  curieux,  mais  s'en  éloigne  à 
tel  point  pour  le  reste,  que  cette  coïncidence  ne  peut  en  aucune  fa(.'on  être  inter- 
prétée comme  indiquant  des  relations  de  parenté. 

L.  micrantha  [<'av.  le.  et  descr.  I  p.  51  tab.  59  f.  3  (1791).  sub  Antirrhino] 
Spbeng.  Syst.  veg.  II  p.  794  (1S25);  Chav.  Monogr.  d.  Ant.  p.  lôli  (1833).  —  L.  par- 
viflora  Desp.  FI.  atl.  II  p.  44  tab.  137  (1800)  (Vidi  specim.  auth.).  —  Exs.:  Balansa 
PI.  d'Alg.  1852  n.  319;  Warion  PI.  atl.  sel.  1878  n.  151.  —  Tun.:  Coteaux  cal- 
caires, lits  des  oueds  desséchés,  etc.:  Maktar;  El  Ilafay;  Bir  Saad;  Sakket;  Bou- 
Hamram.     200—900  m. 
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A  cette  esjièee.  qui  n'était  pas  encore  signalée  en  Tunisie,  appartiennent  égale- 
laeut  (juekjues  individus  d'un  L/naria.  récolté  il  Haïdra  par  Lbtoceneds  (Hb.  Mus. 
Par.:  indet.). 

L.  simplex  |Willd.  Sp.  pi.  III  p.  243  (1800),  sub  Antirrhino]  De  FI.  fr.  vol. 
III  p.  588  (1805).  —  L.  ari'eiisis  [i  simplex  Chav.  Mon.  d.  Ant.  p.  157.  —  Exs.: 
Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs  n.  2t.)'J.  —  Tun.  :  Soukel-Djeiiia;  Maktar;  El  Hafay  ; 
Bir  Saad;  Sakket.     200—1050  m. 

L.  fallax  Coss.  in  Batt.  &  Trab.  F!,  do  l'Alg.  p.  (UO  (1890). 

Var.  lamprosperma.  —  Noinen  novum.  —  %ii.:  L.  fallax  Bareatte  in 
Coss.  Illustr  toui.  II  p.  87  tab.  154  figg.  1—9  (1897),  a;  non  Coss.  in  Batt.  &  Trab. 
1.  c.  —   Tun.:  Champs  arides  à  Bir  Saad,  c.  300  m. 

L.  heterophylla  Desp.  Fl.  atl.  II  |).  48  tab.  140  (1800);  non  Spbeng.  Syst. 
veg.  II  p.  790  (1825).  —  L.  aparinoides  Chav.   Mon.  de  Ant.  p.   138  (1833). 

Subsp.  L.  aurasiaca  Pomel  Nouv.  mat  p.  299  (1875);  Batt.  &  Trab.  Fl.  de 
l'Alg.  p.  641  (1890). 

Le  Linaria  aurasiaca  Pomel,  qu'on  ne  connaissait  jusqu'ici  qu'au  Dj.  Aurès 
en  Algérie,  est  évidemment  assez  répandu  aussi  dans  les  régions  élevées  de  la  Tu- 
nisie centrale.  C'est  ainsi  que  nous  l'avons  rencontré  sur  le  Dyr-el-Kef,  et  sur  le 
Dj.  Serdj,  à  Maktar  et  Kessera,  et  c'est  également  à  ce  type  qu'appartient  un  exem- 
plaire du  Muséum,  provenant  de  Kef  Sidi  Ali  Mouziu  (leg.  Letourn.  ^"/s  1887). 

Comparé  au  L.  heterophylla  Desp.,  qui  est  confiné  à  l'extrême  nord  de  la  Tu- 
nisie '),  l'Algérie  septentrionale,  etc.,  le  L.  aurasiaca  tunisien  se  di.stingue,  confor- 
mément à  la  description  de  Pomel,  par  son  inflorescence  complètement  glabre  et 
ses  sépales  notablement  plus  larges.  Cependant,  comme  dans  certains  exemplaires 
algériens  (Balansa  Pl.  d'Alg.  1853  u.  952)  le  rachis  et  les  pédoncules  aussi  bien 
que  les  bractées  et  le  calice  sont  velus-glanduleux,  il  se  peut  qu'on  ait  tort  de  con- 
sidérer la  plante  de  Pomel  comme  spécifiquement  distincte  de  celle  de  Despontaines. 

L.  pseudo-ATiscosa.  —  Nova  spec.  (e  sect.  Linariastrum  Chav.  subsect.  Ob- 
longœ  Boiss).  —  Monocarpœa,  annna  vel  sœpius  biennis,  pluri-  vel  raulticaulis, 
surculis  sterilibus  destituta.  sed  e  collo,  prseter  caules  jam  floriferos  vel  fructifères, 
ramos  surcnliformes  glabros  serius  floreutes  eraittens.  Caules  arcuato-adscendentes, 
1 — 3  dm.  alti,  inflorescentia  excepta  glaberrimi,  média  parte  plerumque  dense  foliati 
et  patule  ramosi.  Folia  glaberrima,  obtusa,  iufima  (prsesertim  ramorum  surculifor- 
mium)  oblongo-linearia,  7 — 15  mm.  longa,  1,5—2  mm.  lata,  sœpius  ternatim  vel 
quaternatim  verticillata,  eœtera  auguste  linearia  vel  subfiliformia,  15 — 45  mm.  longa, 
0,5 — 1,5  mm.  lata,  erecto-patula,  ssepius  alterna.  Inflorescentia  vulgo  e  floribus  5 — 20 
composita,  sub  anthesi  brevis  et  densiuscula,  postea  laxa,  elongata,  denique  reliqnam 

')  I^s  stations  plus  méridionales  indiquées  par  Barr.vtte  dans  le  Cat.  mis.  Tun.  concernent 
en  réalité  l'une  ou  l'autre  des  deux  espèces  qui  suivent  immédiatement. 
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caulis  partem  suljseijuans  vel  iiiterdum  superans,  BracteiB  parva;,  alabastra  nuin- 
ijuatn  superaiites,  liiigulato-liueares,  obtusse,  inferiores  glabraî  vel  glabriusciiliB,  her- 
bacese,  superiores  plus  iniuus  glainluloso-villosse  raarginibu.s(|ue  augustissime  albo- 
membranaceaB.  Pedunculi  pilis  articulatis  apiee  glauduliferis  obsiti,  bracteas  bis  ad 
quater  superantes,  floriferi  4 — 9  mm.,  fructiferi  ad  12  mm.  longi,  erecti,  rachidi 
subadpressi.  Calycis  foliola  subcequalia,  liueari-oblouga,  obtusa,  capsula  bene  evo- 
luta  parum  breviora,  dorso  viridia  et  glauduloso-villosa,  margiiiibus  parce  ciliatis 
latiuscule  albo-membranacea.  Corolla  speciosa,  calcari  excepto  12 — 16  mm.  longa, 
lutea,  palato  \'itellino-auraatiaco  ;  labium  superius  dorso  puberulum,  cum  calcari 
liueam  fere  rectam  formaus,  cire,  ad  médium  bilobatum,  lobis  ovatis,  4—1,.')  mm. 
latis;  labii  iuferioris  lobi  brevissimi,  latissimi,  iiiterdum  vix  distiucti,  latérales  me- 
diauo  duplo  latiores;  palatum  latum,  rotundato-bigibbosum,  antice  glabrum;  tubus 
4—4,5  mm.  longus,  calycem  siiperaus  sed  palato  brevior;  calcar  10—14  mm.  longum, 
gi-acile,  rectum,  acutum.  Stylus  capsula  ])aullo  lougior,  apice  profunde  bifidus. 
Capsula  late  ellipsoidea.  4 — 5  mm.  louga,  apiee  emarghiata.  Semina  0,7  mm.  longa, 
nigra,  reuiformi-oi)louga,  eleganter  trausversim  eorrugata.  —  Flor.  et  fructif. 
Apr.,   Majo. 

Syn.:  Linaria  heterophylla  Barkatte  in  Bonn.  &  Barh.  Cat.  rais.  Tuii.  p.  318 
(18!)(5),  p.  p.;  non  Desp.  (vidi  s|)eeim.  auth.),  uec  Spkeng. 

Icon.:  Tab.  nostra  IX,  figg.  1—4. 

Distribution  géographique.  Tunisie  moyenne.  Croît  en  abondance  dans 
les  plaines  sablonneuses  du  Bled  El-Aala  et  des  environs  d'Aïn  Cherichira  et  de 
Kairouau  (80 — 450  m.);  à  cette  espèce  appartient  également  un  exemplaire  conservé 
au  Muséum  de  Paris  et  provenant  de  Bir-el-Aja  (11.   Doum    &  Bonn.  ^"/*  1884). 

L'espèce  décrite  ci-dessus  est  proche  parente  du  Linaria  viscosa  (L.)  Ddm.- 
CoDBS.  (Exs.:  Bo0bg.  PI  d'Esp.  u.  366,  367,  1379a),  qu'on  rencontre  au  sud  de 
l'Espagne,  mais  elle  en  diffère  par  ses  tiges  plus  basses,  plus  arquées  îi  la  base  et 
par  l'absence  des  «rejets  stériles»  typiques,  par  ses  sépales  oblongslinéaires  et  obtus 
(dans  le  L.  viseosa  linéaires-lancéolés  et  aigus  ')),  par  sou  palais  et  ses  lobes  de  la 
lèvre  inférieure  plus  larges,  par  sa  capsule  au  moins  aussi  longue  (jue  les  sépales 
(dans  le  L  viscosa  un  peu  plus  courte  que  ces.  derniers),  mais  surtout  par  sa  grappe 
fructifère  lâche  et  très  allongée  (dans  le  L.  riscom  courte  et  serrée,  n'occupant  que 
le  sommet  de  la  tige). 

Cette  espèce  se  distingue  du  L.  tmuis  (Viv.)  Spreno.  (cf.  ci-dessous)  par  ses 
tiges  plus  feuillées  dans  le  bas,  ses  pédoncules  beaucoup  plu.s  longs  (dans  le  L. 
pseudo  viscosa  <le  2  ii  4  fois  plus  longs  que  les  bractées,  dans  le  L.  tennis  un  i>eu 
plus  courts  ou  tout  au  moins  pas  plus  longs  que  ces  dernières),  ses  corolles  2  ou 
3  fois  plus  grandes,  d'un  jaune  intense,  et  non  pâles,  couleur  de  .soufre,  ses  lobes 


')  1^  'L.  viscosa»  de  rAlfîérie  occidentale  (cf.  Batt.  c'i  ïkaii.  FI.  do  lAlg.  p.  ti42\  dont  les 
relations  avec  la  plante  espagnole  méritent  d'être  étndiées  de  plus  près,  se  distingne  par  des  sépales 
obtus;  dn  reste,  il  présente  h  l'égard  <!"  L.  pseiidnvmcosa  les  mêmes  différences  que  le  L.  viscosa 
d'Espagne  et  s'en  distingue  en  outre  par  ses  larges  bractées  obovales. 
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de    la    lèvre    inférieure    beaucoup    [ilus   larges,  et  .--a  capsule,  (|ui,  même  bien  déve- 
loppée, est  plus  courte  que  le  style  (plus  lougue  au  contraire  dans  le  L    tennis). 

L.  tenms  (Viv.)  Spkkno.  —  Species  auctoribus  receutioribus  iucoguita  (e  sect. 
Linariastruni  Chav.  subsect.  Oblougse  Boiss.).  —  Monocarpœa,  auiiua  vel  sœpius 
bieimis,  uni-  vel  pluricaulis,  surculis  sterilibus  destituta,  sed  e  coUo,  prœter  caules 
jani  tloriferos  vel  fructiferos,  ramos  sui'culiforines  serius  florentes  vilioso-puberulos 
liaud  raro  emittens.  Caules  nunc  humiles  (0,5 — 1  dm.),  subsimplices,  nunc  elatiores 
(usque  ad  7,5  dm.)  et  ramis  nonnullis  elougato-erectis  praediti,  seraper  parce  foliati 
(interdum  subjunciformes)  et  excepta  inflorescentia  glaberriini.  Folia  glaberrima, 
linearia  vel  subtiliformia,  intima,  prœsertim  ramorum  surciiliformium,  ternatim  verti- 
cillata  vel  opposita,  cîetera  alterna,  erecta,  cauli  ssepe  subadpressa,  15—40  mm. 
longa,  0,5 — 1,5  mm.  lata.  Inflorescentia  vulgo  e  floribus  3—18  composita,  sub  aa- 
thesi  brevis  et  laxiuscula,  postea  elongata  laxissima.  Bractese  parvœ,  alabastra  num- 
quam  superantes,  liugulato-lineares,  obtusse,  inferiores  glabrse  vel  glabrescentes,  her- 
bacese,  superiores  plus  minus  gland uloso-villosœ,  marginibus  auguste  albo-mem- 
branaceae.  Pedunculi  pilis  articulatis  apice  glanduliferis  obsiti,  bracteas  numquam 
superantes,  floriferi  1—2  mm.,  fructiferi  2^5  mm.  longi,  erecti,  rachidi  subadpressi. 
Calycis  foliola  subsequalia,  liaeari-oblouga  vel  linearia,  obtusa,  capsula  bene  evoluta 
conspicue  breviora,  dorso  viridia  et  glanduloso-villosa,  marginibus  ciliolatis  albo- 
membranacea.  Corolla  parva,  calcari  excepto  7 — 9  mm.  longa,  pallide  sulphurea, 
])alato  luteo;  labium  superius  dorso  puberulum,  cum  calcari  lineam  fere  rectam 
l'ormans,  vix  ad  médium  bilobatum,  lobis  ovatis,  1,5—2  mm.  latis;  labii  inferioris 
lobi  bene  distineti,  medianus  rotundato-triangularis,  lateralibus  duplo  angustior; 
palatum  rotundato-bigibbosum,  autice  glabrum;  tubus  3  mm.  longus,  calycem  et 
palatum  subsequans;  calcar  3 — 5,5  mm.  lougum,  rectum,  acutum.  Stylus  capsula 
brevior,  apice  sat  profunde  bifidus.  Capsula  ellipsoidea,  4 — 5,5  mm.  longa,  apice 
emarginata.  Semina  0,7  mm.  longa,  nigra,  reuiformi-oblonga,  eleganter  transversim 
corrugata.  —  Flor.  et  fructif.  Apr.,  Majo. 

Syu.:  Antirrhinum  tenue  Viv.  FI.  lib.  spécimen  p.  33  (1824). 
Linaria  tmuis  Sprbng.  Sy.st.  veg.  Il  p.  794  (1825). 
L.  viscosa  i.  perpusilla  Coss.  ia  BuU.  soc.  bot.  Fr.  XII  p.  279  (1865). 
L.  heterophyUa  Baeratte  in  Bonn.  &  Bake.  Cat.  rais.  Tun.  p.  318  (1896), 

p.  p.;  non  Desp.  nec  Spbeng. 
L.  inscosa  Babbatte  1.  c;  non  Dtjm. -Cours.  Bot.  cuit.  II  p.  94  (1802). 

Icon.:  Viv.   1.   c.    tab.    XVI    tigg.  5  et  6;    Tab.    nostra  VIII    %g.   14,   15,    tab. 
IX  tig.  5. 

Exs.:  Kbalik  PI.  tunet.  n.   118. 

Distribution  géograpbique.  Tunisie  méridionale  orientale:  Tripolitaine ; 
?  Cyrénàique.  La  plante  a  été  récoltée  dans  les  localités  suivantes.  Tun.  :  Env.  de 
Sfax  (Espina;  Kral.);  Iles  Kerkenna  (Espina);  Dj.  Bou-Hedma  (Doum.  1874);  dunes 
de  sable  aux  env.  de  Gafsa  (Mubb.);  Bir  Mouïa  el-Cheikb  (Letoden.  1887);  Dj.  Aziza 
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(Keal.  IH54);  iuter  Ouin-elOuseu  et  El  Iraagaès  (Letoukn.  188(i);  Zarzis  (Letoob!i. 
1884).  —  Trip.:  In  palmetis  ad  austr.-orieut.  urbis  Tripolis  (Letocbn.  1886);  in 
arenis  prope  Sidi-el-Maçri  inter  Tripolim  et  Aïn  Zara  (Letoukn.  I88I5).  —  lu  tu- 
mulis  arenosis  Magnfe  Syrteos  (sec.  Viv.). 

Si  la  plante  désignée  par  Viviani  sous  le  nom  d' Aniirrhinum  tenue  est  de- 
meurée une  species  incognita,  cela  s'explique  facilement  par  le  fait  que  les  matériaux 
dont  Viviani  a  disposé  ne  consistaient  qu'en  quelques  individus  nains,  hauts  de 
5  à  7  cm.,  et  qui  se  trouvaient  en  outre  à  un  stade  de  développement  si  peu  avancé, 
que  l'auteur  n'a  pu  donner  de  renseignements  ni  sur  linfloresceuce  fructifère  ni  sur 
la  forme  et  sculpture  des  graines;  par  là  s'explique  en  particulier  le  résultat  erroné 
auquel  est  arrivé  Cosson  dans  sa  révision  critique  de  Y  Herhariolum  Uhijcum  de 
Viviani,  à  savoir  que  Y Antirrhinum  ternie  ne  représente  qu'une  \forma  perpusilla^ 
du  Linaria  viseosa  (L.)  Dum.-Coues.  En  revanche,  on  s'explique  moins  facilement 
que  les  matériaux  abondants  et  instructifs  concernant  la  plante  en  question  qui  ont 
été  réunis  plus  tard  en  Tunisie  aient  été  également  rapportés  au  L.  viscosa.  Le 
L.  tennis  (Viv.)  en  diffère  en  effet  d'une  façon  tout  à  fait  essentielle  par  sa  grappe 
fructifère  allongée  et  très  lâche,  par  ses  pédoncules  fructifères  ne  dépassant  jamais 
les  bractées  (dans  le  L.  viscosa  2  à  3  fois  plus  longs  que  ces  dernières),  par  ses 
corolles  2  à  3  fois  plus  petites,  jaune  pâle,  couleur  de  soufre,  et  sa  capsule,  qui  en 
plein  développement  est  plus  longue  (jue  le  style,  tandis  qu'elle  est  plus  courte 
dans  le  L.  vij>vosa.  —  La  plante  de  Viviani  a  des  rapports  un  peu  plus  étroits 
avec  le  L.  pseudo-viscosa  décrit  plus  haut;  les  différences  entre  ces  deux  espèces 
ont  déjà  été  relevées. 

L.  triphylla  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  613  (17ô3),  sub  Antirrhino]  Mill.  Gard.  dict. 
éd.  VIII  n.  2  (1768).  —  Ex.s.:  Keal.  PI.  tun.  n.  278;  Choul.  Fragm.  H.  alg.  exs. 
n.  168;  Bal.  PL  d'Alg.  1852  n.  322.  —  Tun.:  Ilainniain-el-Lif ;  Maktar;  Kessera. 
5—950  m. 

L.  virgata  Auctorum.  —  L'étude  attentive  du  'Linaria  mrgata^  des  auteurs 
a  fait  voir  qu'il  comprend  plusieurs  types  distincts,  qui,  quoique  tous  confinés  dans 
les  parties  occidentale  et  moyenne  de  l'Afrique  du  nord,  présentent  cependant  dans 
leur  répartition  des  différences  essentielles  et  méritent  par  conséquent  aussi  à  ce 
point  de  vue  d'être  soigneusement  distingués;  d'autre  part  leurs  rapports  génétiques 
sont  si  intimes,  que  j'ai  cru  pouvoir  les  réunir  sous  le  nom  spécifique  collectif  de 
virgata.  Voici  un  exposé  des  caractères  distinctifs,  de  la  distribution  géographique 
et  de  la  synonymie  de  ces  types: 

Subsp.  L.  virgata  (Poir.)  Desk.  —  Caules  erecli,  2—5.5  dm.  alti,  infra  in- 
florescentiam  ex  internodiis  numerosis  (8 — 25)  constructi,  simplicos,  raro  superno 
ramis  nounullis  inflore.scentia  centraii  multo  brevioribus  prœditi.  Folia  caulina  nume- 
rosa,  approximata,  média  obovatolanceolata,  superiora  laiiceolata,  omnia  in  apicem 
acutuni  attenuata.  Bractefe  lineari-subulatsa,  acutissimse,  inferiores  pedunculos  fructi- 
fères longitudine  bis  vel  ter  superantes.    luflorescentia  floribunda,  jam  ante  authesin 
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spicatotylindrica.  ilensa,  apice  bracteis  sepalisque  alabastra  superantibus  comosa, 
denique  valde  elongata.  Peduneuli  fructiferi  ad  2  mm.  lougi.  Calycis  foliola  lan- 
ceolato-  vel  subulatolinearia,  in  ai)icem  acutissiraum  louge  attenuata,  etiam  4  aii- 
teriora  capsulam  iiiaturam  pauUum  supeiaiitia.  Corolla  purpureoviolacea,  calcari 
excepto  10 — 11  mm.  longa;  labiiim  superius  erectum  (cum  tubo  lineam  fere  rectam 
formaiis),  lobis  oblongo-linearibus,  ealcari  haud  vel  vix  latioribus,  apice  rotundatis; 
labii  inferiol-is  lobi  subsequales;  palatum  augustum,  tubo  subeequilongum,  apice  ple- 
luiiKiue  purpiireo-violacemii ;  tubus  diam.  2,B  mm.;  ealcar  9—10  mm.  loiigum,  rec- 
tum vel  vectiusculum.  Stylus  capsula  multo  longior.  Capsula  globosa  vel  depresso- 
globosa,  3,2—3,7  mm.  longa.  diam.  mediaiio  e.  3,B— 4  nau.  Semina  reuiformi-ob- 
longa,   1  mm.  longa. 

8yn.:  Antirrhinum  inrgafnm  Pom.  \'oy.  en  Barb.  II  p.  192  (1789)  (Vidi  spe- 
cim.  autb.);  non  Viv.  FI.  lib.  specim.  p.  33  (1824). 
Litiaria  lirguta  Desf.  FI.  atl  II  p.  41  (18Ù0)  ');  Chav.  Mon.  d.  Ant.  p. 
119  (1833),  excl.  cit.  Viv.;  Battand.  in  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg. 
p.  (543  (1890),  p.  p.;  Babratte  in  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun. 
p.  318  (1896),  p.  p. 

Icon.:  Dksp.  1.  c.  tab.   135;  Poir.  in  Lam.  Illustr.  III  tab.  531  f.  4;  Tab.  nostra 
IX  figg.  6  &  7. 

Exs.:  Chodlette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.   170  his. 

Distribution  géogiaphi  que.  Ce  type  est  confiné  dans  le  uord-ouest  de 
l'Algérie  et  dans  la  région  avoisinante  de  la  Tunisie.  Dans  ces  limites,  la  plante 
jiarait  n'avoir  été  récoltée  jusqu'à  présent  que  dans  les  points  suivants.  Alg.  Prov. 
de  Const.:  El-Harrouch  (Dr.  1840);  champs  aux  environs  de  Bône  (Reboud  1864); 
La  Calle  (Poik.;  Dr.;  Lefranc).  —  Tmi.:  Aïu  Draham  (Robert);  in  quercetis  vallis 
El  Fedja,  ad  viam  i)rope  Oued  El-Hadjar  (Letoorn.   1886). 

Subsp.  L.  algeriensis.  —  Nova  subs)!.  —  Caules  adscendentes  vel  subereeti, 
0,8 — 2,7  dm.  longi,  ex  internodiis  sat  uumerosis  (5 — 20)  coustructi,  simplices,  rarius 
supeine  ramosi.  Folia  eaulina  plerumque  numerosa,  média  obovata  vel  obovato- 
lanceolata,  superiora  eis  conformia  vel  lanceolata,  omnia  acutiuscula.  Bractese  line- 
ares,  obtusiusculœ  vel  acutœ,  inferiores  pedunculis  fructiferis  plerumque  duplo  lon- 
giores.  Inflorescentia  pluri-  vel  multiflora,  sub  authesi  breviter  spicata,  sœpissime 
densa,  apice  haud  comosa,  post  anthesin  plus  minus  elongata.  Peduneuli  fructiferi 
ad  3  mm.  longi.  Calycis  foliola  oblongo-lauceolata,  breviter  acuta  vel  oblique  acu- 
tata,  etiam  4  anteriora  capsulam  maturam  œquantia  vel  sœpius  paullum  superantia. 
Corolla  plerumque  purpureo-violaeea,  calcari  excepto  10 — 12  mm.  longa;  labium 
superius    erectum    (cum    tubo  lineam  fere  rectam  formans),  lobis  oblongo-linearibus, 


')  Le  Linaria  riri/ata  de  Desfontainks  comprend  aussi  probablement  la  sous-espèce  algeri- 
ensis: sur  la  feuille  de  son  Herluirinni  flarœ  atlatilme  qui  porte  l'étiquette  'Linm-ia  inrgata>  sont 
en  effet  attachés  des  exemplaires  aussi  bien  de  la  sous  espèce  algeriensis  que  de  la  plante  de  PorRET. 
Toutefois  la  figure  de  la  planche  135  de  Desfontainbs  représente  sûrement  cette  dernière,  à  la- 
quelle la  description  donnée  par  cet  auteur  s'applique  aussi  le  mieux. 


caleari  haud  vel  vix  latiorilnis,  apice  i-otundatis ;  labii  inferioris  lobi  subsequales; 
palatum  aiigustum,  tiibo  sulisequilongiim,  apiee  plerunique  inirpureo-violaceuiu  ; 
tubus  diam.  2,B  mm.;  calcar  9 — 12  mm.  longmii,  rectiuseulum  vel  le\âter  curvatmn. 
Stylus  capsula  multo  longior.     Capsula  et  semina  prsecedentis. 

Syn.:  L.  virgata  Battand.  in  Batt.  &  Teab.  FI.  de  l'Alg.  p.  043  (1890),  p.  p. 

Icon.  :  Tab.  nostra  IX,  figg.  8  &  9. 

Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg,  n.  139  &  324;  Jamin  PI.  dAlg.  ISÔl  u.  193;  Soc. 
dauph.  n.  1769  &  1769  bis. 

Distribution  géographique.  Assez  répandu  dans  toute  l'éteudue  de 
l'Algérie  septentrionale  (régions  du  Tell  et  des  Hauts-Plateaux);  j'ai  noté  les  loca- 
lités suivantes.  Prov.  d'Or.:  El  Oudja  etc.  à  Oran  (Bové;  Dr.;  Bal.,  etc.);  Mosta- 
ganem  (Bal.).  —  Prov.  d'Alg.:  Blida  (Gouget;  Reuter);  Cherchell  (Dr.);  env. 
d'Alger  (Schimp.;  Bové;  Dr.,  etc.);  Reghaïa  (Bové).  —  Prov.  de  Const. :  Chettabah, 
Bou-Merzoug,  Mansourah  etc.  à  Constantine  (De.;  Choitl,,  etc.);  env.  de  Boue 
(Teibotit);  Kroubs  (Mdrb.);  vallon  du  Dj.  Tougour  i)r.  Batna  (Hb.  Fournier).  — 
D'après  un  exemplaire  conservé  au  Muséum  de  Paris,  la  plante  a  été  trouvée  aussi 
en  un  point  de  la  Tunisie  moyenne:  «Prope  Kairouau»  (Escayrac  1849). 

Subsp.  L.  syrtica.  —  Nova  subsp.  —  Caules  diffusi,  decumbentes  vel  ad- 
scendentes,  0,b — l.B  dm.  longi,  ex  internodiis  sat  numerosis  (4 — 12)  construeti,  in 
speciminibus  bene  evolutis  semper  raniis  floriferis  compluribus  arcuato-adsceuden- 
tibus  inflorescentiasque  principales  saepe  superantibus  praediti.  Folia  caulina  nume- 
rosa,  approximata,  média  obovato-laneeolata,  obtusiuscula,  superiora  lanceolata,  sub- 
acuta.  Bracteœ  lingulato  lineares,  obtusœ,  etiam  inferiores  pedunculum  fructiferum 
parum  superantes.  Inflorescentia  pauciflora  (saepius  e  floribus  3 — 7  composita),  sub 
anthesi  brevis,  laxa,  apice  haud  comosa,  postea  parum  elongata.  Pedimculi  fructi- 
feri  ad  2,5  mm.  longi.  Calycis  foliola  obtusiuscula  vel  obtusa,  4  anteriora  oblonga 
vel  oblongo-lanceolata  capsulaque  matura  semper  niulto  breviora,  medianum  oblongo- 
lineare,  cœteris  longius,  sed  capsulam  haud  superans.  Corolia  coerulea  vel  coeruleo- 
violacea,  caleari  excepte  S — 10  mm.  longa;  labium  superius  subreHexum  (cum  tubo 
angulum  obtusum  vel  fere  rectum  formans),  lobis  oblongolinearibus,  caleari  vix 
latioribus,  apice  subtruncatis;  labii  inferioris  lobi  subœquales;  palatum  angustum, 
tubo  corollœ  semper  brevius,  apice  vitellino-aurantiacum  ;  tubus  diam.  vix  2  nnn.; 
calcar  5,5 — 8  mm.  longum,  acutum.  Stylus  capsula  bene  evoluta  semper  brevior. 
Capsula  ellipsoidea,  4,b — 5,b  mm.  longa,  diam.  mediano  3,2 — 4  mm.  Semina  reni- 
formi-oblonga,  0,8 — 1  mm.  longa. 

Syn.:  L.  virgata  Viv.  FI.  lib.  spec.  p.  33  (1824);  Aschers.  ni  Rohlps  Kufra 
p.  441  (1881);  Letourn.  iu  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXVI  p.  95  (1889); 
Barratte  in  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  318  (1896),  p.  p. 

Icon.:  Tab.  nostra  IX,  tigg.  10  &  11. 

Exs.:  Ruhmer  Cyrénaïque  1883  n.  254. 

Distribution  géographique.  Timisie  méridionale  orientale;  Tripolitaiw ; 
Cyrénaïque.  —  J  ai    vu    dis    exemplaires    provenant    des   localités  suivantes.     7'mi.: 
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Champs  arides  sablonneux,  moissons,  etc.,  aux  environs  des  oasis  de  Métonia  et 
d'Oudref  (Mueb.);  Oued  Mogor  inter  Zmerten  et  l'oued  El  Hallouf  (Letourn.  1887). 
—  Trip.:  Tripoli  (Dickson  1827;  Letourn.  1886);  circa  Guirgareeh  ad  occid.  urbis 
Tvipolis  (Letourn.  188tj).   —    Cpr.:  Beughasi  (Kuhmer   1883). 

Subsp.  L.  tunetana.  —  Nova  subsp.  —  Caules  adscendentes,  1—2  dm.  lougi, 
ex  internodiis  3 — 10  construeti,  superne  ramis  arcuato  adsceudentibus  inflorescen- 
tiasque  principales  denique  mnltum  superautibus  prœditi.  Folia  caulina  pauca,  satis 
distantia,  late  obovata  vel  superiora  obovato-oblonga,  apiee  obtusa  vel  in  mucroneni 
brevissimum  subito  contracta.  Bractea?  lingulato-lineares,  iui'eriores  pedunculos  fructi- 
fères iequantes  vel  parum  superantes.  Infioresceutia  pauciflora  (ssepius  e  floribus 
3 — 8  eomposita),  apiee  haud  comosa,  etiam  fructifera  densa,  brevissima.  Pedunculi 
fi-uctiferi  ad  4,5  mm.  longi.  Calycis  foliola  lingulatooblonga  vel  lingulatoliuearia, 
obtusa,  omnia  capsulam  maturam  superautia,  medianum  ea  sesquies  vel  subduplo 
longius.  Corolla  coeruleo-violacea,  calcari  excepto  13 — 16  mm.  longa;  labium  supe- 
rius  erectum  (cum  tubo  lineam  fere  rectam  formans),  lobis  ovato-oblougis,  calcari 
subduplo  latioribus,  apiee  rotundatis;  labii  inferioris  lobi  latérales  mediano  cire, 
duplo  latiores  ;  palatum  latuni,  tubo  corollœ  semper  longius,  apiee  ^^tellinum  ;  tubus 
diam.  2,5  mm.;  calcar  10 — 11  mm.  longum,  rectum.  Stylus  capsula  paullo  longior. 
Capsula  subglobosa,  4—5  nun.  longa  et  lata.  Semina  reniïormi-semiluuaria,  1.2—1,5 
mm.  longa. 

Icon.:  Tab.  uostra  IX,  figg.   12  &  13. 

Distribution  géographique.  Connu  jus(iu'ici  seulement  dans  la  partie 
centrale  de  la  Tunisie;  je  l'y  ai  trouvé  assez  commun  dans  le  terrain  calcaire  des 
environs  de  Maktar  et  de  Boukel-Djema.     900 — 1150  m. 

Subsp.  L.  calycina  (Battand.).  —  Caules  decumbentes  vel  adscendentes,  1 — 2 
dm.  longi,  ex  internodiis  3 — 6  construeti,  simplices,  rarius  superne  ramis  perpaueis 
prsediti.  Folia  caulina  pauca,  obovata  vel  obovato-oblonga,  apiee  obtusa  vel  in 
nuicronem  brevissimum  subito  contracta.  Bractese  lingulato-lineares,  obtusse,  infe- 
riores  pedunculis  fructiferis  parum  vel  subduplo  longiores.  Inflorescentia  pauciflora 
(ssepius  e  floribus  3 — 7  eomposita),  sub  anthesi  brevis,  laxa,  apiee  haud  comosa, 
postea  elougata.  Pedunculi  fructiferi  ad  4  mm.  longi.  Calycis  foliola  lingulato- 
liuearia, obtusissima,  omnia  capsulam  maturam  multum  superantia,  medianum  ea 
subduplo  longius.  Corolla  plerumque  lutea  vel  purpurea,  calcari  excepto  14 — 16 
mm.  longa;  labium  superius  erectum  (cum  tubo  lineam  fere  rectam  formans),  lobis 
ovatooblongis,  calcari  subduplo  latioribus,  apiee  rotundatis;  labii  inferioris  lobi  laté- 
rales mediano  cire,  duplo  latiores;  palatum  latum,  tubo  subœquilongum,  totum  vel 
apiee  vitellinum;  tubus  diam.  3,5--4  mm.;  calcar  9 — 11  mm.  longum,  rectiusculum 
vel  leviter  curvatum.  Stylus  capsula  paullo  longior.  Capsula  subglobosa,  4,5—5,5 
mm.  longa  et  lata.     Semina  reniformi-semilunaria,   1,2 — 1,5  mm.  longa. 

Syn.  :  L.  virgata  var.  calycina  et  subvar.  Ivtea  Battand.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr. 
XXXII  p.  341  (1885)  (Vidi  specimiua  auth.);  non  Boiss.  &  Bal.  in  PI. 
Cappad.  exs.  [sine  diagu.;  cfr.  Boiss.  Diagu.  ser.  Il  n.  6  p.  130  (1859)j. 


Icon.:  Tab.  nostra  IX,  Hgg.  14  &   15. 

Exs.:  Revkrchon  PI.  d'Alg.   1896  u.  72. 

Distributiou  géographique.  Al^/érie  septentrionale;  connu  jusqu'ici  seule- 
ment dans  la  chaîne  du  Djurdjura  et  ses  ramitications:  Azib  des  Ait  Koufi  (Bat- 
TAND,);    environs   de   Beni-Mansour  (Trabut);    Le  (iouraya  de  Bougie  (Revkechon). 

L.  albifrons  [Sibth.  &  Sm.  FI.  gi-.  jncdr.  I  p.  432  (180(3),  sub  Autirrhino] 
Spkeng.  Syst.  veg.  Il  p.  793  (1825);  Chav.  Monogr.  p.  loti.  —  Exs.:  Kkai,.  PI.  tun. 
u.  279  &  279  a.  —   Tmw.  .■    Champs   arides  entre  El  Hafaj'  et  Bir  Saad.     5—250  ni. 

L.  reflexa  [L.  Sj..  pl.  éd.  II  p.  857  (1763),  sub  Antirrhino]  Desf.  FI.  atl.  II 
p.  42  (1800).  —  Tun.:  Maktar;  Bled  ElAala;  Kairouan;  Sakket.     70—950  m. 

L.  laxiflora  Desf.  FI.  atl.  II  |i.  45  tab.  138  (1800)  (Vidi  specim.  auth);  Chav. 
Mon.  p.  165.  —  Exs.;  Krai,.  Pl.  tun.  n.  119;  Pl.  alg.  sel.  n.  73;  Bai,.  Pl.  d'Alg. 
1853  n.  953;  Choul.  Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  73.  —  Tmi.:  El  Hatay  ;  Bir  Saad;  Dj. 
Regouba  etc.  aux  env.  d'El  Hamma  (Béni  Zid).     10 — 400  m. 

L.  fruticosa  Desp.  FI.  atl.  Il  p.  39  tab.  133  (1800).  —  Exs.:  Krai,.  Pl.  tun. 
u.  287.  —   Tun.:  Kairouan.     0 — 200  m. 

L.  exilis  Coss.  &  Krai,.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  I\'  p.  406  (1857).  —  Exs.: 
Krai,.  Pl.  tun.  n.  409.  —   Tun.:  Rochers  calcaires  à  El  Hafay,  c.  200  m. 

L.  flexuosa  Desf.  FI.  atl  IL  p.  47  tab.  139  (1800).  —  Exs.;  Choui,.  Fragm. 
fi.  alg.  exs.  n.  74;  Soc.  daujili.  n.  891;  Bii,i,.  n.  3887.  —  Tun.:  Dyr-el-Kef;  Kalaa- 
el-Harrat.     450—1290  m. 

Veronica  hederifolia  L.  Sp.  pl.  ed  1  p.  13  (1753),  a.  —  Tmi.:  Sommet  du 
Kalaa-el-Harrat ;  Kessera.     900 — 1290  m. 

V.  cymbalaria  Bodard  Mém.  sur  la  \'er.  cyndi.  ]>.  3  (1798). 

Subsp.  V.  panormitana  Tik.  a]).  (înss.  FI.  sic.  ]irodr.  fase.  I  p.  4  (1H32); 
JoRD.  &  FouRR.  le.  ad  fl.  Eur.  tom.  I  p.  IS  tab.  XLIII  figg.  77  a*  b  (1S66— 68). 
-  Tnn.:  Rochers  du  Dyr-el-Kef,  c.  900  m. 

La  sous-espèce  n  Ttait  pas  encore  connue  en  Tunisie.  Elle  ne  se  trouve  pas 
non  plus  dans  Batt.  i*;  Trab.  Flore  de  l'Atgirie,  mais  se  rencontre,  d'après  les 
exemplaires  des  collections  du  Muséum,  à  Cherchell,  où  elle  a  été  découverte  en 
1890  par  A.  Coûtas,  et  en  outre  dans  les  localités  algéiienncs  suivantes:  riiili]i]>o- 
ville  (Dr.   1840);   Bône  (Steinheii,;  Dr.). 

V.  agrestis  L.  Sj..  pl.  éd.  I  p.  13  (1753);  Reichb.  le.  fl.  germ.  XX  tab.  79 
f.    III.  —   Tim.:  Entre  Tunis  et  La  Goulette;  Aïn  Clierichira.     0—220  m. 

V.  prsecox  Ai,i,.  Auctuar.  ad  fl.  ped.  p.  5  tab.  1  f.  1  (17S9);  Batt.  et  Tkah. 
Fl.  de  l'Alg.  p.  647.  —  Tmi.:  Montagnes  clcv('es.  Roebcrs  calcaires  du  Dj.  Sei-dj 
et  du  KalaaelHarrat.     1250 — 1370  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  tunisienne. 
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V.  arvensis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  ]>.  13  (1753).  —  Tim.:  Poste  optique  près  de 
Souk-el-Djeina;   Kessera.     SOO  —  1  ItJO  m. 

V.  Anagallis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.   12  (1753). 

Forma  pubescens  Baebattb  in  Bonn.  &  Babb.  Cat.  rais.  Tua.  p.  322  (1896). 
—  Caulis  iude  a  basi  pilis  brevibus  glanduliferis  plus  minus  dense  vestitus.  — 
Tim.:  El  Kef;  Fondouk  Souk-el-Tleta  ;  Zaouïa  Sidi  Abd-el-Melek;  El  Kessour;  xMak- 
tar;  Gafsa.     340—1000  m. 

Cette  forme,  qui  paraît  manquer  eu  Europe,  se  rencontre,  en  dehors  de  la 
Tunisie,  dans  les  trois  provinces  algériennes,  en  diverses  régions  du  Maroc  et  dans 
les  îles  Canaries  [Téncriffe  (Boueo.  PL  can.  n.  594;  in  Hb.  Mus.  Par.  raixt.  cum 
typo);  Gran  Canaria  (0.  Gelebt  1897)),  et  est  dans  ce  territoire  plus  répandue  que 
la  forme  typique  de  l'espèce. 

Rhinanthaceae. 

Euphragia  latifolia  (L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  (i04  (1753),  sub  Euphrasia]  Geiseb. 
Spicil.  fl.  rum.  &  bith.  II  p.  14  (1844).  —  E.ks.  :  Billot  Fi.  Gall.  &  Germ.  exs.  n. 
1938.  —   Tun.:  Dj.  Serdj,  c.   1300  m. 

E.  viscosa  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  •i02  (1753),  .sub  Bartsia]  Benth.  in  De.  Prodr. 
X  p.  543  (184ii).  —  Exs.:  Bourg.  Env.  île  Toulon  n.  298.  —  Tun.:  Sidi  Marchett 
au  pied  du  Dj.  Serdj.     550—800  m. 

Trixago  versicolor  [Lam.  Enc.  nu'th.  p.  (il  (178(5),  sub  Rhinantho]  Webb  & 
Bekth.  Phyt.  can.  seet.  III  ji.  151  (183(;— 50).  —  Bartsia  Trixago  L.  Sp.  pi.  éd.  I 
]).  (i()2  (1753).  —  Rhinanthufi  nersicolor  Desf.  Fl.  atl.  II  p.  33  (1800).  —  Tnrngo 
Apiila  Stbv.  in  Mém.  soc.  nat.  Mosc.  vol.  VI  p.  4  (1823).  —  Exs.:  Jamin  PI.  d'Alg. 
1850  n.  72;  Soc.  dauph.  n.  898.  —  Tun.:  Env.  d'El  Kef;  Sidi  Marchett  au  pied 
du  Dj.  'Serdj;  El  Kessour.     550 — 800  m. 


OrobanchacesB. 

Phelypsea  lutea  Desp.  x  violacea  Desp.  —  Nova  hybr.  —  Tiges,  écailles, 
liraetées,  bractéoles  et  calices  comme  dans  les  parents.  Tube  de  la  corolle  moins 
brusijuement  évasé  au-dessus  du  milieu  que  dans  le  Ph.  lutea,  mais  plus  élargi  dans 
la  partie  supérieure  que  dans  le  Ph.  violacea  (limbe  large  de  19  à  22  mm.,  dans  le 
Ph.  lutea  de  20  à  25  mm.,  dans  le  Ph.  violacea  de  15  à  18  mm.)  ;  lèvre  inférieure 
avec  deux  plis  longitudinaux,  formant  deux  côtes  arrondies-obtuses,  qui  descendent 
jusqu'au  milieu  de  la  corolle  en  atteignant  une  longueur  de  13  à  15  mm.  (dans  le 
Ph.  lutea  ces  plis  sont  peu  ou  à  peine  marqués,  formant  des  côtes  très  obtuses, 
longues  de  8  à  10  mm.  seulement  et  qui  n'occupent  que  le  tiers  supérieur  de  la 
corolle;    dans    le    Ph.  violacea   ils  sont  très  hauts,  formant  deux  carènes  aiguës  qui 
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descendent  jusqu'au  tiers  inférieur  de  la  corolle  eu  atteignant  une  longueur  de 
17  à  18  mm).  Anthères  ii  tomeutum  moins  dense  que  dans  le  Ph.  lutea,  mais  plus 
abondant  que  dans  le  Ph.  ciolacea;  les  loges  un  peu  moins  larges  et  moins  brusque- 
ment contractées  en  mucron  que  dans  le  premier,  mais  un  peu  plus  larges  et  à 
mucron  plus  court  que  dans  le  dernier.  La  couleur  de  la  corolle  parfaitement  inter- 
médiaire: le  tube  jaunâtre  ou  d'un  blanc  sale,  avec  deux  stries  latérales  d'un  violet 
très  pâle  (dans  le  Ph.  lutea  jaunâtre,  sans  stries  violacées;  dans  le  Ph.  violacea  d'an 
violet  pâle  ou  presque  blanc,  avec  deux  stries  latérales  d'un  violet  plus  foncé)  ;  le 
limbe  d'une  couleur  mélangée  de  jaune  et  de  violet  foncé  (dans  le  Ph.  lutea  jaune, 
dans  le  Ph.  violacea  d'un  violet  foncé  brunâtre). 

Tunisie.  Un  seul  individu  observé  près  du  caravansérail  de  Bir  Saad,  dans 
un  endroit  oii  les  deux  espèces  génératrices  se  trouvèrent  en  abondance. 

Bien  que  la  faculté  de  reproduction  sexuelle,  du  moins  pour  les  organes  mascu- 
lins, se  soit  montrée  à  peu  près  normale  dans  cette  plante,  je  n'hésite  pas  à  la 
considérer  comme  une  hybride,  l'état  presque  parfait  du  pollen  pouvant  très  bien 
s'expliquer  par  les  étroites  affinités  que  présentent  entre  eux  les  Ph.  lutea  et  liolacea. 


Labiatse. 

Thymus  hirtus  Wii.ld.  Enum.  pi.  hort.  berol.  p.  623  (1S09). 

Subsp.  Th.  algeriensis  Boiss.  &  Reut.  Pugill.  p.  'J5  (18ôl');  Batt.  &  Trab. 
FI.  de  l'Alg.  p.  H74. 

Le  Thymus  algeriemi.s  Boiss.  &  Rkot.,  que  j'ai  trouvé,  d'accord  avec  Barratte 
(fat.  rais.  Tuu.  p.  330),  plus  rapproché  du  Th.  hirtus  Willd  que  des  types  qui 
se  groupent  autour  du  Th.  ciliatus  Dbsf.  (cf.  Batt.  &  Teab.  1.  c),  se  présente  en 
Tunisie  sous  deux  formes  :  l'une,  qui  coïncide  avec  la  plante  de  Boissier  et  Reuteb 
(Exs.:  Soc.  dauph.  n.  909),  est  assez  répandue  dans  la  Tunisie  du  nord  et  les  ré- 
gions élevées  du  centre;  l'autre,  désignée  ci-dessous  sous  le  nom  de  ciiierascens,  est 
confinée  dans  le  sud  et  i)résente,  surtout  à  la  limite  nord  de  .son  aire  de  dispersion, 
des  formes  de  transition  avec  la  première. 

Var.  cinerascens.  —  Nova  var.  —  A  ty|>o  dift'ert  ramis  ramulisque  erectis 
vel  minus  deeumbentibus,  foliis  augustioribus.  liuearibus  vel  subfiliformibus,  mar- 
ginibus  haud  ciliatis,  rarius  ima  basi  ciliis  perpaucis  brevibus  iustrueti.^,  corolla 
extus  glaben'ima  vel  subglabra. 

Distribution  géographi  (j  ue.  Régions  désertique  et  subdésertique  de  la 
Tunisie:  Dj.  Sened  (Docm.  &  Bonn.  1884);  Dj.  Hattig  (Doum.  &  Bonn.  1884); 
Sakket  (Mubb.);  Bir  Saad  (Murb.);  El  Aya'icha  (Doum.  &  Bonn.;  Murb.);  Gafsa 
(MuRB.);  Oued  Zitoun  (Letourn.  1884);  Gabès  (Murb.);  entre  Bir  El  Hacheliau  et 
El  Hamma  (Letourn.  188(3);  entre  El  Hamma  et  Kebiritst,  dglat  Beni-Zid.  Dj. 
Diabi  (Miss  d.  Ohotts  1879);  in  planitie  Arad  (Lktoukn.  18S7);  Dj.  Tadjora.  Dj. 
Mezemzen  (Letourn.   1884). 
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Micromeria  graBca  (L.  .S[i.  pi.  ud.  I  p.  ôfis  (17ô3),  suli  Satureja]  Benth.  Lub. 
gen.  et  sp.  p.  373  (1832—36).  —  Exa.:  Ton.  FI.  sic.  exs.  n.  1144.  —  Tim.:  Env. 
d'EI  Kef  et  de  Maktar;  Dj.  Serdj.     10—1100  m. 

M.  nervosa  (Desp.  FI.  atl.  Il  p.  '.)  tal).  121  f.  2  (1800).  sub  Satureia;  tiec 
non  Herb  FI.  allant.!  (efv.  Benth.  in  Dr.  Prodr.  XII  pp.  214  &  218)]  Benth.  Lab. 
p  37(1  (1832—3(3).  —  Exs.:  Hkldr  Hb.  gr.  norni.  n.  259;  Revbrch.  PI.  de  Crète 
1883  &  1884  n.  130;  Sint.  à  Rioo  It.  cy[ir.  1880  n.  128;  Ton.  FI  .sic.  exs.  n.  852. 
— .  Tîtn.:  Dj.  Baten-el-6ueurn.     5 — 500   ni. 

Calamintha  rotundifolia  (Fers.  Syn  pi.  Il  |..  131  (I80tj),  sub  Acino]  Benth. 
in  De.  Prodr.  XII  p.  232  (1848),  rjnoad  plantani  liisp.;  Willk  in  Losc.  &  Paedo 
Sev.  im-onf.  p.  132  (18fi3);  Illustr.  fl.  hisp.  II  p  70  tab.  CXXX  (1886—92);  Suppl. 
prodr.  fl.  hisp.  ]\  148  (1893).  —  Thymus  ffrnreoleHs  M.  Biëb.  FI.  taur.-cauc.  II  p. 
60  (1808).  —  Calam.  (/raveolens  Benth.  1.  o.  p.  231;  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg. 
p.  682,  a.  —  Exs.:  Bourg.  PI.  d'Esp.  u.  1417,  1418,  2195;  Losc.  Ser.  exs.  fl.  arag. 
cent.  II  n.  41  ;  Reverch.  PI.  d'Esp.  n.  593.  —  Algme.  Prov.  de  Const  :  Vallée  de 
Médina  (Coss.  1853).  —  Maroc:  Tahallati,  prov.  de  Demaat  (Ibrahim  1881);  Dj. 
Tagoumt  et  Dj.  Tagrout  (Ibrahim  1884). 

Déjà  WiLLKOMM  a  fait  remarquer  daii.s  ses  Ilhisfrafiones  que  les  spécimens 
récoltés  par  Ibrahim  au  Maroc  coïncident  avec  le  Calamintha  rotundifolia  (Pers.) 
espagnol.  Dans  son  Suppl.  prodr.  fi.  hisp.  le  même  auteur  a  aussi  identifié  à  bon 
droit  .avec  cette  dernière  espèce  le  C.  graveolens  qui  dans  le  Prodr.  fi,,  hisp.  et  dans 
les  Illustrationes  est  indiqué  comme  appartenant  à  la  flore  de  l'Espagne.  Quant 
au  G.  graveolens  (Bieb.)  Benth.  (Exs.:  Heldr.  Herb.  grœc.  norm.  n.  619  &  1274; 
Bourg.  PI.  Lyc.  1860  n.  205;  Bornm.  It.  pers -turc.  1892—93  n.  3089)  répandu  en 
Orient,  il  est  vrai  qu'il  diffère  parfoi.s  jmr  son  calice  à  dents  un  peu  plus  longues 
et  à  gorge  un  peu  plus  étroite,  ainsi  que  par  sa  corolle  plus  ou  moins  longuement 
exserte  ;  mais  en  examinant  des  matériaux  assez  abondants,  ces  différences  se  sont 
montrées  à  tel  point  inconstantes,  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  d'établir  une  limite 
entre  les  formes  orientales  et  les  formes  espagnoles.  —  Comme  désignation  de. 
l'espèce,  dont  l'aire  géographique  comprend  ainsi  l'Espagne,  le  Maroc,  l'Algérie,  les 
Abruzzes  et  une  grande  partie  de  l'Orient  (cf.  Boiss.  Fl.  or.  \N).  le  nom  de  G. 
rotundifolia  (Pers.)  Benth.,  Willk.  doit  l'emporter  pour  des  raisons  de  priorité  sur 
celui  de  C.  graveolens  (Bieb.)  Benth.  généralement  usité. 

Var.  micrantha.  —  Nova  var.  —  A  typo  differt  petiolo  foliorum  caulinorum 
et  ftorf\lium  breviore,  laminam  dimidiam  non  vel  vix  superante,  calycibus  minoribus, 
fructiferis  5 — 6  mm.  longis,  labio  superiore  tubum  subaequante,  corolla  rainutis- 
sima,  4,5 — 5  mm.  longa,  dentés  calycis  non  superante.  —  Caulis  fere  usque  ad  basin 
villosns;  folia  subiutegerrima,  floralia  vix  vel  brovissime  apiculata;  corolla  paUide 
roseo-violacea.  —  Syn.:  G.  graveolens  p  purptirascens  Battand.  in  Batt.  (fe  Trab. 
Fl.  de  l'Alg.  )).  682  (1890),  non  Acynos  purpumscens  Pers.  Syn.  pi.  Il  p.  131  (1807), 
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nec  G.  grav.  p  purpurasceiiti  Boiss.  Voy.  eu  Esp.  p.  497  (1839 — 45).  —  C.  graveolms 
Babbatte  in  Bonn,  &  Babb.  Cat.  rais.  Tuii.  p.  331  (189(5).  —  Exs.:  Balansa  PI. 
d'Alg.   1852  u.  6(31;  Wabion  PL  atl.  sel.  1878  n.  162;  Magnieb  FI.  sel.  a.  3333. 

Distribution  géographique.  Algérie,  assez  répandu  dans  les  trois  |>ro- 
viuces.  Tunisie:  Souk-el-Djema  (Mueb.);  Kalaa-el-Harrat  (M(teb.);  GuoUuit  Es-Siiaiu 
(Lbtouen.   1886);  Heuchir-bou-Chebka  (Lbtouen.  1884). 

Les  matériaux  tunisiens  et  alg crions  de  «Calamintha  graneoJens»  qui  se  trou- 
vent dans  l'herbier  Cosson  et  les  collections  du  Muséum  appartiemient  tous  à  cette 
variété,  à  l'exception  de  l'exemplaire  mentionné  sous  la  forme  typique  de  l'espèce, 
qui  provient  de  la  Vallée  de  Médina.  —  Dans  les  régions  montagneuses  de  Chypre 
et  de  la  Crète  se  rencontre  une  forme,  le  C.  rotnndifolia  var.  exigua  {Thymus  exi- 
guus  SiBTH.  &  Sm.  fi.  grœca  VI  p.  (il  tab.  575  (1827).  Exs.:  Sint.  &  Rigo  It. 
cypr.  1880  n.  737],  qui  a  le  calice  et  la  corolle  aussi  petits  que  la  variété  décrite 
ici,  mais  qui  en  diffère  par  le  fait  ijue  les  deux  dents  inférieures  du  calice  ue  sont 
qu'à  moitié  aussi  longues  que  le  tube,  et  non  pas  aussi  longues  que  ce  dernier. 

Salvia  verbenaca  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  25  (1753). 

Subsp.  S.  clandestina  L.  Sp.  pi.  éd.  Il  p.  36  (17(i2);  Batt.  &  Trab.  FI.  de 
l'Alg.  p.  688.  —  Exs.:  Paris  It.  bor.-afr.  ii.  131;  Warion  PI.  atl  sel.  1S78  n.  155; 
Soc.  dauph.   1879  n.  538  bis. 

La  sous-espèce,  qui,  dans  le  Gut.  rais.  Tunisie,  n'est  signalée  que  dans  deux 
localités  tunisiennes,  paraît  être  assez  fréquente  dans  ce  pays  ;  j'ajouterai  les  stations 
nouvelles  d'où  j'ai  vu  des  spécimens:  Ghardimaou  (Letodrn.  1884);  Kessera  (Mubb.); 
Oued  Zerga  (DonM.  &  Bonn.  1884);  Sidi  Bou  Saïd  (Roux  1S81);  Bou-Driès  (Cuoizeau 
1889);  Seuil  de  Gabès  (Miss,  des  Chotts  1879). 

iS.  segyptiaca  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  23  (1753).  —  Exs.:  Kbal.  PL  tuu.  n.  121 
&  295;  Bal.  PL  d'Alg.  1853  u.  832;  Bobnm.  It.  pers.-turc.  1.S92— 93  n.  5(j8.  — 
Tun.:  Entre  Sidi-el-Hani  et  Kairouau  ;  El  Hat'ay.     5 — 400  ni. 

Rosmarinus  offlcinalis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  23  (1753). 

a.  typicus  Battand.  in  Batt.  &  Teab.  FI.  de  l'Alg.  p.  690  (1890),;  excl.  cit. 
De  Noé.  —  Exs.:  Boueg.  Pyr.  esp.  n.  130;  Bili,.  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  u.  1740; 
Magniee  fi.  sel.  exs.  n.  2547;  Soc.  roch.  1890  n.  2914.  ^  Tun.:  Dj.  Bau-Ivouruoïn  ; 
Dj.  Bellota;  Maktar;  ELAyaïcha.     20—1000  m. 

p.  laxiflorus  [De  Noé  in  Balansa  PL  d  Alg.  1S52  n.  44.'),  pro  sp.  (cuin 
diagn.))  Battand.  1.  c.  —  Exs.:  Magnieb  FI.  sol.  exs.  n.  3567.  —  Alg.:  Le  Gouraya 
de  Bougie.  —  Tun.:  Dj.  Bou-Kourueïn. 

Y-  Tournefortii  [De  Noé  in  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  2124,  pro  sp. 
(sine  diagn.)].  —  Exs.:  Durando  Union  du  Sig  1850  n.  125.  —  Cette  forme  parti- 
culièrement reiuarcjuable,  caractérisée  par  des  feuilles  courtes  et  épaisses,  des  grappes 
plus  ou  moins  allongées,  dressées,  de  grandes  bractées  largement  ovales,  un  calice 
tubuleux   à   dents   inférieures   lancéolées-triangulaires   etc.,    présente  le  plus  de  res- 
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seniblaiiee  aveu  la  variété  JavandvlaceiiD  [De  Noé  in  Balansa  PI.  d'Alg.  1K52  n.  444, 
pro  sp.  (cum  diagn.)j  Battand.  1.  c,  dont  elle  diffère  cependant  par  des  feuilles 
plus  épaisses,  les  dents  inférieures  <lu  ealicc  un  peu  plus  longues  et  par  le  fait  que 
le  rachis,  les  bractées,  les  pédoncules  et  les  calices  sont  couverts  de  longs  poils 
glanduleux  plus  ou  moins  abondants.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  des  stations  sui- 
vantes. Algérie.  Prov.  d'Or.;  Sebdou  (Coss.  1S56);  Oran  (Gouget  1837);  Arzew 
(De  Marsili^y  1846);  Mostaganem  (Delkstbe  1844);  Union. du  Sig  (Dueando  1850). 
Piov.  d'Alg.:  Boghar  (Dbbeaux  1856);  Dj.  Saliari,  env.  de  Djelfa  (Reboud  1854). 
Pr.ov.  de  C'onst.:  Batna  (Coss.   1858);  El-Kantara  (Mubb.  &  Olin).« 

Prasium  majus  L.  Bp.  pi.  éd.  I  p.  601  (1753).  —  Ttm.:  Dj.  Dissa  près 
Gabès.     10—1000  m. 

Marrubium  Aschersonii  P.  Maonus  in  Berichte  d.  deutsch.  bot.  Ges.  II  p. 
349  (1S84)  et  in  Barbey  FI.  sard.  compend.  p.  ISQ  lab.  VI  figg.  1  &  3  (1885); 
Ross  in  Malpigbia  V  pp.  312—315  (ISVH).  —  M.  vulgare  Var.  p  oUgodon  Babratte 
in  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  337  (lSi)6).  —  Exs.:  Magniee  FI.  sel.  exs.  n. 
3571.  —   Tun.:  Sousse.     0—30  m. 

Le  Mamdtimn  tunisien  décrit  par  Bareatte,  1.  c,  sous  le  nom  de  M.  vulgare 
^'ar.  p  oligcdc.n  esl  évidemment  identique  avec  le  ^Marrubium  Aschersonii  (vulgare 
><  Ah/f.'ifm]»  trouvé  pai  Magnus  à  Cagliari  en  Sardaigne  et  déjà  décrit  et  figuré 
])ar  lui  en  1884  et  1885.  Dans  des  exemplaires  d'une  partie  des  stations  tuni- 
siennes on  rencontre  à  la  vérité  seulement  6  à  8  dents  au  calice,  conformément  à 
l'indication  de  Bareatte,  mais  dans  d'autres,  comme  ceux  que  j'ai  récoltés  à  Tunis 
et  il  Housse,  le  nombre  des  dents  du  calice  est  habituellement  de  8  ou  9,  et  dans 
ceux  de  Sousse  se  trouve  même  une  très  grande  Cjuantilé  de  calices  à  10  dents. 
D'après  Magnus,  le  JM.  Aschersonii  a  généralement  10  dents  au  calice,  mais  comme 
cet  auteur  fait  observer,  aussi  bien  dans  la  diagnose  que  dans  la  description  dé- 
taillée, que  l'une  ou  l'autre  des  dents  commissurales  avorte  quelquefois,  on  doit  con- 
sidérer la  plante  tunisienne  comme  concordant  essentiellement  avec  celle  de  Sar- 
daigne aussi  pour  la  structure  du  calice,  ce  qui  du  reste  a  déjà  été  établi  par 
Ross  (1.  c). 

Se  basant  sur  les  caractères  intermédiaires  des  exemplaires  décrits  par  lui, 
Magnus  u  interprété  .sou  M.  Aschersonii  comme  étant  un  hybride  du  M.  vulgare  L. 
et  du  M.  Ali/sson  L.,  lequel  l'accompagnait  dans  la  station  ').  Ross  est  du  même 
avis  au  sujet  de  la  plante  tunisienne,  et  Bareatte  dit  (1.  c.)  à  propos  de  son 
M.  vulgare  Var.  p  oligodon:  »  Cette  variété  paraît  plutôt  être  un  hybride  des  Marru- 
bium Alysson  et  M.  vulgare,  car  elle  en  représente  l'état  exactement  intermédiaire». 
Quoiqu'il  soit  parfaitement  vrai  que  la  plante  en  question  occupe  une  position  inter- 
médiaire entre  les  deux  espèces  susdites  par  rapport  à  presque  tous  les  caractères  *), 

')  Magnus  ne  dit  pas  si  le  M.  vulgare  s'y  trouvait  aussi. 

')  La  lèvre  inférieure  de  la  corolle  peut  difficilement  être  envisagée  comme  formation  inter- 
niédiaiie,    puisqu'elle    fst   un    peu   moins  profondément  trilobée  que  dans  les  M.  Alyssoti  et  vulgare 
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je  ne  puis  cependant  en  aucune  façon  me  rattacher  à  cette  opinion  sur  sa  nature 
hybride.  Le  M.  Aschersonii  a  déjà  été  signalé  sur  une  dizaine  de  points  différents 
en  Tunisie  et  se  trouve  en  certains  endroits,  p.  ex.  aux  environs  de  Tunis,  eu  assez 
gi-ande  abondance  '),  bleu  qu'une  multiplication  par  voie  de  reproduction  végétative 
soit  exclue.  Si  la  plante  était  un  hybride,  il  faudrait  doue  admettre  que  cet  hybride 
se  produit  avec  une  grande  facilité.  Mais  alors  il  est  presque  incompréliensible 
que  toutes  les  stations  où  ou  le  rencontre  forment  uu  groupe  compact,  confiné  dans 
un  territoire  restreint  et  relativement  peu  exploré  —  la  Tunisie  orientale  et  septen- 
trionale, avec  la  côte  sud  de  la  Sardaigne,  assez  peu  distante  —,  et  qu'on  ne  l'ait 
trouvé  jus(iu'ici  ni  en  Espagne,  ni  en  Orient,  ni  même  en  Algérie,  où  cependant, 
par  suite  de  la  présence  des  deux  prétendus  parents,  les  conditions  pour  sa  pro- 
duction doivent  être  considérées  comme  étant  tout  aussi  favorables.  Notons  en 
outre  qu'on  manque  jusqu'ici  d'indications  signalant  la  piésence  du  M.  Alysson  et 
du  M.  vidgare  dans  une  partie  des  stations  tunisieunes  et  qu'à  l'endroit  près  de 
Sousse  où  nous  avons  trouvé  le  M.  Aschersonii,  c'est  en  vain  que  nous  avons 
cherché  ces  deux  espèces  ^).  Déjà  le  mode  de  distribution  de  la  plante  m'amène 
donc  à  croire  qu'elle  représente  un  type  pur  et  à  aire  géographique  propre,  et  c'est 
ce  que  confirme  pleinement  la  circonstance  que  la  production  du  pollen  est  com- 
plètement normale:  à  peine  0,6 — 1,6  "/o  des  grains  du  pollen  sont  tabesceuts.  t'e 
fait,  constaté  également  par  Ross,  est  dune  grande  importance  si  l'on  songe  aux 
différences  morphologiques  considérables  qui  existent  entre  les  parents  prétendus  et 
surtout  si  on  considère  qu'un  hybride  véritable  du  genre  Marrubium,  le  M.  père- 
grinum  x  inigare  (=  M.  remotum  Kit.),  a  au  moins  98  "/o  de  pollen  impropre  à 
la  fécondation  et  cela  malgré  que  les  affinités  entre  le  M.  peregrinum  et  le  M.  nd- 
gare  doivent  être  regardées  comme  bien  plus  étroites  qu'entre  cette  dernière  espèce 
et  le  M.  Alysson. 

Dans  le  Journal  de  Botanique,  X  p.  294  (1896),  M.  de  Coinct  a  décrit,  sous 
les  noms  de  M.  basielanvm  et  M.  negreiense,  deux  formes  d'un  Marruhiuw  espagnol, 
que  cet  auteur  interprète  comme  uu  hybride  des  M.  supinum  L.  et  M.  vidgare  L. 
Ce  Marrubium  est  sans  doute  identique  avec  la  plante  également  originaire  d'Espagne, 
dont  Magnds  fait  mention  dans  le  Compend.  Ji.  sard.  de  Babbet,  p.  235  (1885), 
sous  le  nom  de  M.  WHITiommii  Magn.,  et  que  lui  aussi  considère  comme  un  produit 
du  croisement  des  espèces  nommées  tout  à  l'heure.  Toutefois,  aussi  bien  dans  la 
forme  bastetanimi,  dont  j'ai  pu  étudier  des  exemplaires  authentiques,  que  dans  la 
forme  negretense,  récoltée  en  1883  près  des  Lagunes  de  Ruidera  en  Nouv.-Ca.'Jtille  par 
le  docteur  Hjalmae  Nilsson,  la  production  du  pollen  est  parfaitement  normale,  et, 
rien  que  pour  cette  raison,  je  ue  puis  m'empécher  d'exprimer  ici  comme  ma  ferme 


et  que,  par  conséquent,  son  lobe  médian  est  plus  laige  à  la  base  que  chez  ces  derniers.  De  même 
la  différence  de  longueur  entre  les  bractées  dans  le  AT  vulgare  et  le  M.  Aschersonii  me  parait  trop 
insignifiante,  puisque,  comme  un  sait,  ces  organes  font  complètement  défaut  dans  le  M.  Alysson. 

')  A  La  Marsa,  Ross  l'a.  trouvée  >abbondaute  nei  luoghi  ruderali». 

')  Elles  existent  cependant  toutes  deux  eu  d'autres  endroits  près  de  Sousse. 
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conviction  que  le  Marruhium  espagnol  en  question  est  aussi  peu  de  nature  hyhriile 
<|ue  le  M.  Ascliersonii  '). 

Dans  l'Orient  apparaît  un  troisième  type,  le  M.  anisodon  V.  Koch  ^)  [in  Liuna^a 
XXI  p.  cm  (1848).  Exs.  :  Bobnmtjll.  It,  pers.ture,  1892—93  n.  4283),  qui,  connne 
les  types  espagnol  et  sarclo-tunisien,  possède  un  calice  ayant  le  plus  souvent  ti  à  9 
dents,  et,  comme  eux  aussi,  présente  un  pollen  absolument  normale.  Ces  trois 
Man-uhmm,  qui  relient  l'un  à  l'autre  les  groupes  Çuinquedentata  et  Becemdentata, 
mais  sont  du  reste  assez  différents  entre  eux  pour  être  considérés  comme  des 
espèces  distinctes,  possèdent  sans  doute  une  haute  antiquité  géologique  et  pourront 
fournir  à  un  monographe  futur  de  précieux  points  de  repère  pour  l'histoire  du 
développement  du  genre  Marruhium. 

Sideritis  montana  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  575  (1753).  —  Hemdia  himlor  Moench 
Meth.  p.  392  (1794).  —  Burgsdorfia  montana  Reichb.  FI.  exe.  p.  327  (1830—32).  — 
Exs.:  Reichb.  FI.  exs.  n.  123«;  Balansa  PI.  d'Or.  ]855n.  53fi;  Schui,tz  Hb.  norm. 
nov;  ser.  n.  2248;  Magniek  FI.  sel.  exs.  n.  2553;  Sinten.  It.  or.  1892  n.  4572; 
Bkotheeus  pi.  caue.  n.  614  &  (519. 

D'après  les  indications  des  auteurs,  l'aire  de  distribution  du  Sideritis  montana 
s'étend  du  Turkestan  et  de  l'Afghanistan  jusqu'à  l'Espagne  et  au  Maroc,  en  passant 
par  le  sudest  de  l'Euiope.  L'étude  comparative  de  matériaux  provenant  de  diverses 
parties  de  ce  vaste  territoire  a  cependant  fait  reconnaître  que  deux  types  différents 
se  cachent  sous  cette  dénomination  de  Sideritis  montana,  et  que  l'un  d'eux,  celui 
qui  a  été  distribué  dans  les  exsiccata  cités  ci-dessus  et  qui  est  précisément  le  S. 
montana  de  Linné,  a  sa  limite  occidentale  dans  l'Italie  centrale  et  septentrionale'). 
Plus  à  l'ouest,  en  Espagne,  au  Maroc,  en  Algérie  et  en  Tunisie,  la  plante  de  Linné 
est  remiilacée  |iartout  par  la  sous-espèce  suivante: 

Subsp.  S.  ebracteata  Asso  Mantissa  stirp.  Arragonias  p.  171  (1781).  —  A 
typo  differt  caule  plerumque  humiliore,  inflorescentia  excepta  ex  intcruodiis  per- 
paucis  construclo  ideoque  fere  iude  a  basi  florifero,  sed  imprimis  tubo  corollœ  niulto 
graciliore,  subfilifoimi,  extus  pilis  brevissimis  subvelulino,  limbo  sulphurco,  miuutis- 


')  Le  mémoire  de  M.  De  C'oin<-y  est  caractéiistique  pour  la  l':i(,'on  <Iout  la  plupart  des  auteurs 
traitent  cette  question  des  hybrides,  d'une  si  grande  importance  poiu-  la  systématisation  des  espèces. 
]1  dit  de  son  M.  hastetatimii:  jje  l'ai  trouvé  à  Baza,  le  long  de  la  vieille  route  de  Grenade;  elle 
n'était  pas  rare  au  milieu  du  M.  vulgnre  qui  doit  être  ainsi  admis  comme  porte  graines,  le  M.  su- 
pinum,  moins  commun  dans  la  régio'n,  en  étant  assez  éloigné».  Puis,  parlant  de  la  forme  M.  nègre- 
teiise:  -Dans  une  station  où  le  M.  svpinunt  était  très  abondant;  j'y  ai  cueilli  un  exemplaire  qui 
présentait  des  caractères  inverses  ilu  précédent  et  que  je  n'hésite  pas  à  considérer  comme  issu  du 
M.  supintim  fécondé  par  le  M.  rwlgare>.  Se  basant  là  dessus  et  sur  les  caractères  des  deux  formes, 
il  conclut  ainsi:  >0n  voit  que  dans  ces  Marrubium  hybrides  l'influence  du  pollen  se  fait  sentir 
dans  la  forme  du  calice  et  dans  la  couleur  des  fleurs;  le  porte-graines  donne  l'indunientuni  du 
calice  et  probablement  aussi  la  forme  des  feuilles  et  le  port  général  de  la  plante».  11  s'imagine 
évidenmicnt  que  la  siicnce  peut  euiegislrer  en  toute  confiance  ce  résultat,  car  il  ajoute:  >Le  rôle 
des  parents  est  fai  ile  à  cnntstater  dans  les  cas  que  j'ai  cités  plus  haut». 

';   Identifié  à  tort  par  Boissiek  (FI.  or.  IV)  avec  le  M.  vulgare  L. 

")  Dans  k-  njidi  de  la  Fuiuct  il  a  été  trouvé  importé  à  Toulon,  Marseille,  etc. 


siino,  labio  inferiore  porreeto,  lobo  luediano  tantuiiinioflo  0,8  mm.  loiigo  et  segmentis 
ealycis  duplo  augustiore.  —  Li  S.  niontaiia  vera  eaulis  iiilra  inflorescentiani  ex  inter- 
nodiis  plus  minus  numerosis  constructus,  tubus  corollœ  rjuam  in  subspecie  plus  quam 
(luplo  latior,  extus  pilis  longioribus  seiicco-hirtellus,  linibus  sordide  luteus,  plus  minus 
late  fusco-marginatus,  labium  inferius  deflexum,  !ol)o  mediano  1,6 — 2  mm.  longo  et 
segmentis  ealycis  latiore. 

Syn.:  S.  monlana    Willk.  &  Lge.    Prodr.  fl.  bisp.  II  p.  460    (1870);    Ball    in 

Journ.  Linn.  soc.,  Bot.,  XVI  p.  G21   (187G);    Batt.  &  Trab.  Fl.  de 

l'Alg.  p.  697  (18!)0);    Bonn.  &  Bake.  Clat.  rais.  Tun.  p.  338  (1896); 

Don  Linné. 

S.  montana  var.  cryptaniha  Boiss.  Fl.  or.  IV  p.  707    (1879),    saltem    pro 

pte.     (Vidi  specim.  auth.) 

Exs.:  Willk.  It.  bisp.  II  n.  475;    Loscos   Ser.  exs.  fl.  arag.  n.  7ii;    Revekch. 

PI.  d'Esp.   1894  &  1895   n.  995;    Balansa    PI.  d'Alg.   1852  n.  563; 

BouEG.  PI.  Lyc.   1860  u.  206;  Bobnm.  PI.  Anatol.  or.   1890  n.  1723. 

Distribution    géographique.     France.     Basses-Alpes:    Ban'ême    (spont.?). 

—  Espagne:  Assez  répandu  dans  les  provinces  orientales,  centrales  et  méridionales. 

—  Maroc:  Juxta  Seksaoua,  in  Atlante;  Dj.  Sidi-Fars,  au  sud  de  Maroc  (Balansa 
1867);  Ida  Ouchemlal  (Maedochée  1875);  Ighirmillul  et  Dj.  Tefraout  et  Kerkar 
(Makdochée  1876).  —  Algérie:  Région  des  Hauts-Plateaux  des  trois  provinces.  — 
Tunisie:  Répandu  dans  la  partie  moyenne  occidentale  du  pays.  —  Orient.  Auat. 
or.:  Galatia  (BoENiitJLL.  1890).  —  Syrie:  Prope  Haddet  (Eheenbeeg  18'J2).  —  Lycie: 
Elmalu  (BouKG.  1860).  —  »Asia  minor»  (Boiss.  1842).  —  «Songoria»  (ex  berb.  Petrop.). 

N'ayant  pas  eu  à  ma  disposition  le  Mantissa  stirpium  Arragonim  d'Asso, 
j'ignore  si  les  différences  que  présente  la  sous-espèce  comparativement  au  S.  montana 
de  Linné  ont  déjà  été  mises  en  lumière  dans  cet  ouvrage,  lorsque  l'auteur  décrit 
son  S.  ehracteata.  Si  néanmoins  j'ai  cru  pouvoir  me  servir  sans  crainte  de  me 
tromper  de  la  dénomination  de  S.  chradeata  Asso  pour  la  plante  en  question,  c'est 
que  WiLLKOMM  considère  la  plante  d'Asso  ccmme  identique  avec  le  »S.  montana  L.» 
inséré  dans  le  Prodr.  fl.  hisp.,  et  que,  de  plus,  le  type  de  Sidetitis  auquel  j'ai 
donné  ci-dessus  le  nom  de  S.  braeteala  Asso  est  le  seul  proche  parent  du  S.  7>ion- 
fana  que  l'on  rencontre  dans  l'Aragon,  et,  d'une  l'a(,'on  générale,  dans  la  partie  la 
plus  occidentale  de  la  région  méditerranéenne. 

Phlomis  Herba-venti  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  586  (17.53). 

Val-,  pungens  |Willd.  Sp.  pi.  III  p.  121  (1800),  pro  sp.).  —  Pli.  H.venti  p 
tomeniosa  Boiss.  Voy.  en  Esp.  p.  511  (1839—45);  Fl.  or.  IV  p.  791;  Willk.  &  Lue. 
Prodr.  il.  hisp.  II  p.  447.  —  Exs.:  Soc.  daujjh.  n.  545.  —  Tim.:  Zaouïa  Sidi  Abd- 
el-Melek;  entre  Maktar  et  Kessera.     4H0 — 900  m. 

Ballota  acuta  (Moench)  Nob.  —  Syn.:  Marnihium  liispanivum  L.  Sp.  pi.  cil. 
I  p.  583  (1753);    non    Ballota  hispanica  Benth.  Lab.  gcn.  et  sp.  p.  597  (1832— 3(î). 

—  Marr.  cinerevni  Dese.  in  Lam.  Edc.  méth.  III  p.  719  (1789)?;  non  Ball.  cinerea 
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D.  Don  Prudr.  fl  ne[)al.  |>.  111  (18:25).  —  Pseudod/cfamnus  acictiis  Moench  Méth. 
p.  400  (1794).  —  Marr.  crispum  Dbsp.  Fl.  atl.  [[  p.  24  (1800)  (Vidi  specim.  auth.)  ; 
au  etiam  Desb.  1.  c.  (1789)?;  non  Linné.  —  Bail,  hirsiita  Benth.  Lab.  gen.  et  sp. 
p.  595  (1832—36);  Willk.  &  Lge.  Prodr.  fl.  hisp.;  Ball  Spicil.  maroc;  Batt.  & 
Tbab.  Fl.  de  l'Alg.;  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tiin. 

Pour  justifier  la  nouvelle  combinaison  de  noms  Ballota  (tenta,  nous  passerons 
rapidement  eu  revue  les  anciens  auteurs  qu^i  se  sont  occupés  de  la  plante  en  question. 
Elle  paraît  avoir  été  décrite  pour  la  première  fois  en  1697  par  Boccone,  dans  son 
Museo  ai  plante  rare  etc.,  où  elle  se  trouve  p.  167  sous  la  dénomination  Marmhimn 
suhrotundn  folio:  la  description  est  accompagnée  d'une  bonne  figure  d'ensemble  et 
de  la  remarque:  »e  fù  trasportata  dalle  Montagne  délia  Spagna  dal  P.  Barelievo». 
Antérieurement  à  Linné,  on  retrouve  la  plante  dans  le  Paradisus  batavus  d'HER- 
MANNus  (p.  201,  cum  fig.),  ici  sous  le  nom  de  Marruhium  album  rotundifolium  Hispa- 
nicnm  maximum,  et  dans  V Icon.  pi.  Gall.,  Hisp.  etc.  de  Barrelier  (p.  26  fig.  767),  où 
elle  est  désignée  par  la  phrase  Marrubium  Hispanicum,  rotundifolium,  album,  majus,  seu 
latifoUum.  Il  est  absolument  certain  que  ces  trois  auteurs  ont  réellement  eu  sous 
les  yeux  le  Ballota  hispano-africain  que  j'appelle  ici  B.  acuta.  Cela  ressort  de  leurs 
indications  relatives  à  la  provenance  de  la  plante  et  des  figures  particulièrement 
instructives  que  donnent  les  ouvrages  cités.  Il  est  tout  aussi  évident  que  le  Mar- 
ruhium hispanicum  décrit  par  Linné  dans  son  Species  plantarum  est  la  même  espèce, 
cçmme  le  prouvent  la  diagnose  et  l'indication  «Habitat  in  Hispania»,  et  en  outre 
le  fait  (jue  Linné  cite,  à  côté  de  quelques-uns  de  ses  propres  travaux,  précisément 
les  trois  auteurs  mentionnés  tout  à  l'heure.  D'ailleurs  cette  plante  se  trouve  aussi 
dans  l'herbier  de  Linné  avec  le  nom  de  Marrubium  hispanicum  ').  L'espèce  dont 
nous  nous  occupons  devrait  donc  régulièremeut  être  appelée  Ballota  hispanica  (L.). 
Mais  il  n'est  malheureusement  pas  possible  de  lui  appliquer  ce  nom,  parce  que 
Bentham,  s'imagiuant  bien  à  tort  que  le  Marrubium  hispanicum  de  Linné  était  une 
toute  autre  plante,  à  savoir  le  Ballota  rupestris  (Biv.)  Vis.,  qui  se  trouve  en  Italie 
et  dans  la  partie  occidentale  de  la  péninsule  balkanique,  a  dans  son  Labial,  gen.  et 
spec.  baptisé  cette  dernière  espèce  du  nom  de    Ballota  hispanica  ^).     Comme  il  reste 


')  BENTH.4SI  reconnaît  dans  le  dernier  de  ses  travaux  sur  la  famille  des  Labiées  (in  De. 
Prodr.  XII  p.  519  in  adnot.)  que  l'un  des  exemplaires  représente  cette  espèce  ;  l'autre  lui  paraît 
appartenir  au  Ballota  rupestris  (.Biv.)  Vis.,  qu'on  rencontre  en  Italie  et  dans  la  presqu'île  des  Bal- 
kans,  mais   GussoNB  (Fl.  sic.  syn.  II  p.  83),  qui  a  pu  les  examiner  tous  les  deux,  conteste  le  fait. 

^)  Dans  le  même  travail,  Benth.vm  a  donné  à  la  plante  liispano-africaine  décrite  par  Linné 
le  nom  de  Ballota  hirsuta,  pensant  que  c'était  la  même  que  le  Marrubium,  hirsutum  de  Willdenow. 
Par  conséquent,  l'espèce  italo-balkanique,  celle  que  Willdenow  a  réellement  eue  en  vue,  figure 
dans  le  Lab.  gen.  et  spec.  sous  le  nom  de  B.  hispanica,  tandis  que  l'espèce  hispano-africaine  y  est 
.i|i|i''Iic  B.  hirsuta.  Benth.im  s'est  évidemment  aperçu  après  coup  de  ses  méprises,  mais  au  lieu 
il.'  Ic-^  corriger  complètement  en  changeant  les  deux  noms  et  en  remplaçant  l'un  par  l'autre,  il 
.s'tst  contenté  de  substituer  dans  le  Prodrome  de  De  Candolle  à  l'appellation  B.  hispanica  celle 
de  B.  italica,  qui  est  du  moins  justifiée  au  point  de  vue  phytogéographique.  Il  est  résulté  de  tout 
cela  une  confusion  intolérable  dans  la  nomenclature  :  les  auteurs  qui  traitent  la  flore  de  l'Espagne 
et   du    nord-ouest   de   l'Afrique    désignent   en    effet    du    nom    de    Ballota    hirsuta    Bemth.    l'espèce 


fort  douteux  que  le  Marruhium  ciiwreum  décrit  en  1789  par  Deskousseacx  appar- 
tienne il  l'espèce  de  Linné,  le  nom  de  Ballula  cinerea,  attribué  du  reste  déjà  en 
1825  par  D.  Don  à  une  autre  Labiée,  ne  peut  pas  non  plus  être  choisi  pour  la 
plante  linnéenne.  Dans  ces  conditions,  la  dénomination  de  Ballota  acuta,  qui  est  aussi 
parfaitement  appropriée,  est  celle  qui  se  justifie  le  mieux  au  point  de  vue  de  la 
priorité.  Il  est  vrai  que  le  Pseudodidamnus  acutiia  de  Moenoh  est  considéré  par 
Bentham,  aussi  bien  dans  le  Lab.  gen.  et  spec.  que  dans  le  Prodrome  de  De  Can- 
DOLLE,  comme  synonyme  de  l'espèce  italo-balkanique  et  non  de  l'espèce  hispano- 
africaine,  mais  ou  peut  se  convaincre  que  le  célèbre  raonographe  des  Labiées  est 
ici  aussi  dans  l'erreur,  si  l'on  examine  de  près  la  description  de  Moench  et  surtout 
si  l'on  tient  compte  de  ses  citations,  qui  sont:  1"  ^Marruhium  hispinicum  Linn.» 
2°  »  Marrubium  album  rotundifolium  hispanicum  Herm.  Par.  bat.  p.  101  eum  bona 
icône».  3"  »Tocbnep.  Tab.  89».  Nous  venons  de  voir  que  les  deux  premières  se 
rapportent  à  l'espèce  répandue  eu  Espagne  et  dans  le  noi-d-ouest  de  l'Afrique,  à 
laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Ballota  acuta,  et  un  coup  d'œil  jeté  sur  les 
figures  insti'uctives  données  par  Toubnefort  (pi.  89  de  son  Instit.  re.i  herh.)  prouve 
non  moins  clairement  que  c'est  également  le  cas  pour  la  troisième 

Le  Ballota  acuta  se  présente  sous  les  formes  suivantes  plus  ou  moiu.s  nette- 
ment distinctes  soit  au  point  de  vue  de  la  morphologie,  soit  à  celui  de  la  topographie. 

a.  hispida  Benth.  —  Canescens,  moUiter  lauato-tomentosa  ;  folia  caulina  cor- 
data,  inferiora  sat  longe  petiolata;  bracteolse  acutîe,  apice  spinulosœ,  extcriores  lin- 
gulato-lineares.  interiores  lineari-.subulataj ;  calycis  dentés  triangulares,  acuti,  mucro- 
uulati;  corollaj  limbus  intus  purpureus,  striis  maculisque  albidis  notatus.  —  Syn.  : 
B.  hirsuta  [i  hiqmla  Benth.  Lab.  geii.  et  sp.  p.  595  (1832—36);  B.  hirmta  Wk.  & 
Lge.  Prodr.  fl.  hisp.  II  !>.  44(i;  Batt.  &  Tbab.  FI.  de  l'Alg.  p.  702;  B.  hlrx.  a 
hispida  et  p  bidlafa  Rout  in  Maunieb  Serin,  fi.  sel.  ïasc.  XI  p.  259  (1892).  — 
Exs.:  Boubg.  PI.  d'Esp.  u.  -iOO  A  lti53;  Dubando  Un.  du  Sig  1850  n.  118;  Balansa 
PI.  d'Alg.  1852  n.  429;  Soc.  daupli.  1878  n.  1811;  Posta  &  Rigo  It.  III.  hisp.  1891 
n.  264;  Scholtz  Hb,  norm.  nov.  ser.  n.  2773;  Magnieb  Fl.  gel.  exs.  n.  2808. 

Distribution  géographique.  Espagne;  Portugil ;  Algérie:  le  nord  de  la 
prov.  d'Orau  et  la  partie  limitrophe  de  la  prov.  d'Alger. 

La    forme    mollissima    Rouy  1.  c.  (BaTlota  molli^sima  Benth.).    qu'on  trouve  au 
sud    de    l'Espagne    (Alicante)    et    n 
(Ibrahim   1888)]  paraît    aussi    devoir 
suivante. 

p.    maroccana.  ~  Nov.  var. 
caulina    cordata,    breviuscule    petiolata;    bracteolœ 

linnéenne,  qu'on  rencontre  lians  ce  territoire,  tandis  iiue  certains  savant-s  autrichiens  (Kkbner, 
Halacsy)  et  italiens  (Baldacci),  qui  ont  interprété  exactement  le  Marrubium  hirsutum  de  Wli-L- 
dbnow,  entendent  par  Ballota  hirsuta  (Wii.ld')  Benth.  l'espèce  italo-balkanique,  qui  résulièrenient 
doit  être  appelée  Ballota  rupenh-is  (B\v^  Vis.  et  est  .listrihnce  diiiis  les  i>xsici-ala  snivaiit.s:  Kkkxku 
Fl.  6X8.  austr.-hung.  n.  9.%;  Hptkk,  I'orta  ><;  lînio  Tl.  it;il,  III  ii  (11:  lîv-.iAcri  II  alhin.  II. 
1894  n.  276. 
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acutae,  mucrouulatœ,  esteriores  oblaiiceolato,  iutei-ioros  liiieares;  calycis  dentés  late 
triaiigulares,  breviter  mucronulati  ;  coroUa;  limbus  iutus  purpureus,  striis  maculisque 
albidis  variegatus.  —  Syu.  :  Marrublum  crispum  Desp.  FI.  atl.  II  p.  24  (1800)  (Vidi 
specim.  auth.);  non  Linné.  —  Bail,  hirsuta  a  Bbnth.  Lab.  geu.  et  sp.  p.  5^5 
(1832—36). 

Distribution  géographique.  Maroc:  Eav.  de  Keïra  (Balansa  18()7); 
Taferdio,  Daou  Issareo,  Halia  (Ibrahim  1887);  entre  Mogador  et  Maroc  (Ibkahim 
1883);  Sidi  Ouasmia  (Ibbahim  1889);  vallée  de  l'Oued  Mikès  (Gbant  188  8);  Ida 
Oucheinlal  (Mabdochée  1875). — Algérie.  Prov.  d'Or.:  »Iu  montibus  iiiculti.s  prope 
Mascar»  (Desp.  Hb.  fl.  atl.). 

Y.  intermedia  Battand.  —  Albesoens  vel  canesoeus,  moUiter  lauato-toraen- 
tosa;  folia  cauliua  cordato  orbicularia,  etiam  iaferiora  breviter  petiolata;  bracteolse 
obtusse  vel  acutiusculae,  submuticfe,  exteriores  obovatse,  interiores  oblanceolatse  ; 
calycis  dentés  late  triangulares,  subacuti,  vix  mucronulati;  corollse  limbus  intus 
albidus,  striis  puuctisque  roseis  notatus.  —  Syn.  :  B.  buUata  p  intermedia  Battand. 
in  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  702  (1890). 

Distribution  géographique.  Algérie.  Le  sud  de  la  prov.  de  Constan- 
tine:  Oumel-Asnam  (Coss.  18.53);  murs  de  séparation  des  jardins  à  El-Kantara 
(Coss.  1853). 

5.  bullata  (Pomel).  —  Albescens,  breviter  floccoso  tomentosa;  folia  caulina 
cordato-orbicularia,  etiam  inferiora  breviter  petiolata;  bracteolse  obtusse  vel  obtusiu- 
sculse,  muticee,  exteriores  obovatœ,  interiores  oblanceolatse  ;  calycis  deutes  latissimi, 
obtusi,  non  vel  vix  mucronulati;  corollse  limbus  intus  albidus,  striis  punctisque 
roseis  notatus.  —  Syn.:  B.  bullata  Pom.  Nouv.  mat.  p.  116  (1874);  Batt.  &  Teab. 
Fl.  de  l'Alg.  p.  702  (1890);  non  B.  hirs.  var.  bullata  Rouy  1.  c.  (1892);  B.  hirsuta 
Baeratte  in  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  340.  —  Exs.:  Kbal.  PL  tun.  n.  361. 

Distribution  géographique.  Tunisie,  commun  surtout  dans  les  parties 
moyenne  et  méridionale  du  pays;  en  Algérie,  cette  plante  n'a  été  trouvée  jusqu'ici 
qu'aux  environs  de  Tebessa,  près  de  la  frontière  tunisienne.  —  Le  B.  hirsuta  var. 
bullata  que  M.  Rout  indique  en  Espagne  n'est  point  la  plante  de  Pomel;  d'après 
les  exemplaires  distribués  dans  l'exsiccata  de  Maonibb  et  vérifiés  par  Rout,  je  ne 
peux  pas  la  séparer  de  la  variété  hispida  de  Bentham. 

Par  les  variétés  intermedia  et  maroccana,  le  B.  hullata  de  Pomel  est  trop  in. 
timement  relié  à  la  forme  typique  du  B.  acuta  pour  qu'on  puisse  l'en  séparer  avec 
raison  à  titre  d'espèce. 

Stachys  hirta  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  813  (1763). 

Var.  virgata  Battand.  in  Batt.  &  Tbab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  706  (1890)  (Vidi 
specim.  auth.).  —  Exs.:  Todabo  Fl.  sic.  exs.  n.  685;  Soc.  dauph.  n.  926;  Billot 
Fl.  exs.  contin.  n.  3756.  —  Tun.:  El  Kef;  Dj.  Baten-el-Gueurn ;  entre  Kairouan  et 
Ain  Cherichira.     80—800  m. 
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A  cette  variété,  qui  se  distingue  surtout  par  le  fort  prolougement  de  la  lèvre 
supérieure  de  la  corolle  et  qui  paraît  faire  défaut  daus  la  partie  occidentale  de  l'aire 
de  dispersion  de  l'espèce  (Péninsule  ibérique,  Maroc  et  Algérie  occidentale),  a}>par- 
tiennent  aussi  les  matériaux  tunisiens  de  Stachys  hirta  que  possède  le  Muséum  de 
Paris  [Dj.  Bargou  (Lbtouen.  1887);  Bahirt  Mournak  (Rocx  1881);  Mohamedia 
(Kealik  1854)],  ainsi  que  la  plante  sicilienne  distribuée  par  Todaeo  sous  le  numéro 
indiqué  ci-dessus.  —  A  en  juger  par  la  description  et  par  l'indication  de  prove- 
nance (Guelma,  dans  l'Algérie  orientale),  il  est  assez  vraisemblable  que  le  Stachys 
hirtula  de  Pomel  ne  consiste  qu'en  petits  individus  de  cette  variété.  On  peut  aussi 
se  demander  si  le  Stachys  dlvaricata  Viv.  [Append.  II.  ad  fl.  cors,  prodr.  p.  3  iu 
adnot.  (1825)]  n'est  pas  un  nom  encore  plus  ancien  pour  cette  même  plante;  je  n'ai 
toutefois  pas  pu  me  procurer  la  description  de  Vivian  i. 

Lamium  longiflorum  Tenobe  Fl.  aapol.  prodr.  p.  XKXIV  (1811—15). 

Var.  numidicum  [De  Noé  in  Bull.  soc.  bot.  Pr.  II  p.  584  (1855),  pro  sp.].  — 
Exs.:  Balansa  PL  d'Alg.   1853  n.  837.  —  Tiin.:  Sommet  du  Dj.  Serdj,  c.   1370  m. 

La  plante  tuuéto-algérienne  ditïère  du  Lamium  longiflorum  typique  par  ses 
feuilles  plus  pubesceutes  et  par  le  tube  de  sa  corolle  moins  fortement  allongé. 

Teucriuin  Pseudo-Ohamsepitys  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  562  (1753).  —  Exs.: 
Choul.  Fl.  alg.  exs.  n.  85;  Bourg.  Pi.  d'Esp.  u.  380,  829,  1402.  —  Tun.:  Dj.  Serdj; 
Bled  El-Aala.     400—1200    m. 

T.  campaaulatu m  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  786  (1763),  saltem  p.  —  Exs.:  Balansa 
PL  d'Alg.  1853   n.  838;    Tod.  Fl.  sic.  exs.  a.  183;    Kbal.  PI.  alg.  sel.  1858    n.  75. 

—  Tun.:  Fondouk  Souk-el-Tleta ;  Maktar.     80—950  m. 

T.  ramosissimum  Desf.  Fl.  atl.  II  p.  4  tab.  118  (1800);  Benth.  in  Do.  Prodr. 
XII  p.  589.  —   Tun.:  Entre  Sakket  et  Bir  Saad,  c.  350    m. 

T.  Alopecurus  De  Noé  iu  Bull.  soc.  bot.  Fr.  II  p.  585  (1855);  Bonn.  &  Babe. 
lUustr.  phau.  Tun.  tab.  XIII  figg.  1—8.  —  Tun.:  Dj.  Kegouba.     150—300  m. 

Ajuga  Iva  [L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  787  (1763),  sub  Teucrio]  Scheeb.  PL  vert. 
unilab.  p.  25  (1773).  —  le:  Reichb,  le.  fl.  gerra.  voL  XVIII  t:ib.  34  t.  III  3.  — 
Exs.:   Kbal.  PL  tun.  n.   124;    Soc.  dauph.   1881  u.  3011;   Boob».  PL  d'Esp.    u.   396. 

—  Tun.:  Coteaux  calcaires  à  El  Kef,  c.  700  m. 

La  station  indiquée  ci-dessus  est  la  seule  où,  au  cours  de  mon  voyage  en 
Tunisie,  j'aie  vu  la  forme  typique  de  Y  Ajuga  Iva;  les  nombreux  exemplaires  de  la 
Tunisie  méridionale  et  centrale  que  possède  le  Muséum,  ainsi  que  ceux  que  j'ai 
récoltés   dans    les  endroits  énumérés  ci-dessous,  appartiennent  à  la  variété  suivante. 

Var.  Pseudo-Iva  [Rob.  &  Cast.  in  Do.  Fl.  fr.  vol.  VI  p.  395  (1815),  pro  sp.) 
Benth.    iu    De.  Prodr.  XU  p.  600   (1848).  —  le:    Reichb.  1.  c.  tab.  34  £.  IV  i.    — 
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Exs.:  Kral.  pi.  cors.  n.  735;  Bourg.  PI.  d'Esp.  n.  397.  —   Tun.:  Oued  Bayla  près 
Kairouan;  El  Hafay;  El  Ayaïcha;  Sakket.     80—400  m. 

A.  Chamaepitys  (L,  Sp.  pi.  éd.  I  p.  562  (1753),  sub  Teucrio]  Scheeb.  PI.  vert, 
unilab.  p.  24  (1773). 

Subsp.  A.  chia  Scheeb.  1.  c.  p.  25;  Benth.  in  De.  Prodr.  XII  p.  (iOl;  Reichb. 
le.  fl.  germ.  vol.  XVIII  tab.  34  f.  1.  —  Exs.:  Heldr.  Hb.  gr.  norm.  d.  202  à  869; 
Hb.  gr.  dimorph.  d.  40  &  40  a;  Todaro  Fl.  sic.  exs.  n.  702;  Porta  &  Riqo  Ex  it. 
II.  ital.  n.  303.  —  Alg.:  Kroubs.  —  Tmi.:  El  Kef;  entre  Maktar  et  Fondouk  Souk- 
el-Tleta;  Souk-cl-Djema;  Kessera.     600 — 1100  m. 

A  cette  sous-espèce,  non  signalée  jusqu'ici  en  Tunisie,  appartient  aussi  le  seul 
exemplaire  à'Ajuga  CJiamtepitys  qui  soit  dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris 
[Kef  Sidi-Ali-Mouzin  (Letourn.  1887)]. 


(L  irapression  achevée  le  9  novembre  1898.) 


Explicatio  tabiilarum. 


Tabula  VH. 

Fig.  1,  2.  Convolvulus  tricolor  L.  —  1  Calyx,  Vi;  indumentum  non  delineatum.  ^  2  Se 
paluni,  "(1,  indumentum  exhibens.  —  Figura:  ad  spécimen  tunetanum  prope  Gabès  lectum  deli- 
neatîe  sunt, 

Fig.  3,  4.     ConvolvuluB  Cupanianus  Ton.  —  3  Calyx,  '/i;    indumentum   non  delineatum. 

—  4  Sepalum,  '/i,  indumentum  exhibens.  —  Figuiie  ad  spécimen  authenticum  ad  Panonnum  lectum 
delineatse  sunt. 

Fig.  5,  6.  Convolvulus  meonanthus  Hoffmgg.  &  Link.  —  5  Calyx,  '/i;  indumentum 
non  delineatum.  —  6  Sepalum,  Vi,  indumentum  exhibens.  —  Figurie  ad  spécimen  lusitanicum  in 
vicinitate  urbis  Conimbricœ  lectum  delineataj  sunt. 

Fig.  7 — 9.  NoDEea  violacea  (Desf.^  De.  —  7  Flos  sub  finem  authesis,  'A  ;  indumentum 
calycis  non  delineatum.  —  8  Calyx  fructifer  cum  indumento,  ^/i.  —  9  Nucula,  a  facie  basilari  visa, 
'/i.  —  Figurée  ad  exemplaria  algeriensia  prope  Biskra  lecta  delineatse  sunt. 

Fig.  10—12.  NoDDea  phaneranthera  Viv.  —  10  Flos  sub  tinem  anthesis,  '/.  ;  indumentum 
calycis  non  delineatum.  —  11  Calyx  fructifer  cum  indumento,  Vi.  —  12  Nucula,  a  facie  basilari 
visa,  Vi.  —    Ad  exemplaria  tunetaua  prope  Gabès  lecta. 

Fig.  13 — 15.  NoEDea  heterosteiron  MtEB.  —  13  Flos  sub  finem  anthesis,  '/i;  indumen. 
tum  calycis  non  delineatum.  —  14  Calyx  fructifer  cum  indumento,  'h.  —  15  Nucula,  a  facie  basi- 
lari visa,  '/i.  —    Ad  exemplar  maroccanum  prope  oppidum  Larache  lectum. 

Fig.  16.  Echium  maroccanuin  iBall)  Mueb.  Pars  caulis,  "A,  indumentum  ostendens;  ad 
spécimen  tunetanum  prope  vicuni  Bou-Haniram  lectum.     (Vide  insuper  tab.  VIII.) 

Fig.  17.  Echium  longifolium  Pei,.  Pars  caulis,  '/i,  indumentum  ostendens;  ad  spécimen 
œgyptiacum  authenticum  delineatum. 

Tabula  Vm. 

Fig.  1,  2.  EchiniD  ttaioccanum  (Ball)  Mubb.  —  1  Calyx  fructifer,  Vi.  —  2  Nucula,  a 
latere  visa,  Vi.  —  Figurse  ambse  ad  spécimen  maroccanum  delineata?  sunt. 

Fig.  3,  4.     Echium  Eai:i"Wolfli  Del.  —  3  Calyx  fructifer,  '/i.  —  4  Nucula,  a  latere  visa,  Vi- 

—  Figurse  ambse  ad  spécimen  fegyptiacum  authenticum  delineatse  sunt. 

Fig.  5,  6.  Solenanthus  tubiflorus  Mdeb.  —  5  Corolla  floris  herniapbroditi,  Vi.—  6  Pars 
corollse  explanata;  flori.*;  hein  apLrciditi,  cum  stylo  et  stonjinibus,  Vi.  —  Figura»  ad  spécimen  tune- 
tanum prope   Maktar  lectum  delineatse. 

Fig.  7—9.  Solenanthus  lanatus  (L.)  Mdeb.  —  7  Corolla  floris  hermaphroditi,  'A.  —  8  Pars 
corollse  explanatse  floris  heimaphroditi,  cum  stylo  et  staminibus,  'A.  —  9  Idem  floris  eubfeminei, 
Vi.   —    Figurse  ad  specimina  in  vicinitate  urbis  Algiria?  lecta  delineatse  sunt. 

Fig.  10—13.  Licaria  peradoza  Mveb.  —  10  Calyx  cum  fructu  parom  evolutOj  faciem 
anticam  ostendens,    -h.  —   11   Calyx  friiclrni  njaturum  iucludens,  faciem  posticam  ostendens,  V>.  — 
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Plumbaginaceae. 

Statice  echioides  L.  Sp.  pi.  erl.  I  p.  275  (1753);  Sibth.  &  Sm.  FI.  grœca 
vol.  III  p.  92  tab.  299  (1819).  —  S.  aristata  Sibth.  &  Sm.  FI.  gr.  prodr.  vol.  I  p. 
213  (1«06).  —  Exs.  :  Bourg.  PI.  d'Esp.  1849  n.  418;  Reverch.  FI.  d'Esp.  u.  728; 
Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  u.  1542;  Schultz  Hb.  uorm.  nov.  ser.  n.  328; 
Magnier  fi.  sel.  exs.  u.  2282;  Soc.  dauph.  1886  u.  5014;  Soc.  rochel.  1889  n. 
2703;    Heldr.  Hb.  gr.  norm.  n.  391. 

Distribution  géographique.  Maroc;  Algérie;  Tunisie;  Portugal; 
Espagne;  France  mérid.;  Italie;  Grèce;  Crète;  Chypre.  —  Eu  Tunisie,  en  Grèce 
et  à  Chy|3re,  le  S.  echioides  L.  distribué  dans  les  exsiccata  cités  ci-dessus  est  accom- 
pagné de  la  sous-espèce  décrite  plus  bas;  c'est  pourquoi  j'énumérerai  ici  tes  stations 
tunisiennes  et  grecques  desquelles  j'ai  vu  des  spécimens  appartenant  à  la  plante 
de  Linné.  Tun.  :  Ilot  de  Djamour  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Khauguet  El-Teldja 
(Letouen  1887);  in  alveo  exsiccato  Oued  Zitouna,  inter  Feriaua  et  Sidi  Aïch 
(Leïohrn.  1884);  in  planitie  excelsa  apud  Haouaïa  (Letoubn.  1884).  Grèce:  In 
aridis  ad  m.  Hymetti  radiées  (Hbldb.  1855);  Morée  (Chaub.);  Eubée  (Acch.-Elot 
1837);    Archipel  (Lbpèvre  1827). 

Subsp.  S.  exaristata.  —  Nova  subsp.  —  A  type  differt  folio  basilari  su- 
premo  in  mucrouem  brexdorem  vel  longiorem  exeunte,  calycis  tubo,  saltem  in  flore 
priraario  spicularum,  sat  dense  hirtello,  corolla  coeruleo-violacea,  sed  prœcipue  ner- 
vis 5  limbi  calycini  ante  authesin  e  membraua  infuudibuliformi  non  lobata  haud 
excurrentibus,  post  anthesin  usque  ad  apicem  late  albo-raargiuatis  ibique  leviter 
inflexis,  numquam  circinato-hamatis  —  Flor.  et  fructif.  Apr.— Juu.  —  In  S 
echioide  vera  etiam  folium  basilare  supremum  fere  semper  obtusissimum,  corolla 
roseo-violacea,  calycis  tubus  glaberrimus  vel  subglaber,  nervi  5  limbi  rigidiores  e 
membraua  51obata  jam  aute  anthesin  excurreutes,  postea  in  inferiore  tantum  parte 
albo  marginati,  apice  semper  circiuato-hamati. 

Icon.:    Tab.  nostra  X,  tigg.  3,  4. 

Exs.:    ToDARO  FI.  .sic.  exs.  n.  1093;    Sint.  A  Rigo  It.  cypr.   1880  n.  509. 

Distribution  géographique.  Tunisie;  Tripolitaine  ;  Sicile;  Grèce: 
Chypre.  —  .J'ai    vu    des    exemplaires     provenant     des    localités    suivantes.       Tun  : 


Herkla  (Rouiee  1885);  entre  Sidi-bou-Ali  et  Dar-el-Bey  (Rouibe  1885);  entre 
Sousse  et  Monastir  (Miss,  bot  1883);  Sebkha  de  Mouastir  (Miss.  bot.  1883);  euv. 
de  Sfax  (Dtjcoueet);  Kelebine,  El  Ataja,  Cherki  etc.  dans  les  îlots  de  Kerkeuna  (Doum. 
&  Bonn.  1884);  El-Guettar  (Doum.  &  Bonn.  1884);  bords  du  Chott  El-Fedjedj  à 
El  Hamma  (Mueb.);  Sebkha  Mellaha  (Letouen.  1884);  Houmt  Soiik  et  El-Kau- 
tara  in  insula  Djerba  (Letouen.  1886;  Doum.  &  Bonn.  1884);  Zarzis  (Letouen. 
1884).  —  Trip.:  Ghiran  (Letouen.  1886).  —  Sic:  Ile  de  Lampedusa,  in  inundatis 
saisis  (Calcaea).  —  Grèce:  Nauplia  Atheuis,  in  sabulosis  et  rupibus  maritimis 
(Saetoei).  —  Chypre:   Ad  lacum  salsum  Larnaka  (Sint.  &  Rioo  1880). 

La  sous-espèce  manquant  au  Maroc,  dans  la  péninsule  ibérique  et  en  France, 
et  ne  semblant  pas  non  plus  avoir  été  rencontrée  jusqu'ici  eu  Algérie,  elle  se  pré- 
sente comme  un  type  relativement  oriental.  Le  fait  offre  un  certain  intérêt,  si  l'on 
songe  que  les  deux  autres  représentants  de  la  section  Schizhymenium,  à  savoir  le 
Statice  Owerini  Boiss.  et  le  S.  cabulica  Boiss.,  appartiennent  à  l'Orient  et  que, 
par  la  structure  du  limbe  du  calice,  le  type  décrit  ici  forme  transition  entre  eux 
et  le  véritable  S.  echioides  L. 

S.  tunetana  Baeeatte  in  Bonn,  et  Baee.  lUustr.  phan.  Tuu.  tab.  XV  (1895) 
&  in  Bonn.  &  Baee.  Cat.  rais.  Tuu.  p.  352  (1896),  cum  descr.  —  Ttm.  :  Sables 
aux  euv.  des  oasis  d'Oudref  et  de  Métouia;  bords  du  Chott  ElFedjedj  ii  El 
Hamma.     0—50  m. 


Plantag-inaceae. 

Plantago  tunetana.  —  Nova  spec,  e  sect.  Leucopsyllium  Dcsne.  —  Peren- 
nis,  e  capite  radicis  rosulas  foliorum  partim  stériles  partim  scapiferas  emittens, 
ideoque  subcsespitosa.  Folia  ovato-  vel  lanceolatooblouga  (longit.  4 — 7,6  cm.,  latit. 
0,6 — 2  cm.),  nervis  7  elevatis  percursa,  basi  in  petiolum  latum  vaginantem  atte- 
nuata,  apice  obtusa  vel  in  mucronem  brevissimum  deflexum  subito  contracta,  mar- 
ginibus  sœpius  leviter  uudulato-crispa,  cseterum  integerrima  vel  obscure  et  remote 
calloso  denticulata,  undique,  sed  prsesertim  ad  nervos,  pilis  mollibus  tenuissimis  ad- 
pressis  vestita,  juuiora  sericeo-albicantia,  adultiora  viridia.  Scapi  teretes,  3,6 — 12 
cm.  longi,  arcuato-adsceudentes  vel  suberecti,  dense  ^'illoso•puberuli.  Spicœ  ob- 
longœ  vel  oblougo-cyliudrieœ,  sat  laxiflorœ,  scapis  seraper  pluries  breviores  (1,4 — 
3,6  cm.  longas).  Braetese  lauceolataj,  extus  undique  villoso-puberulœ,  dorso  pallide 
virides,  versus  margines  albo-  vel  fusco-membranacese,  inferiores  in  acumen  sat 
longum  sfepius  subrecurvum  protractœ  calycique  œquilongse,  cfeterse  breviter  vel 
non  acuminatœ  calyceque  paullo  breviores.  Sepala  aequalia,  lanceolata  vel  ovato- 
lauceolata,  4,6 — 5,6  mm.  longa,  acuta,  dorso  et  a])ice  villosa,  versus  margines  albo- 
membranacea,  omnia  iuter  se  libéra,  posteriora  non  carinata.  CoroUse  tubusglaber, 
5 — 5,6  mm.  longus;  lobi  patentiesimi  vel  reflexi,  triangulari-  vel  ovato-lanceolati, 
sensim  in  acumen  sat  longum  attenuati,  supra  fuscescentes,  iufra    pilis   longis   seri- 
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ceis  dense  villoso-barbati.  Capsula  hilocularis,  loculis  monospermis.  Remina  3,5 
mm.  longa,  facie  interna  profunde  canaliculata,  subcymbiformia,  lœvia.  —  Flor.  et 
fructif.  Majo,  Juo. 

Icon.  :    Tab.  nostra  X  figg.  5—8. 

Distribution  géographique.  Tunisie  centrale:  Collines  calcaires,  champs 
argileux,  etc.  entre  Maktar  et  Souk-el-Djema,  c.  1000  m. 

Le  Plantago  décrit  ci-dessus  présente  le  plus  d'aflSnité  d'une  part  avec  le  P. 
albicans  L.,  commun  en  Tunisie  et  répandu  du  reste  dans  tout  le  bassin  de  la 
.  Méditerranée,  de  l'autre  avec  le  P.  cylindrica  Foesk.  (Exs.  :  Schimpeb  Un.  itiii. 
1835  n.  200;  Kotscht  1855  n.  537;  Adch.-Elot  1837  n.  2713).  Ces  deux  espèces 
diffèrent  du  P.  tunetana  par  leurs  feuilles  à  nervures  au  nombre  de  3  à  5,  moins 
rapidement  acuminées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées  (rarement  lancéolées-oblongues), 
abondamment  velues-soyeuses  et,  pour  cette  raison,  blanches  même  lorsqu'elles  ont 
atteint  leur  plein  développement;  par  leurs  sépales  plus  courts,  plus  obtus,  plus 
largement  scarieux  sur  les  bords,  mais  surtout  par  la  forme  orbiculaire  des  brac- 
tées, par  les  lobes  de  la  corolle  glabres  aussi  sur  leur  face  extérieure  et  par  leurs 
graines  longues  de  2,s  mm.  seulement.  Le  P.  albicans  diffère  en  outre  considé- 
rablement par  ses  lobes  de  la  corolle  largement  ovales,  contractés  brusquement  eu 
un  court  mucron,  et  le  P.  cylindrica  par  ses  épis  plus  ou  moins  étroitement  cylin- 
driques, dont  la  longueur  dépasse  le  plus  souvent  celle  du  scape,  ainsi  que  par  le 
fait  que  le  calice,  étant  fort  court,  est  complètement  recouvert  par  les  bractées, 
même  dans  la  partie  supérieure  des  épis. 

P.  Bellardi  All.  FI.  pedem.  I  p.  82  tab.  85  f.  3  (1785).  —  Exs.:  Balansa 
PI.  d'Alg.  1851  n.  t)5;  Clauson  Hb.  Font.  norm.  n.  55.  —  Tun.:  Champs  sablon- 
neux 


P.  ovata  FoBSK.  FI.  œg.-arab.  p.  31  (1775).  —  Exs.:  Schimp.  Un.  itin.  1835 
u.  203;  Balansa  PL  d'Alg.  1853  u.  841;  Keal.  PI,  tun.  n.  322;  Bourg.  PL 
d'Esp.  u.   1662.  —  Tun.:    Oued  Bayla  pr.  Kairouan.     5—400  m. 

P.  syrtica  Viv.  FI.  lib.  specim.  p.  7  tab.  III  f.  2  (1824);  Coss.  &  Keal.  in 
Bull.  soc.  bot.  Fi-.  IV  p.  493  (1857).  —  P.  prœcox  C.  A.  Met.  Verz.  Pflanz.  Cauc. 
p.  115  (1831)  (Vidi  specim.  auth.).  —  P.  Olivieri  Dcsne.  in  Baenéoud  Mon.  fam. 
Plant,  p.  37  (1845)  (Vidi  specim.  auth.).  —  P.  notata  Boiss.  FI.  or.  IV  p.  885 
(1879);  Batt  &  Tbab.  FI.  de  l'Alg.  p.  741;  Bonn  &  Bare.  Cat.  rais.  Tun.  p.  355; 
an  etiam  Lagasca  Geu.  &  sp.  n.  102  (1816)?  —  Exs.  :  Choul.  Fragm.  FL  alg. 
exs.  n.  91;  Balansa  PL  d'Alg.  1853  n.  960.  —  Tun.:  Lit  d'un  oued  desséché  à 
Bir  Saad,  c.  300  m. 

P.  Ooronopus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.   115  (1753);  Dcsne.  in  DC.  Prodr.  XIII. 
1.  p.  732. 

Var.  scleropus.  —  Nov.  var.  —  Folia  horizontaliter  patentia,  pilis  brevibus 
scabrida.  circumscriptione  auguste  lanceolato-linearia,  2,8 — 9  cm.  longa,  0,6 — O.s  cm. 


lata,  remote  et  regulariter  laciiiiatodentata  vel  piimatilida,  deiitibus  vel  lobb  iute- 
gris,  lanceolatis,  patentibus;  scapi  iiumerosi  solo  arcte  adpressi,  iucrassati,  iudu- 
i-ati,  i'oliis  multo  breviores  (1 — 4,5  cm.  lougi);  spicaî  eylindricœ,  1 — 5  cui.  lougœ, 
plui-iinœ  foliis  juuioribus  suboccultœ;  bractese  ovatse  yel  ovato-lauceolatœ,  acutœ,  ut 
calyces  glaberrimse  vel  glabriusculœ  iisque  multo  breviores. 

Distribution  géographique.  Régiou  désertique  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie.  —  Alg.:  Biskra  (Olin).  —  Tun.:  El  Golea,  Nefzaoua,  in  palmetis  et  are- 
nosis  (Letodrn.  1884);  Gabès  (Keal.;  Mukb.);  Oued-elFtour  (Letouen.  1884); 
Oued  Ferd  prope  Ketenna  (Letoubn.  1884);    Zarzis  (Letouen.   1884). 

ChenopodiaceeB. 

Beta  macrocarpa  Guss.  FI.  sic.  prodr.  I  p.  302  (1827)  &  F),  sic.  syn.  I  p. 
298  (1842).  —  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.  u.  422  &  1042;  Waeion  PI.  ail.  sel. 
1878  n.   Ifi4.  —   Tun.:    Kairouan,  c.  80  m. 

Blitum  virgatum  L.  Sp,  pi.  éd.  I  p.  4  (1753). 

Var.  minus  [Vahl  Enum.  pl.  I  p.  18  (1805)?  (sine  descr.!)j  Moquin  in  DC. 
Prodr.  Xm.  2.  p.  83  (1849).  —  Alg.:  Graviers  de  l'Oued  Biskra  à  Biskra  (Ba- 
lansa  1853).    —   Tun.:    Kairouan  (Mukb.);    El  Hafay  (Mukb.). 

Atriplex  Halimus  L.  Sp.  pl.  éd.  I  p.  1052  (1753).  —  Exs.:  Boueg.  Pl. 
d'Esp.  n.  1455;  Balansa  Pl.  d'Alg.  1851  n.  173;  Helde.  FI.  gr.  exs.  u.  274.  — 
Tun.:   Sebkha  El  Fedjedj  à  El  Hamma.     0—80  m. 

A.  mollis  Desp.  FI.  atl.  II  p.  391  (1800)  (Vidi  specim.  autb.);  Moquin  in 
DC.  Prodr.  XIII.  2.  p.  99    —  Tim.:    Sebkha  El-Fedjedj  à  El  Hamma,  c.  35  m. 

A.  portulacoides  L.  S|).  pl.  éd.  I  p.  1053  (1753).  —  Ohione  portwlacoiâes 
Moquin  Chen.  enum.  p.  75  &  in  DC.  Prodr.  XIII.  2.  p.  112.  —  Tun.:  Oued 
Bayla  pr.  Kairouan.     0 — 80  m. 

Arthrocnemum  glaucum  (Delilb  FI  ;eg.  illustr.  p.  79  (1813),  sub  Salicor- 
nia  (Vidi  specim.  auth.)].  Ungern-Steenb.  in  Atti  cougr.  bot.  Firenze  1874  p.  283 
(187(i);  Boiss.  FI.  or.  IV  p.  932.  —  Saliem^nia  macrodacki/a  Mokic.  FI.  venet.  I 
p.  2  (1820).  —  Arthrocn.  macrostachyum  Batt.  et  Teab.  FI  de  l'Alg.  p.  7tiO; 
Bonn.  &  Baee.  Cat.  Tun.  p.  3fi5.  —  Exs.:  Ton.  FI.  sic.  exs.  n.  833;  Rbvbrch, 
Pl.  de  Crète  18K3  n.  151.  —  Tun.:  Kairouan;  Gabès;  Sebkha  El-Fedjedj  près 
d'El  Hamma.     0— SO  m. 

Salicornia  fruticosa  L.  Sp.  pl.  éd.  II  p.  5  (17ti2);  Boiss.  FI.  or.  IV  p. 
932.  —  Tun.:    Gabès;    Sebkha  El-Fedjedj  près  d'El  Hamma.     0—40  m. 

Traganum  nudatum  Dklile  FI.  iwg.  illustr.  p.  57  A  FI  d  Kg.  éd.  8°  p.  230 
tab.  22  f.  1  (1813).  —  Balansa  Pl.  d  Alg.  1S53  n.  lOM).  —  Tun.:  Gabès. 
0— 3oU  ni. 
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Haloxylon  articulatum  (Oav.  le.  &  (léser  III  p.  4»  tab.  284  (1794),  sul) 
Sahola]  Bonge  in  Méni.  sav.  étr.  Pétersb.  VII  p.  469  (1854);  Boiss.  FI.  or.  IV  \>. 
949.  —  Exs.:  Paris  It.  bor.-afr.  n.  145;  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  n.  1049.  — 
Tun.:  Bou-Hamram;  entre  Bj.  Rhorla  A-  Dj.  Meiicheb;  entre  Dj.  Regouba  &  Dj. 
Mensof.     5—400  m. 


Polygonacese. 

Emex  spinosus  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  337  (1753),  sub  RnmiceJ  Campdeba 
Mon.  d.  Rum.  p.  58  tab.  I  1'.  1  (1819).  —  Tun.:  Bled"  El-Aala;  Dra-el-Karroudja 
pr.  Kairouan.     0 — 450  m. 

Rumex  tunetanus  Baerattb  &  Murbeck.  —  Nova  spec,  e  sect.  Lapathum 
Meisn.  —  Perennis.  Caulis  cire.  8  dm.  altus,  erectus,  strietus,  rubescens,  ex  inter- 
nodiis  paucis  elongatis  compositus  ideoque  paucifoliatus,  infra  médium  simplex 
leviterqne  striatus,  superne  ramos  paucos  floriferos  breviusculos  ereittens  ibique 
sulcatostriatus.  Folia  basilaria  nobis  incognita;  caiilina  omnia  angustissima,  gla- 
berrima,  acuta,  margine  undulato-  vel  eroso-crispa,  intima  longissima,  sublinearia 
(petiolus  cire.  18  cm.  long.,  lamina  18 — 20  cm.  longa,  0,s — l,i  cm.  lata),  média  et 
suprema  brevins  petiolata,  sensim  decrescentia;  lamina  foliorum  omnium  ima  basi 
latior  ibique  plus  minus  profunde  cordata,  suramorum  tantum  basi  cuueatoattenuata. 
Rami  floriferi  adscendenti-patuli,  in  specimiuibus  visis  numéro  2—4,  parum  elon- 
gati,  cum  parte  terminali  caulis  elongato-virgata  paniculam  laxam  aphyllam  for- 
mantes. Verticillastri  inferiores  plerumque  distantes,  e  floribus  11 — 16  compositi. 
cEeteri  approximati,  sed  .vix  confluentes,  3— 10-flori.  Pedicelli  fructiferi  .subfiliformes, 
rigidiuseuli,  perigonio  œquilongi  vel  sesquilongiores,  apiee  paullum  incrassati,  infra 
médium  articulati.  Perigonii  fructiferi  phylla  exteriora  lingulato-  vel  oblongo- 
linearia,  niarginibus  basilaribus  interiorum  subadpressa  eosque  non  excedentia;  phylla 
interiora  (valvse)  ambitu  cordata  vel  late  cordato-triangularia,  chartacea,  venis  mo- 
dice  elevatis  dense  reticulata,  apice  brevissimo  obtusiuscula,  margine  utroque  den- 
tibus  5—8  triangularibus  vel  lanceolatis  insequilougis,  diamètre  valvarum  sexies  ad 
decies  brevioribus  prœdita,  medianum  (externum)  5—6,5  mm.  longum,  4,.',— 6  mm. 
latum,  callo  grosso  Isevi  oblongo-ovoideo  dimidiam  valvœ  longitudinem  œquante  vel 
paullo  longiore  munitum,  lateralia  paullo  breviora  et  angustiora,  basi  callo  multo 
minore  instructa.  Caryopsis  2,7—3  mm.  longa,  badia,  lateribus  convexiusculis  late 
ovatis,  paullo  infra  médium  latiora.  —  Fructif.  lectum  23/VI. 

Icon.:    Tab.  nostra  XI,  figg.   1,  2. 

Tunisie  septentrionale:  Bords  du  lac  Cejeuan  (Cosson  &  Barbatte  Miss, 
bot.  1888). 

L'espèce  que  nous  venons  de  décrire  est  caractérisée  surtout  par  ses  feuilles 
caulinaires  très  étroites,  très  allongées,  plus  ou  moins  fortement  ondniées-crispées 
aux  bords,  plus  ou  moins  profondément  cordées  à  la  base,  où   le    limbe    atteint    sa 


plus  gi-uu(le  largeur.  —  Les  espèces  les  plus  voisines  sont  évidemment,  d  iine  part, 
les  R.  crispus  L.  et  R.  elongatns  Guss.  et,  d'autre  part,  les  R.  stenophyllm  Ledeb. 
et  R.  odontocarpus  (Sandor)  Borbas.  Le  R.  crispm  s'en  distingue  par  ses  feuilles 
caulinaires  plus  courtes,  deux  fois  plus  larges,  ayant  leur  plus  grande  largeur  au- 
dessus  de  la  base,  où  elles  sont  cunéiformes,  arrondies  ou  même  tronquées,  mais 
jamais  cordées,  par  ses  faux  verticilles  plus  fournis  et  pour  la  plupart  confluents, 
par  sa  panicule  beaucoup  plus  étroite  et  plus  dense,  par  ses  pédicelles  plus  grêles 
et  ordinairement  plus  allongés,  enfin  par  ses  valves  cordées  orbiculaires  très  en- 
tières ou  obscurément  crénelées.  Le  R.  dongatus  Guss.  [PI.  rar.  p.  150  tab.  28 
(1826)],  qui  ne  constitue  pfobablement  qu'une  forme  du  R.  crispus,  diffère,  d'après 
un  exemplaire  conservé  au  Muséum  de  Paris  »in  udis  regni  Neapolitani,  leg.  Gas- 
PABEiNi  1836»,  de  la  même  façon  que  celui-ci;  en  outre  ses  feuilles  sont  à  peine 
ondulées-crispées  aux  bords  et  ses  valves  sont  bien  plus  longues  que  larges.  — 
Le  R.  stmophyllus  Ledeb.  [FI.  ait.  U  p.  58  (1830);  Icon.  IV  p.  26  tab.  399),  qui 
se  rapproche  de  la  plante  de  Tunisie  par  ses  feuilles  relativement  étroites  et  ses 
valves  distinctement  dentées,  s'en  éloigne  par  les  feuilles  caulinaires  non  crispées, 
cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  par  sa  panicule  plus  fournie  et  plus  dense, 
ainsi  que  par  ses  valves  plus  aiguës  et  beaucoup  plus  petites.  Le  R.  odontocarpus 
(Sandok '))  BoEB.  [Exs.  :  Kerneb  FI.  exs.  austr.-hung.  n.  1014;  Dôeflee  Herb. 
norm.  u.  3474],  très  voisin  et  peut-être  pas  spécifiquement  distinct  du  R.  steno- 
phyUvs\  présente  les  mêmes  différences  que  ce  dernier,  et  se  distingue  en  outre 
de  l'espèce  tunisienne  par  la  largeur  plus  considérable  de  ses  feuilles. 

R.  algeriensis  Babbatte  <fe  Murbeck.  —  Nova  spec,  e  sect.  Lapathum 
Meisn.  —  Perennis.  Caulis  9  dm.  et  ultra  altus,  erectus,  ex  internodiis  pluribus 
compositus  ideoque  plurLfoliatus,  valde  striatus,  etiam  in  parte  inferiore  profuude 
gi-osseque  sulcatus,  infra  médium  simplex,  superne  ramos  plures  fioriferos  modice 
elongatos  emittens.  Folia  omnia  glaberrima,  apice  attenuata,  acuta;  radicalia  lon- 
gissima,  sublinearia:  petiolus  32  cm.  long.,  lamina  cire.  20  cm.  long.  cire.  5  mm. 
lata,  margine  undulato-erosula  ;  caulina  inferiora  mediaque  brevius  petiolata 
(pet.  20—6  cm.),  lamina  24 — 20  cm.  long.  cire.  1 — 1,6  cm.  lat.  margiue  plus 
minus  undulata,  ima  basi,  sicut  quoque  foliorum  radicalium,  latior  ibique  SiBpius 
profunde  cordata;  superiora  sensim  decrescentia,  lineari-lanceolata,  utrinque  cuneato- 
attenuata.  Rami  floriferi  adscendentes,  satis  elongati,  saepius  8—10,  cum  parte 
terminali  caulis  virgata  paniculam  laxam  angustam  formantes.  Verticillastri  infe- 
riores  distantes,  multiflori,  ssepius  e  floril)us  20 — 30  compositi,  cœteri  minus  minus- 
que  remoti  sed  haud  confluentes,  6— 20-flori.  Pedicelli  fructiferi  filifonnes,  valde 
inaequilongi,  majores  perigonio  cire.  3plo  longiores,  apice  parum  incrassati,  infra 
médium  articulati.     Perigonii  fructiferi  phylla  exteriora  oblongo-linearia,  marginibus 


')  fiANDOB  ap.  BoEBAS  Bndapest  es  kOrny.  p.  78  (1879),  pro  var.  JB.  crispi. 
•)  Cf.  Rechingbe  in  Oeeterr.  bot.  Zeitechr.  XLI  p.  402  (1891). 
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hasilaribus  interiorum  subadpressa  eosque  non   excedentia;    phylla    interiora  (valvfe) 

ainhitu  cordata  vel  sfepius  cordato-tiiangularia,  obtiisa,  subehartaeea,   6    mm.  longa, 

veuis  modice   elevatis    laxe    reticulata,   margine    integerrima,  medianum    (externum) 

4 — 5  mm.    latum,    eallo    grosso    l£e\a    oblongo    tertiam    partem    valvœ    longitudinis 

œquante  vel  vix  longiore  muuitum,  lateralia  paullo  angustiora,  basi    callo    destituta 

et  tantiim  nervo  inferne  subiucrassato  donata.     Caryopsis   3 — 3,5  mm.  longa,  badia, 

lateribus  coucaviusculis   late   fusiformibus,  ad   médium   latioribus.  —  Floret    Aprili. 

Syu  :    R.  elongatus    Mai-invaud  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXVIII  p.    231    (1881); 

Batt.  &  Teab.  fi.  de  l'Alg.  p.  773   (1890);    non    Gnss.  PL  rar.  p. 

150  tab.  2S  (182(5). 

Icon.:    Tab.  nostra  XI  figg.  3,  4. 

Algérie  septentrionale:  Mares  près  de  Maison-Carrée  (Duval-Jouve,  Battan- 
diee);  Reghaïa  (Battandiee);  lieux  aquatiques  près  de  Bône  (Dukerlet,  Reboud). 
Cette  espèce,  comme  la  précédente,  est  caractérisée  surtout  par  ses  feuilles 
caulinaires  très  étroites,  très  allongées,  plus  ou  moins  profondément  cordées  à  la 
base,  où  le  limbe  atteint  sa  plus  grande  largeur.  Toutefois,  elle  en  est  bien  distincte 
par  la  tige  fortement  striée  dans  toute  sa  longueur,  par  la  panicule  plus  fournie, 
par  les  faux  verticilles  multiflores,  par  les  pédicelles  plus  longs  et  plus  grêles,  par 
les  valves  plus  étroites,  très  entières,  par  le  callus,  dont  la  longueur  n'atteint  géné- 
ralement pas  la  moitié  de  celle  de  la  valve,  par  le  caryopse,  présentant  au  milieu 
sa  plus  grande  largeur,  etc.  Décrite  d'abord  par  M.  Battandiee  [Bull.  Soc.  bot. 
Fr.  XXVIII  p.  229  (1881))  sous  la  dénomination  ^Rumex  .  .  .?  (sect.  Lapathum)», 
elle  a  été  rapportée  par  M.  Malinvaud  (1.  c.  p.  231)  au  R.  elongatus  Guss.  et 
publiée  sous  ce  nom  dans  la  Flore  de  l'Algérie  (Batt.  &  Tbab.  FI.  de  l' Alg.  I  p. 
773).  La  plante  de  Gussone  est  cependant  bien  distincte  de  celle  du  nonl  de 
l'Algérie');  elle  en  diffère  surtout  par  ses  feuilles  caulinaires  plus  courtes,  deux  ou 
trois  fois  plus  larges,  ayant  leur  plus  grande  largeur  au-dessus  de  la  base,  où  elles 
sont  cunéiformes,  arrondies  ou  même  tronquées,  mais  jamais  cordées,  par  sa  pani- 
cule plus  fournie,  etc. 

R.  crispus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  335  (1753);  Meisn.  in  DC.  Prodr.  XIV  p.  44. 
—  Tun.:  Zaouia  Sidi  Abdel-Melek;  Dj.  Baten-el-Gueurn  ;  Oued  Bayla  près 
Kairouan.     80  —485  m. 

R.  conglomeratus  Mueb.  Prodr.  stirp.  gottingens.  p.  52  (1770).  —  Tuii.: 
Zaouïa  Sidi  Abd-el-Melek,  c.  480  m. 

R.  conglomeratus  Mure,  x  crispus  L.  —  Syn.:  R.  conglomeratus  x  crivpiis 
(R.  Schnlzei)  Haussknecht  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  einbeim.  Rumices,  in  Mitteil.  d. 
geogr.  Gesellsch.  zu  Jena,  Bd.  III  H.  1  p.  liS  (1884).  —  Tnn.-.  Zaouùi  Sidi  Alxl- 
el-Melek,  avec  les  deux  parents. 

Cet  hybride  n'était  pas  encore  signait-  en  Afrique. 


')  Nous  avons  fait  remarquer  plus  h.iut  (|n  elle    nou.s    paraît    rentrer    ilar 
formes  da  R.  crispus  L. 

Acta  Reg.  Soc.  Pliysio;;!-.   Liicul.     Tom.   X. 


s*  Sv.   Murbeck. 

R.  conglomeratus  Mure.  >c  pulcher  L.  —  Syn.:  R  conglomeratus  x  piil- 
cher  (R.  Mureti)  Hausskn.  l.  a  p.  73;  Mueb.  Beitr.  z.  Kenutu.  d.  FI.  v.  Siid- 
Bosuiea  u.  d.  Hercegoviua  p.  46  (1891)  [iu  Act.  Univ.  Lund.  T.  XXVII].  —  Tun.: 
Zaouïa  Sidi  Abd-el-Melek  ;  deux  ou  trois  pieds  dans  un  endroit  où  les  espèces 
génératrices  étaient  très  abondantes. 

Cette  combinaison  n'était  connue  jusqu'ici  qu  en  quelques  points  de  l'Europe 
(Angleterre,  Suisse,  Transylvanie,  Herzégovine,  etc.). 

R.  ptdcher  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  336  (1753);  Meisn.  I.  c.  p.  58.  —  Exs.: 
Rbichb.  fi.  germ.  n.  1737;  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  u.  3196.  —  Tun.:  Zaouïa 
Sidi  Abd-el-Melek;    El  Kessour.     480—700  m. 

Var.  anodontus  Hausskn.  in  Mitth.  d.  Thûring.  bot.  Ver.,  Neue  Folge,  I. 
Heft  p.  34  (1891).  —  A  typo  differt  foliis  radicalibus  caulinisque  inferioribus  non 
panduriformibus,  et  prsecipue  phyllis  perigonii  interioribus  (valvis)  margine  sub- 
integerrimis  vel  deutibus  perpaucis  diametro  trausversali  valvaruui  multoties  bre- 
vioribus  praeditis. 

Tunisie  moyenne:  Zaouïa  Sidi  Abd-el-Melek;  dunes  cultivées  au  nord  de 
Sousse.     10—480  m. 

Quant  à  ses  caractères  morphologiques,  cette  variété  rappelle  beaucoup  le  R. 
conglomeratus  x  pulcher,  dont  elle  se  distingue  cependant  par  ses  valves  un  peu 
plus  larges,  par  l'état  parfait  du  pollen  et  par  le  développement  complet  du  fruit 
dans  toutes  les  fleurs;  elle  diffère  aussi  en  ce  que  le  nombre  des  individus  est 
relativement  considérable,  au  moins  dans  les  deux  stations  tunisiennes,  et  en  ce  que 
la  présence  de  la  plante  en  un  endroit  est  indéjiendante  de  celle  du  R.  conglomera- 
tus et  de  la  forme  typique  du  R.  pulcher. 

R.  dentatus  L.  Mantissa  p.  226  (1771);  Meisn.  in  DC.  Prodr.  XIV  p.  56; 
Boiss.  FI.  or.  IV  p.  1013,  a.  —  Exs.:  Letouen.  PI.  asgypt.  n.  132.  —  Tun.: 
Oasis  de  Gabès  (legg.  Dohm.  &  Bonn.  Vb  1884). 

Connu  jusqu'ici  seulement  en  Egypte  et  dans  l'Asie  du  sud-ouest  '). 
L'exemplaire  tunisien,  qui  se  trouve  dans  les  collections  du  Muséum  et  qui  coïn- 
cide en  tous  points  avec  la  plante  orientale,  a  été  rapporté  par  Bonnet,  dans  le 
Cat.  rais.  Tun.,  au  R.  pulcher  L. 

Subsp.  R.  strictus  Link  Enum.  pi.  h.  berol.  altéra  I  p.  350  (1821);  Schult. 
Syst.  veg.  vol.  VU  p.  1397  (1830);  Meisn.  1.  c,  p.  p.  —  R.  dentatus  p  pleiodon  Boiss. 
FI.  or.  IV  p.  1013  (1879).  -  Exs.:  Auch.-Elot  Hb.  d'Or.  u.  5282.  —  Tun.: 
Lieux  humides  argileux  entre  Kairouan  et  Dar  Farik  (Mueb.);  in  insula  Djerlia, 
secus  aggerem  stagni  (Kealik  1854). 

Connu  auparavant  seulement  en  Egypte  et  dans  l'Asie  occidentale  ').  —  Le 
R.  strictus   est    considéré   par    Boissiee,  1.  c,  comme    une    variété    du  R.  dentatus. 


')  Cfr.  HAnssKNKOHT  in   Mitth.   d.   Thilr.    bot.    Ver.,    Neue    Folge,  I.    Ileft   p.   34  (1891). 
Note  ajoutée  pendant  l'impression. 
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dout  il  me  paraît  toutefois  différeucié  par  ses  valves  iiotableineiit  plus  larges,  tron- 
quées il  la  base  et  moins  aiguës  au  sommet,  par  ses  callosités  de  dimensions  plus 
inégales,  dout  la  plus  grande  n'occupe  que  la  moitié,  et  non  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  la  valve,  et  enfin  par  le  fait  que  les  dents  des  valves  sont  plus  allon- 
gées et  généralement  au  nombre  de  4  de  chaque  côté,  tandis  qu'il  n'y  eu  a  le 
plus  souvent  que  2  dans  le  B.  dentatus^) 

R.  bucephalophorus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  336  (1753);  Steinheil  in  Aun.  se. 
nat.,  2:e  sér.  IX,  Bot.,  pp.   199—203  tab.   7  (1838). 

Parmi  les  nombreuses  formes  de  Rumex  bucephalophorus  décrites  et  reproduites 
par  Steinheil  dans  le  mémoire  cité  ci-dessus,  auquel  on  paraît  avoir  accordé  peu 
d'attention,  il  n'en  est  que  deux  qui  se  rencontrent  dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique,  k 
savoir  les  variétés  gaUiciis  et  Hipporegii.  Ces  deux  variétés,  qui  constituent  les 
types  extrêmes  de  la  série  des  formes,  apparaissent  dans  ce  domaine  floral  comme 
deux  espèces  nettement  distinctes;  mais  elles  sont  si  étroitement  reliées  par  des 
formes  intermédiaires  appartenant  à  d'autres  parties  de  la  région  méditeiTanéeune 
qu'on  ne  peut  que  donner  pleinement  raison  à  Steinheil  lorsqu'il  considère  tous 
les  types  distingués  par  lui  comme  des  variations  du  R.  bucephalophorus  L. 

Var.  gallicus  Steinh.  (amplif.).  —  Syn.:  R.  buceph.  a  Gallicus  Steinh.  1.  c 
p.  200  tigg.  1  &  2;  p  Mass-iliensis  Steinh.  1.  c.  figg.  3  &  4;  f  Creticus  Steinh 
1.  c.  figg.  5  &  6.  —  Exs.  :  Schultz  Hb.  norm.  n.  138  bis  (non  138);  Boueg.  Env, 
de  Toul.  n.  333;  Magniee  FI.  sel.  exs.  n.  2050;  Keal.  PL  cors.  n.  758;  Soc 
dauph.  n.  558. 

Distribution  géographique.  Portugal;  Espagne  mérid.;  Baléares, 
France  mérid.,  répandu  sur  la  côte  de  la  Méditerranée;  Corse;  Sicile;  Crète;  Con 
stantinople;  Maroc;  Algérie,  très  répandu  dans  les  trois  provinces;  Tunisie,  com 
mun  dans  toute  l'étendue  du  pays;     Tripolitaine. 

Les  différences  que  présente  la  variété  a  gallicus,  comparée  aux  variétés  p  mas- 
siliensis  et  i  creticus,  décrites  par  Steinheil,  sont  eu  réalité  de  si  peu  d'impor- 
tance que  j'ai  trouvé  préférable  de  réunir  ces  deux  dernières  formes  à  la  première. 

Var.  Hipporegii  Steinh.  1.  c.  p.  201  figg.  13 — 15  [excl.  syn.  Linné  ^)).  — 
R.  hucephal.  |3  uncinatus  Boiss.  FI.  or.  IV  p.  105  (1879),  pro  pte.  —  R.  platycarpus 
Battand.  in  Batt.  &  Teab.  FI.  de  l'Alg.  774  (1890)  (Vidi  specim.  auth.). 

Distribution  géographique.  Le  nord  de  V Algérie  ei àe  \sl  Tunisie;  Syrie. 
—  J'ai  vu  des  exemplaires  de  cette  plante  récoltés  sur  les  poiuts  suivants.    Alg.  Prov. 


')  Cfr.  Haussknkcht  in  Mitth.  d.  Thûr.  bot.  Ver.,  Nene  Folge,  I.  Heft  p.  34  (1891).  —  Note 
faite  pendant  l'impression. 

-)  Rien  ne  me  paraît  confirmer  l'opinion  de  Steinheil,  qui  est  d'avis  que  le  R.  aculeatus 
de  Linné  coïncide  avec  la  variété  Hipporegii.  Cette  dernière  a  certainement  été  ignorée  aussi 
bien  de  Linné  que  des  auteurs  antérieurs.  Le  B.  aculeatus  L.  me  parait  plutôt  embrasser  les 
variétés  s)  Hispanicus  et  f)  Grœcus  de  Steinheil.  —  Quant  au  B.  bucephalophorus,  il  est  fort  pro- 
bable que  ce  nom  se  rapporte,  lui  ansfi,  à  la  forme  grrecus,  mais  en  même  temps  à  la  forme 
gallicus. 


(l'Oraii:  Tleinceii  (DR.  1842).  Prov.  d'Alg.  :  Alger,  sur  les  collines  (BovÉ  1837; 
mixt.  c.  var.  gall).  Prov.  de  C'onst.:  Djidjelli  (Batt.  18t)0);  Stora  (DR  1840); 
Boue  (DR.  1841);  La  Calle  (DR.;  Lepranc).  —  Tun.:  Cap  Bou  (Miss.  bot.  1883); 
entre  Kourha  et  Menzel-Temiue  (Miss.  bot.  1883).  —  Sp::  Beirut  (Eheenberg). 
Certaines  formes  de  cette  variété  ue  peuvent  que  difficilement  être  distinguées 
de  la  variété  grœcus  Steinh.,  qu'on  rencontre  en  Grèce  et  eu  Italie,  ainsi  qu'en 
<iuelques  points  de  la  France  méridionale  (Port-Veudres,  Bauyuls-sur-Mer)  ;  la 
vai'iété  qrœcus  ]3résente  souvent  une  grande  ressemblance  avec  la  variété  canariensii- 
Steinh.  [amplif.  ')],  répandue  dans  les  îles  Canaries,  en  Portugal,  dans  le  nord- 
ouest  de  l'Espagne  et  le  sud  ouest  de  la  France  (Dordogne).  Cette  dernière,  à  sou 
tour,  se  rattache  étroitement  au  type  extrême  gallicita,  par  l'intermédiaire  d'une 
forme  qui  se  trouve  eu  France. 

R.  thyrsoides  Desf.  FI.  atl.  I  p.  321  (1798)  (Vidi  specim.  autli);  Meisn. 
1  ^.  p,  (it;.  _  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n.  424.  —  Tim.:  Plateau  du  Dyr- 
el-Kef  (Mdrb.);  Dj.  Serdj  (Murb.);  Kalaa-elHarrat  iMurb.);  Maktar  (Murb.i; 
Guelaat  Es-Snam,  in  decliv.  ad  meridiem  (Letoueb.  1886;  rapporte  par  Bonnet 
iCat.  rais.  Tun.)  au  R.  tuberostis  L.].     900—1300  m. 

R.  tingitanus  L.  Sj).  pi.  ed    II  p.  479  (1762). 

Var.  lacerus  Boiss.  FI.  or.  IV  p.  1017,  in  nota  (1879);  Battand.  in  Batt. 
&  Tbab.  FI.  de  l'Alg.  p.  775.  —  R.  pictus  Ball  Bpicil.  fl.  maroc.  p.  (inO;  an 
FoBSK.?  —  Exs.:  Bourg.  PL  d'Alg.  1856  n.  44;  Choulette  Fragm.  fi.  alg.  exs 
jj    37<)    —  Tun.:    Hammamel-Lif;    Oued  Bayla  près  Kairouau      5—400  m. 

R.  vesicarius  L.  Sp.  pi.  ed.  I  p.  3;i«  (1753);  Meisn.  in  DC.  Prodr,  XIV 
p.  71  (1857).  —  R.  roseus  Desp.  Fl.  atl.  I  p.  320  (1798),  nec  non  licrb.;  non 
Linné  Sp.  pi.  ed.  I  p.  336  &  ed.  II  p.  480.  —  R.  vesic.  var.  rhodophysa  Ball  in 
Journ.  of  Bot.  1875  p.  205  &  in  Journ.  Liim.  Soc.  XVI  p.  651  (1878)  (Vidi  spe- 
cim. auth.).  —  E.xs.  :  Bourg.  PI.  canar.  n.  548  et  1528;  Balansa  PI.  d'Alg.  1853 
n.  1029  (Hb.  Coss.  &  Hb.  at'r.  Mus.  Par.;  in  Hb.  gen.  Mus.  Par.  mixt.  c.  R.  sim 
plicifioro  nob.);  Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  93  (Hb.  Mus.  Par.;  in  Hb. 
Coss.  mixt.  c.  R.  simplicifloro  nob.);  Kralik  PI.  tunet.  n.  327;  Taudkrt  It. 
cyren.   1887  u.  373;    Bornmull.     It.  pers.turc.   1892—93  n.  4248. 

Distribution  géographique.  Iles  Canaries;  toute  la  lisière  nord  du 
Sahara,  du  Maroc  à  l'Egypte;  Sindi;  Perse  méridionale;  Grèce.  —  Comme  le  R. 
vesicarius  L.  véritable,  c'est-à-dire  la  plante  distribuée  dans  les  exsiccata  indiqués 
ci-dessus,  est  accompagné  dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique  d'une  part  de  la  variété 
planivulvis  ,  de  l'autre  de  l'espèce  voisine  li.  simiâiciflorus,  j'indiquerai  ici  les  sta- 
tions comprises  dans  ce  territoire  dont  j'ai  vu  des  spécimens  de  la  plante  de  Linné. 


')  Sous  le  nom   de  canariensii,   je   comprends   aussi    e)  Hispanicus   Steinh.    (Vidi    spei-im. 
autli.),  qui  ne  diffère  que  d'une  façon  tout  à  fait  ins'ignifiante  de  la  plante  des  Canaries. 
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Maroc:  Tainrageth  (Ibrahim  18f)8);  in  ditioue  Halia  prope  Mogador  (Ibrahim 
1887);  Seksaoua  (Hook.  1871);  Ida  Ouchemlal  (Mardochée  1876).  —  Algérie. 
i'rov.  d'Alg.:  Env.  de  Laghouat  (Reboud  18Ô4);  Gharel-Debah  (Coss.  1858). 
Prov.  de  Const.  ;  EI-Kantara  (Coss.  1858);  env.  de  Biskra  (Bal.;  Choul.  ;  Jam.; 
MuRB.  &  Olin).  —  Tunisie:  Oued  Leben  &  Oued  Eddedj  (Dodm.  &  Bonn.  1884); 
El  Hafay  (Mtjeb.);  env.  de  Gabès  (Keal.  1854);  Dj.  Dissa  (Murb.);  Dj.  Berd, 
Dj.  Ouœ-Ali,  Gouifla  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Dj.  Aziza  (Let.  ;  Murb.);  Berradah 
(Miss.  d.  Chotts);  Oum  Mezessar,  Sedada,  Guelaa  supra  vicum  Matmata  (Let.  1884). 
—  Pays  des  Touareg:    Versant  N.  du  Plateau  de  Tasilli  (Duveykiee   1861);    Ouadi 

AIIOUU,    Lit.    26''10'    (DUVEYBIEE    1861). 

Var.  planivalvis.  —  Nova  var.  —  A  ty])o  differt  perigonii  fruotiferi  [ihyllis 
interioribus  expansis,  planiusculis  vel  extus  leviter  concavis,  non  extrorsuui  lougi- 
tudiualiter  replicatis,  callum  non  occultantibus. 

Distribution  géographique.  Régions  désertique  et  subdésertique  de 
V Algérie  et  de  la  Tunisie;  Pays  des  Touareg.  —  Alg.  Prov.  d'Oran  :  Aïu-el-Hadjadj 
(Bonn.  &  Mauey  1888;  mixt.  c.  R.  simplicifioro  nob.).  Prov.  de  Const.:  Négrin 
(Hb.  Cosson).  —  Tun.:  Dj.  Oum-Ali  (Doum.  &  Bonn.  1884;  mixt.  c.  R.  vesic. 
vero);  Dj.  Toumiet  (Doum.  &  Bonn.  1884).  —  P.  de  Touar.:  Aïu  Tabelbolet 
(GuiAED  1880;  mixt.  c.  R.  simplicifioro  nob.). 

R.  simpliciflorus.  —  Nova  spec,  e  sect.  Acetosa  Meisn.  —  Annuus,  gla- 
berrimus,  pallide  viridis  vel  iuterdum  rosaceus,  basi  in  caules  plus  minus  fistulosos, 
diffusos,  arcuatoadsceudentes  vel  suberectos,  1 — 5  dm.  longos,  plerumque  iterato- 
ramosos  divisus.  Folia  subcarnosa,  late  ovato-  vel  subcordato-triangularia,  basi 
truncata  vel  subhastata,  suprema  interdum  triangulari-lanceolata,  basi  cuneata, 
onmia  longe  petiolata;  ochreœ  brèves,  latœ,  profunde  bipartite.  Inflorescentia 
paniculata,  apbylla,  plerumque  laxiuscula.  Flores  uunc  fere  omnes  bermapbro- 
diti,  nunc  in  apice  ramorum  infloresceutise  masculi  vel  masculi  intermixti,  in  singu, 
lis  pedicellis  semper  solitarii,  numquam  geminati  ut  in  affini  R. 
vesieario.  Pedicelli  in  quaq  ue  ochrearum  axilla  bini  ad  quaterni- 
graciles,  infra  médium  articulât!.  Perigonii  fruotiferi  phylla  exteriora 
elongato-obl ouga,  reflexa,.  pedicello  subadpressa,  lobis  basilaribus  inte- 
riorum  semjier  lougiora;  phylla  interiora  (valvœ)  5  — 7  mm.,  raro  ad 
9  mm.  longa  et  lata,  membranacea,  hyalina  vel  ssepissime  rosacea,  vulgo  niti- 
dula,  venis  modice  auastomosantibus  laxiuscule  retieulata,  nervo  marginal! 
haud  circumdata,  basi  et  apice  plus  minus  cordato-emarginata,  omnia  calli- 
fera,  expansa,  plana  vel  extus  leviter  concava,  numquam  extror- 
sum  longitudinaliter  replicata.  Caryopsis  2,5 — 3,s  mm.  longa,  lateribus 
requilatis,  ovato-lanceolatis,  convexiusculis,  angulis  acutissimis,  sed  non  ala- 
tis.  —  Flor.  &  fructif.  Mart. — Junio. 

Syn.:  »Rumex  rasais  Campd.  —  L.  ?  Var.  sepalis  interioribus  integrisi>  Coss. 
in  Balansa  pi.  alg.  exs,   1853  n.  1028. 
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R.  roseiw  Meisn     iii    FX'.   Prodr.    XIV    |).    71    (1857)    pro    parte;    non 

Linné  Sp.  pi.  éd.  I  p.  336  (1753),  eil.  II  y.  4S(J  (1762). 
R.  vesicarius  Bonnet  in  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  37"2    (1896), 
pro  parte;    uon  Linné  1.  c. 
Imn.:    Tab.  nostra  XI  figg.  8—10. 

Exs.:    Balansa    PI.    d'Alg.  1853  n.   1028  (Hb.  geu.    Mus.    Par.;    lu    Hb.    afr. 

Mus.  Par.  mixt.  c.  R.  vesicario);    Choulette    Fragin.    fl.    alg.    exs. 

n.  93  (in  Hb.  Coss.  mixt.    c.    R.    vesicario);    Mason    Madère    1857 

n.  232;    Mandon  PI.  mader.   1865—66  n.  213. 

Distribution    géographique.     Madère    et  les   régions    désertique    et    sub- 

déserti(|ue  de   tout   le    Nordouext    de    l'Afrique.  —  Mad.  :    In    rupib.    marit.    projie 

Funchal    (Mandon    1865-66);    sine    loco    indic.    (Mason    1857).    —    Maroc:    Ouled 

Aïssa  (Ibrahim  1889).  —  Algérie.     Prov.  d'Orau;    Aïn-elHadjadj  (Bonn.    &   Mauby 

1888;    mixt.  c.  R.  vesic.  var.  planivalv.).     Prov.    d'Alg.:    Env.    de    Laghouat    (Ges- 

LiN  1854).     Prov.  de  Const.  :    El  Kantara,  ad  rupes  (Letourn.   1889);    Fontaine  des 

Gazelles  (Olin  &  Murb.);    El-Outaïa  (Coss.  1853);    Oued   Biskra  etc.  à  Biskra    (Ba- 

lansa  ;    Choulette;    Lefranc).  —    Tunisie:    Feriaua  (Robert    1884);    Khanguet-el- 

Teldja  (Letourn.  1887);    Oued    Leben  (Doum.    &    Bonn.    1884;    mixt.  c.  R.  vesic); 

Dj.  Hattig  (Robert;    Doum.  &  Bonn.);    Dj.  Cbeguieïgua  (Doum.  &  Bonn.  1884).  — 

Pays  des  Touareg:  Aïn  Tabelbolet  (Guiabd  1880;    mixt.  c.  R.  vesic.  var.  planivalv.). 

Le  R.  simplieiflorus  est  étroitement  apparenté  au  R.  j-oseus  L.  (Exs.:  Sint.  & 
RiGo  It.  cypr.  1880  n.  47)  d'une  part  et  au  R.  vesicarius  L.  de  l'autre.  Le  jR. 
roseus.  avec  lequel  Cosson  et  Meisneb  l'ont  confondu,  n'appartient  qu'il  l'Orient 
et  est  caractérisé  surtout  par  une  forte  nervure,  plus  ou  moins  spinulée,  qui  borde 
les  valves.  Le  R.  simplieiflorus  s'en  distingue  par  l'absence  de  cette  nervure  margi- 
nale, par  des  valves  beaucoup  plus  petites  et  presque  de  dimensions  égales  (5  à  9 
mm.  de  longueur;  dans  le  R.  roseus,  l'extérieure  de  15  à  20  mm.  de  longueur), 
par  des  caryopses  plus  petits,  plus  brièvement  acuminés  et  non  ailés  sur  les  bords, 
enfin  par  le  fait  que  les  pédicelles  ne  portent  jamais  qu'une  seule  fleur  à  lem-  ex- 
trémité, tandis  que  dans  le  R.  roseus,  un  certain  nombre  en  ont  deux.  —  Comparé 
au  R.  vesicarius,  les  différences  sont  les  suivantes  :  de  l'aisselle  de  chaque  ochrea 
partent  toujours  2  à  4  pédicelles  (dans  le  R.  vesicarius  toujours  un  seul'));  tous 
les  pédicelles  sont  uniflores  (dans  le  R.  vesicarius  tous  ou  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  portent  à  leur  extrémité  deux  fleurs  serrées  l'une  contre  l'autre);  les 
valves  sont  considérablement  plus  petites  (dans  le  R.  vesicarius  les  grandes   ont   de 

13  à  20  mm.  de  longueur),  et  les  caryopses  plus  courts,  plus  rajjidement  acuminés 
et  non  ailés    sur  les  bords.     Il  est  à  noter  eu  outre  ([ue,  comme  dans  le  R.  vesica- 


')  S'il  arrive  parfoi.s  ciu'on  ic-iuontre  dans  le  R.  vesicanus  deux  pédicelles   partant  du  môme 
point  du  rachis,  cela  provient  de  ce  qu'un  entre-nreud  ne  s'est  pa."  développé,  ce  dont  on  peut  se 
facilement  en  constatant  (jue  deux    ochreœ  se  trouvent  à  la  même   hauteur,  on   à    peu 
8,  donnaut  chacun  naissance  à  un  ))édicelle. 
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rius  var.  planivalvis,  les  valves  ne  forment  t'xléiieurui.ûeui;  qu'une  légère  concavité, 
tandis  (|ue  dans  le  R.  vesicarius  typique  elles  .se  replient  si  fortement  sur  elles- 
mêmes  dans  le  sens  de  la  longueur,  que  les  deux  bords  de  chaque  valve  se 
touchent  et  que,  par  suite,  les  callosités,  et  souvent  aussi  la  plus  petite  des  Heurs 
jumelles,  sont  complètement  cachées. 

Dans  le  Prodrome  de  De  Candolle  (XIV  p.  71),  Meisnee  décrit  d'après  un 
exemplaire  égyptien  distribué  par  Kotschy  (PI.  œg.  n.  95  (non  vidi))  un  B  vesi- 
carius  |5  ninguliflorus,  que  des  Indications  telles  que  »pedicellis  1  floris,  flore  sim- 
plici»  —  »valvis  vix  ultra  3  lin.  longis»  —  »An  nova  sp.?»  pourraient  faire  croire 
identique  avec  l'espèce  que  j'ai  appelée  ici  R.  simpliciflorus.  La  chose  m'a  cepen- 
dant paru  peu  probable,  puisque  Meisnee,  qui  a  vu  des  spécimens  algériens  de  ce 
R.  simpliciflorus,  les  a  rapportés  (1.  c.)  non  à  cette  variété  de  R.  vesicarius,  mais 
au  R.  roseus. 

R.  Acetosella  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  338  (17ô3). 

Subsp.  R.  angiocarpus  Murb.  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  FI.  v.  Sûdbosu.  u.  d. 
Herceg.  p.  46  (1891)  (Act.  Univ.  Lund  T.  XXVII)  &  in  Botan.  Notis.  1899  p.  42. 
—  R.  Acetosella  Balansa  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  I  p.  281 — 283  (1854)  (Vidi  specim. 
orig.);  Boiss.  FI.  or.  IV  p.  1018  (1879);  Batt.  &  Tkab.  FI.  de  l'Alg.  p.  774(1890); 
non  Linné.  —  R.  acetosella  Var.  angiocarpus  Celak.  in  Sitz.-Ber.  d.  k.  bôhm.  Ges. 
d.  Wiss.  .Jahrg.  1892  p.  402.  —  Exs.  :  Huet  du  Pavillon  PI.  sic.  1856  n.  169; 
Lojacono  pi.  sic.  rar.  1883  n.  633;  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  2133  & 
2133  bis;  Magnibr  PI.  Gall.  &  Belg.  n.  489;  Soc.  rochel.  1894  n.  3519;  Bourg. 
PI.  d'Esp.   1851  n.   1470  a;    PI.  canar.  n.  546;    Mollee  FI.  lusit  exs.  n.   1025. 

Dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique,  le  R  Acetosella  n'a  été  signalé  jusqu'ici  qu'en 
Algérie,  où  Battand.  &  Teab.,  1.  c,  le  dotnieut  comme  «très  répandu,  mais  assez 
rare».  Les  quelques  exemplaires  algériens  (|ue  j'ai  vus  [Euv.  d'Oran  (De  Marsillt); 
Alger,  dans  les  champs  (BovÉ  1837  ;  Naudin)]  n'appartiennent  toutefois  pas  au 
véritable  R.  Acetosella  L.,  commun  dans  l'Europe  septentrionale,  en  Sibérie  et  en 
Orient,  mais  à  la  sous-espèce  R.  angiocarpus,  dont  la  caractéristique  est  que  les 
valves  sont  étroitement  soudées  aux  facettes  du  fruit.  Que  le  R  Acetosella  ob- 
servé en  d'autres  endroits  de  l'Algérie  appartienne  aussi  en  réalité  à  cette  sous- 
espèce,  c'est  ce  qui  est  rendu  très  vraisemblable  par  le  fait  que  Battandiee  (1.  e.) 
caractérise  la  section  Acetosella  par  la  remarque  «sépales  internes  soudés  avec 
l'ovaire»,  et  surtout  par  le  fait  qu'à  ma  connaissance  le  R.  Acetosella  véritable 
manque  totalement  dans  la  péninsule  ibérique,  où,  de  même  que  dans  les  Canaries 
et  presque  toute  la  France  '),  il  est  remplacé  par  le  R.  angiocarpus.  —  J'ai  l'inten- 
tion d'exposer  en  détail  dans  un  mémoire  spécial  la  distribution  géographique  des 
deux  types. 


')  Dans  l'Herb.  de  Fiance  du  Musi'nun  de  Paris  se  trouve  un    seul    exemplaire  de   R.   Aceto- 
sella L.  [Alp.  Marit.:    Collines  du  Cairus  près  le  Col  de  Tende  (Bourg.  18B1)]. 
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Polygonum  Bellardi  All.  FI.  pedem.  II  p.  205  tab.  90  f.  ô  (1785);  P. 
Bellardi  a.  virgatum  Meisn.  in  Dt'.  Prodr.  XIV  p.  99.  —  Exs.:  Boueg.  PI.  d'Esp. 
n.  863;  Helde.  Hb.  gr.  nonn.  n.  877.  —  Tun.  :  Zaouïa  Sidi  Abd-el-Melek,  e. 
480  m. 

Cytinaceae. 

Cytinus  Hypocistis  L.  Geu.  pi.  éd.  VI  p.  ôfifi  {17(U). 

Vai-.  kermesinus  Gnss.  FI.  sic.  syii.  II  p.  (il9  (1>^43).  —  Tun.:  Dj.  Bellota, 
c.  900  m. 

Thymelaeaceae. 

ThymelsBa  (Passerina)  sempervirens.  —  Nova  spec,  e  sect.  Chlamydanthus 
C.  A.  Met.,  subsect.  Euthynielœa  Lge.  —  Fruticulus  seniper\Mrens,  pedalis, 
iterato-ramosus,  ramis  erectis  vel  suberectis,  firmis,  glaberrimis.  Rami  anni 
pi-fecedeutis  crassitiidine  peunse  columbiuœ,  glauci,  subtiliter  transversim  striolati, 
per  totam  fere  longitudiuem  ex  aliis  foliorum  axillis  ramos  anuotinos  stériles  glau- 
eescentes,  ex  aliis  florum  glomerulos  emittentes.  Folia  glaberrima,  elliptica, 
9  —  12  mm.  longa,  3,5—5  mm.  lata,  utrinque  acutiuscula,  iiumerosa,  sed  non 
imbricata,  ramorum  anni  prœcedentis  florendi  tempore  pe  rsistentia, 
glauca,  crassa,  coriacea,  suberecta  vel  floralia  pateutia,  ramorum  annotinorum 
tenuiora,  glaucesceutia,  erecta.  Florum  glomeruli  omues  in  ramis  anni 
prœcedentis  prodientes,  sessiles,  multiflori  (e  Horibus  7 — 20  compositi), 
basi  bracteis  duabus  rufescentibus  puberulis  m  i  nutissi  mis,  etiam  sub 
lente  vix  conspicuis  instrncti,  cseterum  ebracteati,  inferiores  folio  ful- 
cranti  paullo  breviores,  distantes,  superiores  id  asquantes  vel  subsuperantes, 
approximati,  in  spicam  cylindricam  densiusculam  apice  olstusam  confluentes. 
Flores  dioici,  submasculi  soli  cogniti.  Perigonium  totum  i)ersistens, 
tubulosum,  5,6 — 6,8  mm.  longum,  extus  pilis  allns  brevibus  adpressis  dense 
sericeo-pubescens;  tubus  4 — 4,5  mm.  longus,  1  mm.  latus,  interne  luteo- 
viridis,  superne  purpurascens;  limbus  vix  ampliatus,  sordide  pur- 
purascens,  lobis  obtusis,  etiam  sub  anthesi,  ut  videtur,  conni  ven  tibus, 
exterioribus  ovatis,  1,6 — 2  mm.  longis,  1 — 1,3  mm.  latis.  Anthei-a;  0,s  mm.  longïe, 
etian)  4  superiores  tubo  inclusse.  Ovariura  totum  dense  puberulum, 
stylo    gracili    sequi  longum    vel    paullo    brevius.  —  Floroiitem  legi  29/IV. 

Icon.:    Fig.  1   pag.  15  et  tab.  uostra  XII  figg.   I   &  2. 

Tunisie  méridion.:  Rochers  calcaires  du  ravin  (|ni  descend  du  Ksar  Sakket 
vers  le  caravansérail  de  Bir  Saad  ;    c.  350  m. 

Aucune  des  espèces  actuellement  connues  de  Thymelfpa  ne  présente  îles  rap- 
ports étroits  de  parenté  avec  celle  décrite  ici.  Celle  qui  paraît  s'en  rapprocher  le 
jilup  est  le   Th.  mierophylla  C'oss.  &  DR.,  qui  concorde    avoc  lu    Th.  .■it'miifniif».--  on 
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ce  que  les  gloinérules  sortent  de  rameaux  de  l'anuée  précédeute  et  «jua  le  pcrianthe 
des  fleurs  submasculines  est  de  forme  cylindrique.  Mais  le  Th.  microphyUa  pré- 
sente lui  aussi  de  nombreuses  différences,  dont  les  plus  importantes  sont  les  sui- 
es feuilles  ne  subsistant  que  pendant  la  première   année,  les    rameaux    de 


l'année  précédente  sont  nus;  de  plus,  ils  sont  couverts,  comme  tous  les  auti-es 
rameaux,  d'un  tomentum  soyeux,  blanc  et  très  dense;  les  feuilles,  qui  sont  deux 
fois    plus    petites    et    peu    atténuées  vers  leur  base,  sont  également  pourvues  d'une 
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pubescence  argentée,  soyeuse  et  abondante  ;  les  gloniéi'ules  ne  se  composent  que 
de  2  à  5  (rarement  7)  fleurs  et  présentent  à  leur  base  des  bractées  assez  nom- 
breuses et  bien  développées;  le  périanthe  des  fleurs  submasculines  n'a  que  4  à  5 
mui.  de  long;  les  lobes  du  limbe  de  ces  dernières  sont  d'un  vert  jaunâtre  (jamais 
de  couleur  pourpre)  et  eu  outre  plus  courts  et  plus  obtus;  l'ovaire  des  fleurs  sub 
masculines  n'est  velu  que  dans  sa  moitié  supérieure  et  environ  deux  fois  aussi 
long  que  le  style,  —  Comme  les  bractées  très  réduites  des  glomérules  échappent 
facilement  à  l'attention,  on  pourrait  être  tenté  d'attribuer  le  Th.  sempervirens  à  la 
sous-section  Sanamunda  Lge.  Mais  comme  les  espèces  de  ce  groupe  présentent 
des  différences  encore  plus  essentielles,  et  que  les  bractées  existent  bien  réellement 
dans  la  plante  décrite  ici,  elle  doit,  sans  aucun  doute,  être  rangée  dans  le  groupe 
Euthymelœa    Lge. 

Th.  microphylla  Coss  &  DR.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  III  p  744  (ISôti); 
Meisn.  in  DC.  Prodr.  XIV  p.  556  (1857).  -  Exs  :  Jamin  PI.  d'Alg  1852  ii.  25(i  : 
Balansa  pi.  d'Alg.  n.  256  &  826;  Kbalik  PI.  tun.  n.  3;i3.  -  Tiin.:  Dj.  Ben 
Younès  près  Gafsa,  500-600  m. 

Th.  nitida  [Vahl  Syrab.  bot.  III  p.  53  (17'.I4),  sub  Dapbne]  Endl.  Geu.  [)1. 
.suppl.  IV.  2.  p.  65  (1847).  —  Passerina  nitida  Desf.  FI.  atl.  I  ]>.  331  tab.  'J4 
(1798).  Tun.:    Collines  calcaires  à  Maktar,  c.  950  m. 

Santalaceae. 

Osyris  alba  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1022  (1753);  Reicub.  le.  H.  germ.  vol.  XI 
f.   1164.    -    Tun.:    Broussailles  du  Dyr-el-Kef,  c.  1000  m. 

Balanophoracese. 

Cynomoritiin  coccineum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  !t70(1753);  Weddell  in  Arch. 
Mus.  X  tabb.  24  &  25.   —   Tun.:   Oasis  d'El  Hamma  (Beui  Zid).     0—35  m. 

EuphorbiacesB. 

Euphorbia  granulata  Foksk.  FI.  œg.  arab.  p.  94  (1775) 

Var.  glaberrima  Boiss.  in  DC!.  Prodr.  XV.  2.  p.  34  (1862);  Hattanu.  in 
Batt.  &  Tkab.  FI.  de  l'Alg.  p.  792  &  in  Bull.  soc.  bot  Fr.  XLI  p.  515.  —  Al;/.: 
Fontaine  des  Gazelles  entre  Biskra  et  ElKantara.   —   Tun.:    El  Ilafay. 

E.  pubescens  Vahi.  Symb.  bot.  II  p.  55  (1791).  —  Exs.:  Kkalik  PI.  tun. 
n.  301.  —  Tun.:    Marais  à  Fondouk  Souk-el-Tleta,  c.  520  m. 

E.  Bivonœ  Steud.  Nomencl.  éd.  II.  1.  p.  610  (1840),  sine  descr.;  Boiss.  iu 
DC.  Prodr.  XV.  2.  p.  130  (1862).  —  E.  fruticosa  Biv.  Sic.  pi.  cent.  I  p.  35  (1806); 
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non  FoESK.  FI.  œg.-arab.  p.  94  (1775).  —  Exs.  :  Todabo  FI.  sic.  exs.  u.  133; 
ScHULTz  Hb.  norm.  uov.  ser.  n.  60(i;  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n.  617;  Paris  It. 
bor.-afr.  n.  273;    Soc.  dauph.  1880  u.  2606  &  2606  bis. 

UEuphorhia  Bivonœ,  dont  l'aire  de  dispersion  comprend  l'Algérie,  la  Tunisie, 
Malte,  et  la  Sicile  avec  les  petites  îles  avoisinantes,  paraît  ne  s'éloigner  nulle  part 
des  côtes.  Ainsi  en  Afrique,  il  n'a  été  trouvé  que  dans  les  localités  suivantes. 
Alg.  Prov.  d'Oran  :  Env.  d'Oran;  Mostaganem.  Prov.  d'Alg.:  Dj.  Chenoua; 
Pointe  Pescade,  Bouzareah  etc.  près  d'Alger;  Bou  Zegza.  Tun.:  Hammam-el-Lif ; 
Dj.  Bou-Kourueïn  ;  Dj.  Reças;  Dj.  Kourbès;  Dj.  Abd-er-Rahman.  —  Dan?  l'inté- 
rieur de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie  ce  type  est  remplacé  par  le  suivant: 

Subsp.  E.  tunetana.  —  Nova  subsp.  —  A  tj'po  differt  raniis  plerumque 
brevioribus,  minus  dense  foliatis,  foliis  obovato-  vel  lingulato-oblongis, 
non  lanceolatis,  obtusis,  non  mucronulatis,  cœterum  quam  in  typo 
minoribus,  crassioribus,  margine  haud  undulatis,  radiis  pleiochasii 
ternis,  rarissime  quaternis  vel  quiuis,  pedunculo  floris  feminei  invo- 
lucrum  intus  minus  villosum  denique  duplo  vel  plus  duplo  supe- 
rante,    stylis    paullo    brevioribus.  —  Flor.  &  fructif.  Apr.,  Majo. 

Syn.:  E.  Bivonœ  Battand.  in  Batt.  &  Teab.  FI.  de  l'Alg.  p.  796  (1890), 
p.  p.;  Bonnet  in  Bonn.  &  Babb.  Cat.  rais.  Tun.  p.  381  (1896), 
p.  p.  —  Non  Steud.,  nec  Boiss. 

Distribution  géographique.  L'intérieur  de  la  Tunisie  méridionale  et 
la  partie  limitrophe  de  l'Algérie.  —  Alg.  Dj.  Aurès:  Parois  verticales  des  rochers 
sur  le  bord  du  ton-ent  eu  amont  de  Ksar  Djelaïl  (Reboud  1872).  —  Tun.:  len- 
nenkrouf,  près  de  la  frontière  algér.  (Thomas  1886);  Khanguet  El-Teldja  (Letouen. 
1887);  Gafsa  (Thomas  1886);  Dj.  Arbet  (Doum.  1874);  Dj.  Sened,  Dj.  Hattig,  Dj. 
Bou-Hedma  (Doum.  &  Bonn.  1884);  El  Hafay  (Murb.);  Dj.  Cherb  (Letouen.  1884); 
Dj.  Aziza  (Murb.);    Dj.  Tebaga  (Letouen.  1884). 

A  Malte  et  dans  les  îles  de  Maretimo  et  de  Favignana,  voisines  de  la  Sicile, 
on  rencontre  une  variété  à'Euphorhia  Bivonœ,  la  Var.  p  papillaris  (Jan  pro  sp.) 
Boiss.  1.  c,  p.  131,  dont  j'ai  pu  étudier  dans  l'Herbier  Cosson  un  exemplaire  pro- 
venant de  Malte  (leg.  De  Fontenay)  et  visé  par  Boissiee.  Par  ses  feuilles  ob- 
ncéolées  ou  obovales  et  par  ses  rameaux  raccourcis,  cette  variété 
à  la  sous-espèce  décrite  ci-dessus,  mais  elle  en  diffère  par  ses  fleurs 
femelles  à  pédicelles  plus  courts,  par  ses  ombelles  ordinairement  à  5  rayons  et  par 
ses  feuilles  plus  rapprochées,  très  minces  dans  les  bords  et  terminées  par  un  petit 
mucron.  —  Un  exemplaire  conservé  au  Muséum  de  Paris  et  étiqueté  Euphorbia 
melitensis  Parlât.,  présente  tous  les  caractères  de  cette  même  variété.  A  supposer 
que  l'exemplaire  en  question  [Taubeet  It.  eyren.  1887  n.  XXIII  (Malte))  soit  cor- 
rectement déterminé,  ce  qui  paraît  confirmé  par  la  description  de  Paelatoee  [F1. 
ital.  IV  p.  478  (1867)),  l'Euphorbia  melitetisis  devrait  être  considéré  comme  iden- 
tique à  \'E.  Bivonœ  P  papillaris  (Jan)  Boiss. 
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Au  point  de  vue  phytogéographique  et  phylogénétique,  il  n'est  pas  sans  in- 
térêt de  constater  que  la  sous-espèce  E.  tunetana,  qui  appartient  aux  régions  de 
l'Algérie  et  de  la  Tunisie  dont  les  conditions  climatériques  se  rapprochent  le  plus 
de  celles  de  l'Orient,  constitue  à  certains  égards  un  type  de  transition  entre  le  véri- 
table Euph.  Bivonce  et  l'espèce  orientale  Ettfph.  tamnoides  Boies. 

E.  comuta  Pers.  Syn.  pi.  II  p.  17  (1807);  Boiss.  iu  DC.  Prodr.  XV.  2.  p. 
111.  —  Exs.:  BovB  1832  n.  199;  Schimp.  Un.  itin.  1835  u.  337;  Wiest  Un.  itin. 
1835  n.  508;  Choul.  Fragm.  fl.  aJg.  exs.  n.  185;  Keal.  PI.  tun.  n.  302.  —  Tun.: 
Entre  Mehamla  &  El  Hafay;    Bou-Hamram.     80—350  ra. 

E.  sulcata  De  Lens  iu  Loisl.  Fl.  gall.  éd.  II.  1.  p.  339  (1828),  excl.  syn.; 
Boiss.  1.  c.  p.  140.  —  Tun.:    El  Hafay;    Sakket.     200—350  m. 

Les  sillons  longitudinaux  des  graines  sont  dans  cette  espèce  constamment  au 
nombre  de  (5,  et  non  pas  de  8,  comme  l'indiquent  Batt.  A-  Tkab.  dans  la  Flore  de 
l'Algérie. 

E.  glebulosa  Coss.  *  DR.  in  Balansa  PI.  alg.  exs.  n.  747;  Coss.  &  Keal. 
in  BuU.  soc.  bot.  Fr.  IV  p.  493  (1857). 

Var.  peplidea  Boiss.  in  DC.  Prodr.  XV.  2.  p.  139  (1862)  (Vidi  specim. 
authent.).  —  Tun.:    Lit  d'un  oued  desséché  à  Bir  Saad,  c.  300  m. 

Andrachne  Telephioides  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1014  (1753);  J.  Miill.  argov. 
in  DC.  Prodr.  XV.  2.  p.  235. 

La  forme  t}'pique  de  cette  espèce,  a  genuina  J.  MîfLL.  1.  c.  p.  236,  ne  se  ren- 
contre dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique  qu'à  l'extrême  nord  de  la  Tunisie,  où  elle  a 
été  constatée  dans  les  stations  suivantes:  Base  du  Dj.  Ahmar,  N.-O.  de  Tunis 
(Baeeatte  1888);  fort  de  Sidi-ben-Hassen  près  Tunis  (Baebatte  1888);  entre  Le 
Bardo  et  La  Mauouba  (Miss.  bot.  1883);    Tebourba  (Miss.  bot.  1883). 

Var.  rotundifolia  [C.  A.  Met.  in  Eichw.  PI.  nov.  itin.  casp.-cauc.  p.  18  t. 
20  (1831—33),  pro  sp.)  J.  Mull.  1.  c.  p.  236  (1866).  —  Exs.  :  Schimp.  Un.  itin. 
1835  n.  823;    Chesnet's  exp.  Euphr.  n.  158;    Kotschy  PI.  Pers.  austr.  1845  n.  1. 

D'après  Bonnet  (Cat.  rais.  Tun.  p.  385),  cette  variété,  qui  se  présente  en 
Tunisie  comme  nettement  caractérisée  \às-i\-vis  de  la  variété  genuina,  y  serait  sou- 
vent mélangée  avec  cette  dernière.  Il  n'en  est  toutefois  rien,  car,  comme  le 
prouvent  les  exemplaires  de  toutes  les  stations  tunisiennes  connues,  la  variété 
rotundifolia  est  confinée  dans  la  région  désertique  et  subdésertique  et,  par  consé- 
quent, nettement  séparée  aussi  au  point  de  vue  topographique  de  la  forme  typique 
de  l'espèce.  La  répartition  différente  des  deux  formes  en  Tunisie  est  en  parfait 
accord  avec  leur  distribution  géographique  en  général  :  la  variété  genuina  est, 
comme  on  sait,  répandue  aussi  dans  la  région  méditerranéenne  de  l'Europe 
(Espagne,  Italie,  Sicile,  Malt«,  etc.),  tandis  que  la  variété  rotundifolia  fait  défaut 
dans  ces  contrées  et  appartient  eu  revanche  aux  déserts  et  aux  steppes  de  l'Orient 
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(Sinaï,  Arabie  Pétrée,  Palestine,  Syrie,  Perse,  Mer  Caspienue,  Turkestan  (Samar- 
kand)]. Cette  dernière  forme  offre  d'autant  plus  d'intérêt  pour  la  géographie  bota- 
nique de  la  Tunisie,  qu'elle  ne  paraît  pas  se  rencontrer  plus  à  l'ouest  dans 
l'Afrique  septentrionale;  dans  le  Sahara  algérien  elle  est  en  effet  remplacée  par  la 
variété  brevifolia  J.  Mijll.  *).  —  En  Timisie  la  var.  rotundifolia  a  été  trouvée  dans 
les  endroits  suivants:  El-Guettar  (Doum.  &  Bonn.  1884);  BouHamram  (Mueb.); 
Bir  Saad  (Mueb.);  Ksar  Sened  (Doum.  &  Bonn.  1884);  El  Hafay  (Mubb.);  Gueraat 
El-Fedjedj  (Doum.  &  Bonn.  1884);  Chenneni  pr.  Gabès  (Mueb.);  BledKebira 
.  (Letoukn.  1884);  Taoudjout  &  Tamezret  dans  les  Matmata  (Lbtouen.  1884);  Re- 
dir  Oum-Meila  (Letouen.  1887);  Oued  Berada  (Miss.  d.  Chotts);  Oued  Taferma 
(Letouen.  1884);    Degach  (Letouen.   1887). 

CynocrambacesB. 

Thelygonum  Cynocrambe  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  993  (1763)  (Theligonum).  — 
Tun.:    Sidi  Marchett  au  pied  du  Dj.  Serdj,  c.  550  m. 

CeratophyllacesB. 

Ceratophyllum  submersum  L.  Sp.  pi.  éd.  Il  p.  1409  (1763).  —  Tun.: 
Oasis  d'El  Hamma  (Beui  Zid),  dans  un  canal  d'irrigation  où  l'eau  a  constamment 
une  température  un  peu  supérieure  à  37"  centigrades;  abondant,  mais  fructifiant 
assez  rarement. 

Indiqué  par  Munbt  [Cat.  pi.  Alg.  p.  13  (1866)]  à  Bône  au  nord-est  de  l'Al- 
gérie;   du  reste  inconnu  en  Afrique. 

Urticaceee. 

Parietaria  erecta  Meet.  &  Koch  Deutschl.  FI.  I  p.  825  (1823).  —  P.  offin- 
nalis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1052  (1753),  p.  p. 

Le  Parietaria  erecta,  qui,  déjà  dans  la  région  méditerranéenne  de  l'Europe, 
est  remplacé  presque  partout  par  le  P.  diffusa  Meet.  &  Koch,  paraît  faire  com- 
plètement défaut  sur  le  sol  africain.  Plusieurs  stations  sont  à  la  vérité  indiquées 
dans  le  Cat.  rais.  Tun.  p.  388,  mais  un  examen  plus  approfondi  des  exemplaires 
sur  lesquels  se  basent  ces  indications  a  montré  qu'ils  appartiennent  à  la  forme  de 
grande  taille  et  à  feuilles  étroites  du  P.  diffusa,  laquelle,  par  son  aspect  général, 
est  presque  identique  au  P.  erecta,  mais  s'en  distingue  toujours  sans  difficulté  par 
le  prolongement  en  forme  de  tube  du  périanthe  des  fleurs  hermaphrodites,  au  mo- 
ment de  la  maturité  du  fruit. 


')  D'après  J.  Mûllke,  1.  c,  V Aiulrachiie  Telephioides  se  trouverait  aussi,  précisément  sons  la 
forme  rotundifolia,  »ad  Caput  Viride  Africse  occidentalis  (Bolle  in  Hb.  berol.)>.  D  vandrait  cer- 
tainement la  peine  de  rechercher  de  plus  près  ce  qui  en  est  véritablement. 
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P.  diffusa  Mekt.  &  Koch  Deutschl.  FI.  I  p.  827  (1823).  —  P.  officinalis  L. 
1.  c,  p.  p. 

Conformément  à  ce  qui  vient  d'être  dit  ci-dessus,  les  stations  tunisiennes 
suivantes  doivent  être  reportées  à  cette  espèce:  Dj.  Abder-Rahman ;  Oued  Bou- 
Noukhal;    Menzel-bou-Zelfa;    Carthage;    Zaghouau. 

P.  mauritauica  DR.  in  Duchartre  Revue  bot.  II  p.  427  (1846—47). 

Var.  diffusa  Wedd.  Monogr.  d.  Urt.  p.  513  (1856).  —  P.  maurit.  i  minor 
Lge.  iu  WiLLK.  &  Lge.  Prodr.  fl.  hisp.  I  p.  253  (1870).  —  Exs.:  Bourg.  PI. 
d'Esp.  n.  1485  &  1669.  —  Tun.:    Fentes  des  rochers  à  El  Hafay,  c.  200  m. 

A  cette  variété  appartiennent  aussi  les  matériaux  tunisiens  de  P.  mauritanica 
que  possède  le  Muséum  de  Paris:  Gabès  (Kral.  1854);  Oued  Zegzaou  (Letourn. 
1884);    Dj.  Mezemzen  (Letoubn.  1884). 

P.  lusitanica  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1052  (1753).  —  Exs.:  Cladson  Hb.  Font, 
uorm.  n.  58.  —  Tun.:    Sakket;    El  Hafay.     200—350  m. 

Forskohlea  tenacissima  L.  Mantissa  p.  72  (1767).  —  Exs.:  Letoubn.  PI. 
œg.  u.  301;  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  n.  751.  —  Tun.:  El  Hafay;  Bir  Saad; 
Dj.  Aziza.     50—400  m. 


Monocotyledones. 
IridacesB. 

Gladiolus  byzantinus  Mill.  Gard.  dict.  éd.  VIE  n.  3  (1768);  Boiss.  Fl  or. 
V  p.  139.  —  Exs.:  Jamin  PL  d'Alg.  1850  n.  96  a;  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n. 
229;  Reverch.  Kabylie  1896  n.  87.  —  Tun.:  Dyr-elKef;  Souk-el  Djema;  Mak- 
tar.     900—1100  m. 

Orchidaceae. 

Aceras  anthropophorum  (L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  948  (1753),  sub  Ophryde] 
R.  P.R.  in  Ait.  Hort.  kew.  éd.  II  vol.  V  p.  191  (1813);  Reichb.  le.  fl.  germ.  XIII 
p.  1  tab.  5  (1851).  —  Exs.:  Choul.  Fragm.  fl.  alg.  exs.:  n.  386.  —  Tun.:  Mak- 
tar,  c.  950  m. 

Ophrys  apifera  Huds.  Fl.  angl.  ed  I  p.  340  (1762);  Reichb.  le.  fl.  germ. 
XIII  p.  9()  tab.   105  f.  I.  —  Tun.:    Collines  calcaires  à  Maktar,  c.  950  m. 
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O.  Scolopax  Cav.  Ic.  &  descr.  II.  p.  46  tab.  161  (1793);  Rbichb.  fil.  le.  fl. 
germ.  XllI  p.  98  tab.  106.  —  Tnn.:    Maktar,  c.  900  m. 

O.  lutea  Cav.  Ic.  &  de.scr.  II  46  tab.  160  (1793);  Reichb  fil.  Ic.  fl.  germ. 
vol.  XIII  p.  75  tab.  94.  —   Tun.:    Hamman-el-Lif,  c.   10  m. 

Subsp.  O.  subfusca  (Reichb.)  —  A  tj'po  differt  prjBcipue  lobis  labelli  uscjue 
vel  fere  usque  ad  margines  villis  luteo-virentibus  plus  niiuus  dense  vestitis,  uou 
glaberrimis  ;  cseterum  macula  central!  labelli  brunnea  vel  brunneo-purpurascente 
quam  in  typo  fere  duplo  latiore,  lobis  minus  dilatatis,  segmentis  lobi  mediani  mi- 
nus divergentibus.  —  Flor.  Febr. — Jun. 

Syn.  :  0.  lutea  var.  subfusca  Reichb.  fil.  1.  c.  p.  76  tab.  165  figg.  1  &  2  (1851). 
0.  fune)-ea  Battand.  in  Batt.  &  Teab.  Fl.  de  l'Alg.,  Monoc.  p.  23 
(1895).  —  Non  Viv.  Fl.  cors.  sp.  nov.  p.  15  (1825). 

Icon.  :    Reichb.  1.  c;    tab.  nostra  XII  fig.  4. 

Exs.  :  Jamin  PL  d'Alg.  1850  n.  90  (Hb.  Cosson,  mixt.  c  0.  lutea);  Chou- 
LETTE  Fragm.  fl.  alg.  exs.,  2:e  sér.  n.  86  (Hb.  Cosson). 

Distribution  géographique.  Le  nord  de  l'Algérie;  le  centre  de  la  Tu- 
nisie, où  il  n'avait  pas  encore  été  trouvé;  paraît  manquer  en  Europe.  —  Alg. 
Collines  près  du  pont  de  Kerma,  1851  (ubi?).  Prov.  d'Or.:  Mostaganem  (Balansa 
1848).  -  Prov.  d'Alg.:  Sahel  près  El-Achour  (Jamin  1849);  broussailles  près  Bir- 
mandreïs  (Bakrau;  Jamin;  Duv.-Jouvk);  env.  d'Alger  (DR.;  Dueando;  Duv.- 
Jouve);  Blidah  (Gouget  1847).  Prov.  de  Const.:  Entre  Bougie  &  Cap  Carbon 
(Mueb.  &  Olin);  vallée  du  Dj.  Ouach  à  Constantine  (Choulette);  Dj.  Dechma 
(Miss.  bot.  1888).  —  Tun.:  Pâturages  du  Dj.  Serdj  (Mïïrb.);  sommet  du  Kalaa-el- 
Harrat  (Mueb.). 

La  plante  décrite  ci-dessus  peut  être  considérée  comme  formant  transition 
entre  l'Ophrys  lutea  Cav.  et  VO.  fusca  Link,  et  il  est  presque  indifférent  qu'on  en 
fasse  un  type  coordonné  à  ces  deux  ou  bien  une  sous-espèce  du  premier  ou  du 
second,  dont  elle  se  distingue  principalement  par  le  fait  que  le  labelle  est  limité 
par  un  liseré  vert-jaune  large  de  1  à  2  mm.  (dans  l'O.  fusca,  le  labelle  est  brun- 
noir  jusqu'au  bord),  et  que  les  lobes  latéraux  du  labelle  sont  plus  larges  et  non 
repliés  en  dessous.  Reichenbach,  qui  paraît  avoir  décrit  son  0.  lutea  var.  subfusca 
d'après  une  fleur  isolée'),  se  demande  si  cette  plante  ne  doit  pas  être  considérée 
comme  un  produit  hybride,  et  Battandiek,  qui  l'a  évidemment  étudiée  dans  la 
nature,  tient  aussi  le  fait  pour  vraisemblable.  Mes  observations  ne  viennent  pas 
à  l'appui  de  cette  opinion.  Dans  les  deux  stations  tunisiennes  connues  jusqu'ici, 
je  n'ai  en  effet  réussi  à  trouver  ni  l'O.  lutea  ni  l'O.  fusca,  et  à  Bougie,  où  la 
plante  s'est  trouvée  mélangée,  en  quantité  égale,  à  10.  fusca,  la  seconde  des  deux 
espèces  génératrices  supposées  paraît  faire  défaut.  Comme  en  outre  la  plante  en 
question  n'a  pas  été  signalée  en  Europe,  où  cependant  l'O.  fusca  et  0.  lutea  se 
rencontrent  très  souvent  dans  la  région  méditerranéenne,  et   qu'elle  paraît  par  con- 

')  >Eeperi  inter  flores  Ophrydis  Intese  a  cl.  DuEiEC  explanatos»  (Reichb.  1.  c.  p.  76). 
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séqueut  posséder  sou  aire  de    dispersion    propre,  elle    doit    sans    aucun    doute    être 
regardée  comme  un  type  d'origine  pure  '). 

La  plante  dont  il  est  question  ici  e^t  appelée  par  Battandier,  dans  sa  Flore 
de  l'Algérie,  Ophrys  funerea  Viv.  La  seule  chose,  dans  la  description  de  Viviani  *), 
que  l'on  puisse  considérer  comme  un  indice  de  l'identité  avec  le  type  tunéto- 
algérieu  est  l'indication  «Labellum  margine  virescente  cinctum».  Pour  tout 
le  reste,  cette  description  s'applique  parfaitement  bien  à  des  formes  à  petites 
fleurs  de  l'O.  fiisca,  et,  en  fait,  il  s'en  trouve  une  au  Muséum  de  Paris,  pro- 
venant d'une  des  stations  de  Viviani,  à  savoir  Gênes,  et  récoltée  par  De  No- 
TARIS,  que  ce  dernier  a  désignée  sous  le  nom  d'-»  Ophrys  funerea  Viv.»').  Comme 
en  outre  la  description  détaillée  de  l'O.  Junerea  donnée  par  Parlatore  dans  sa 
Flora  italiana  ne  concorde  pas  avec  la  plante  africaine,  je  ne  puis  croire  à  leur 
identité  et  me  rattache  à  l'opinion  émise  par  Reichenbach  que  l'O.  funerea  est 
synonyme  d'O.  fusca  ou  doit  eu  tout  cas  être  rattachée  à  cette  dernière  espèce,  et 
cela  avec  d'autant  plus  de  raison  que  Reichenbach  a  évidemment  vu  des  exem- 
plaires authentiques  de  la  plante  de  Viviani. 

Liliaceœ. 

Pritillaria  oranensis  Pomei,  Nouv.  mat.  p.  253  (1874).  —  F.  lusitanica  var. 
aîgeriensis  Baker  in  Jouru.  Linn.  soc,  bot.,  XIV  p.  261  (1875).  —  Exs.  :  Balansa 
PL  d'Alg.  1853  n.  223;  Soc.  dauph.  1887  n.  5315.  —  Alg.:  Vallée  de  l'Oued-el- 
Kantara  près  Philippeville,  c.  50  m. 

Tulipa  australis  Link  in  Schrad.  Jouru.  II  p.  317  (1799).  —  T.  Cdsimm 
DC.  in  Redouté  Liliacées  I  tab.  38  (1802);  Batt.  &  Tbab.  FI.  de  l'Alg.,  Monoc. 
p.  74;    Bonn.  &  Bare.  Cat.  rais.    Tun.    p.    407.  —  Tun.:    Dj.    Serdj.     5 — 1200  m. 

AUium  roseum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  29(i  (1753). 


')  Par  contre,  il  ne  me  parait  pas  improbable  (jne  les  exemplaires  qui  forment  transition 
entre  la  plante  en  question  et  les  0.  fusca  et  lutea  et  qui,  d'après  Battandibe,  se  rencontrent 
souvent  dans  les  localités  où  la  première  est  accompagnée  des  deux  autres,  constituent  de 
véritables  hybrides;  dans  ce  cas,  il  serait  plus  correct  de  faire  de  l'O.  subfusca  une  espèce  à  part. 
J'ai  récolté  près  de  Bougie  un  spécimen  intermédiaire,  entre  l'O.  fitsca  et  l'O.  subfusca,  et  comme 
dans  cet  individu  les  capsules  sont  restées  à  un  stade  primitif  de  développement,  on  a  peut-être 
affaire  dans  ce  cas  a  un  produit  du  croisement  des  deux  types  susnommés;  je  ne  hasarderai 
cependant  aucune  affirmation  ;i  ce  sujet. 

")  Le  travail  de  Viviani  étant  relativement  rare,  je  reproduirai  ici  la  description  de  l'auteur: 

>  Ophrys  funerea  ^oh.  —  Labello  basin  versus  sensim  coarctato,  conico,  lateribus  deflexis,  an- 
tice  trilobo,  lobis  omnibus  rotundatis,  medio  paulo  majore,  subintegerrimo. 

H.  in  coUibus  Corsica;  australis,  et  prope  Genuam,  secus  Aquieductus. 

Obs.  Labellum  tenuissime  sericeum,  ex  atro  levissime  purpurascens,  margine  virescente 
cinctum  :    Ab  O.  lutea,  cui  propius  accedit,  floribus  duplo  minoribus,  et  labelli  forma  differt». 

•)  Les  exemplaires  corses  conservés  au  Muséum  sous  le  nom  d'OpArys  funerea  Viv.  (Boni 
facio,  leg.  Solbieol  1826)  n'appartiennent  ni  à  cette  forme  ni  à  la  forme  typique  d'O.  fusca, 
mais  à  l'O.  lutea  Link, 
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Subsp.  A.  odoratissimum  Desp.  FI.  atl.  I  p.  289  tah.  83  (1798)  (Vidi  spe- 
cim.  orig.).  —  A.  ros.  var.  odoratissimum  Cobs.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXII  p.  50 
(1875);  Bonn.  &  Babe.  Cat.  rais.  Tun.  p.  413.  —  Tun.:  Cheiineni,  Ouzeveg,  etc. 
près  de  Gabès;    entre  l'oasis  de  Métouia  et  le  Dj.  Dissa.     5 — 50  m. 

Les  feuilles  ne  sont  pas  «teretia  aut  semiteretia»,  comme  l'indique  Despon- 
TAiNES,  mais  profondément  eanaliculées  dans  toute  leur  longueur,  présentant  la 
forme  d'un  fer  à  cheval  en  coupe  transversale,  et  non  seulement  beaucoup  plus 
étroites  que  dans  1'^.  roseum,  mais,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  ce  dernier, 
lisses  sur  les  bords  et  non  papilleuses. 

Dipcadi  serotinum  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  317  (1753),  sub  Hyacintho]  Medik. 
in  Act.  .icad.  palat.  VI  p.  431  (1790).  —  Tun..-  lîled  ElAala;  Kairouaii;  Oued 
Andoun  à  Sousse.     5 — 450  m. 


Asparagus  acutifolius  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  314  (1753).  —  Exs.:  Kbalik  PI. 
tun.  n.  304;  Paeis  It.  bor.  afr.  n.  174.  —  Tim.  :  Broussailles  du  Dyrel-Kef,  800 
—1000  m. 

A.  aphyllus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  314  (1753).  —  Exs.:  Welwitsch  It.  lusit. 
n.  3G5. 

Dans  le  Cat.  rais.  Tun.,  p.  419,  VAspm-agus  aphyllus  est  signalé  par  Bonnet 
dans  trois  localités  tunisiennes:  Tunis,  Monastir  et  Zarzis.  Mais  l'exemplaire  sur 
lequel  est  basée  l'indication  de  l'existence  de  la  plante  à  Zarzis  est  un  rameau 
stérile  et  à  cladodes  raccourcis  de  1'^.  stipularis  Foesk.,  répandu  dans  toute  la 
Tunisie;  quant  à  Tunis  et  à  Monastir,  des  spécimens  ne  paraissent  pas  y  avoir 
été  récoltés,  puisqu'il  ne  s'en  trouve  ni  dans  l'Herb.  Cîosson,  ni  au  Muséum  de 
Paris.  L'existence  de  l'espèce  en  Tunisie  ne  me  paraît  donc  pas  suffisannnent 
prouvée. 

Ruscus  aculeatus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1041  (1753);  Reichb.  le.  fl.  germ.  X 
fig.  968.  —  Tun.:    Broussailles  du  Dyrel-Kef,  800—1000  m. 

R.  Hypophyllum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1041  (1753).  —  Exs.:  Kral.  PI.  tun. 
n.  335;  Heverch.  Kabylie  1890  n.  88.  —  Tun.:  Broussailles  du  Dyrel-Kef,  800 
—1000  m. 

Dioscoridacese. 

Tamus  communis  L.  Sp,  pi.  ed,  I  p.  1028  (1753).  —  Tun.:  Broussailles  du 
Dyrel-Kef,  900—1000  m. 

Aota  Rog.   Soc.   l'hysiosr.   Luml.      Tom.  X.  i 
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Juncaceae. 

Juncus  acutus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  325  (1753),  a.;  Buchenau  Monogr.  p. 
249.  —  Tun.:    Gabès,  0—5  m. 

J.  Olausonis  Trabut  in  Batt.  &:  Trab.  FI.  de  l'Alg.,  Monoc.  p.  84  tab.  2 
figg.  cl  1  &  cl  2  (1895). 

Le  Juncus  décrit  sous  ce  nom  par  Teabdt,  1.  c.  ne  mérite  qu'une  place  tout 
à  fait  secondaire  dans  la  classification  des  formes  du  genre.  D'après  un  exem- 
plaire authentique  et  particulièrement  instructif  conservé  au  Muséum  de  Paris,  il 
constitue  une  forme  du  Juncus  lampocarpus  Ehkh.,  caractérisée  surtout  par  ses 
capsules  longuement  atténuées-acuminées  et  dépassant  beaucoup  le  périauthe  On 
rencontre  très  souvent,  aussi  bien  dans  le  nord  que  dans  le  sud  de  l'Europe,  des 
exemplaires  parfaitement  concordants,  aussi  en  ce  qui  concerne  la  forme  des  divi- 
sions du  périanthe,  des  bractées  et  des  feuilles  caulinaires  ;  ces  exemplaires  se 
trouvent  généralement  mélangés  à  d'autres  plus  conformes  au  type  du  J.  lampo- 
carpus, et,  dans  les  localités  où  cette  espèce  est  richement  représentée,  on  trouve 
réunis  tous  les  intermédiaires  possibles  entre  ces  derniers  et  la  plante  décrite  par 
Teabut. 

Cyperacese. 

Oarex  divisa  Huns.  FI.  angl.  éd.  I  p.  348  (17(32);  Reichb.  le.  11  gerni. 
vol.  VIII  fig.  545.  —  Tun.  :    Prairies  humides  à  Maktar,  c.  900  m. 

0.  vuLpina  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  973  (1753).  —  Exs.  :  Schultz  &  Wint.  Hb. 
norm.  n.  171;  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  25fi3  &  2563  bis.  —  Tu».:  Ma- 
rais à  Fondouk  Souk-el-Tleta,  c.  520  m. 

C.  muricata  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  974  (1753). 

Var.  Leersii  F.  Schultz  in  Flora  1870  p.  455  &  458,  1871  p.  25  tab.  2 
figg.  1 — 5.  —  Exs.:  ScHTJLTZ  &  Wint.  Hb.  norm.  n.  173.  —  Tun.:  Lieux  om- 
bragés à  Sidi  Marchett,  au  pied  du  Dj.  Serdj.  c.  550  m. 

0.  distans  L.  Sp.  pi.  éd.  n  p.  1387  (17G3).  —  Exs.:  Billot  FI.  (iall.  & 
Germ.  exs.  n.  1777.  —  Tun.:    Pentes  herbeuses  du  Dj,  Serdj,  c.   1100  m. 

0.  acuta  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  978  (1753),  p.  p.;  IIaetm.  Skand.  fl.  éd.  XI,  p. 
469. —  Exs.:  Billot  Fl.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  2567.  —  Alg.:  Lit  de  l'Oued-el- 
Kantara  près  Philippeville. 

Cyperus  Kalli  [Foesk.  Fl.  œg.-arab.  p.  15  (177.5),  sub  Scirpo].  —  Schoenus 
mucronafm  L.  Sp.  pi.  éd.  I  pi.  42  (1753);  non  Cyperus  muo-onatus  Rottb.  Descr. 
&  ic.  p.  19  tab.  8  f.  4  (1773),  née  alior.  —  Cyperus  capitatu.i  Vandelli  Fasc.  pi. 
p.  5  (1771);    non  Burman  Fl.  ind.    p.    21    (1768).  —  C.    œgyptiacus    Gloxih    Obs. 
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bot.  I).  20  tiib.  3  (1785).  —  C    schoenoides    Grisbb.    Spicil.    H.    rum.    &  bith.  II  p. 
4-Jl  (1844).  —  Exs.:    Kbal.  PL  tun.  n.   147,  —  Ttm.:    Dunes  à  Gabès,  U— 5  m. 

0.  olivetorum.  —  Nova  spec.  —  Pereuuis.  Rhizoma  crassum,  abbre\'iatuin, 
subliguosuin,  vagiuis  foliorum  emortuorum,  partim  in  fibras  solutorum  obtectum, 
euliiios  et  surculos  foliatos  erectos  cœspitem  formantes  emittens.  Radiées  tenues, 
pilis  brevissimis  sparse  vestitse,  nec   lanato-tomentosse.     ('ulmi  i^ — 10  cm.  alti,    folia 
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fig.  2.     Vyperim  olivetorum  JIurb. 


vix  vel  non  superantes,  graciles  sed  firmuli,  teretiusculi,  basi  foliati.  Folia  linearia 
vel  liueari-setacea,  5 — 10  cm.  longa,  1 — 3  mm.  lata,  rigidula,  margiue  scabriuscula, 
juniora  caualiculato-complicata,  suberecta,  caetera  plana,  supra  concava,  plus  minus 
patentia,  omnia  ut  culmi  glaucescentia.  Spiculse  ad  apicem  radiorum  umbellaî 
breviter  3 — 4-radiat8e  vel  capituliformis  congestœ,  oblongœ,  compressiuscute,  8 — 15- 
florse;  rachilla  angulata,  nec  alata.  Involucri  phylla  3 — 4,  lineari-setacea,  valde 
iusequilonga,  majus  umbella  plerumque  multoties  longius,  culmum  continuans. 
Glumœ  sat  arcte  imbricatse,  late  ovatœ,  nuiltinerviae,  dorso  virides,   cseterum    fusco 
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cinnamomeîK,  iiervo  mediano  excurrente  breviter  seil  distincte  mucronulatœ.  Stamina. 
terna;  filameuta  demum  elongata,  anguste  ligulata,  iiiferue  110 — 150  \i.,  superue 
220 — 260  |j.  lata;  antherse  liueares,  obtusiusculœ,  1,6 — 1,9  mm.  longas.  Stylus  iiifra 
médium  trifidus,  ramis  demum  e  gluma  longe  exsertis.  Nux  obovoidea,  obtuse 
trigona,  c.  1,3  mm.  longa,  0,?  mm  lata,  in  facie  interna  leviter  concava,  dorso 
convexa.  r-  FI-  &  fructif.  Majo,  Juu. 

Icon.  :    Fig.  2  pag.  25  &  tab.  nostra  XII  figg.  5  &  (i. 

Tunisie  moijenne:  Plantations  d'oliviers  et  d'Opuntia  entre  le  Fondouk  Sidi- 
elHadj  Ali  et  l'Oued  Zabbès,  au  sud  de  l'Oued  Merguellil  supérieur  (MnRu.):  Aïu 
('hericl)ira  [Miss.  bot.  1883  (Hb.  du  Mus.  de  Par.;  un  petit  individu  attaclié  avec 
2  ex.  du  C.  Kalli  sur  une  feuille  étiquetée  »C.  congl.  v.  effusus»)]. 

Parmi  les  représentants  du  genre  Cyperus  du  nord  ouest  de  l'Afrique,  le  C. 
cotif/lomeratus  Rottb.  ')  est  le  seul  qui  mérite  d'être  comparé  avec  l'espèce  que 
nous  venons  de  décrire.  Mais  il  s'en  distingue  aussi  nettement  par  ses  racines, 
revêtues  d'une  épaisse  toison  de  très  longs  poils  enchevêtrés  et  qui  subsistent  long- 
temps, par  ses  feuilles  et  ses  chaumes  notablement  plus  longs  et  plus  ou  moins 
jaune  citron,  les  premières  plus  rigides  et  terminées  en  piquants,  par  ses  épillets 
deux  fois  plus  grands  et  plus  épais,  par  ses  écailles  d'un  javme  grisâtre  pâle,  ses 
lilets  des  étamines  plus  de  deux  fois  plus  larges  et  ses  akènes  presque  ronds,  dont 
la  largeur  atteint  1,8  mm 

Parmi  les  autres  espèces  sur  lesquelles  on  possède  des  renseignements  dé- 
taillés, le  C.  proteinolepis  Steud.  de  Nubie  [Steud.  Syn.  pi.  Cyperac.  p.  13  n.  14B 
(1855);  non  Claeke  in  Journ.  Linn.  soc.  Bot,  XXI  p.  113  (188()).  —  Exs.  : 
KoTSCHT  It.  nubic.  n.  21  (Unio  itiu.  1841)  pro  pte.  !  (Hb.  Mus.  Par.;  non  Hb. 
Univ.  Lund.))  offre  une  certaine  ressemblance  avec  celui  dont  il  est  <)uestion  ici 
par  ses  racines  non  laineuses,  ses  filets  des  étamines  relativement  étroits,  ses 
akènes  obovales,  etc.  Mais  il  en  diffère,  à  en  juger  d'après  un  exemplaire  origi- 
nal conservé  au  Muséum  de  Paris,  par  son  rhizome  à  ramitications  moins  épais- 
sies, par  ses  chaumes  de  plus  grande  taiUe,  qui  dépassent  de  beaucoup  les  feuilles, 
par  ses  épillets  près  de  deux  fois  plus  longs,  mais  à  peine  plus  larges,  par  ses 
écailles  plus  étroites,  oblongues-ovales,  et  enfin  par  le  fait  que  le  style  est  triparti 
jusqu'à  sa  base,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  7,  pi.  XII,  dessinée  d'après  l'exem- 
plaire original. 

La  plante  décrite  ici  se  trouve  évidemment  en  relations  encore  plus  étroites 
avec  un    Cyperm    d'Orient,    dont    j'ai    vu    des    spécimens    jmivenant    des    contrées 


')  C.  cimglomeratus  Rottb.  Descr.  &  ic.  p.  21  tab.  15  f.  7  (1778):  Clakke  in  HooK.  Kl. 
Brit.  Ind.  VI  p.  002;  Bait.  &  ïr.\ii.  FI.  de  l'Alg.,  Monoc.  p.  94;  C.  conylomerntus  Var.  ^  effusus 
Coss.  &  DR.  FI.  dAI^.,  Glum.  p.  244  (18G7);  C.  pwigais  o  7V»mis  Bikkei.er  in  l,iinia.'a  XXXV 
p.  537  (1867— 68);  C.  juMMi/eris  Clarke  in  .lourn.  Linn.  soc,  Bol.,  XXI  i-.  H^i  (I!^6).  -  Kxs.: 
BovÉ  Sinaï  n.  28;  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  n.  944;  BouKu.  l'I.  d  Al^-.  1856  u.  22;  Kral.  PI 
alg.  sel.  1858  n.  89  a. 
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suivantes;  1)  Persia  austr.,  Auch-Elot  Hb.  d'Orient  1837  n.  5443  pro  parte '); 
2)  Cacheniyr,  Voy.  de  Jaquemont  aux  lud.  Orient,  n.  117  (Hb.  Mus.  Par.,  uoui. 
»C.  couglomeratus  Rottb.»);  3)  lud.  bor.-occ,  reg.  trop.,  Hook.  fil.  &  Thoms.  u. 
33,  nom.  »C.  niveus»  (Hb.  Univ.  Lund.;  in  Hb.  Mus:  Par.  et  in  Hb.  Cosson  mixt. 
c.  G.  niveo  vero.).  Ce  type  oriental  a  des  épillets  plus  larges  et  plus  pâles,  mais 
du  reste  il  coïncide  si  exactement  avec  la  plante  tunisienne,  qu'on  peut  se  deman- 
der s'il  n'est  pas  identique  avec  elle.  Il  n'a  toutefois,  que  je  saclie,  pas  été  dé- 
crit jusqu'ici. 

C.  longus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  45  (1753). 

Subsp.  P.  badius  Desf.  FI.  atl.  I  p.  45  tab.  7  f.  2  (1798).  —  C.  longus  ■[  baditis 
Coss.  &  DR.  FI.  d'Alg.  Glum.  p.  249.  —  Tun.:  Foudouk  Souk-el-ïleta  ;  Sidi  Mar- 
cbett  au  pied  du  Dj.  Serdj  ;    Maktar.     520—900  m. 

Graminaceœ. 

Andropogon  annulatus  Foesk.  FI.  œg.-arab.  \>.  173  (1775).  —  A.  annulatnts 
(5  gennitms  Hack.  Androp.  p.  572.  —  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  n.  711: 
Kkalik  pi.  alg.  sel.  1858  n.  95.  —  Tun.:  Lit  d'un  oued  dessécbé  à  El  Hat'ay, 
c.  200  m. 

Pennisetum  ciliare  [L.  Mantissa  p.  302  (1771),  sub  Clenchro)  Link  Enum. 
hort.  berol.  ait.  I  p.  213  (1821);  Coss.  &  De.  Fi  d'Alg.  Glum.  p.  38.  —  Exs.: 
Kealik  pi.  tun.  n.  152;  PI.  alg.  sel.  n.  93;  Jamin  PI.  d'Alg.  n.  233;  Balansa 
PI.  d'Alg.  n.  719.  —  Tun.:  Dj.  Regouba  et  Dj.  Aziza  pr.  El  Hamma.  50 — 
150  m. 

P.  elatum  Hochst.  ap.  Steud.  Syn.  Gram.  p.  106  (1855);  Boiss.  FI.  or.  V. 
p.  445.  —  Exs.:  Schimp.  Un.  itin.  1835  u.  308.  —  Tun.:  El  Hafay;  Dj.  Aziza. 
60—200  m. 

P.  asperifolium  [Desp  FI.  atl.  Il  p.  388  (1800),  sub  Cenchro)  Kunth  Rev. 
gram.  I  p.  49  &  Enum.  pi.  I,  suppl.  p.  118.  -  Exs.:  Chohlette  Fragm.  H.  alg. 
exs.  n.  601;  Kralik  PI.  alg.  sel.  n.  149;  Revekch.  Kabylie  1895  n.  91.  —  Ttm.: 
El  Hafay;    Dj.  Aziza.     60—200  m. 

Anthoxanthum  odoratum  L.  Sp.  |)1.  éd.  I  p.  28  (1753).  —  A.  odor.  Var. 
1  vulgare  Coss.  &  DR.  FI.  d'Alg.  Glum.  p.  21.  —  Exs.  :  Soc.  daupb.  1883  n. 
3917;  Reveech  Esp.  1894  u.  997.  —  Tun.:  Pâturages  au  sommet  du  Dj.  Serdj, 
c.  1300  m. 

nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 


')  Hb.  Mus.  Par.,  sub.  nom.  »C  jemenicus  Rottiî.«;  Hb.  Cosson,  sub.  nom.  >C.  Auchen 
Chaub.  &  Spach.»  --  D'autres  exemplaires  du  Muséum  et  de  l'herbier  Cosson  portant  le  même 
numéro  et  provenant  les  uns  de  la  Perse  méridionale,  les  autres  de  Mascati,  appartiennent  par 
contre  au  C.  Aucheri  Chaub.  &  Spach  ou  à  linéique  autre  type  voisin  du  C.  conglmieratm  Rottb, 


[  p.  5(i  (1798)  (Vidi   speciii 

11.  auth  ).  —  Exs.  : 

C'lauson    Hb    Fout,  non 

u.  n.  65.  —  Tun.: 

fl.  WtTth.    p.    125    (IT'.ti)): 

Batt.    à    Trab. 

Pâturages  au  sommet  ilu 

Dj.    Serdj,     1200 

28  Sv.  Murbeek. 

Phalaris  paradoxa  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  hWb  (17(i3).  —  Exs.;  Balansa  Pi. 
d'Alg.  1852  u.  288;  Soc.  dauph.  1883  u.  3016  bis.  —  Tun.:  Fondouk  Soukel- 
Tleta;    entre  Aïn  Zouza  et  Maktar.     70 — 900  m, 

Ph.  truncata  Guss.  Fl.  sic.  prodr.,  suppl.  p.  18  (1832)  &  Fl.  sic.  syii.  I  p. 
118  (1842)  —  Exs.:  Balansa  PL  d'Alg.  1853  n.  717;  Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs 
n.  289.  —   Tun.:    Coteaux  calcaires  à  Maktar,  c.  950  m. 

Ph.  coerulescens  Desf.  Fl.  atl.  I 
Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  291 
Coteaux  calcaires  à  El  Kef,  c.  700  m. 

Phleum  Boehmeri  Wib.  Prim. 
Fl.  de  l'Alg.,  Monoc.  p.  144.  —  Tun.: 
-  1350  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  tunisienne.  —  Concorde  absolument  avec  les 
exemplaires  algériens  du  Muséum  de  Paris  |Dj.  Tal)alior  (leg.  Cosson  1861)]. 
Comme  daus  ces  derniers,  les  glumes  ont  3  à  4  mm  de  longueur,  sont  ciliées  sur 
la  carène  dorsale  et  en  outre  tronquée.s  un  peu  njoins  obliquement  au  sommet  que 
ce  n'est  le  cas  dans  les  formes  de  l'Europe  centrale. 

Sporobolus  Tourneuxii  Coss.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXX\'I  p.  250  (1S,S9) 
&  lUustr.  Tom.  II  p.  116  tab.  174.  —  Tun.:  Champs  pierreux  entre  l'oasis  d'El 
Hamma  (Béni  Zid)  et  le  Dj.  Aziza,  c.  50  m. 

S.  marginatus  Hochst.  ap.  A.  Richard  Tent  fl.  Abyss.  vol.  Il  ]>.  397 
(1851).  —  VHfa  marginata  Steud.  Syn.  pi.  gram.  p.  155  n.  24  (1855).  —  Spuro- 
holus  Imtevirens  Coss.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  XXXVI  p.  251  (1889)  A-  Illustr.  Tom 
II  p.  117  tab.  175.  -  Exs.:  Schimp.  It.  abyss  sect.  III  n.  1777  (Un.  itiu  1S44). 
Tun.:    Pentes  rocailleuses  du  Dj.  Baten-el-Gueurn  à  l'ouest  de  Kairouan,  c.  200  m. 

D'après  (îosson,  le  Sporobolus  marginatus  Hochst.  d'Abyssinie  différerait  du 
Sp.  leetevirens  tunisien,  décrit  par  lui,  1.  c,  comme  une  espèce  nouvelle,  par  les 
particularités  suivantes:  »caudice  minus  cœspitoso,  foliis  caulinis  inferioribus  Ion- 
gioribus,  gluma  superiore  et  glumella  inferiore  abrupte,  non  sensim  acutis».  En 
ce  qui  concerne  le  mode  de  végétation  et  la  longueur  des  feuilles  inférieures  des 
chaumes,  on  ne  peut  constater  aucune  différence  entre  les  exemplaires  authen- 
tiques des  deux  plantes  conservés  au  Muséum  de  Paris.  Quant  à  la  glume  supé- 
rieure et  à  la  glumelle  inférieure,  il  est  assurément  vrai  que  dans  la  plante  de 
Hochstettee  elles  sont  plus  rapidement  atténuées  au  sommet  que  dans  les  exem- 
plaires de  Sp.  leetevirens  conservés  au  Muséum  et  provenant  de  la  station  de  ('os- 
SON,  Sebkha  Sidiel-Hani.  Mais  dans  la  plus  grande  partie  des  matériaux  (jue  j'ai 
récoltés  sur  le  Dj.  Baten-elGueurn,  cette  différence  n'existe  pas,  et  comme  ces 
matériaux  coïncident  du  reste  complètement  avec  l'espèce  abyssinienne,  je  n'hésite 
pas  à  les  y  rapporter.     D'autre  part,  même   en    ce    cpii    concerne    la    forme    de    la 


Contributions  à  la  flore  de  la  Tunisie  etc.  29 

glume  supérieure  et  de  la  glumelle  inférieure,  certains  des  exemplaires  de  Sebklia 
Sidi-elHani  conservés  dans  l'herbier  Cosson  ne  se  distinguent  pas  des  matériaux 
du  Dj.  Baten  elGueuru.  Par  conséquent,  le  Sporobolus  lœtenirens  Coss.  doit  évidem- 
ment être  considéré  comme  identique  avec  le  Sp.  marginatus  Hochst.  —  Il  est 
hors  de  doute  qu'on  découvrira  un  jour  des  stations  intermédiaires  entre  les 
domaines  très  distants  les  uns  des  autres  dans  lesquels  l'espèce  est  actuellement 
connue. 

Agrostis  verticillata  Vill.   Hist    pi.   Dauph.  II  p.  74  (1787);    Coss.    &   DR. 
FI.  d'Alg.    Glum.    p.    64.  —   Ttm.:    Fondouk    Souk-el-Tleta  ;    El    Kessour;    Maktar; 
El  Hamma.     0-950  m. 


Gastridium  lendigerum  jL.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  91  (1762),  sub  Milio|  Gaud. 
FI.  helv.  I  p.  176  (1828).  —  Exs.  :  Bai.ansa  PI.  d'Alg.  1852  u.  269.  —  Ttm.: 
Coteaux  calcaires  à  El  Kef,  600—700  m. 

Aristida  Adscensionis  L    Sp.  pi    éd.  I  p.  82  (1753). 

Subsp.  A.  coerulescens  Desf.  FI.  atl.  I  p.  109  tab.  21  fig.  2  (1798)  (Vidi 
speciin.  authent.);  Steud.  Syn.  pi.  gram.  p.  138  n.  68.  —  A.  Adscensionis  Coss.  & 
UR.  FI.  d'Alg.,  Glum.,  p.  83;  Batt.  &  Tkab.  FI.  de  l'Alg!,  Monoc,  p.  157;  Bonn. 
&  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  455;  non  Linné.  —  Exs.:  Balansa  PL  d'Alg.  1853 
u.  702.  —  Tun.:    Sakket.     50—400  m. 

Subsp.  A.  pumila  Dcsne.  in  Ann.  se.  uat.,  2:e  sér.,  IV  p.  85  (1835)  (Vidi 
speoim.  auth.);  Steud.  1.  c.  p.  138  n.  70.  —  Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg.  1853  u. 
701.  —   Tun.:    Lieux  rocheux  à  El  Hafay,  c.  200  m. 

Décaisse  décrit  le  callus  de  V Aristida  pumila  comme  étant  »pilosus»,  et  Cos- 
son &  DR.,  ainsi  que  Battand.  &  Trab.,  l'indiquent  également  (11.  ce.)  comme 
plus  velu  que  celui  de  1'  A.  coerulescens  Desp.  En  réalité,  le  caractère  en  question 
est  extrêmement  inconstant:  Dans  les  exemplaires  originaux  de  Decaisnb,  de 
même  que  dans  certains  des  individus  distribués  dans  l'exsiecata  de  Balansa,  le 
callus  est  effectivement  très  poilu;  dans  d'autres  de  ces  derniers,  ainsi  que  daus 
tous  les  exemplaires  tunisiens  que  j'ai  récoltés  moi-même  ou  que  j'ai  étudiés  (Oued 
Zitoun,  Kriz,  Tozzer),  il  est  au  contraire  parfaitement  glabre.  —  \JA.  pumila  est 
d'ailleurs  suffisamment  caractérisé  par  d'autres  particularités  pour  pouvoir  être 
séparé  de  Y  A.  coerulesceits  Desf.,  au  moins  à  titre  de  sous-espèce. 

A.  obtusa  Delile  FI.  d'Eg.  p.  31  tab.  13  f.  2  (1813);  Batt.  &  Tbab.  FI. 
de  l'Alg.,  Monoc.  p.  158.  —  Exs.:  Schimp.  Un.  itin.  1835  n.  163;  Balansa  PI. 
d'Alg.   1853  n.  704.  —  Tun.  :   Lieux  rocailleux  au  pied  du  Dj.  Aziza,  c.  70  m. 

A.  ciliata  Desf.  in  Schead.  Neu.  Journ.  f.  d.  Bot.  III  p.  255  (1809);  De- 
lile FI.  d'Eg.  p.  31  tab.  13  f.  3;  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.,  Monoc.  p.  169.  — 
Exs.:  Jamin  PI.  d'Alg.  1852  n.  269;  Balansa  PL  d'Alg.  1853  n.  703;  Choulette 
Fragm.  FI.  alg.  exs.  n.  296.  —  Tun.:   Lieux  rocailleux  au  pied  du  Dj.  Aziza,  c.  70  m. 


Stipa  tortilis  Desp    FI.  atl.  I  p.  99  tab.  31  f.   1  (1798). 

Forma  pubescens  Ball  Spicil.  fl.  maroc.  (in  Joiirn.  Linn.  soc,  Bot.,  XVI 
p.  711  (1878));  Batt.  *  Trab.  Fl.  de  l'Alg.,  Monoc.  p.  Hîô.  -  Alg.:  Biskra.  — 
Tun.  :  Dj.  Aziza,  etc. 

S.  barbata  Desf.  Fl.  atl.  I  p.  97  tab  27  (1798).  —  Exs.:  Balansa  PI.  d  Alg. 
i852  n.  270;  Choulette  Fragm.  FI.  alg.  exs.  u.  199;  Soc.  dauph.  ii.  010.  — 
Tun.:    Coteaux  sablonneux  au  sudest  de  Maktar,  c.  900  m. 

S.  gigantea  Link  in  Schbad.  Jouru.  f.  d.  Bot.  II  p.  313  (1799).  —  S.  arenaria 
Beot.  Fl.  lusit.  I  p  86  (1804).  —  Macrochloa  arenaria  Kunth  Rev.  gram.  I 
p.  .59  (1829)  ex  Enum.  pi.  I  p.  179.—  Exs.:  Bourg.  PI.  d'Esp.  1849  n.  488  &  488 
bis;  1863  n.  2576;  PI.  d'Esp.  &  de  Port.  1853  n.  2056.  —  Maroc:  Chemin  de 
Qariya  Ben  Aouda  à  El-Qaçar  El-Kebir  (Duveyeieb  1885;  Hb.  Mus.  Par);  envi- 
rons de    Larache    (Melleeio    1886;    Hb.  Mus.  Par.). 

Espèce  nouvelle  pour  la  Hore  de  l'Afrique. 


(Achcvi^  d'iniiiriim-i 


Explicatio   tabularvim. 
Tabvda  X. 

Pig.  1,  2.  Statice  echioides  L.  —  1  Galyx  ante  anthesin,  '°/i.  —  2  Calyx  poat  anthesin, 
'°/i.  —  Figurée  ad  spécimen  gra-ciim  ilelineatîe  sunt. 

Fig.  3,  4.  Statice  echioides  L.  *exaristata  Mukb.  —  3  Galyx  ante  anthesin,  '°/i.  —  4  Ca- 
lyx post  anthesin,  "/i.  —   Ad  speciniina  tunetana  piope  lacum  salsum   >Chott  El-Fedjedj.   lecta. 

Fif!.  5—8.  Plantag-o  tunetana  Mubb.  —  5  Bractea  e  parte  inferiore  spicfe  dempta,  Vi.  — 
G  Bractea  e  parte  snperiore  spicîe  dempta,  *,i.  —  7  Corollœ  linibns,  a  facie  inferiore  visue,  ^/i.  — 
8  Semen,  a  facie  interna  visum,  °h. 

Fig.  9—12.  Plantago  cylindrioa  Forsk.  —  9  Bractea  e  parte  inferiore  spicte  dempta,  '/'■ 
10  Bractea  e  parte  superiore  spicie  dempta,  =/i.  —  11  CoroUfé  limbus,  a  facie  inferiore  visUH,  Vi. 
—  12  Semen  a  facie  interna  visnm,  'h.  —  Figurfe  ad  spécimen  œgyptiacum  delineatii'  sunt. 

Fig.  13.  Plantago  albicanB  L.  Corollœ  limbus,  a  facie  inferiore  viens,  °/i.  —  Ad  spéci- 
men tunetanum. 

Tabula   XI. 

Fig.  1,  2.  Rumex  tunetauus  Bake.  &  JIdriî.  —  1  Folium  caulinum  inferius,  '/i.  —  2  Flos 
frnctifer,  valvam  anticam  exhibens,   '  i. 

Fig.  3,  4.  Rumex  algeriensis  Baee.  iS;  Mueb.  —  3  Folium  caulinum  inferius  speciminis 
ad  jMaison-Carrée>  lecti,  '/i.  —  4  Flos  fructifer  speciminis  ad  oppidum  >Bône»  lecti,  valvam  an- 
ticam exhibens,  ^/i. 

Fig.  5—7.  Rumex  vesioarius  L.  —  5  Pars  ramuli  floriferi  cuni  flore  fructifero,  'h.  — 
6  Diagramma,  flores  duos  geminatos  exhibens,  quorum  niinor  in  valvula  ecallosa  replicata  floris 
majoris  inclusa  est,  'h.  —  7  Flos  fructifer,  valvam  explanatam  ostendens,  ''h.  —  E  speciminibus 
tunetanis  in  monte   «Dj.  Aziza>  lectis. 

Fig.  8—10.  Rumex  sim.pliciflorus  Mueb.  —  8  Pars  ramuli  floriferi  cuni  flore  fructifero, 
'II.  E  specimine  maroccano  t>Ouled  Aïssa»)  pro  portione  grandifloro  dempta.  —  9  Diagraumia  floris 
fructiferi,  Vi.  —  10  Flos  speciminis  pro  portione  parviflori  prope   -Biskra-   lecti,  'lu 

Fig.  11.  Rumex  roseus  L.  Flos  fructifer,  valvam  anticam  ostendens,  ^h.  —  Ad  spéci- 
men in  insula  Cypro  lectum. 

Tabula  Xn. 

Fig.  1,  2.  Thymelsea  sempervirens  Mueb.  —  1  Flos  submasculinus  sub  anthesi,  '-li.  — 
2  Pistillum  floris  submasculini  post  anthesin,  '°/i. 
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Fig.  10.  Corynephorus  macrantherus  B.  &  R.  Flos  sub  anthesi,  e  specimine  lusita- 
nico  prope   >Faro»  lecto  demptus,  ""  i. 


Index 

ordinum  et  generum. 


Aceras  20. 
Agrostis  23. 
AUium  22. 
Andrachne  18 
Andropogon  27. 
Anthoxanthnm  27. 
Aristida  29. 
Arthrocnemura  4. 
Asparagacete  23. 
Asparagus  23. 
Atriplex  4. 


liuphorbia  Iti. 
Euphorbiaeeip 


Gastridium  29. 
Gladiolu.'i  20. 
Graminacea;  27. 


Peiiiusctuin  27. 
Plialaris  28. 
Plileum  28. 
PlantaginaceaB  2. 
Plantagu  2. 
Plunibagiuacese  1 
Polygouaceœ  5. 
Polygonura  14. 


Balanoplioraoc 
Beta  i. 
Blitura  4. 


k;. 


Carex  24. 

Ceratophyllaceœ  19. 
Geratophylluni  19. 
Chenopodiaceïc  4. 
Cynocrambacpie  19. 

CyperacesB  24. 
Cyperu8  "4. 
Cytinacea;  14. 
Cytinus  14. 


Haldxylon  5. 
Iridacefp  20. 


Salicornia  4. 
Santalaceœ  16. 
Sporobolu.s  28. 
Statk'e  1. 
Stipa  30. 

TaiiuiK  23. 
Thelygonnin   19. 
Thymelma  14. 
Thymelœaceœ  14. 
Tiaganuni  4. 
Tulipa  22. 


Dioscoridacea?  23. 
Dipcadi  23. 


Acta  Kep-  Soc  HiTsioOT  Luni  T  X 


egSoc  riLTSiogc 


lurtect  FI  du  NO  de  lAfr  Tab  X 


u 


%i 


«       d 


j.i  Statice   echioides  z.^j,>    S."ex.ar 
Plantaôo  tunetana  M^t.^^-jj   P.   cylindnca 


Acta  Re6  Soc  Physio5r  Lund  T  !.. 


Murbeck  F",  du  Îl-O.de  l'.Vr,  TatXl, 


Acla  ReJ  Soc.Physio^r.  Lund,  T.X 


(      ^ 


X 


i.=   Thymelœ 

Ophrys 'subfusca  'lux^y 

s  s  Corynepho 


f 


4 


y 


rens  Xu^i.  ^  3  Th-  microphjlla  ir<,j,-/trR 
Cyperus  olivetorum  -furi^j  Cproteinolepis 
SIS  .K<^j__/o  C.  macranlherus  s^^j.ajit^. 


LUNDS  UmYERSITETS  iRSSKRFIT.     N.  F.    lîd.  2.    Bd  1.    N:p  4. 

KONGL.  FYSIOGRAFISKA  SALLSKAPETS  HANDLINGAR.     N.  F.     Bd  16.     N:r  4. 


CONTEIBUTIONS 

À  LA  CONNAISSANCE  DE  LA 

FLORE  DO  lORDOOEST  DE  L'AFRIPE 

ET  PLUS  SPÉCIALEMENT 

■  DE  LA  TDNISIR 

DEUXIÈME  SÉRIE 

PAli 

SV.    MURBECK. 

AVEU  VINGT  PLANOIIKS. 


LUND  1905 
ijrpR.  hAkan 


Introduction. 

Eii  1903  j'ai  pu,  grâce  à  nue  bourse  de  voyage  de  l'Etat  suédois,  eutvepreudre 
pour  la  seconde  fois  un  voyage  botanique  dans  l'Afrique  du  Nord. 

Mon  intention  primitive  était  de  visiter  seulement  la  région  de  Biskra,  où  je 
me  proposais  de  séjourner  pendant  le  mois  d'Avril  et  la  moitié  du  mois  de  Mai, 
pour  achever  et  contrôler  certaines  observations  faites  pendant  mon  voyage  de  1896, 
mais  encore  inédites,  sur  la  biologie  de  la  flore  du  désert.  Conformément  à  ce 
projet,  j'arrivai  le  31  Mars,  par  Paris,  Marseille  et  Philippeville,  à  l'oasis  de  Biskra, 
et  je  m'occupai  là  pendant  trois  semaines,  environ,  d'études  du  genre  que  je  viens 
d'indiquer.  Continuer  plus  longtemps  ces  recherches  eiit  été  désirable,  mais  les 
conditions  n'étaient  pas  avantageuses.  Par  suite  du  manque  presque  complet  de 
pluie  pendant  l'hiver,  et  de  l'absence  totale  d'eau  tombée  pendant  les  mois  de  prin- 
temps, une  grande  partie  de  la  végétation  du  désert  avait  été  détruite  dès  la  seconde 
moitié  d'Avril.  Dans  ces  circonstances  je  me  décidai,  comme  en  1896,  où  la  situa- 
tion était  identiquement  la  même  dans  le  Sahara  algérien,  à  partir  pour  la  Tunisie, 
et  à  m'y  consacrer  à  des  études  phytographiques  et  phytogéographiques  hors  de  la 
région  du  désert,  et  pour  cette  raison,  de  prolonger  mon  séjour  sur  la  terre  d'Afrique 
jusqu'au  mois  de  Juin.  Le  21  Avril  je  quittai  donc  Biskra  et  j'arrivai  trois  jours 
plus  tard  par  Kroubs,  Souk-Aliras  et  Tunis  à  Hammamet  sur  la  côte  orientale 
de  la  Tunisie.  Pendant  quiuze  jours  je  fis  là  des  études  sur  la  flore  du  littoral  et 
fis  en  outre  une  course  à  Sousse  et  aux  plaines  subdésertiques  de  Kairouan;  je  revins 
le  9  Mai  à  Tunis  pour  faire  des  préparatifs  en  vue  d'un  séjour  dans  la  région 
montagneuse  de  la  Tunisie  centrale.  Le  15  Mai  j'arrivai  par  Pont-du-Fahs  au  pied 
du  Djebel  Bargou,  montagne  que  j'avais  décidé  d'explorer  si  possible.  On  pouvait 
en  effet  supposer  qu'elle  offrirait  un  certain  intérêt  au  point  de  vue  de  la  géographie 
botanique  et  d'autre  part  elle  n'avait  été  visitée  qu'une  seule  fois,  et  d'une  façon 
assez  rapide,  par  un  botaniste.  Grâce  à  cette  circonstance  que  la  Compagnie  des 
Eaux  de  Tunis  avait  précisément  fait  construire  une  grande  maison  à  Aïn  Bou  Saadia, 
je  pus  réellement,  en  prenant  cette  maison  comme  base  d'opérations,  pendant  près 


de  quinze  jours  me  consacrer  à  l'exploration  de  ce  massif  montagneux.  Le  30 
Mai  je  partis  d'Ain  Bou  Saadia  et  arrivai  à  D:ret  Ez  Zriba  au  pied  du  Djebel 
Serdj;  de  là  je  fis  l'ascension  du  plus  haut  sommet  de  cette  montagne  que  j'avais 
visitée  très  rapidement  en  1896,  mais  qui  par  d'ailleurs  n'avait  pas  été  explorée 
au  point  de  vue  botanique.  L'insuffisance  de  mon  équipement  me  força  dès  le  1"  Juin 
à  continuer  jusqu'au  Bordj  de  Maktar,  où  je  reçus  le  même  accueil  hospitalier 
qu'à  mon  premier  voyage  et  où  je  séjournai  jusqu'au  5,  jour  où  je  partis  pour 
El  Kef.  De  là  je  me  rendis  le  7  Juin,  par  Souk-elArba,  à  Ain  Draliam  en  Kroumirie 
et  je  me  trouvai  de  nouveau  le  10  à  Tunis.  Le  12  Juin  je  profitai  d'un  bateau 
direct  ])0ur  Marseille. 

Je  publie  dans  les  pages  qui  suivent  d'une  part  un  aperçu  de  la  végétation 
du  massif  du  Bargou,  d'autre  part  les  résultats  phytographiques  de  ce  voyage. 

Ce  m'est  un  agréable  devoir  d'exprimer  ici  ma  reconnaissance  aux  personnes 
qui  ont  prêté  à  mou  entreprise  l'appui  le  plus  efficace.  En  premier  lieu  je  dois 
nommer  M.  S.  Pichon,  Résident  général  de  France  à  Tunis,  dont  les  recommanda- 
tions m'ont  valu  partout  auprès  des  autorités  tunisiennes  le  meilleur  accueil.  J'ai 
une  dette  toute  particulière  de  reconnaissance  envers  la  Compagnie  des  Eaux  à  Tunis 
pour  avoir  pu  me  servir  du  bordj  élevé  par  elle  à  Aïu  Bou  Saadia  comme  base 
d'opérations  pour  mon  exploration  du  Djebel  Bargou.  Je  suis  eu  outre  redevable  à 
M.  Hj.  Rosenlund,  Consul  de  Suède  et  de  Norvège  à  Tunis,  d'un  grand  nombre 
de  services  et  de  renseignements  précieux. 

Les  déterminations  des  matériaux  recueillis  au  cours  du  voyage  et  les  descrip- 
tions des  espèces  nouvelles  ont  été  exécutées  à  l'Herbier  Cosson  à  Paris,  et  je  dois 
exprimer  au  propriétaire  de  l'herbier,  M.  le  Docteur  Ernest  Durand,  ma  profonde 
reconnaissance  pour  la  libéralité  avec  laquelle  ces  collections,  d'une  importance  si 
exceptionnelle  pour  l'étude  de  la  flore  du  nord-ouest  de  l'Afrique,  ont  été  mises  à  ma 
disposition  ainsi  que  pour  les  prévenances  charmantes  qu'il  m'a  témoignées  à  tous  les 
égards.  Pour  la  môme  raison,  je  prie  le  conservateur  de  l'herbier,  M.  G.  Barratte, 
de  recevoir  mes  remerciements  les  plus  cordiaux.  J'ai  en  outre  une  dette  de  re- 
connaissance envers  M.  Barratte  qui  m'a  proposé  de  publier  ici,  en  collaboration 
avec  lui,  certaines  espèces  du  Maroc,  qui  se  trouvent  dans  l'Herbier  Cosson  et  qui 
sont  nouvelles  pour  la  science,  et  qui  m'a  donné  nue  preuve  de  bonne  amitié  eu 
revoyant  le  texte  français  de  cette  publication. 

Pour  la  bienveillance  avec  laquelle  j'ai  é^é  accueilli  également  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris,  je  demande  enfin  à  exprimer  ma  reconnaissance  à 
M.  Ed.  Bureau,  Professeur  au  Muséum  et  Directeur  de  l'Herbier  et  du  Laboratoire 
de  botanique,  ainsi  qu'à  M.  le  Docteur  K».  Bonnet,  Préparateur  de  botanique  au 
même  établissement. 


I. 
APERÇU 

DE   I,A 

VÉGÉTATION  DU  DJEBEL  BARGOU. 


Le  Djebel  Bargou,  qui  appartient  aux  ramifications  les  plus  orientales  de  la 
chaîne  de  l'Atlas,  est  situé  dans  la  partie  nord-est  de  la  Tunisie  centrale,  à  36  "  5  ' 
de  latitude  nord,  à  7  °  15  '  à  l'est  du  méridien  de  Paris,  et  à  mi-chemin,  environ, 
entre  deux  autres  montagnes  élevées  de  la  Tunisie,  le  Kalaatel-Harrat  (1294  m.)  et 
le  Djebel  Zagbouau  (1298  m.).  De  même  que  la  plupart  des  montagnes  de  cette 
partie  de  l'Atlas,  il  est  orienté  dans  la  direction  sud-ouest — nord-est.  Il  a  une 
longueur  d'environ  16  kilomètres,  une  largeur  d'environ  7  kilomètres  et  s'élève  à 
une  altitude  de  1266  m.  Il  est  entièrement  constitué  d'un  calcaire  jurassique  assez 
dur,  tantôt  gris  ou  rougeâtre,  tantôt  presque  blanc.  La  partie  supérieure  de  la 
montagne  a  la  forme  d'un  plateau  très  allongé  qui  au  milieu  a  une  largeur  d'un 
kilomètre,  mais  qui  se  rétrécit  sensiblement  aux  deux  extrémités.  Ce  plateau  est 
riche  en  plantes  herbacées,  mais  complètement  dépourvu  d'arbres  et  d'arbustes.  Le 
versant  nord-onest  de  la  montagne  s'incline  d'une  manière  uniforme  et  assez  douce- 
ment jusqu'à  600  à  700  mètres  et  est,  comme  le  plateau,  presque  partout  complète- 
ment dépourvu  de  végétation  arborescente.  Un  contraste  assez  vif  nous  est  par  contre 
offert  par  le  versant  sud-est  de  la  montagne.  Tout  en  haut  il  présente  une  muraille 
rocheuse  abrupte,  haute  en  certains  endroits  de  200  mètres,  qui  ne  donne  accès  au 
plateau  que  sur  un  petit  nombre  de  points,  et  au-dessous  de  cette  muraille  le 
versant  est  tapissé  d'un  revêtement  presque  continu  de  broussailles  et  de  bois;  en 
outre  il  est  richement  découpé  en  vallons  et  en  ravins  qui  descendent  entre  des 
terrasses  rocheuses  jusqu'à  la  vallée  de  l'Oued  Bargou  (600  à  400  m.)  qui  longe 
la  montagne  et  la  sépare  des  ramifications  septentrionales  du  Djebel  Serdj.  Sur  ce 
versant  de  la  montagne  se  trouvent  plusieurs  sources  abondantes,  dont  l'eau  a,  ça 
et  là,  déposé  des  alluvions  dans  les  vallées.  C'est  en  particulier  le  cas  de  la  vallée 
de  l'Oued  Bargou,  qui  présente  à  la  fois  des  peuplements  d'arbres  à  l'aspect  de 
pares,  et  de  véritables  petites  prairies,  et  qui,  grâce  à  ce  fait  que  l'oued  a  de  l'eau 
pendant  toute  l'année,  offre  un  terrain  favorable  à  de  nombreuses  plantes  qui  re- 
cherchent l'humidité.  A  part  quelques  arbres  plantés,  oliviers,  caroubiers  et  noyers, 
et  un  ou  deux  «jardins»  arabes  sans  prétentions,  cette  vallée  est  cependant,  comme 
toute    la    partie    de    la    montagne  qui   la  domine,  restée  inculte.     Quelques  villages 


arabes,  non  sans  importance,  se  trouvent,  il  est  vrai,  plus  liaut  sur  les  pentes  ou 
sur  les  terrasses  rocheuses,  niais  les  habitants  vivent  de  préférence  de  leurs  chèvres 
et  de  leur  autre  bétail,  et  les  quelques  cultures  qu'ils  possèdeut  sont  réunies  sur 
le  versant  opposé  et  non  habité  de  la  montagne.  Autour  des  villages,  dont  les 
maisons  sont  entassées,  se  trouvent  parfois  des  haies  cVAgave  americana  et  des 
plantations  d'Opuntia  Ficus-indica,  mais  elles  doivent,  à  un  certain  point,  servir 
de  fortifications:  jusqu'  à  ces  derniers  temps  les  différents  villages  ont  vécu,  à  ce 
qu'on  dit,  sur  le  pied  de  guerre  les  uns  avec  les  autres.  Presque  partout  sur  ce 
versant  de  la  raoutague  la  végétation  a  doue  gardé  sa  composition  primitive; 
l'intervention  de  l'homme  a  surtout  consisté  en  ce  que  les  Arabes,  pour  procurer 
du  fourrage  à  leurs  troupeaux,  brûlent  très  souvent  des  surfaces  plus  ou 
moins  étendues  de  broussailles  ou  de  bois,  fait  qui  a  pour  conséquence  que 
les  arbrisseaux,  arbres  ou  arbustes  n'arrivent  pas,  en  beaucoup  de  points,  à  l'âge 
normal. 

Je  fais  «ici  un  exposé  assez  détaillé  de  la  végétation  du  Djebel  Bargou.  Pour 
plus  d'une  raison  je  crois  qu'il  peut  être  de  quehjue  intérêt.  D'abord  on  ne  possède 
pas  jusqu'ici  un  rapport  d'ensemble  sur  la  végétation  d'une  partie  quelconque 
de  la  région  montagneuse  du  centre  de  la  Tunisie;  en  outre  le  massif  en  question 
peut,  quant  à  la  composition  de  sa  flore,  être  considéré  comme  faisant  transition, 
jusqu'à  un  certain  point,  avec  les  régions  montagneuses  situées  au  nord  de  la 
Medjerda.  Du  reste,  parmi  les  montagues  élevées  de  la  Tunisie  le  Dj.  Bargou  est 
peut-être  celle  qui  jusqu'ici  a  été  la  moins  explorée  au  point  de  vue  de  la  bota- 
nique ').  Un  exposé  de  sa  végétation  actuelle  doit  en  outre  offrir  un  intérêt  tout 
particulier  en  tant  que  la  flore  de  certaines  vallées  et  spécialement  de  la  grande 
vallée  de  l'Oued  Bargou  est  sur  le  point  de  subir  une  importante  modification. 
Pour  augmenter  les  ressources  d'eau  potable  dans  la  ville  de  Tunis,  distante  de 
plus  de  100  kilomètres,  ou  a  recueilli  toute  l'eau  des  sources  du  versant  sud-est 
de  la  montagne,  pour  l'amener  dans  des  conduites  couvertes  et  en  partie  souterraines. 
Ce  travail  gigantesque,  commencé  pendant  mou  séjour  dans  cette  région  en  1903, 
doit  maintenant  être  achevé.  Une  conséquence  inévitable  sera  cependant  que  l'Oued 
Bargou  sera  complètement  desséché,  ce  qui  amènera  à  son  tour  une  rapide  extinc- 
tion de  nombreuses  espèces  de  plantes  sciaphiles  et  hygrophiles  dans  sa  vallée. 
Ce  ne  seront  en  effet  pas  seulement  les  plantes  aquatiques  qui  disparaîtront,  mais 
les  petites  prairies,  plus  ou  moins  humides  jusqu'ici  pendant  l'année  entière,  se 
transformeront  sans  aucun  doute  très  vite  en  champs  arides  et  les  nombreuses 
espèces  qui  jusqu'ici  ont  prospéré  îi  l'ombre  des  arbres  touffus  ne  pourront  pas 
d'avantage  subsister  lorsque  ceux-ci,  par  man()ue  d'humidité,  auront  petit  à  petit 
disparu.  Un  trait  caractéristique,  important  au  point  de  vue  de  la  géographie 
botanique,  de  la  flore  des  parties  inférieures  du  Dj.  Bargou  est  donc  appelé  i\  se 
modifier  essentiellement  dans  un  court  espace  de  temps,  par  ce  fait  que  précisément 

')  A.  Letoiirnkux,  iini  la  Iravcrsa  le  ;i  Juin   18S7,  ost  le  sonl  Imlanisl.'  .|iii  l'avait  visitée. 
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les  espèces  qui  donnent  un  caractère  boréal  à  la  végétation  de  cette  vallée  sont 
condamnées  à  une  disparition  certaine. 

Pour  donner  un  exposé  de  la  flore  du  Dj.  Bargou  il  est  nécessaire  de  distinguer 
en  premier  lieu  les  régions  suivantes:  le  plateau  du  sommet,  le  mur  de  rochers 
escarpés  mentionné  ci-dessus,  les  pentes  de  la  njontagne,  et  la  vallée  de  l'Oued 
Bargou. 

Le  plateau  du  sommet.  Cette  région  est  située  à  une  altitude  de  1 150  à  1266  m. 
Le  trait  le  plus  frappant  de  sa  végétation  est  que  les  arbres  et  les  grands  arbustes 
y  font,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  complètement  défaut.  Le  Bhammis  prostrata 
(Boiss.)  et  le  Cerasus  prostrata  (Lab.)  Loisl.  s'y  rencontrent,  mais  seulement  en 
petite  quantité,  et  au  point  de  vue  de  la  phj'sionomie  ils  se  comportent  en  outre 
comme  des  herbes  décombantes.  Le  manque  d'autres  plantes  ligneuses  doit  dépendre 
de  ce  fait  que,  à  part  quelques  petites  terrasses  rocheuses,  le  sol  est  presque  plan 
et  que  la  végétation  est  par  suite  extrêmement  exposée  aux  vents.  —  Les  plantes 
caractéristiques  de  cette  région  sont,  outre  les  deux  espèces  déjà  mentionnées,  en 
premier  lieu  les  suivantes:  Baniivculus  rnpestris  Guss.,  Erophila  verna  (L.)  E.  Me  y., 
Draha  hispanica  Boiss.,  Hiitchinsia  peirœn  (L.)  R.  Br.,  Viola  arvensis  Murr.  subsp. 
V.  atJantica  Pomel,  Silène  colorala  Poin.  v.  vwniicola  Murb.,  Holosteum  umh'Ualum 
L.,  Cerastium  fallax  Guss.,  Géranium  iucidum  L.,  Erodium  asplenioides  (Desp.) 
WiLLD.,  Saxifraga  tridaetylite^  L.,  S.  caipctana  B.  &  R.,  Valeriana  ttiherosa  L., 
Serratula  pinnatifidn  Poir.,  Calamintha  ?  alpina  (L.)  Lam  ,  Ophrys  lutea  Cav.  suljsp. 
0.  suhfitsea  (Rchb.)  Murb.,  Anthoxnnlhwn  odoratum  L.,  Festuca  lœvis  Hack.  et 
Aspidiitm  rigidum  (Hoffm.)  Sw.  v.  australe  Ten.  Moins  caractéristiques  pour  cette 
région  sont  les  espèces  suivantes,  qui  se  rencontrent  également  à  un  niveau  un  peu 
moins  élevé:  Haiiinicuhts  flahellatus  Desp.,  It.  millcfoliatus  \'ahl,  Andjis  tunetaiia 
Murb  ,  A.  auricidafa  Lam.,  A.  parvula  Dup.  ap.  DC,  Ahjssmn  serptjllifolium  Desp., 
A.  montanum  L.  subsp.  A.  atlanticitm  Desf.,  Bivom-ea  Inlea  (Biv.)  DC,  Helianthemum 
glauciim  (Cav.)  Pers.,  H.  ruhelliiiii  Pkesl  subsp.  H.  rotiindifolitim  Dun.  ap.  D('., 
Alsine  Munhyi  Boiss.,  A.  tenuifolia  (L.)  Cb.,  Trifolium  jMeoides  Poubb.  ap.  Wii.ld., 
T.  arvense  L.  v.  Jongisetwn  Boiss.,  Pinipinella  Trayium  Yii.1..,  Bupleurum  spinosmn 
L.  fd.,  Vailluntia  muralis  L.,  Bellis  silveslris  Gyr.,  Anthémis  punctala  Vahl,  Calen- 
dula  suffruticosa  Vahl  subsp.  C.  tomentosa  Desp.,  Gentaurea  incana  Desp  ,  Ajuga 
lia  (L.)  ScHREB.,  Bumex  thyrsoides  Desp.,  Asphodclus  microcarpus  Viv.,  AspJwdeline 
lutea  (L.)  Reichb. 

Des  44  plantes  énumérées  0  sont  endémiques  dans  les  régions  montagneuses 
du  nord-ouest  de  l'Afrique,  ce  sont:  Viola  arvensis  subsp.  V.  atlantica,  Silène  colorala 
V.  monticolu,  Ophryn  lutea  subsp.  0.  suhfusca,  Arabis  tunetana,  Alsine  Munhyi  et 
Ccntaurea  incana;  toutes  les  autres  se  rencontrent  également  dans  la  région  médi- 
terranéenne de  l'Europe.  Onze  espèces  se  trouvent  aussi  dans  l'Europe  moyenne, 
et  six  d'entre  elles  montent  au  nord  jusqu'en  Scandinavie,  ce  sont:  Erophila  verna, 
Hutchinsia  petrœa,  Holosteum  umhellalum,  Géranium  Iucidum,  Saxijraga  tridactylites 
et   Anthoxanthum    odoratum.     Toutes  ces  espèces  du  nord  et  du  centre  de  l'Europe, 

LunJs  Univ;s  Ârsskrift.     N.  P.      Atil.    -i.      B<1.    1.  2 


lO  Sv.  Murbeck. 

à  l'exception  de  \' Aspidium  rigidum  v.  australe,  se  présentent  cependant  aussi  dans 
les  montagnes  situées  plus  au  sud  de  la  Tunisie.  Ce  n'est  par  conséquent  pas 
sur  le  plateau  que  la  flore  du  Dj.  Bargou  présente  un  caractère  remarquablement 
boréal.  L'altitude  de  la  montagne  est  évidemment  trop  faible  et  l'humidité  du 
sol  trop  insuffisante.  Les  pluies  se  produisent  certainement  assez  souvent,  et  encore 
en  Mai  le  plateau  est  très  souvent  enveloppé  de  brouillards,  mais  comme  l'eau 
tombée  descend  immédiatement  par  d'innombrables  fentes  et  crevasses,  le  sol  se 
dessèche  vite  de  nouveau.  A  cela  se  rattache  évidemment  le  fait  digne  de  remarque 
que  les  cypéraeées  manquent  absolument  dans  cette  région  et  qu'aussi  les  graminées 
y  jouent  un  rôle  à  peine  digne  de  mention:  des  deux  seuls  représentants  de  cette 
dernière  famille  on  ue  rencontre  que  quelques  petites  colonies.  —  Deux  espèces,  à 
savoir  le  Trifolium  phleoides  et  V Aspidium  rigidum  v.  australe,  ont  cependant  sur 
le  Dj.  Bargou  leur  point  d'apparition  le  plus  méridional  en  Tunisie,  et  on  pourrait 
peut-être  voir  là  un  rapprochement  avec  la  flore  de  l'Europe,  respectivement  de  la 
Tunisie  du  nord. 

Au  point  de  vue  de  la  physionomie  on  peut  dire  que  Y Asphodiius  microcarpus 
est  l'espèce  dominante  du  plateau  en  ce  sens  qu'il  se  présente  en  grande  quantité 
et  qu'il  dépasse  en  hauteur  le  reste  de  la  végétation,  lequel  se  compose  de  plantes 
herbacées  de  petite  taille,  qui  ne  couvrent  pas,  ii  beaucoup  près,  le  sol  pierreux, 
mais  qui  présentent  une  grande  richesse  de  fleurs  et  une  très  grande  variation 
de  couleurs. 

Les  rochers  escarpés  au-dessous  du  plateau.  Ils  constituent,  comme 
nous  l'avons  dit,  un  mur  élevé,  presque  ininterrompu,  courant  dans  la  direction 
longitudinale  de  la  montagne  à  une  altitude  de  1000  à  1200  m.  Le  mur  rocheux 
fait  face  au  sud-est  et  comme  il  est  nettement  exposé  au  soleil  il  est  chauffé  d'une 
manière  tout  à  fait  considérable  pendant  la  matinée  et  les  premières  heures  de 
l'après-midi.  Sa  végétation  présente  en  conséquence  un  caractère  xérophile  très 
accentué.  Du  reste  elle  est  extrêmement  clairsemée  et  relativement  pauvre  en 
espèces.  Dans  les  parties  les  plus  fortement  ensoleillées  on  rencontre  les  espèces 
suivantes:  Fumaria  numidica  Coss.  &  DR.,  Alyssum  serpijUifolium  Desf.,  A.montanum 
L.  subsp.  A.  atlanticiim  Desf.,  Erysimum  grandiflorum  Desf.,  Brassica  Gravinœ  Ten., 
Sinnpis  pubescens  L.,  Pohjgala  rupestre  Pouee.  v.  saxatile  (Desf.)  Mueb.,  Oiionis 
subocculta  ViLL.,  Sedum  acre  L.  subsp.  S.  negleclum  Ten.,  S.  dasi/phyllum  L.  v.  glaii- 
dulifcrum  (Guss.)  Moe.,  S.  coerideitm  Vahl,  Pimpinella  Traginm  Vill.,  Bupleurtim 
spinosum  L.  fil.,  Fhugnalon  sordidum  (L.)  DC,  P.  saxatile  (L.)  Cass.,  Seriola  Ifpvigata 
L.,  Scrophularia  leeiigata  Vahl,  Linaria  Jlexuosa  Desf.,  Thymus  hirhis  Willd. 
subsp.  Th.  algeriensis  B.  &  R.,  CaJamintha  rotnmlifolia  (Pees.)  Benth.  v.  micrantha 
Mueb.,  Sideritis  incana  L.  subsp.  S.  tunetana  Mueb.,  Ruscus  aculeatus  L.,  SHpa 
Lagascœ  R.  &  S.,  Ephedra  ultissima  Desf.  v.  algerica  Stapp.  Sur  les  parois  moins 
fortement  ensoleillées  et  dans  les  fentes  des  rochers  où  il  y  a  un  amas  plus  riche 
de  détritus  et  d'humus  on  trouve  les  espèces  suivantes:  Erodium  hymenodes  L'Héeit., 


Contributions  à  la  flore  de  la  TiTnisie  etc.  1 1 

Hippocrepis  scabra  DC,  Vicia  leiieantha  Bry.,  Scrophtdaria  lœvigata  Vahl  subsp. 
S.  peUucida  Pomel,   Veroniea  Cymbalai-ia  Bod.  subsp.    V.  panormitana  Tin.. 

Cette  flore  peut  être  considérée  comme  typiquement  nord-africaine.  Parmi  les 
29  espèces  il  n'y  en  a  en  effet  pas  moins  de  10  endémiques  dans  le  nord-ouest  de 
l'Afrique,  et  parmi  les  autres  il  n'y  a  que  \'0)iO)iis  suboccuîta  et  le  Rvscus  aculeahis 
qui  se  présentent  un  peu  en  dehors  de  la  région  méditerranéenne  en  Europe. 

Les  pentes  de  la  montagne.  Comme  il  a  été  dit  précédemment,  il  y  a 
au  point  de  vue  phj'sionomique  une  très  grande  difïérence  entre  le  versant  sud-est 
et  le  versant  nord-ouest  de  la  montagne,  en  ce  sens  que  le  premier,  qui  est  rela- 
tivement escarpé  et  plus  richement  découpé,  est  recouvert  à  peu  près  entièrement 
de  broussailles  et  de  bois,  tandisque  l'autre  en  est  presque  complètement  dépourvu 
et  est  occupé  par  des  champs  pierreux,  arides  et  stériles,  ça  et  là  coupés  par  des 
cultures  insignifiantes  et  primitives.  Il  ne  faut  cependant  pas  attribuer,  et  en  tout 
cas  pas  en  premier  lieu,  cette  différence  à  la  situation  climatérique  ou  physique, 
mais  au  contraire,  selon  toute  vraisemblance,  à  l'intervention  humaine,  si  ancienne 
soitelle.  La  base  du  versant  nord-ouest  est  en  effet  parsemée,  sur  toute  l'étendue 
de  la  n:ontagne,  de  ruines  romaines,  et  comme  on  n'en  trouve  absolument  pas  sur 
le  versant  opposé,  plus  difficile  d'accès,  on  doit  supposer  que  les  pentes  du  nord- 
ouest  relativement  égales  ont  été  cultivées  pendant  l'époque  romaine  jusqu'à  une 
altitude  assez  considérable,  et  qu'elles  ont  été  alors  dépouillées  de  leur  végétation 
de  broussailles  et  de  bois,  qui  n'ont  pas  pu  se  reformer  de  nouveau.  —  Nous 
allons  nous  occuper  séparément  des  pentes  broussailleuses-boisées  et  des  pentes  nues. 

Les  pentes  broussailleuses-boisées.  Le  type  de  végétation  le  plus 
caractéristique  ici  est  la  Iroussaille  toujours  verte.  Les  espèces  qui  constituent  les 
broussailles  du  Dj.  Bargou  sont  en  premier  lieu  les  suivantes:  Cistus  Chcsii  Dun. 
np.  DC,  C.  monspdimsis  L.,  C.  ineanus  L.  subsp.  C.  villosus  L.,  Pistacia  Lentisctis 
h.,  Calycotome  viUosa  (Poir.)  Lk.,  Erica  multiflora  L.,  Olea  europœa  L.,  Phillyrea  latifolia 
L.,  Ph.  média  L.,  Rosmarinus  qffieinaJis  L.,  Qiiercus  Ilex  L.  Ordinairement  ces  espèces 
croissent  pêle-mêle  les  unes  avec  les  autres,  de  sorte  qu'on  ne  rencontre  presque 
jamais  de  peuplements  homogènes  formés  de  l'une  ou  de  l'autre.  Mélangées  avec 
ces  espèces,  mais  généralement  plus  dispersées,  se  trouvent  les  suivantes:  Pistacia 
Terehinthus  L.,  Rhamnus  Alaternus  L.,  Anagyris  foetida  L.  (rare),  Spartium  junceum 
L.,  Coronilla  juncea  L.,  Lonicera  implexa  Ait.,  Arhiitus  Unedo  L.,  Jasminum  fruti- 
ca)is  L.,  Olohularia  Alypum  L.,  Quercus  coccifera  L.,  Pinus  halepensis  Mill.,  Juni- 
perns  Oxycedrus  L.  ').  —  En  général  les  broussailles  constituées  de  cette  manière 
ont  le  caractère  de  fourrés  plus  ou  moins  épais,  assez  souvent  impénétrables.  Leur 
hauteur  n'atteint  ordinairement  que  1  à  3  mètres,  en  partie  sans  aucun  doute 
parce  que,  comme  il  a  été  dit,  elles  sont  brûlées  très  fréquemment  par  les  indigènes. 


')  Parmi  l?s  espèces  qui  font  défaut  et  qui  sont  des  essences  caractéristiques  des  broussailles 
du  nord  de  la  Tunisie,  les  suivantes  méritent  d'être  mentionnées:  Mj/rtus  communis  L.,  Lavnndula 
Stoechas  h.,  Heliantliemum  halimifolium  (L.)  Pers.  —  Le  Zizyplms  Lotus  (L.)  Lam.  fait  également  défaut, 
de  même  que  le  Quercus  Suber  L.,  le  Chamœrops  humiiis  L.  et  le  Callitris  ariiculata  (Vahl)  Mi'RB. 
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Là  OÙ  ce  u'est  pas  le  cas  et  où  soit  le  Quercus  Uf.r  soit  le  Pintis  halepensis  se  pré- 
sente eu  grande  quantité,  elles  prennent  la  forme  de  bois,  et  il  parait  vrai- 
sembable  que  ceux-ci  ont  eu  à  une  époque  antérieure  une  plus  gran<l'j  extension 
qu'aujourdhui. 

Les  pentes  broussailleuses  et  boisées  contiennent  en  outre  de  nombreux  sous- 
arbrisseaux  et  une  grande  richesse  de  plantes  herbacées,  annuelles  et  vivacjs.  Parti- 
culièrement caractéristiques  pour  les  broussailles  sont  les  espèces  suivantes:  Fumana 
fhymifolia  (L.)  Mtjrb.  avec  la  var.  viridis  (Ten.),  Feritla  stilcata  Desf.,  Torilis  tieglecta 
RoEM.  &  ScH.,  Rubia  Icevis  Poir.,  Pulicaria  odora  (L.)  Rchb.,  Astn-oHniim  stellatum 
(L.)  Hfpg.  &  Lk.,  Coiivolviiliis  Cantabrica  L.,  Micromerin  grœca  (L.)  Benth.,  M. 
ncrvosa  (Desp.)  Benth.,  Prasiimi  majiis  L.,  Ballota  uciita  (Moench)  Mubb.,  Teiicriiim 
pseudo  Chamœpitijs  L.,  T.  Chamcrdrys  L  ,  Cytinus  HypocisHs  L.,  Iris  juiicea  Poir., 
Ophrys  Scolopax  Cav.,  0.  apifera  Hdds.,  Andropogon  hirtus  L.,  Arrhenathcrum  elatius 
(L.)  M.  &  K.  subsp.  A.  mantlmm  B.  &  R.,  Cynosurus  elegatis  Desp.,  C.  aurasiacus 
MuEB.,  C.  cchinatus  L.,  Mclica  ciliata  L.  subsp.  M.  MagnoUi  Gr.  &  Godb  ,  Am- 
peJodesmus  mauritanicus  (Poir.),  Festuca  coerulescens  Desp.,  Brachypodium  pinnatum 
(L.)  PB.  subsp.  B.  phoenicoides  (L.)  R.  &  S.  Plus  dispersées  sont  les  suivantes: 
Alsine  tenuijolia  (L.)  Cr.  avec  la  sous-espèce  A.  confertiflora  (Gay),  Buta  angiwti- 
folia  Pees.,  Ononis  ornithopodioides  L.,  0.  alba  Poir.,  0.  moUis  Savi,  0.  brcviflora 
DC,  Trifolium  lappaceum  L.,  T.  stellatum  L.,  T.  scahnim  L.,  Hippocrepis  cilitifa 
WiLLD.,  Lathyrus  Clymetium  L.  subsp.  L.  tenidfolms  Desp.,  Scahiosn  maritima  L , 
Pyrethrum  corymhosum  (L.)  Willd.  subsp.  P.  Achilleo'  (L.)  DC,  Campannla  Erinus 
L.,  Sideritis  montana  L.  subsp.  S.  ebracteata  Asso,  Anacamplis  pyrnmidaJif:  (L.) 
RicH.,  Orchis  papïlionacea  L.,  Gastridium  lendigerum  (L.)  Gacd.,  Echinaria  capitata 
(L.)  Desp.,  Aira  Cupaniana  Guss.  —  Là  où  les  broussailles  sont  moins  épaisses  les 
espèces  suivantes  se  présentent  à  côté  des  autres  déjà  nommées  ou  remplacent  cer- 
taines d'entre  elles:  Delphinium  emarginaliim  Presl,  Silène  noeturna  L.,  S.  tunelana 
MuRB.,  Liniim  stricfum  L.,  L.  lambesanum  Boiss.  &  Reut.,  Lotii^  cytisoides  L.  subsp. 
L.  coHintis  (Boiss.)  Mueb.,  Atractylis  cancellala  L.,  Crupina  Crnpinastrum  Vis.,  Con- 
volviilus  sicidus  L  ,  Echium  calycinum  Viv.,  Linaria  rttbrifolia  Rob.  &  Cast.,  Phlomis 
crinita  Cav.  subsp.  Ph.  mauritanica  Munby,  Teucrium  Polium  L.,  Arum  italicum 
MiiL.,  Trisclum  flavescens  (L.)  PB.,  Avena  bromoides  Godan,  Gutandia  divaricafa 
(Desp.)  Batt.  et  Teab.,  Nardurus  maritimus  L.  Sur  les  rochers  qui  s'élèvent  au- 
dessus  des  broussailles  on  trouve  ça  et  là:  Dianthus  Garyophyllus  L.  subsp.  D. 
siculus  Presl,  Buta  chalepensis  L.,  Campannla  dichutoma  L.,  Euphorbia  Bivome 
Steud.  —  Par  contre,  si  les  broussailles  sont  plus  épaisses  ou  plus  élevées  et  si  le  sol 
en  même  temps  est  moins  sec  et  plus  fertile,  on  rencontre  souvent  les  espèces  sui- 
vantes: Géranium  rotundifolium  L.,  Pinipinella  diclwtoma  L.  et  Bubia  peregrina  L.; 
les  rochers  ombragés  présentent  en  outre  souvent:  Alchemilla  floribunda  Murb., 
Magydaris  tomcntosa  (Desp.)  Koch  et  Myosotis  tubuUflora  Murb. 

Les  pentes  nues  ont  le  caractère  de  champs  arides  et  pierreux  qui  occu- 
pent   presque    entièrement    le    versant    uordouest    de   la  montagne  mais  qui  ne  se 
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rencontrent  que  par  ci  par  là  sur  le  versant  opposé.  Parmi  les  nombreuses  plantes 
herbacées,  annuelles  et  vivaces,  qui  avec  de  petits  sous-arbrisseaux  coustituent  leur 
végétation,  il  y  en  a  assurément  beaucoup  qui  se  trouvent  aussi  dans  les  broussailles 
clairsemée.s,  mais  la  flore  se  compose  cependant  en  assez  grande  partie  d'autres 
éléments,  et  s]iécialeraent  d'espèces  qui  caractérisent  les  hauts  plateaux  nus  de 
l'Algérie  orientale  et  la  région  correspondante  de  la  Tunisie  Au  nombre  de  ces  types 
l)lus  ou  moins  xéropliiles,  qui  d'ailleurs  occupent  en  Tunisie  une  aire  plus  méri- 
dionale ou  qui  en  tout  cas  sont  moins  fréquents  plus  au  nord,  il  nous  faut  nom- 
mer: Helianfhemum  semiglabrum  Bad.  v.  africammi  Murb.,  Argijrolohium  argeiitcum 
(L.)  WiLLK.,  Erinacca  imngens  Boiss.,  Aftragalus  numidmis  Coss.  &  DR.,  Onohrychis 
venosa  (Desp.)  Desv.,  Btipleurum  oligacfis  Boiss.,  Thafsia  garganica  L.,  Th.  villosa 
L,  Xerantheii.um  inopertum  (L.)  Willd.  v.  Rcboiidiannm  \'erlot,  SHpa  tenacissimn 
L.,  Piptathenim  coerulescens  (Desp.)  PB.  Aucune  de  ces  espèces  ne  forme  des  peuple- 
ments homogènes;  cependant  sur  certains  points  les  deux  espèces  de  Thapsia,  sur 
certains  autres  le  Stipa  tetiacissima  constituent  un  élément  très  frappant  de  la  végéta- 
tion. —  D'autres  espèces  qui,  bien  que  moins  caractéristiques,  se  rencontrent  cepen- 
dant de  préférence  sur  les  peutes  pierreuses  dépourvues  de  broussailles,  sont  les 
suivantes:  Heliantheimim  lavanduUfoUum  (Lam  )  DC,  Fumana  SpacMi  Gr.  &  Godr., 
Varonychiw,  Herniaria  cinerea  DC.,  AUhœa  kirsula  L.,  Fagonia  cretica  L.,  Trigonclla 
monspeliaca  L.,  Medicago  rtigosa  Desr.  ap.  Lam.,  M.  secundijiora  DR.  ap.  Duch., 
Trifolium  Cherleri  L.,  Sedum  puhescens  Vahl,  Eryngium  triquetrum  Vahl,  Carum 
mauritanicnm  B.  &  R.,  Crucianella  angustifolia  L.,  G.  latifolia  L.,  CTcdium  eorrudi- 
folium  ViLL.,  Inula  montana  L.,  Cipinra  Cardimculns  L.,  Onopordon  platylepis  Murb., 
Leuzea  conijera  (L.)  DC.,  Echium  italicum  L.,  Salvia  viridis  L.,  Alliwn  panicidatum 
L.  subsp.  A.  tenuiflorum  Ten.  —  Là  où  le  terrain  est  rocheux  on  rencontre  par- 
fois: Coronilla  penfaphylla  Desf.,  Lathyrus  setifplius  L.,  Sedum  album  L.  subsp.  S. 
micranthum  Bast.,  S.  ruhens  L.,  Verhaseum  Boerhavii  L.  et  Ceterach  officinarum 
WiLLD.  —  Là  où  le  terrain  au  contraire  est  plus  uni  et  le  sol  moins  pierreux  se 
forment  des  pâturages  riches  en  herbes,  dont  la  végétation  contient,  outre  plusieurs 
espèces  nommées  précédemment,  en  particulier  les  suivantes:  Tunica  compressa 
(Desp.)  F.  &  M.,  Malope  malaeoides  L.  subsp.  M.  stellipilis  B.  &  R.,  Linum  gallicum 
L.,  Medicago  sativa  L.  subsp.  M.  tunetana  Mdrb.,  Trifolium  suUerraneum  L.  T. 
gJomerafum  L.,  Vicia  onohrychioides  L.,  Ervum  puhescens  DC,  Lens  nigricans  (M.-B.) 
Godr.,  Eryngium  campestre  L.,  E.  dicJiotomum  Desp  ,  Ammi  majus  L.,  Scilla  périt- 
viana  L.  Il  est  digue  de  remarque  que  sur  ces  pâturages  secs  les  cypéracées  font 
complètement  défaut  et  qu'aussi  les  graminées-  y  jouent  un  rôle  tout  à  fait  se- 
condaire. —  Si  le  sol  est  riche  en  argile,  comme  sur  les  surfaces  planes  ou  dans 
les  faibles  dépressions,  on  rencontre  souvent:  Catananche  lutea  h.,  Cichorium pumiluiii 
Jacq.,  Convolmdus  Cupaniamis  Tod.,  CynogJossum  cheirifolinm  L.  et  Solenanthus  tubi- 
Jlorus  Mdrb. 

Comme    il    a    été    dit    précédemment,   les  champs  pierreux  et  stériles  du  côté 
nord-ouest   de   la  montagne  sont,  ça  et  là,  interrompus  par  des  cultures  arabes  peu 
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importantes,  consistant  principalement  en  petits  champs  d'orge  et  de  froment.  On 
y  rencontre,  souvent  en  grande  quantité,  les  espèces  suivantes,  qui  peuvent  ainsi 
être  considérées  comme  les  mauvaises  herbes  de  la  région:  Ntgella  arvensis  L.,  JV. 
damascena  L.,  Géranium  dissectiini  L.,  Lathyrus  Aphaca  L.,  Eryngium  campestre  L., 
Kimdmannia  sicula  (L.)  DC,  RidoJfia  segetum  Mgr.,  Tiirgenia  latifolia  L.,  Orlaya 
platycarpa  (L.)  Koch  (rare),  Sherardia  arvensis  L.,  Fedia  Cornu-copiee  (L.)  G^srtn., 
Borago  ojficinalis  L.,  Nonnea  nigricans  (Desp.)  DC,  Lithospermum  arvense  L.,  Linaria 
triphylla  (L.)  Desf.,  Veronica  agrestis  L.,  F.  arvensis  L.,  Polygonum  aviculare  L., 
Gladiolus  segetum  Gawl.,  G.  lyzantinus  Mill.,  AUium  roseiim  L.,  Cynodon  dactyJon 
(L.)  RicH.,  etc. 

Sur  les  pentes  des  deux  versants  de  la  montagne  se  trouvent  de  nombreuses 
petites  vallées  et  ravines  creusées  par  les  eaux,  qui  descendent  des  parties  su- 
périeures. Si  ces  eaux  érosives  ne  proviennent  pas  de  sources  permanentes,  mais 
seulement,  comme  c'est  le  cas  en  particulier  sur  le  versant  nord-ouest  de  la  mon- 
tagne, des  précipitations  accidentelles,  le  fond  pierreux  ou  argileux-sablonneux  des 
vallées  est  presque  constamment  à  sec  et  souvent  d'une  chaleur  brûlante.  Le  lit  de 
ces  oueds  desséchés  est  peuplé  principalement  des  espèces  suivantes  :  Sisymhrium 
runcinatum  Lag.  ap.  DC,  Psoralea  hituminosa  L.,  Astragalus  epiglottis  L.,  A.  cajninus 
L.,  Galium  setaceum  Lam.,  G.  parisiense  L.,  CallipeUis  Cucullaria  (L.)  Stev.  (rare), 
Micropus  homhycinus  Lag.,  M.  supimts  L.,  Centaurea  acaulis  L.  subsp.  C.  Balansre 
B.  &  R.,  Antirrhinnm  Orontium  L.  avec  la  sous-espèce  A.  parviflorum  Loe.,  Linaria 
simplex  DC,  Ajuga  Chamœpitys  (L.)  Schreb.,  Rume.c  hucephalophorus  L.  v.  gallims 
Steinh.,  TJrtica  pilulifera  L.,  Iris  Sisyrinchium  L.,  Loliim  rigidum  Gaud.,  Aegilops 
reniricosa  Tausch,  Lepturiis  incurvaius  (L.)  Trin. 

Je  n'entrerai  pas  dans  une  analyse  phytogéographique  détaillée  de  la  riche 
Hore  qui  revêt  les  pentes  du  Dj.  liargou.  Ou  peut  dire  qu'elle  est  purement  médi- 
terranéenne et  que,  sur  les  parties  broussailleuses-boisées,  elle  concorde  avec  celle 
du  »Tell»  algérien  tandis  que,  sur  les  pentes  nues,  elle  se  rapproche  de  la  flore 
des  hauts  plateaux  de  l'Algérie  orieutale.  Une  des  espèces  énumérées,  le  CaUi- 
peltis  Cucullaria,  n'a,  il  est  vrai,  pas  été  jusqu'ici  observée  en  Tunisie  an  nord 
de  la  région  subdésertique,  mais  elle  est  cependant  assez  répandue  en  Espagne,  et 
sur  le  Dj.  Bargou  un  seul  individu  de  cette  plante  a  été  rencontre.  —  Rn  ce  qui 
concerne  les  espèces  plus  septentrionales  qui  croissent  sur  les  pentes  du  Dj.  Bargou, 
elles  sont  relativement  très  peu  nombreuses.  En  effet,  si  l'on  excepte  certaines 
mauvaises  herbes  mentionnées  plus  haut,  Y Anaeamptis  pyramidalis  et  le  Trisetmn 
flavescens  sont  les  seules  qui  montent  au  nord  jusqu'en  Scandinavie. 

La  vallée  de  l'Oued  Bargou.  Cette  vallée  offre  un  grand  intérit  au  iioint 
de  vue  phytogéographique  par  sa  richesse  en  espèces  relativement  septentrionales. 
Comme  il  a  été  dit  précédemment,  elle  est  située  à  une  altitude  de  400  à  600 
mètres.  Considérée  dans  son  ensemble  elle  est  assez  étroite  et  parfois  limitée  par 
des  parois  rocheuses  abruptes,  mais  ça  et  là  le  fond  s'étend  en  surfaces  planes 
formées    d'alluvions,    qui    tantôt    sont   couvertes  de  bosquets  d'arbres  élevés,  tantôt 
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ont  le  caractère  de  pâturages  ou  de  véritables  prairies.  Le  ruisseau  qui  parcourt 
la  vallée,  re(,oit  ses  eaux  de  sources  permanentes  assez  abondantes  qui  se  trouvent  au- 
dessus,  sur  le  versant  sudest  de  la  montagne,  et  jusqu'ici  le  ruisseau  a  eu  de  l'eau 
pendant  tout  le  cours  de  l'année. 

Les  pâturages  sont  les  lieux  les  moins  humides,  et  par  suite  c'est 
il  peine  s'ils  présentent  quelques  espèces  véritablement  septentrionales.  Les  élé- 
ments les  plus  caractéristiques  de  leur  végétation  sont  les  suivants:  Polygala 
nwnspdiaenm  L.,  Erodium  malacoides  L'Héeit.,  Caucalis  leptophylla  L.,  Carâuus 
maerocephalus  Desf.,  C.  ppcnocephalus  L.,  Carthamus  coeruleus  L.  v.  lingitanus  (L.) 
Batt.  &  Teab.,  Thrincia  tuberosa  (L.)  DC,  Scor.?onera  imdulata  "\^ahl,  Andryala 
nigricans  Poie.,  A.  integrifolia  L.,  Celsia  cretica  L.  fil.,  Euphragia  viscosa  (L.)  DC, 
Salvia  Verbenaca  L.,  Stachys  hirta  L.  v.  virgata  Batt.,  Aceras  anthropophorum  (L.) 
R.  Br.,  Ophrys  tenthredinifera  Willd.,  Brim  maxiina  L.  —  Déjà  là  où  les  pâturages, 
grâce  à  une  humidité  un  peu  plus  grande,  forment  une  transition  avec  les  prairies 
ou  sont  un  jieu  boisés,  la  situation  est  différente  cependant.  En  de  tels  endroits  on 
trouve  aussi  les  espèces  suivantes:  DeJphinium  sp.  indet.,  Hypericum  eiliatnm  Lam., 
Limim  (ingusiifolium  Huds.,  Senecio  dilphinifolius  ^'AHL,  Cardmis  pteracantims  DR. 
V.  tuneliinus  Mueb.,  Cirsium  scabrum  Poik.,  C.  echinatum  (Desf.)  DC,  Verhascum 
sinuidmn  L.,  Psilums  aristatus  (L.)  i^OE.  &  Baeeand.,  Malva  silvestris  L.,  Slellaria 
apctala  Uceia,  Sagina  ajjetala  Aed.,  Arenaria  serpyllifoUa  L.  subsp.  A.  leptoclados 
(KcHB.)  Gusa.,  Hypericum  perjoratum  L.,  Ornithogalum  umbellatum  L.,  C'arex  mûri- 
cata  L.  V.  Leersii  F.  Sch.  et  Poa  bidbosa  L.  Les  huit  dernières  de  ces  espèces 
sont  très  répandues  dans  l'Europe  moyenne,  la  plupart  aussi  dans  le  nord  de 
l'Europe,  et  deux  autres,  le  Senecio  delphinifoUus  et  le  Psilurus  aristatns,  ont  dans 
cette  vallée  leur  point  d'apparition  le  plus  méridional  en  Tunisie. 

Les  peuplements  d'arbres  élevés  se  caractérisent  avant  tout  par  ce 
fait  qu'ils  sont  essentiellement  composés  d'espèces  à  feuilles  caduques.  Telles  sont: 
Cratœgus  Azarolus  L.,  Fraxinus  angustijolia  Vahl,  Salix  pedicellata  Desf.,  Celtis 
australis  L.,  Populus  aïba  L.,  P.  nigra  L.,  Cratœgus  Oxyacantha  L.  (coll.),  Ulmus 
eampestris  L.  Toutes  ces  espèces  sont  plus  ou  moins  répandues  dans  les  régions 
montagneuses  de  la  Tunisie  situées  au  nord  de  la  Medjerda,  mais  font  défaut  ou 
sont  très  rares  dans  les  autres  parties  du  pa3'S.  Toutes  se  rencontrent  en  outre  en 
Europe  et  les  trois  premières  seulement  sont,  en  Europe,  limitées  à  la  région  médi- 
terranéenne; les  autres  sont  très  répandues  aussi  dans  les  régions  centrales,  les  deux 
dernières  même  dans  les  régions  septentrionales  de  cette  partie  du  monde.  Mêlées 
à  ces  arbres  et  croissant  à  leur  ombre,  se  présentent  plus  ou  moins  abon- 
damment les  espèces  suivantes:  Melandriuin  macrocarpum  (Boiss.)  Willk.,  Vitis 
vinifei'a  L.,  Bosa  sempervirens  L.,  Specularia  Jalcala  QG.  cum  forma  seabra  DC, 
Cynoglossum  pictum  Ait.,  Urtica  membranacea  Poie.,  Smilax  aspera  L.,  Viola  odorata 
L.,  Silène  italica  Pees.  (coll.),  Rosa  canina  L.  v.  dumalis  Ceép.,  Eubus  discolor  W. 
&  N.,  Poientilla  reptans  L.,  Agrimonia  Eupatoria  L.,  Conium  maculatum  L.,  Torilis 
infesta    (L.)    Hofpm.    var.,    Ballota    nigra  L.,  Brachypodium  pinnatum  (L.)  PB.     Ces 
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espèces  se  retrouvent  également  eu  Europe,  et  en  Tunisie  elles  se  rencontrent  ex- 
clusivement ou  de  préférence  sur  les  points  situés  plus  au  nord.  Les  sept  dernières 
seulement  peuvent  être  considérées  comme  limitées  à  la  région  de  la  Méditerranée, 
toutes  les  autres  occupent  un  vaste  territoire  aussi  dans  l'Europe  moyenne  et  même 
dans  l'Europe  septeutriouale.  —  Parmi  les  rochers  humides  ou  ombragés  par  les 
arbres  on  rencontre  Oxalis  corniculala  L.,  Umlilicus  pendulinus  DC,  Smyrnium 
Olusatrum  L.,  Acanthus  mollis  L.  subs^i.  A.  plafyphyllus^Avs^^.,  Carcx  longiseta  Bbot., 
Selaginella  denticulata  (L.)  Lk.,  Parietaria  diffusa  M.  &  K.,  Carex  Halleriana  Asso, 
Polypodium  vulgare  L.,  Asplenium  Trichomanes  L.,  A.  Adiantumnigrum  L.,  espèces 
qui  se  retrouvent  toutes  en  Europe  et  dont  les  cinq  dernières  au  moins  dépassent 
de  beaucoup  la  région  méditerranéenne. 

Les  prés  humides  sont  caractérisés  par  les  espèces  suivantes:  Banuncidus 
macrophyUtcs  Desp.,  Chlora  grandiflora  Xiv.  v.  hibernons  Murb.,  Trixago  versieolor 
(Lam.)  Webb  &  Berth.,  Carex  glauca  Scop.  subsp.  C.  serrulaia  Biv.,  Cyperus  longiis  L. 
subsp.  C.  laditisDEH¥.,  Lythrum  Hyssopifolia  L.,  Rnmex  ptdcher  h  ,  Cnrex  divisa  Huds  , 
Cerastiuni  glomeratum  Thuill.  cum  f.  apetala  (Dum.),  Lotus  tdiginosus  Schk.,  Rumex 
conglommuztus  Murr.,  Jiincus  glaueus  Ehbh.,  Carex  distans  L.,  Glyceria  plicata  Fb.,  Poa 
trivialis  L.  Aucune  de  ces  espèces  ne  manque  en  Europe,  et  il  n'y  on  a  qu'un 
tiers  (les  cinq  premières)  qui  y  soit  limité  aux  pays  de  la  Méditerranée;  toutes  les 
autres  se  rencontrent  également  dans  l'Europe  moyenne,  les  sept  dernières  même 
jusque  dans  l'Europe  du  nord. 

Les  eaux  et  les  bords  des  eaux  de  l'oued  sont  habités  par  les 
espèces  suivantes:  Ranuncuhis  muricatus  L,  FranJcenia  puhendenta  L.,  Lythrum 
Grœfferi  Ten.,  Scrophularia  auricidala  L.,  Theligonum  Cynocramhe  L.,  Agrostis  verli- 
cillata  ViLL  ,  Poa  exilis  (Tommas.)  Murb.,  Helosciadium  nodiflorum  (L.)  Koch,  Meniha 
rotundifolia  L.,  M.  Pulegium'L.,  Jimcus  spheerocmpiis 'Nues,  Adiantum  CapillusVeneris 
L.,  Equisetiim  ranwsissimum  Desf.,  Rammculus  aquatilis  L.  (coll.),  Epilohium  hir- 
sidiim  L.,  E.  parviflorum  Schbeb.,  E.  adnatiim  Geiseb.,  Samolus  Valerandi  L.,  Ve- 
ronica  Anagallis  L.,  Juncus  hufonius  L.,  Potamogeton  lucens  L.,  Poa  anniia  L., 
Equisetum  maximum  Lam.  Toutes  ces  espèces  se  retrouvent  eu  Europe,  et  les  7 
premières  seulement  y  sont  méditerranéennes;  les  16  autres  se  présentent  également 
dans  l'Europe  moyenne  et  les  10  dernières  y  montent  au  nord  jusqu'en  Scandinavie. 
Deux  des  espèces  énumérécs,  \' Epilohium  adnatum  et  VEquisctum  maximum,  ont 
dans  la  vallée  de  l'Oued  Bargou  leur  point  d'apparition  le  plus  méridional  en  Tunisie, 
et  deux  autres,  à  savoir  le  Juncus  sphœrocarpus  et  le  Potamogeton  lucens,  n'ont  pas 
été  rencontrées  ailleurs  sur  le  domaine  tunisien. 

La  plus  grande  partie  des  espèces  que  le  Djebel  Bargou  a  en  commun  avec 
les  régions  montagneuses  plus  septentrionales  de  la  Tunisie  ainsi  qu'avec  le  centre  et  le 
nord  de  l'Europe  sont  donc  stationnées  non  dans  les  parties  les  [)lus  élevées  de  la 
montagne  mais  dans  le  fond  de  la  vallée  qui  la  limite  au  sudest.     t'e  fait  que  des 
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types  de  l'Europe  boréale  relativement  si  nombreux  aient  pu  y  exister,  est  évidem- 
ment dû  uniquement  à  l'humidité  suffisante  qui  leur  y  a  été  offerte  pendant  toute 
la  durée  de  l'année.  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  des  modifications  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  composition  de  la  flore  de  cette  partie  du  massif  ont 
déjà  cependant  dû  s'y  produire,  et  l'aperçu  que  nous  venons  d'en  donner  aura 
peut-être  pour  cette  raison  une  certaine  valeur  au  point  de  vue  historique. 


IL 

DESCRIPTIONS  D'ESPÈCES  NOUVELLES, 

NOTES  CRITIQUES  ET  PHYTOGÉOGRAPHIQUES, 

ETC. 


Phanerogamae'). 

Dicotyledoneae. 

Ranunculacese. 

Ceratocephalus  incurvus  Steven  in  Bull.  soc.  d.  uat.  de  Mosc,  I  sér.,  21: 
2  p.  269  (1848).  —   C.  Jurfuraceus  Pomel  Nouv.  mat.  p.  248  (1874). 

Cette  espèce,  sur  laquelle  j'ai  appelé  l'attention  dans  mes  Goutrib.  Tun.  I  pp. 
2—3,  est  représentée  dans  l'Herbier  Cosson  par  des  exemplaires  récoltés  dans  les 
stations  algériennes  suivantes.  Prov.  d'Orau  :  Lieux  cultivés  à  Timetlas  sur  le  haut- 
plateau  (Cosson  1852);  Naama  et  sommet  du  Col  de  Founassa  (Bonnet  &  Mauet 
1888);  Chemin  de  Tiaret  (Clary  1888);  El-Aricha  au  sud  de  Sebdou  (Cosson  1856). 
Prov.  d'Alger:  entre  Boghar  et  Laghouat  (Geslin  1854).  —  Elle  habite  d'ailleurs 
aussi  le  Maroc:  dans  l'Herbier  Cosson  j'ai  vu  des  exemplaires  récoltés  par 
Sbignette  entre  la  8ebkha  Tigri  et  Aïu  Chaïr  (Expéd.  de  l'Oued  Guie,  1870). 

Delphinium  emarginatum  Peesl  Délie.  Prag.  p.  6  (1822);  Murb.  Contrib. 
Tun.  I  p.  3  (1897).  —  Tun.:  Bir  Souïssi,  Dj.  Jedidi  et  Aïn  Sabouu  à  l'ouest  de 
Haminamet;  Dj.  Guelatoui,  Aïn  Bou  Saadia,  D:ret  Bahirine  etc.,  dans  le  massif  du 
Dj.  Bargou.  —  10—800  m. 

Dans  ma  publication  citée  ci-dessus  j'ai  indiqué  les  caractères  qui  différencient 
cette  plante  du  D.  pentagynum  Lam.,  avec  lequel  elle  avait  été  confondue  jusque-là 
dans  le  Nord-Afrique;  eu  même  temps  je  croyais  pouvoir  constater  que  ces  deux 
espèces  étaient  distinctes  aussi  au  point  de  vue  topographique;  en  effet,  d'après 
les  matériaux  du  Muséum  de  Paris,  le  D.  emarginatum  paraissait  être  confiné  à  la 
Sicile,  la  Tunisie  et  la  province  hmitrophe  de  l'Algérie,  tandisque  le  D.  pentagynum 
semblait  occuper  une  aire  plus  occidentale,  à  savoir  le  Portugal,  l'Espagne,  le  Maroc 
et,  eu  Algérie,  seulement  les  provinces  d'Orau  et  d'Alger.  L'étude  des  très  riches 
matériaux  de  l'Herbier  Cosson  a  pleinement  confirmé  cette  opinion,  la  station  la 
plus    occidentale,    d'où   j'y  ai  vu  des  spécimens  du  D.  emarginatum  étant  La  Calle, 

')  Les  collections  que  j'ai  consultées  étant  rangées  d'après  le  système  de  De  Candoi.le 
c'est  uniquement  pour  faciliter  mon  travail  que  j'ai  adopté  ici  cette  même  classification. 


eu  Algérie,  et  le  point  le  plus  oriental,  d'où  ces  collections  renferment  des  exemplai- 
res déterminables  de  l'autre  espèce  étant  Aumale,  dans  la  province  d'Alger. 

D.  silvaticiim  Pomel  Nouv.  mat.  p.  382  (1875).  —  Paraît  être  assez  répandu 
dans  le  nord-ouest  de  la  Tunisie.  A  la  station  tunisienne  déjà  connue  (Murb. 
Contrib.  Tun.  I  p.  3)  sont  h  ajouter:  Oued  Hiroug  (Gardette  1887);  El-Fedja 
(Sédillot  1886);  Aïn-Draham  (Robert  1S85);  Fedj  El-8aha  (Miss.  1883);  Heu- 
chir  Skira. 

Le  D.  silvaticum  se  distingue  du  D.  emarginatum  non  seulement  par  les  carac- 
tères que  j'ai  indiqués  1.  c.  p.  4,  mais  encore  par  .son  indûment  velu-glanduleux 
et  par  ses  feuilles  à  laniires  beaucoup  plus  larges. 


Fumariacese. 

Fumaria  numidica  (V>ss.  &  DR.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  II  p.  306  (1855).  — 
Tou.s  les  exemplaires  tunisiens  recueillis  par  moi  en  1896  appartiennent  à  la  forme 
typique  de  l'espèce  (Var.  a.  numidica  Coss.  Comp.  fi.  atl.  II  p.  82).  ]M.  Haussknecht, 
qui  avait  eu  l'obligeauce  de  déterminer  les  Fumariacées  apportées  par  moi  cette 
même  année,  avait  désigné  certains  échantillons  provenant  du  Dyr-el-Kef  comme 
représentant  la  variété  p.  longipes  Coss.;  un  examen  attentif  des  matériaux  de 
l'Herbier  Cosson  a  montré  cependant  que  M.  Haussknecht  s'est  trompé,  et  que 
la  variété  longipes  Coss.  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  Tunisie. 

F.  densiflora  DC.  Cat.  monsp.  p.  113  (1813),  p.  p.;  Coss.  Comp.  fl.  atl.  II 
p.  85.  —   Tun.:  Bir  Souïssi,  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  30  m. 


Cruciferse. 

Arabis  tunetana.  —  Nova  spec.  —  Planta  fere  semper  perennis,  2 — 4  dm. 
alta.  Caules  uuuc  solitarii,  uunc  e  caudice  breviter  ramoso  et  reliquiis  foliorum 
emortuorum  vestito  duo  vel  très,  erecti,  firmi,  glaberrimi  vel  sœpius  bas  in 
versus  pilis  patentibus  aliis  simplicibus  aliis  biturcatis  parce  hirsuti.  Folia 
basalia  sat  numerosa,  rosulata,  oblongo-spathulata  vel  oblonga.  in  petiolum  angustata, 
grosse  obtuso-dentata,  4  —  8  cm.  longa,  1 — 2  cm.  lata,  utrimque  vel  saltem  margine 
pilis  ramosis  obsita;  folia  caulina  parum  numerosa,  vulgo  5 — 8,  sessilia,  basi 
subrotundata,  inferiora  oblonga,  parce  et  acute  dentata,  superiora  subito  diminuta 
oblongo-lanceolata  vel  oblongolinearia,  paucidentata  vel  subintegerrima,  omnia  mar- 
gine sparse  ciliata,  ceterum  glaberrima  vel  subglabra.  Racemus  reclus,  denique 
elougatus  et  tune  foliatam  caulis  partem  œquans  vel  paulo  longior.  Pedicelli 
jam  sub  anthesi  calyce  sesqui-  vel  duplo  longiores,  fructiferi  5 — 8 
mm.,  infimi  usque  ad  10  mm.  longi,  omnes  erecti,  firmi,  sed  siliqua  matura 
duplo    vel    triple    tenuiores.      Sepala    late    oblonga,    albo-marginata,  superue 
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obsolète  adpressopuberula  et  apice  pilis  raris  longioribus  pleruiuque  muuita,  lateralia 
basi  non  vel  vix  saccata.  Petala  oblongo-cuneata,  calycem  duplo  vel  plus 
duplo  superantia,  8 — 9,5  mm.  louga,  alba;  limbus  erectus  vel  suberectus, 
2 — 2,6  mm.  latus.  Siliquee  sat  approximatfe,  rarius  remotiusculas,  erectaî,  interdum 
leviter  tortœ,  semper  glaberri  m»,  subuitidœ,  torulosse,  compressie,  4,5 
— 6,5  cm.  longœ,  1,8  mm.  latas,  margine  utroque  subiucrassatœ,  apice  subito  con- 
tractée; valvarum  uervus  médius  prominulus,  venae  latérales  minus  distiuctse. 
Semiua  valde  applanata,  marginatoalata,  elliptico-quadrangularia,  1,8—2 
mm.  louga,  1,5  mm.  lata,  brunuea.  —  Floret  &  fnictif.  Majo,  Junio. 

Syu.:  Arabis  pubescens  Var.    p  longisiliqua    Coss.  Compend.  fi.  atl.,  vol.  II,  p. 

123  (1887);  Bonnet  &  Barratte  Cat.  rais.  Tun.,  p.  15  (1896). 
Arabis  ?  longisiliqua  Murb.  Contrib.  Tun.  I,  p.  6  (1897);  nou  Presl  Délie. 

Prag.  I,  p.  16  (1822). 
Icon.:  Tabula  nostra  I  figg.  1 — 6. 

Aire  géographique.  Région  montagneuse  de  la  Tunisie,  au  sud  de  la 
Medjerda.  Les  statious  connues  jusqu'ici  sont  les  suivantes:  Pentes  herbeuses  du 
Dj.  Zaghouan  (Miss.  bot.  1883);  fentes  des  rochers  au  sommet  du  Dj.  Bargou  (Mhrb. 
"/s  &  =V5  1903);  ravins  et  pentes  broussailleuses  du  Dj.  Serdj  (Murb.  Vu  1896,  ^Vs 
1903).     800—1200  m. 

La  plante  que  je  viens  de  décrire  a  été  identifiée,  par  Cosson  (1.  c),  avec 
ï Arabis  longisiliqua  Presl  de  Sicile  et  rattachée  comme  variété  à  l'A.  pubescens 
(Dbsf.)  PoiR.,  espèce  répandue  dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique.  Dans  mes  Contribu- 
tions Tun.  I  (p.  6)  j'ai  montré,  cependant,  que  la  plante  diffère,  à  plusieurs  points 
de  vue,  si  considérablement  de  VA.  pubescens,  qu'où  est  obligé  de  l'en  séparer  spéci- 
fiquement. Ainsi  les  pédicelles  fructifères  sont  plus  longs  et  beaucoup  plus  grêles 
que  dans  ce  dernier,  les  fleurs  bien  plus  grandes,  les  siliques  plus  comprimées, 
plus  longues  et  complètement  glabres  (dans  1'^.  pubescens,  elles  sont  couvertes  de 
poils  étoiles  abondants). 

Dans  la  même  publication  j'ai  mis  eu  doute,  si  c'était  avec  raison  qu'on  avait 
identifié  la  plante  de  Tunisie  avec  celle  de  Sicile,  et  l'examen  ultérieur  que  j'ai  pu 
faire  sur  des  matériaux  plus  riches  a  montré,  en  effet,  qu'elles  sont  à  considérer 
comme  deux  espèces  distinctes,  quoique  bien  voisines  l'une  de  l'autre.  —  Les 
exemplaires  siciliens  dont  j'ai  pu  disposer  proviennent  de  Monte  Cuecio  (Huet  do 
Pavillon  (PI.  siculse,  absque  u:o)],  de  Palerme,  etc.  [leg.  Gasparrini,  etc.]. 

Je  donnerai  ici  un  aperçu  des  caractères  différentiels  des  deux  espèces: 

A.  tunetana  Mubb.  A.  longisiliqua  Presl. 

Pédicelles  florifères  de  moitié  Pédicelles     florifères     de     la 

ou    du    double    plus  longs  que  le  calice;  même  longueur  que  le  calice;   pédicel- 

pédicelles   fructifères  longs  de  5,5  les  fructifères   longs  de  3  à  5  mm., 

à  10  mm.,  minces.  épaissis. 
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Sépales  ovales-oblongs,  larges  de 
1,5  mm. 

Pétales  longs  de  s  à  9,5  mm., 
dépassant  deux  fois  la  longueur  du  calice. 


Siliques  larges  de  1,8  mm.  et  de 
2  à  3  fois  plus  larges  que  les  pédicelles. 

Graines  de  1,8  à  2  mm.  de  longueur 
sur  1,5  mm.  de  largeur,  fortement  ailées 
sur  le  bord. 


Sépales  oblongs,  larges  de  1  a 
1.3  mm. 

Pétales  longs  de  5,6  à  6,5  mm., 
dépassant  le  calice  d'un  tiers  seulement 
de  leur  longueur. 

Siliques  larges  de  1,3  mm.  et  à 
peine  plus  larges  que  les  pédicelles. 

Graines  de  1  à  l,2m;n.  de  longueur 
sur  0,8  mm.  de  largeur,  étroitement 
ailées  sur  le  bord. 


Par  ses  pédoncules  grêles  et  assez  longs,  1'^.  hmetana  rappelle  ;i  l'état  fructi- 
fère les  A.  muralis  Bektol.  et  A.  collina  Ten.;  toutefois,  c'est  avec  VA.  loiigisiliqua 
Presl  qu'il  présente  le  plus  d'affinités. 

Diplotaxis  simplex  [Viv.  FI.  libycœ  specimeu,  p.  36  tab.  X\'I  fig.  2  (1824), 
sub  Sisymbrio]  Spreng.  Syst.  veget.  II  p.  914  (1825);  Durand  &  Barratte  FI.  lib. 
prodr.  p.  16  tab.  I  (1905).  —  D.  virgata  Subsp.  D.  syrtica  Murb.  Contrib.  Tun.  I 
p.  8  tab.  I  figg.  1—3  (1897).  —  Tun.:  Plantations  d'oliviers  à  Hammamet,  abondant 
(Murb.);  Sousse  (Mdrb.);  Oued  Magroun  (Letourn.  1886);  (  )ued  Ferd  prope  Ketenna 
et  Sidi-Salem-bou-Guerrara  (Letourn.  1884). 


Brassica  amplexicaulis  [Desf.  FI.  atl.  II  i 
brio]  Coss.  Comp.  fl.  atl.  I  p.  193  (18S7).  —  Tun.. 
Souk-el-Djema.  —  50—900  m. 


81  tab.   153  (1800),  sub  Sisym- 
Pont  du  Fahs;  entre  Maktar  et 


Alyssum    campestre    L.    Sp. 
à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  120  m. 


éd.  II  p.  909  (1763).  —   Tun.:  Dj.  Jedidi 


Erophila  verna  [h.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  642  (1753),  sub  Draba]  E.  Met.  Preuss. 
PHanzengatt.  p.  179  (1839).  —  Tun.:  Sommet  du  Dj.  Bargou;  la  crête  du  Dj.  Serdj. 
1100—1350  m. 

Succowia  balearica  (L.  Mautissa  p.  429  (1771),  sub  Bunius]  Medic.  PHan- 
zengatt. I  p.  65  (1792).  —  I%m.:  Sur  la  crête  du  Dj.  Jedidi,  à  l'ouest  de  Hamma- 
met, c.  140  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  <le  Tunisie. 


Iberis  Balansœ  Jord.     Diagn.  d'esp.  uouv.  I  p.  274  (18(i4). 

\'ar.  brevicaulis.  Nov.  var.  —  A  typo  (Exs.:  Balansa  Pi.  d'Algérie  1853  n. 
889;  Choulettk  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  10)  differt  caulibus  bumilioribus,  5 — 15  cm. 
altis,  basi  magis  decunibentibus,  foliis  plerumque  brevioribus,  caulinis  margine 
semper  dense  ciliatis,  fioribus  albis  vel  minus  intense  roseo-violaceis. 
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Aire  géographique.  Tunisie:  La  cMcto  du  Dj.  Serdj,  1250— 1350  m. 
(^ruRB.  1896,  iy03).  —  Algéiic.  Prov.  de  C'oiist.:  Dj.  Tougour  et  Dj.  Cheliali  dans 
les  Monts  Aurès  ((.^oss.  1853). 

Dans  mes  Coutrib.  Tun.  (I  p.  11)  j'ai  identifié  cette  plante,  dont  je  n'avais 
rencontré  eu  1896  que  des  exemplaires  sans  fruit,  avec  une  espèce  de  Sicile,  à 
savoir  ïlieris  Pruitii  Tineo  FI.  sic.  pug.  I  p.  11  (1817)  [Hut  ,  Porta  &  Rigo  Ex 
itin.  ital.  u.  243;  Huet  du  Pavillon  PI.  sic;  Heldr.  Nebrod.j.  Elle  s'en  distingue 
cependant  nettement  par  ses  feuilles  caulinaives  abondamment  ciliées  sur  les  bords 
et  surtout  par  ses  silicules  bien  plus  petites. 

Hutchinsia  petrsea  [L.  8p.  pi.  éd.  I  p.  644  (1753),  sub  Lepidio]  R.  Br. 
Hort.  kew.  ed,  II  vol.  I\'  p.  82  (1812).  —  Tut,.:  La  crête  du  Dj.  Ser^j,  1200— 1350  m. 


Capparidacese. 

Cleome  amblyocarpa  Barratte  &  Muebbok.  —  Nova  spec.  —  Planta 
annua  vel  induratione  perennaus,  uni-  vel  pluricaulis,  2 — 9  dm.  alta,  omnibus  parti- 
bus  glandulis  brcviter  stipitatis  dense  obsita,  viscosa,  foetidissima.  Gaules  ereeti, 
stricti,  dense  foliati,  simplices  vel  iuferne  ramosi  ibique  sublignosi.  Folia  petiolata, 
versus  apiceni  caulis  sensim  decrescentia,  fere  omnia  trifoliolata,  floralium 
suprema  tan  tu  m  iuterdum  simplicia;  foliola  oblongo-linearia,  breviter  pe- 
tiolulata.  Racemi  terminales,  multifiori,  denique  valde  elongati,  per  totam  longi- 
tudineni  foliati.  Pedicelli  5 — 10  mm.  longi,  jam  paulo  post  antliesin  renurvati. 
Scpala  ovato-triangularia,  1,5 — 2  mm.  loiiga,  acutiuscula.  Petala  calycem  vix  duplo 
superantia,  initio  flavida,  puri)ureo-margiuata,  mox  tota  at  ro-pu  rpuroa,  duo 
superiora  paulo  majora;  limbus  ab  ungue  subduplo  breviore  distinctissi  m  us, 
petalorum  superiorum  orbicularis  s  ubpal  mi  venius,  inferiorum  late 
ovatus  vel  o vato-orbicularis.  Torus  haud  elongatus.  Stiunina  6,  duo  ante- 
riora  eorollam  paulum  supciantia,  cetera  conspicue  breviora;  filameuta  sursum 
curvata,  teuuia;  antheras  atro-sanguineœ.  Capsulœ  subsessiles,  pendulœ,  oblougo- 
cylindricce,  a  lateribus  non  vel  vix  compressa;,  2 — 3,2  cm.  lougœ,  4,5— 6,5  nnu. 
lata;,  glandulosoviscosie,  apice  subito  constrictne  ibique  stylo  brevissimo  mu- 
cronatse;  valvarum  faciès  interna  nitida,  subenervia  vel  nervis  raris 
obsoletis  parum  ramosis  non  vel  vix  an  astom  osanti  bus  prœdita.  Semina 
sphrerica,  diametro  1,8— 2  mm.,  dense  villosovelutina;  villi  unicellulares,  tœniatœ, 
diametro  seminis  quadruple  breviores.  —  Flor.  &  fructif.  .Januario — Majo. 

Icou.:  Tabula  nostra  II  figg.  1 — 4. 

Aire  géographique.  Région  désertique  du  Maroc,  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie.  La  plante  a  été  trouvée  jusqu'ici  sur  les  points  suivants.  Maroc:  Oasis 
d'Akka  (plusieurs  indiv.  récoltés  par  le  rabbin  iMabdochée  en  mars  1872  et  en  1873 
(Hb.  Coss.J).  —  Algérie.  Prov.  d'Alger:  Guerrara,  autour  de  Béni  Isguen  dans 
l'Oued    Mzab   (leg.  ?  11  janvier  1857   [Hb.  Coss.]).     Prov.  de  Const.:  Lit  d'un  oued 

Liiii.Is  Pniv:s  Âi-sskvift.      N.   F.      Al\l.   2.     B.l.    1.  4 
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près    de    Béni    Moia    entre    Biskra   et   Hammam    Salahio  (Murb.   15  avril 
1903).  —  Tunisie:  Dj.  Hattig  (17  mai,  Miss.  bot.  1884  [Hb.  .Mus.  Par.]). 

L'espèce  de  Cleome  que  nous  venons  de  décrire  doit  être  assez  répandue  dans 
la  partie  occidentale  du  Sahara.  Le  fait  qu'elle  n'a  été  recueillie  jusqu'ici  que  sur 
quelques  points  isolés  n'est  certainement  pas  dû  simplement  à  la  rareté  de  la  plante, 
mais,  en  partie  du  moins,  à  la  grande  analogie  de  port  qu'elle  présente  avec  le 
Cleome  arabica  L.,  espèce  qui  abonde  dans  presque  toute  la  région  saharienne. 
Les  vraies  affinités  du  C.  ambJyocarpa  sont  d'ailleurs  justement  avec  cette  dernière 
espèce;  quant  à  la  corolle,  le  fruit  et  les  graines,  il  existe  cependant  toute  une  série 
de  différences  essentielles  entre  l'espèce  de  Linné  et  la  nôtre,  comme  le  montrent 
nos  figures  et  l'aperçu  comparé  donné  ci-dessous. 

G.  amhlyocarpa  Baeb.  &  Mueb.  C.  arabica  L. 

Pétales    vers    la    fin   de  l'anthèse  Pétales     même     après     l'anthèse 

entièrement  pourpres  noirs;  limbe   des  pourpres  noirs   au  bout  seulement,  pour 

pétales   supérieurs  orbioulaire,  près-  le  reste  jaunâtres;   limbe  des  pétales 

que  palmatinervié.  supérieurs  oblong,  pennatinervié. 

Capsules     subcylindriques,    brus-  Capsules      comprimées      latérale- 

quement    rétréeies   et  presque  tronquées-  ment,     assez    longuement    atténuées    au 

arrondies  au  sommet;  face  intérieure  sommet;  face  intérieure  des  valves 

des    valves    sans    nervation  visible  ou  à  nervures  saillantes,  nombreuses  et  très 

seulement    quelques    rares   nervures  peu  anastomosées,  fonnant  un  réseau  compli- 

ramifiées  et  sans  anastomoses  entre  elles,  que  toujours  très  distinct. 

Graines  de  1,4  à  1,6  mm.  dédia-  Graines  de  1,8  à  2  mm.  de  dia- 
mètre, velues;  leurs  poils  4  fois  plus  mètre,  laineuses;  leurs  poils  presque 
courts  que  le  diamètre  de  la  graine.  aussi  longs  que  le  diamètre  de  la  graine. 


Reseda  Luteola  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  448  (17.Ô3). 

Forma  foeminea.  —  Tun.:  Ain  Draham,  e.  1000  m.  —  8ur  les  pentes  du 
Dj.  Bir,  près  d'Aïu  Draham,  j'ai  recueilli  un  exemplaire  du  B.  Luteola  qui  au 
premier  abord  ne  présentait  rien  de  remarquable,  mais  qui,  soumis  à  un  examen 
plus  attentif,  s'est  montré  dépourvu  d'étamiues  dans  toutes  les  fleurs.  A  l'état  sec 
il  n'était  même  pas  possible  de  découvrir  de  rudiments  de  ces  organes.  Une 
forme  pareille  ne  paraît  pas  être  mentionnée  ni  dans  les  flores  d'Europe  ni  dans 
les  travaux  qui  traitent  de  la  biologie  de  la  fleur.  Dans  la  flore  de  l'Algérie  (p.  87) 
cependant,  M.  Battandiee  caractérise  le  »iJ.  luteola  [i  attsfralis  MiJLLER»,  qu'il 
signale  ii  «Alger»  et  au  «Maroc»,  dans  les  termes  suivants:  i-plante  polj'game, 
gyno-dioï(iue».  Le  gyno-dioecisme  n'est  nullement  un  caractère  propre  à  la  variété 
australis;  aussi  cette  particularité  n'est  mentionnée  par  Mullek  ni  dans  sa  Mono- 
graphie   de    la    famille    des    Résédacécs    (Zurich   1857)  ni  dans  le  Prodrome  de  Dk 
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Candolle.  Toutefois,  il  ressort  de  l'indication  de  Battandier  qu'une  forme  fémi- 
nine du  Rcseda  Lttteola  a  été  rencontrée  soit  à  Alger  soit  quelque  part  au  Maroc. 
—  Il  m'a  été  impossible  de  trancher  la  question  de  savoir,  si  l'exemplaire  tunisien 
doit  être  rattaché  à  une  des  formes  décrites  par  Muller,  et,  dans  ce  cas,  ii  laquelle. 
Les  pétales  sont  beaucoup  plus  petits  que  dans  la  var.  australis,  plus  petits  même 
que  dans  la  var.  vnlgaris,  mais  cela  peut  évidemment  être  quelquechose  de  tout  à 
fait  individuel  et  dépendre  de  ce  (|ue  les  organes  femelles  sont  avortés. 


Cistaceee. 

Cistus  salvifolius  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  524  (1753).  —  Tun.:  Dj.  Serdj.  — 
100—1100  m. 

Helianthemum  guttatum  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  52(i  (1753),  sub  Cisto)  Mill. 
Dict.  n.  18. 

Subsp.  H.  lipopetalum  Mueb.  Contrib.  Tun.  I  p.  13  tab.  I  figg.  4,  5  (1897). 
—  Retrouvé  sur  plusieurs  points  entre  Maktar  et  l'Oued  Ousafa.  La  plante  n'habite 
pas  le  calcaire,  comme  je  l'ai  indiqué  1.  c,  mais  de  petites  crêtes  de  grès  et  des 
îlots  de  sable,  qui  se  trouvent  ^a  et  là  sur  le  terrain  calcaire. 

H.  lavandulifolium  |Lam.  Enc.  méth.,  bot.,  II  p.  25  (1786),  sub  Cisto)  DC. 
FI.   fr.  tom.  IV  p.  820  (1805)-  —   Tun.:  Hammamet;  Dj.  Bargou.  —  10-800  m. 

Fumana  lœvipes  [L.  Amoeu.  acad.  IV  p.  275  (1759),  sub  Cisto]  Spach  in 
Ann.  se.  nat.  VI  p.  359.  —  Tun.:  Bir  Souïssi  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  50  m. 

F.  Spachii  Geen.  &  Godk.  FI.  de  Fr.  I  p  174  (1848).  —  Tun.: 'Dj.  El  Golea 
pr.  Hammamet;  Dj.  Bargou.     100—700  m. 

Violacese. 

Viola  odorata  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  934  (1753).  —  Exs.:  Netjm.,  Wahlst., 
Mttrb.  Violée  Suec.  exs.  n.  35  a  &  b,  36. 

Dans  mes  Contrib.  Tun.  (I  p.  25)  j'ai  montré  que  le  F.  odorata  de  Tunisie 
appartient  eu  partie  au  T'.  Bchnhardtii  Ten.  inconnu  jusque-là  en  Afrique,  mais  en 
même  temps  j'ai  fait  remarquer  que,  faute  de  matériaux,  il  n'était  pas  possible  de 
trancher  la  question  de  savoir  si  le  vrai  F.  odorata  L.  existait  aussi  en  Tunisie. 
En  1903,  j'avais  l'occasion  d'étudier  la  violette  signalée  par  Letourneux  au  Dj. 
Bargou,  et  j'ai  reconnu  que  cette  plante,  qui  abonde  dans  la  vallée  de  l'Oued  Bargou 
entre  Bon  Tissa  et  Aïu  Bon  Saadia,  représente  réellement  le   F.  odorata  de  Linné. 

V.  hirta  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  934  (1753).  —  Exs.:  Neum.,  Wahlst.,  Murb. 
Violœ  Suec.  exs.  n.  37  &  38. 
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Cette  espèce  doit  être  exclue  de  la  flore  du  nord-ouest  de  l'Afrique.  C'est 
d'après  une  indication  de  M.  Cosson  que  Battandiee  &  Tkabut  l'ont  inscrite  dans 
leur  Flore  de  l'Algérie  (I  p.  103).  L'échantillou  sur  lequel  est  basée,  sans  aucun 
doute,  cette  indication  [«Viola  hirta  L.  ?  Hauts-Plateaux  de  l'Algérie,  Cosson» 
(Herb.  Cobs.)]  ne  permet  guère  une  d<'tenni nation  exacte,  mais  en  tout  cas  il  ne 
peut  pas  être  rapporté  au  Viola  hirta  L. 

V.  silvestris  Lam.  FI.  fr,  II  p.  680  (1805);  Reichb,  PI.  crit.,  cent.  I  p.  80 
(l!^23).   —  Exs.:  Neum.,  'Wahlst.,  .Murb.   Violaî  Suec.  exe.  n.  8. 

Le  Viola  silvestris,  qui  dans  le  Catal.  rais.  Tun.,  p.  l(i,  est  indiqué  assez  ré- 
pandu dans  la  Kroumirie,  doit,  jusqu'il  nouvel  avis,  être  exclu  de  la  flore  tunisienne, 
puisque  les  exemplaires  de  toutes  les  stations  indiquées  appartiennent  en  réalité  à 
l'espèce  suivante.  Toutefois,  il  n'est  pas  invraisemblable  qu'il  sera  trouvé  un  jour 
sur  le  sol  tunisien,  puisqu'  il  existe  dans  la  partie  orientale  de  l'Algérie.  Dans 
l'Herbier  Cosson  j'en  ai  vu,  en  effet,  des  spécimens  recueillis  dans  les  stations  sui- 
vantes. Prov.  de  Constantine:  Si-Reban  près  Bougie  (Coss.  1861);  campement  au 
bord  de  l'Oued  IMecid  h  Amsilen,  tribu  des  Béni  Foughal  (Coss.  ]8()1);  bois  ii  l'Oued 
Abaïeh  près  Collo  (Coss.  1861). 

V.  Riviniana  Reichb.  Plantée  crit.,  cent.  T,  p.  81  (Is23).  —  Exs.:  Neum., 
Wahlst.,  Morb.  Violée  Suec.  exs.  n.  11. 

Cette  espèce,  qui  dans  le  Nord- Afrique  n'a  pas  été  distinguée  jusqu'  ici  du  V. 
silvestris,  se  trouve  dans  la  région  montagneuse  du  nord-est  de  l'Algérie  (Petite 
Kabylie)  et  dans  la  partie  limitrophe  de  la  Tunisie  (Kroumirie).  J'en  ai  vu  des 
spécimens  recueillis  dans  les  localités  suivantes.  Alg.:  Prov.  de  Const.:  Edougli, 
près  de  Bône  (Reboud  Soc.  dauph.  1881  n.  700  bis);  Edough,  pont  de  l'aqueduc 
romain  (Letoukn.);  Dj.  Edough,  Fedj  Makta  (Letourn.);  Ait  Daoud,  ad  fontes 
(Letodrn.  18()'j).  —  Tun.:  In  quercetis  Dj.  Ghorra  (Letodrn.  1886);  env.  d'Aïu 
Draham  au  pied  du  Dj.  Bir  (Robert  1885,  Miss.  bot.  1883,  Murb.  1903);  Oued 
Barla  et  vallée  de  l'Oued  Maramel,  massif  forestier  d'El-Fedja  (Miss.  bot.  1888); 
Fiout  Fathma  (Miss.  bot.  1888). 

Polygalaceae. 

Polygala  monspeliacum  L,  Sp.  pi.  éd.  I  p.  702  (1753).  —  Tun.:  Dj.  Kargou; 
El  Kef;  .Maktar.     500-900  m. 

P.  rupestre  Poure.  in  Mém.  acnd.  Toul.  III  p.  325  (1788). 
Var.  saxatile  (Desf.  FI.  atl.  II  p.   128  tab.  175  (1800),  pro  sp.]  .Mriin.  Contrib. 
Tun.  I  p.  26  (1897).  —  Tun.:  Massif  du  Dj.  Bargou;  Dj.  Serdj.     500—1200  m. 

Silenacese. 

Silène  colorata  Poir.     \oy.  en  Barb.  11  p.   163  (1789). 
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Var.  monticola.  —  Nova  var.  —  Caulis  sat  robustus,  sed  pleruiiKiuo  huiiiilis 
(1_3  dm.  altus),  erectiis,  sim])lcx  vol  a  hasi  ramosus,  ramis  adscendenti  crectis. 
Folia  .s|)atl)ulata,  haud  carnosa.  Flores  iiiagni,  approximati.  t'alyx  iuter  uervos 
pube  brevi  adpressa  obsitus  et  ad  iiervos  pilis  longis  confervoïdeis  dense  vestitu.s; 
fiLictifer  magiius,  ohovali-clavatus.  Oorolla  intense  rosea,  lobis  petalorum  late  cuneato- 
oblongis.     Semina  diamètre  1,8  nnu.   —  Flor.  &  fructif.   Majo,  -lun. 

Aire  géographique.  Montagnes  de  la  Tunisie  centrale:  Dj.  Bargou 
(MuRu.);  Dj.  Serdj  (Muriî.);  Camp  de  Souk-el-l)jema  (Miss.  bot.  1883);  Guelaat  Es- 
Snam  (Letourn.   1884). 

Comparée  avec  les  antres  formes  décrites  jnsqu'  ici  du  Silène  colorata,  la  variété 
monticola  est  caractérisée  entre  autres  par  ses  grandes  graines.  Par  cela,  comme 
[)ar  l'enseinble  des  caractères,  elle  se  rapiiroche  surtout  de  la  variété  distachya 
[I5R0T.  FI.  lusit.  II  p.  189  (1804),  pro  sp.)  Rohbb.  Monogr.  Sil.  p.  115  (1868)  (Exs.: 
Bal.  pi.  d'Alg.  n.  183  &  366;  Mcnby  PI.  alg.  cent.  II  1851  n.  82),  dont  elle  diffère 
cependant  par  sa  taille  moindre,  ses  feuilles  à  limbe  plus  large,  ses  cymes  plus 
denses,  ses  graines  encore  un  peu  plus  grandes,  et  surtout  par  le  fait  que  le  calice 
n'est  pas  glabre  entre  les  nervures,  mais  pourvu  d'une  pubescence  fine  et  serrée. 

La  variété  distachya  (Brot.)  Rohrb.  (=  S.  hipartita  var.  |3.  hisiocaly.r  Soy.- 
WiLLM.  &  GoDB.  Monogr.  Sil.  d'Alg.  p.  26  (1851)],  qui  conformément  aux  indica- 
tions des  monographes  habite  les  parties  occidentales  de  l'Algérie,  n'a  pas  encore 
été  rencontrée  en  Tunisie.  Dans  le  Catal.  rais.  Tun.  (p.  53),  elle  est  indiquée,  il 
est  vrai,  sur  quatre  points  différents  situés  d'une  part  dans  le  nord  et  d'autre  part 
dans  le  sud  du  pays,  mais  les  exemplaires  appartiennent  cà  d'autres  formes,  les  uns 
(El-Haouiria;  entre  Tonnara  et  Zaouïetel-Mgaïz)  à  la  variété  crassifolia  Moris  FI. 
sard.,  qui  n'était  pas  encore  signalée  en  Tunisie,  les  autres  à  la  sousespèce 
S.   OUveriana  Otth  in  DC.  Prodr. 

S.  glauca  PouRR.  in  Eleueh.  horl.  Madrit.  (1803);  Rourb.  Monogr.  Silène 
p.   117  (1868). 

Cette  espèce,  qui  d'après  le  Catal.  rais  Tun.  (p.  54)  aurait  été  trouvée  dans 
plusieurs  localités  eu  Tunisie,  doit  être  exclue  de  la  flore  de  ce  pays.  Tous  les 
exemplaires  appartiennent,  eu  effet,  au  S.  colorata,  certains  d'entre  eux  à  la  var. 
monticola  décrite  ci-dessus.  —  Par  ses  bractées  étroites  et  allongées,  ses  graines 
encore  plus  grandes,  etc.,  le  S.  glauca  Pouek.  constitue  une  espèce  nettement 
distincte  du  S.  colorata  Poik.  (Cf.  Barratte,  1.  c). 

S.  nicaeensis  All.  FI.  pedem.  II  p.  81  tab.  44  fig.  2  (1785);  Mbkb.  Contrili. 
Tun.  I  p.  2»  tab.  I  figg.  6-8  (1S97). 

J'ai  démontré,  1.  c.,  que  les  auteurs  qui  après  Despontaines  ont  traité  du 
domaine  de  la  flore  Atlantique  avaient  compris  sous  le  nom  de  Silène  niccrensis 
aussi  le  S.  arenarioides  Desf.,  espèce  nettement  distincte  de  celle  d'AtLioNi,  et  j'ai 
fait  remarquer  que  la  première  de  ces  deux  plantes  est  localisée  en  Afrique  sur  les 


côtes  de  la  mer  et  fju'en  Tunisie  elle  n'avait  été  trouvée  que  sur  un  petit  nombre 
de  points.  Aux  stations  tunisiennes  citées  par  moi  sont  à  ajouter  les  suivantes, 
situées  elles  aussi  sur  les  côtes  de  la  mer;  La  Marsa  (Babratte  1888);  Hammamet 
(MuKB.   19U3).  —  Pour  le  S.  arenarioiâes  voir  plus  bas. 

S.  Barrattei.  —  Nova  spec,  e  sectione  Dichasionlem  Rohrb.  —  Planta  pe- 
rennis.  Radix  cyliudracea,  valida,  sa;pius  crassitudiue  peuuœ  anserinse  et  ultra,  in 
areuam  profunde  descendens.  Gaules  e  caudice  ramoso  sublignoso  plus  minus 
numerosi,  diffusi,  interdum  cœspitem  magnara  formantes,  2—5  dm.  longi,  rigi- 
diusculi,  subsimplices  vel  ramos  nonnuHos.elongatos  emittentes,  inferne  dense  foliati 
et  in  axillis  foliis  fasciculatis  instructi,  ceterum  per  totam  longitudinem  piiis  brevis- 
simis  recurvis  1  — 3-celhilaribus  dense  puberuli  nec  non  glandulis  breviter  stipitatis 
viscosi.  Folia  linearia  vel  oblongolinearia,  1 — 3  cm.  longa,  1,,'i — 5  mm.  lata,  erecto- 
patula  vel  recurvo-patentia,  undique  pilis  brevissimis  pro  maxima  parte  glanduligeris 
dense  viscosopuberula,  modo  basin  versus  margine  pilis  longioribus  ciliata.  In- 
florescentia  racemiformis,  dicliasii  ramus  alter  uempe  ad  quamque  dichotomiam  valde 
abbreviatus  et  depauperatus,  sœpissime  uniflorus,  in  summa  iufloresceutife  parte 
liaud  raro  rudimentaris.  Bractese  viscoso-puberulae,  basin  versus  margine  eiliatte, 
iuferiores  lanceolatœ,  superiores  lanceolato-triaugulares.  Peduuculi  fructiferi  erecti, 
floris  primarii  calyce  plerumque  longiores,  ceteri  calyee  paulo  vel  subduplo  brevio- 
res.  Calyx  tubulosus,  11 — 14  mm.  longus,  pilis  brevibus  dense  viscoso-puberulus, 
striis  10  viridi-purpureis  superne  auastomosantibus  ornatus,  fructifer  clavatus,  basi 
truncatus  vel  leviter  umbilicatus,  ore  non  contractus;  dentés  obtusi,  ovati  vel  raaturo 
fructu  ovato-triaugulares,  margine  scarioso  dense  ciliolati.  Garpophorum  brevissime 
velutino-puberulum,  capsula  sesquies  ad  subduplo  brevius.  Gorolla  12 — IG  mm. 
diametro;  petalorum  limbi  margine  sese  vix  tegentes,  die  involuti,  sub  vespere  (a  V:ta 
hora  p.  m.)  et  per  noctem  expansi,  supra  pallide  rosei,  subtus  olivaceo-lividi,  inci- 
sura  profunda  biparti ti,  lobis  oblongo-linearibus;  uugues  exserti,  exauriculati;  appen- 
dices bilobatfe,  albse,  in  tubum  1  —  1,5  mm.  altum  cohœrentes.  Filamenta  glabcrrima. 
Gapsula  ovoideooblouga,  calycem  non  vel  parum  superans,  fere  usque  ad  apicem 
3-locularis,  dentibus  6  erecto  patulis  dehiscens.  Semiua  reuiformiorbicularia,  dia- 
metro 0,8  mm.,  dilute  griseo-fulva,  etiam  sub  lente  lasvia,  subnitida,  faciebus  pau- 
lulum  convexa,  dorso  auguste  canaliculata.  —  Flor.  &  fructif.  Apr.,  Majo. 

Syn.:  S.  Nicœensis  Bonn.  &  I5arr.  Cat.  rais.  Tun.,  p.  56  (189t;),  p.  p.;  non 
All.  fi.  pedem.  II,  p.  81  (1785). 

Icon.:  Tabula  nostra  III. 

Aire  géographique.  Tunisie  septentrionale,  où  la  plante  paraît  être  con- 
finée sur  les  terrains  sablonneux  de  la  Presqu'  île  du  Cap  Bon.  IClle  a  été  trouvée 
jusqu'  ici  sur  les  points  suivants:  Djezeiret  Djaniour  (Zerabra)  (Rouirk  -/s  1885); 
Mghaïssa,  nord-est  de  Soliman  (Barratte  ^Vt  1888);  est  de  Menzel-bou-Zelfa  (Miss, 
bot.  ^Vs  1883);  Kroumbalia  (.Miss.  bot.  "A  1883);  entre  Kroumbalia  et  Hammamet 
(Miss.  bot.  "A  1883);  Bir-bouRekba  (Miss.  bot.  1883;  Murb.  1903);  sables  maritimes 
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h    Hainmamet    trùs    abondant    depuis    Sidi    Ahmed-ouin-Seddi    jusqu'à    Bit-el-Assa 
(MuRii.   1903). 

Parmi  ses  congénères  le  Silène  Barrattei  est  caractérisé  surtout  par  sa  racine 
vivace,  grosse  et  profondément  enfoncée,  par  sa  pubescence  très  courte  des  tiges  et 
des  feuilles,  par  sou  limbe  de  la  corolle  enroulé  au  soleil  et  d'un  rose  très  pâle 
à  la  face  supérieure,  et  enfin  par  ses  graines  lisses,  étroitement  canaliculées  sur  le 
dos  et  de  couleur  gris  jaunâtre.  Comme  le  S.  arenarioides  Desp.,  espèce  oubliée 
ou  méconnue  depuis  l'époque  de  Dbsfontaines  mais  rétablie  par  moi  en  1897,  la 
.  plante  que  je  viens  de  décrire  a  été  confondue  jusqu'  ici  avec  le  S.  nicœensis  All. 
—  Pour  faciliter  la  distinction  entre  ces  trois  espèces  voisines  je  donne  ici  un 
aperçu  des  différences  qu'elles  présentent  entre  elles  (Voir  aussi  PI.  III  &  IV.). 
S.  Barrattei  Murb.  S.  nicœensis  All.  S.  arenarioides  Desf. 

Racine     toujours     vi-  Racine       bisannuelle.         Racine  toujours  annu- 

vace,  épaisse  et  très  longue,   grêle,  allongée.  elle,  grêle. 

Indu  m  eut  des  tiges.  Indûment  des  tiges,  Indûment  des  tiges, 
des  feuilles  et  des  calices  des  feuilles  et  des  calices  des  feuilles  et  des  calices 
composé  de  poils  glanduleux  composé  de  poils  glanduleux  composé  de  poils  glanduleux 
courts  et  de  trichomes  re-  allongés  et  de  trichomes  éta-  courts  et  de  trichomes  re- 
courbés, 1 — 3-cellulés,  longs  lés  confervo'ïdes,  formés  de  courbés,  1 — 3-cellulés,  longs 
de  0,1—0,2  mm.  seulement  5  à  20  cellules  et  longs  de  de  0,i— 0,2  mm.  seulement 
(des    cils    plus    longs  ne  se    1  à  2,b  mm.  (des    cils    plus   longs  ne  se 

trouvent  cju'  à  la  base  des  trouvent  qu'  à  la  base  des 

feuilles).  feuilles). 

Feuilles  linéaires.  Feuilles   spatulées.  Feuilles   linéaires. 

Corolle    de     12    à    l(i  Corolle    de    12    à    15         Corolle    de    17    h    20 

mm.  de  diamètre.  mm.  de  diamètre.  mm.  de  diamètre. 

Limbes  des  pétales  Limbes  des  pétales  Limbes  des  pétales 
enroulés  au  soleil,  à  face  enroulés  au  soleil,  h  face  épanouis  au  soleil,  à  face 
supérieure  d'un  rose  très  supérieure  d'un  blanc  sale,  supérieure  d'un  violet  rose 
pâle,  il  face  inférieure  grise  à  face  inférieure  d'un  brun  vif,  à  face  inférieure  ornée 
olivâtre,  à  marges  à  peine  gris  ou  olivâtre,  à  marges  de  veines  d'azur  ou  d'un 
imbriquées,  à  lobes  linéaires-  non  imbriquées,  à  lobes  violet  bleu  intense,  à  marges 
oblongs.  linéaires-oblongs.  imbriquées,  à  lobes  obovales. 

Ecailles  de  la  coro-  Ecailles  de  la  coro-  Ecailles  de  la  coro- 
nule  cohérentes,  hautes  de  nu  le  libres  entre  elles,  nule  cohérentes,  hautes  de 
1  à  1,5  mm.  hautes  de  0,5  k  0,7  mm.        1,2  à  2  mm. 

Graines  de  couleur  Graines  d'un  brun  Graines  de  couleur 
gris-jaunâtre,  bien  dévelop-  foncé,  bien  développées  en-  gris-jaunâtre,  bien  dévelop- 
pées à  faces  un  peu  cou-  core  à  faces  planes;  bords  pées  à  faces  un  peu  con- 
vexes; bords  larges,  arron-  grêles,  assez  aigus,  séparés  vexes;  bords  larges,  arron- 
dis, séparés  par  un  sillon  par  un  large  sillon  dorsal,  dis,  séparés  par  un  sillon 
dorsal  étroit.  dorsal  étroit. 


s.  arenarioides  Desf.  FI.  atl.  I  p.  355  (17U8);  Murb.  ("ontril>.  Tun.  I  p.  21) 
— 31  tab.  I  tigg.  'j — 11  (l><r)7);  liiijus  operis  Tab.  IV  figg.  1 — 5. 

Plante  désertique  et  subdésertique.  —  Aux  localités  éuumérées  par  moi,  1.  c, 
sont  à  ajouter  les  suivantes.  Algérie.  Prov.  d'Oran:  Harraela  (Letoubn.  1882); 
Arba,  Bou-Alem  et  Leumbah  (Coss.  1856).  Prov.  de  Const.:  Baniou  (Letourn.  1882); 
Bou-Saada  (Letourn.  1862;  Reboud  1865);  Mdoukal  (Letouhn.  1862);  Hammam 
Salahin  pr.  Biskra  (Murb.  1903);  Negrin  (Bimler  1882). —  Tunisie:  Gouifla  (Doum.- 
Adans.  1884).  —  En  revanche,  deux  des  stations  tunisiennes  citées  par  moi,  1.  c, 
à  savoir  Krouinbalia  et  N.O.  de  Hammamet,  sont  à  supprimer:  un  nouvel  examen 
des  échautillous  a  montré  qu'ils  appartiennent  au  S.  Barratki  décrit  plus  haut. 

S.  Muscipula  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  420  (1753).  —  Alg.:  Batna.  —  Tim.:  Birel- 
Besbassia,  à  l'ouest  de  Hammamet. 

Subsp.  S.  deserticola  Murb,  Contrib.  Tun.  I  p.  34  tab.  I  fig.  13  (1897).  — 
Alg.:  El-Kautara;  Hammam  Salahin  près  Biskra. 

La  sous-espèce  diffère  du  S.  Muscipula  typique,  non  seulement  par  les  carac- 
tères cités  par  moi,  I.  c,  mais  encore  par  les  biactées  moins  allongées,  ainsi  que 
par  les  graines,  qui  sont  plus  petites,  d'un  brun  plus  pâle  et  munies  sur  le  dos  de 
tubercules  un  peu  moins  élevés. 


Alsinaceae. 

Buffonia  mauritanica.  —  Nova  spec.  —  Perenuis.  Radix  crassa, 
eortice  su]ierne  rimoso  et  eostis  vel  a  lis  suberosisornato.  Caules  e 
caudice  breviter  ramoso  numerosi,  fasciculati,  1 — 2  dm.  longi,  erecti,  rigidi,  teretes, 
scabriusculi  vel  subglabri,  inferne  .simplices,  superne  ramos  paucos  suberectos  eden- 
tes.  Folia  stricte  erecta,  rigida,  brevia  (etiam  inferiora  tantum  6—13  mm. 
longa),  cyliudrico-subuliformia,  su  bpuugen tia,  marginibus  iuvolutis  bre- 
vissime  ciliolatis.  Inf lorescentia  e  cymulis  2 — Sfloris  composita,  auguste 
paniculiforuiis,  laxiuscula.  Flores  alii  subsessiles  alii  exserte  pedunculati,  pe- 
duuculo  fructifero  usque  ad  8  mm.  longo,  glabro  vel  scabriuscnlo,  apicem  versus 
incrassato.  Sepala  3— 4,r,  mm.  longa,  o vato-lanceolata,  longe  acuminata,  late 
scariosa,  glaberrima,  3-nervia,  nervis  longe  infra  apicem  sepali  con- 
flueutibus.  Petala  minutissima,  0,6 — 0,8  mm.  longa,  late  elliptica,  apice 
erosa  vel  subemarginata,  haud  raro  omnino  deficieutia.  Stamina  4,  inlerdum 
2—3;  filameuta  0,3—0,6  mm.  longa;  antherse  pio  ratione  maguœ,  0,25—0,3  mm. 
longœ.  Styli  brevissirai  (0,25—0,35  mm.  lougi).  Capsula  disperma.  ISe- 
mina  majuscula,  late  elliptica,  1,3 — 1,4  mm.  longa,  l,i  mm.  lata,  fuscii, 
faciebus  obtuse  alutaceo  tuberculatis,  margine  papillis  elongato-cylindricis 
echinato.  —  Flor.  &  fructif.  Majo. 

Icon  :  Tabula  iiosira   \',  ligg.    1—7. 


Contributions  à  la  flore  de  la  Tunisie  etc.  33 

Aire  géographique.  L'Méneur  de  l'Algérie  occidentale.  La  plante  a  été 
récoltée  par  M.  Cosson  sur  les  points  suivants,  tous  situés  à  la  lisière  uord  du 
Sahara  oranais:  Aïn-Sefissifa  (Vs  1856);  Tyout  (Vs  1856);  Dj.  Taolbouna  près  Asla 
CVs  1856);  Chellala-Daiirania  ("/s  1856);  Arba-Tahtani  ('Va  1856). 

Les  échantillons  d'après  lesquels  j'ai  créé  l'espèce  décrite  ici  appartiennent  à 
l'PIerbier  Cosson,  où  ils  sont  étiquetés  Buffonia  tenuifolia  L.,  et  il  n'est  pas 
douteux  que  les  affinités  de  la  plante  sont  justement  avec  cette  dernière  espèce. 
Elle  en  diffère  cependant  en  ce  qu'elle  est  vivace  et,  conformément  ii  ce  fait,  pour- 
vue d'une  racine  bien  plus  forte,  dont  l'écorce  est  munie  d'ailleurs  de  côtes  subér- 
euses plus  ou  moins  saillantes  (dans  le  B.  tenuifolia  la  racine  est  annuelle,  grêle  et 
il  écorce  lisse  même  vers  le  haut).  Une  autre  différence  consiste  en  ce  que  les 
feuilles  basilaires  sont  droites,  rigides  et  presque  piquantes,  tandisque  dans  le  B. 
tenuifolia  elles  sont  molles,  flexibles  et  presq,ue  deux  fois  plus  longues.  Enfin,  les 
graines  sont  un  peu  plus  grandes,  sensiblement  plus  larges  (dans  le  B.  tenuifolia 
elles  sont  longues  de  1,1  à  1,2  mm.,  larges  de  0,7  à  0,8  mm.  seulement),  et  cliargées 
sur  le  dos  de  papilles  encore  plus  longues  et  plus  grosses. 

B.  tenuifolia  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  123  (1753)  &  Sp.  pi.  éd.  II  p.  179  (1762); 
Gren.  &  GoDB.  FI.  de  Fr.  I  p.  249;  Willk.  &  Lge.  Prodr.  fl.  hisp.  III  p.  (iOÔ. 
—  Icon.:  ïiib.  nostra  V,  tigg.  8—10.  —  Exs.:  Soc.  dauph.  n.  1128  bis  (ir2s  a 
non  vidi).  —   Tun.:  Collines  calcaires  h  El  Kef,  c.  700  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 

Sagina  apetala  Akd.  Specim.  II  p.  22  tab.  8  fig.  1  (1764);  L.  Mantissa  p. 
559  (1771).  —  Tioi.:  Aïn  Saboun  ;i  l'ouest  de  Ilammamet;  vallée  de  l'Oued  Bargou. 
50-600  m. 

S.  maritima  D.  Don.  in  Engl.  Bot.  tab.  2195  (1810).  —  Tun.:  La  Goulette; 
Belvédère  etc.  aux  env.  de  Tunis;  Hannnaniet.     0  —  10  m. 

S.  procumbens  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  128  (1753). 

Dans  mes  Contrib.  Tun.  (I  p.  53)  j'ai  fait  remarquer  que  tous  les  exemplaires 
nord-africains  du  S.  procumlens  que  j'avais  vus  dans  les  collections  du  Muséum  de 
Paris  appartiennent  à  d'autres  espèces  du  genre,  à  savoir  le  S.  apetala  Aed.,  le  S. 
ciliata  Fr.  et  le  S.  maritima  Don;  eu  même  temps  j'ai  rappelé  cependant  que  ces 
collections  ne  renfermaient  pas  de  spécimens  entre  autres  de  la  station  de  l'Edough 
en  Algérie.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Battandiek,  j'ai  pu  examiner  plus  tard 
la  plante  de  l'Edough,  et  j'ai  reconnu  qu'elle  représente  réellement  le  S.  procumbens 
de  Linné. 

Alsine  tenuifolia  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  424  (1753),  sub  Arenaria]  Cbantz 
Instit.  rei  herb.  II  p.  407  (1766).  —  Tun.:  Hammamet;  Bir  Souïssi  et  Aïn  Saboun; 
le  massif  du  Dj.  Bargou.  —  0 — 1000  ni. 
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Arenaria  serpyllifolia  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  423  (1753). 

Subsp.  A.  leptoclados  [Reichb.  le.  fl.  germ.-  vol.  V  p.  32  fig.  4941  p  (1841), 
pro  var.]  Guss.  Fl.  sic.  syn.  II  p.  824  (1843).  —  Tuh.:  Hammamet;  vallée  de  l'dued 
Bargou.     0—900  m. 

Stellaria  apetala  Uckia  PI.  ad  Linii.  oj).  add.  in  Roem.  Areli.  f.  d.  Bot.  vol. 
I  p.  68  (1796);  Cfr.  Mukb.  Coiitrib.  Tun.  I  p.  37.  —  Tmi.:  Hammamet;  vallée  de 
l'Oued  Bargou.     0 — 950  m. 

Paronychiacese. 

Spergula  flaccida  [Roxbuegh  Fl.  iud.  II  p.  447  (1832),  sub  Avennria] 
AscHERs.  iu  \'erh.  d.  bot.  Ver.  d.  Prov.  Brandbg.  Jahrg.  XXX.  1888  pp.  XXXI\' 
— XLIV  (1889);  Mueb.  Contrib.  Tun.  I  p.  42  (1897).  —  Tun.:  Dj.  Jedidi  à  l'ouest 
de  Hammamet. 

Cette  espèce,  qui  a  été  méconnue  pendant  plusieurs  dizaines  d'années  et  dont 
l'aire  géograpliique,  d'après  les  recherches  faites  par  M.  Asoheeson  et  moi,  embrasse, 
avec  les  Iles  Madère  et  Canaries,  tout  le  nord  de  l'Afrique,  la  Palestine,  l'Arabie, 
l'Afghanistan,  le  Beloudchistan  et  la  partie  septentrionale  de  l'Inde  orientale  jusqu'au 
Gange,  n'était  pas  encore  signalée  en  Europe;  elle  se  trouve  cependant  ;i  Cabo  de 
Gâta,  dans  le  sud  de  l'Espagne,  d'où  j'ai  vu  des  spécimens  recueillis  en  1883  par 
mon  ami  et  compatriote,  le  professeur  Hjalmar  Nilsson. 

Polycarpon   BivoneB  J.  Gay  in  Duchartke  Rev.  bot.  II  p.  372  (184() — 47). 

—  Tun.:  Dj.  Jedidi,  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  120  m. 

Paronychia  capitata  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  299  (1753),  sub  Illecebro]  Lam, 
Fl.  fr.  III  p.  229  (1778);  A.  Kekner  in  Oesterr.  bot.  Zeitschr.  XXVII  p.  21  (1877). 

—  P.  nivea  DC.  in  Lam.  Dict.  eue.  méth.  V  p.  25  (1804);  Batt.  &  Trab.  Fl.  de 
l'Alg.  p.  166  (a);  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  66  (a);  Mueb.  Contrib.  Tuu.  I 
p.  4y.  —  Ttm.:  Hammamet;  Dj.  Bargou.  Très  répandu  dans  le,  nord  et  le  centre 
de  la  Tunisie. 

P.  Kapela  [Hacquet  PI.  alp.  Carn.  p.  8  (12)  lab.  2  fig.  1  (1782),  sub  Ille- 
cebro] A.  Kernee  in  Oesterr.  bot.  Zeitschr.  XXVII  p.  17  (1877).  —  P.  capitala 
DC.  in  Lam.  Dict.  enc.  méth.  V  p.  25  (1S04);  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  167 
nec  non  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  66  [non  (L.)  Lam.  Fl.  fr.l.  —  Tu».:  Kn 
abondance  sur  le  sommet  du  Dj.  Serdj,  1200 — 1350  m. 

Par  ses  sépales  un  peu  plus  étroits  et  plus  longs  (2,6  à  3  mm.  au  lieu  de  2 
à  2,5)  la  plante  nord-africaine  diffère  un  peu  du  P.  Kapela  typique  (Porta  &  Riao 
Ex  itin.  I.  ital;  Huet  du  Pavillon  PI.  neap.  n.  316;  Petter  Fl.  daim.  exs.  n.  207) 
et  mérite  peut-être,  pour  cette  raison,  d'être  étudiée  de  nouveau. 
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Malvaceae. 


Malope  malacoides  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  962  (1753). 

Subsp.  M.  stellipilis  Boiss.  &  Reut.  in  Boiss.  Diagii.  pi.  or.  ser.  II  n.  1  p.  100 
(18Ô3).  —  Cfr.  MuEB.  Contrib.  Tua.  I  p.  51.  —  Tmw..- Massif  du  Dj.  Bargou  (Murd.); 
Dj.  Serdj  (MuRB.);  in  plauitiebus  excelsis  inter  Bordj  Debbich  et  Maktar  (Letourn. 
1887);  in  planitiebus  excelsis  inter  Tala  et  El  Kef  (Letourn.  1886);  in  valle  Oued 
Meliz  inter  El  Kef  et  Ghardimaou  (Letourn.   1886). 

Il  mérite  d'être  mentionné  que  cette  plante,  qui  est  répandue  dans  les  parties 
élevées  du  centre  de  la  Tunifie,  diffère  de  celle  décrite  par  Boissier  &  Reuteb 
par  l'absence  presque  complète  de  poils  étoiles;  on  n'en  trouve  guère  que  sur  les 
pédoncules,  et  souvent  ces  organes  sont  eux  aussi  tout  à  fait  glabres.  De  plus,  les 
fleurs  m'ont  paru  un  peu  plus  grandes,  en  ce  que  la  longueur  des  pétales  varie 
de  3  à  6  cm. 

Althsea  longiflora  Boiss.  &  Reut.  Diagn.  Hisp.  n.  13  (1842).  —  Tun.:  Dj. 
Jedidi,  ii  l'ouest  de  Hammamet,  c.  100  m. 


Linaceae. 

Linum  lambesanum  Boiss.  &  Reut.  Diagn.  pi.  or.,  ser.  II,  n.  5  p.  65 
(1H56).  —  Exs.:  Balansa  PL  d'Alg.  u.  943.  —  Tun.:  Broussailles  du  Dj.  Bargou 
et  du  Dj.  Serdj,  450—900  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 

L.  numidicum.  —  Nova  species  e  sect.  Linastrum  Planch.  —  Planta  per- 
ennis.  Chaules  e  caiidice  ramoso  suffrutieoso  plures  vel  numerosi,  erecti  vel  basi 
adscendentes,  2 — 8  dm.  alti,  glaberrimi,  inferne  dense  foliati,  sublignosi,  dein 
elongato-virgati,  striati,  in  summa  parte  corymboso-ramosi.  Folia  alterna,  gla- 
berrima,  margiue  Isevia,  3-nervia,  nervis  subtus  prominulis,  infima  subspathulata, 
obtusiuscula  vel  obtusa,  média  et  summa  lineari-lanceolata,  acuta,  basi  attenuata. 
Inflorescentia  corymbosa,  e  ramis  parum  elongatis,  simplicibus  vel  parce 
et  dicbotome  ramosis  composita;  ramuli  ultimi  ordinis  2 — 9-flori.  Bracteœ  pedun- 
culis  paulo  longiores,  mox  decidute,  inferiores  herbacese,  subulato-lineares,  superiores 
lineari-lanceolatfe,  margine  scariosa?  ibique  stipitato-glandulosae.  Pedunculi  infimi 
calycem  subœquantes,  ceteri  breviores.  Sepala  late  vel  ovato-lanceolata, 
trinervia,  duo  exteriora  sensim,  cetera  subito  et  breviter  acuminata,  omnia 
margine  breviter  stipitato-glandulosa,  capsula  m  maturam  vix  vel  parum 
super  an  tia;  nervus  médius  elevatus.  Corolla  speciosa,  in  tus  alba,  extus 
sordide  lutescens;  petala  18 — 24  mm.  longa,  obliqua.  Filamenta  staminum 
inferne  ovato-lanceolata  ibique  margine  parce  ciliata,  superne  filiformia.  Styli 
stamina    nuuc    longe    superantes    (f.  lougistyla)    nunc  raulto  breviora  (f.  brevistyla); 
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stigiuata  oblongo-cj'lindrica.  Capsula  subpy  ram  idato-spli  œri  ca.  4,5 
— 5  mm.  al  ta,  3 — 4  mm.  la  ta,  stylorum  basi  persisteute  apiculata,  val  vis 
du  ris  et  crassis  sero  et  imperfecte  dehiscens.  Semiua  oblonga, 
fusca,  subopaca,  2 — 2,1  mm.  longa,  1 — 1,2  mm.  lata.  —  Flor.  &  fructif. 
Junio,  Julio. 

Syn.:   Lhntm  Mimhyanum  Bonnet  ap.  Bonn.  A;  Bare.  C'at.  rais.  pi.  Tuii.  p.  80 
(1896);  uon  Boiss.   &  Rect.  Pug.  pi.  iiov.  Afr.  bor.  *  Hi-sj).  austr. 
p.  24  (1862)  (Vidi  specim.  authent,). 
Icou.:  Tabula  nostra  '\"I,  figg.  1 — 6. 

Aire  géograpb  iq  ue.  Tunisie  septentrionale  et  la  partie  limitrophe  de  1,4?- 
gérie.  J'ai  vu  des  exeinplaires  provenant  dos  localités  suivantes:  Alg.  Prov.  de 
Const.:  Bône  (Reboud  ISCîS;  Kiîémek);  environs  du  Cap  de  Garde  il  10  kilora  au 
nord  de  Bône  (Hagenmûller  '/g  1880);  La  Calle  (Dueieu  ^Vs  &  V?  1841).  —  Tun.: 
Broussailles  entre  Fernana  et  Fedj-el-Saba  (Murb.  Ve  1003);  Dj.  Bir  (Robert  1885); 
Aïn  Draham  (Miss.  bot.  1883  Vt  &  'A;  Mueb.  Vs  1903);  nord-ouest  d'Ain  Draham 
(Miss.  bot.  1883  'A);  broussailles  entre  Sidi  Athman-el-Ahdded  et  le  Lac  Cejenan 
(Miss.  bot.  1888  "A);  entre  El-Amoïza-Bellif  et  BouDemar  (Miss.  bot.  1888  'Ve); 
El-Amoïza-Bellif  (Miss.  bot.  1888  ^Vc);  près  Hadjera  Sgbira  (Miss.  bot.  1888  '%); 
El-Fedja  (Ouchteta)  (Sedillot  1886);  Henchir-Skira  (Roux  1881). 

Le  lin  que  je  viens  de  décrire  a  été  confondu  jusqu'ici  avec  le  Linum  Mtin- 
hyanum  Boiss.  &  Reut.  Il  s'en  distingue  cependant  par  son  inflorescence  moins 
diffuse  et  composée  de  rameaux  moins  florifères,  mais  surtout  par  les  différences 
que  présentent  la  fleur,  le  fruit  et  les  graines: 

L.  mimitlicum  Mheb.  L.  Munhyanum    B.  &  R. 

Sépales    largement    lancéolés    ou  Sépales  étroitement  lancéolés,  tous 

lanc.-ovales,  égalant  ou  dépassant  à  peine  atténués  au  sommet  en  acumen  long,  qui 

la  capsule,  les  intérieurs  brusquement  et  dépasse    de   beaucoup   la  longueur  de  la 

courtement  acuminés.  capsule. 

Pétales  longs  de  IS  à  24  mm.  Pétales  longs  de  10  ;i   15  nnn. 

Capsule  subpyramidale-spbérique,  Capsule  dépriméesphérique,  bien 

plus    haute   que  le  diamètre  transversal;  plus    l)asse    que  le  diamètre  transversal; 

ses   valves   épaisses,   se  séparant  tardive-  ses  valves  minces,  se  séparant  bientôt  et 

ment  et  pas  jusqu'à  la  base.  jusqu'il  la  base. 

Graines     oblongues,     d'un     brun  Graines    ovales,    d'un    brun    rou- 

foncé,  2  il  2,1  nnn.  de  long,   1  ii  1,2  nnn.  geàtre,    1,1   il  1,3  mm.  de  long,  0,7  ;i  0,8 

de  large.  mm.  de  large. 

L.  Munbyanum  Boiss.  &  Reut.  Pug.  pi.  nov.  Afr.  bor.  etc.  p.  24  (1852); 
Battanh.  Uj).  ISatt.  à  Traii.  FI.  de  l'Alg.  I  p.  17ô.  —  Icon.:  Tab.  nostra  \'I,  figg. 
7—10.  —  Kxs.:  MuNBY  PI.  alg.  exs.  cent.  II  1851  n.  50;  Balansa  PI.  d'Alg.  n. 
214;  Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  509;  Roliquiaj  Maroc,  ex  herb.  Schousboe,  u.  11. 
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Le  L.  ^Innhi/aniim  B.  «fc  R.  est  une  esiièce  plus  occidentale  que  le  L.  ninniiH- 
cum  décrit  ci-dessus:  il  est  répaudu  dans  le  nord  du  Maroc  et  dans  l'ouest  de  l'Al- 
gérie, mais  manque  eu  Tunisie  et  dans  la  partie  avoisinante  de  l'Algérie,  où  il  est 
remplacé  par  le  L.  numidicum.  Je  citerai  ici  les  stations  d'où  j'ai  vu  îles  spéci- 
mens au  Muséum  de  Paris  et  daus  l'Herbier  Cosson.  Maroc:  In  aggeribus  prope 
Tanger  (Rel.  Maroc,  ex  lierb.  Sohousboe,  n.  11);  entre  Mogador  et  Maroc  (Ibrahim 
1881);  Keïra  (Balansa  1867);  Dj.  Tahallati,  prov.  de  Demnat  (Ibeahim  1881);  Dj. 
Imiifry  entre  Elarraba  et  Ait  Medioual,  prov.  de  Demnat  (Ibrahim  1879.)  —  Algérie. 
Prov.  d'Oran:  Nemours  (Warniek  lSy9);  champs  incultes  à  Tlemcen  (Bouro.  1856); 
Dj.  Santo  etc.  aux  env.  d'Oran  (Reutee;  Munby;  Balansa,  etc.);  SidibelAbbcs 
(Lepranc,  etc.);  Daya  (Clary  1887);  Oued  Ouaren  (Glary  1888).  Prov.  d'Alger: 
Champs  des  colons  de  Lodi  près  Médéah  (Jamin  ISôO);  Sidi  Yacoub  près  Blidah 
(Lepebvre  1861);  La  (^liiffa  (Lepebvre);  Alger,  sur  les  collines  (BovÉ  1837);  coteaux 
entre  l'Oued  Corso  et  la  vallée  de  l'Isser  (Coss.   1854). 


Geraniacese. 

Erodium  asplecioides  [Desp.  FI.  atl.  Il  p.  109  tab.  168  (1800),  sub  Geranio] 
WiLLD.  Sp.  pi.  tom.  III  p.  635  (1800).  —  Tim.:  En  abondance  au  sommet  du  Dj. 
Bargou,  1100—1260  m. 

Cette  plante  présente  de  très  grandes  variations  quant  ;i  la  forme  des  feuilles. 
Dans  la  même  station,  des  exemplaires  qui  correspondent  à  la  figure  donnée  par 
Despontaines  se  trouvent  mêlés  à  d'autres  dont  le  limbe  des  feuilles  est  finement 
divisé  en  lanières  linéaires,  et  entre  ces  deux  types  il  y  a  tous  les  intermédiaires. 
—  De  jeunes  individus  à  feuilles  très  divisées  et  qui  n'ont  pas  encore  produit  une 
souche  rhizomateuse  à  la  base  du  pivot  sont  entièrement  semblables  à  Y  Erodium  Choulet- 
tianum  Coss.  ap.  Battand.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  I  p.  125  (1888)  &  Barratte  ap.  Coss. 
Illustr.  fl.  atl.  vol.  II  p.  16  tab.  105  (1903).  Battandiek  prétend,  il  est  vrai,  que 
dans  ce  dernier  le  fruit  n'a  que  3,5  cm.  de  long,  tondisque  dans  \'E.  aspîeniuides 
il  atteindrait  une  longueur  de  5  à  6  cm.,  mais  les  riches  matériaux,  dont  j'ai 
disposé,  ont  montré  que  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  prétendues  espèces  la 
longueur  du  fruit  varie  de  3  à  5  cm.  au  plus,  et,  d'une  façon  générale,  qu'aucune 
différence  dans  le  fruit  n'est  combinée  avec  les  différences  que  présentent  les  feuil- 
les. Par  conséquent,  VErodiiim  Choidettianum  ne  constitue  guère  qu'une  forme  de 
l'.E'.  asplcnioides,  caractérisée  par  ses  feuilles  finement  divisées. 


RutacesB. 

Ruta  chalepensis  L.  Mantissa  p.  69  (1767),  a.  —  R.  Iracteosa  DC.  —  Tun.. 
Dj.  Jedidi;  Aïu  Bon  Saadia.     150 — 600  m. 


Leguminosse. 

Rétama  Duriaei  JSpach  iu  Ami.  se.  uat..  sër.  2.  XIX  p.  289  tab.  16,  fig.  2 
(1843),  sub  Spartio]  Webb  iii  Ann.  se.  nat.,  sér.  2.  XX  p.  279  (1843).  —  Titn.: 
Sur  les  dunes  à  l'ouest  de  Hammamet. 

Erinacea  pungens  Boiss.  Voy.  en  Esp.  p.  145  (1839—45).  —  Tim.:  Dj. 
Serdj,  700—1100  m. 

Ononis  polysperma  Baer.  &  Mueb.  —  Nova  spec.  e  sectioue  Natrix 
MoENCH,  WiLLK.  —  Aunua.  Caulis  rarius  simplex,  erectus,  plerumque  jam  basi  in 
ramos  suberectos  vel  adsceudentes  subœquilongos,  1 — 2  dm.  altos,  pilis  patentibus 
gland uligeris  0,2 — 0,3  mra.  longis  obsitos  divisus.  Folia  omnia  trifolioluta,  stipitato- 
glandulosa;  stipulée  basin  versus  obsolète  denticulatfe,  ceterum  iutegrœ,  parte  libéra 
triangulari  vel  triangulari-lanceolata^  acuta;  petiolus  canaliculatus,  3—10  mm.  lougus, 
0,B — 1  mm.  latus,  parte  libéra  stipularum  2 — 4-plo  longior;  foliola  margine  utroque 
denticulis  3—6  acutis  erectis  distautibus  iustructa,  foliorum  infimorum  elliptico- 
oblonga,  mediorum  lineari-oblonga,  summorum  liuearia;  foliolum  médium  8 — 16 
mm.  loDgum,  1,5 — 5  mm.  latum,  lateralia  paulo  minora.  Peduuculi  suberecti 
strirti,  jam  sub  anthesi  foliura  fulcrans  superautes,  fructiteri  tirmi,  2 — 4  cm.  long 
apice  biflori  et  arista  filiformi  4 — 10  mm.  longa  prasditi;  pedicelli  2 — 5  mm.  long 
floriferi  erectopatuli,  fructiferi  plus  minus  recurvi.  Calyx,  ut  peduuculi  pedicell 
que,  pilis  glanduligeris  obsitus;  tubus  subregularis,  campanulato-turbinatus,  2—2,5 
mm.  longus,  15-nervius;  lacinia;  subœquales,  tubo  sesquies  vel  subduplo  longiores, 
sub  antbesi  lineari-filiforraes,  patentes,  postea  lineares  erecto-patulre.  CoroUa  lutea. 
Vexilluni  9 — 10  mm.  lougum,  explanatum  7—8  mm.  latum;  limbus  basi  iu  unguem 
brevissimuni  subito  attenuatus,  apice  subrotundatus.  Aise  8,5  mm.  longte;  limbus 
7  mm.  longus,  4^4,5  mm.  latus,  oblique  obovatus.  Carina  a  basi  ad  apicem  9 
mm.  longa,  3,5 — 3,8  mm.  lata,  apice  in  rostrum  obtusiusculum  ungue  plus  duplo 
brevius  et  cum  illo  angulum  rectum  formans  attenuata.  Stj'lus  4,5 — 5  mm.  longus, 
a  basi  recurvus  refractusve.  Leguraen  pilis  brevibus  glanduligeris  donatum,  pen- 
dulum,  cylindrico-lineare,  rectum  vel  apice  leviter  sursum  curvatum,  18 — 28  mm. 
longum,  4-4,5  mm.  latum,  haud  torulosum,  maturura  cire.  4  ram.  crassum  breviter 
acuminatum,  lutescens.  Semina  pro  ratioue  parva  (diam.  1 — 1,3  mra.)  et  numerosa 
(saîpius  30 — 50  et  ultra),  ambitu  triangularia,  basi  profunde  emargiuato-biloba,  fusca, 
tuberculis  hemispbœricis  oruata  et  funiculo  longo  albido  instructa. 

Icon.:  Tabula  nostra  VII  Figg.  1,  5 — 8. 

Aire  géographique.  Maroc  méridioval  occidental,  où  la  plante  a  cti'  re- 
cueillie, en  1876,  par  le  rabbin  Mardochée  dans  les  localités  suivantes:  Amaluz  et 
Tidli  Ighichan,  montagnes  dans  le  district  d'Ida  Ouchemlal;  Ighirmillul  et  Djebel 
Tafraout  et  Kerkar,  montagnes  à  l'est  du  district  de  'i'azeroualt;  montagnes  de 
Siggrat  et  Gliiliz  jusque  vers  Ighirmillul,  à  l'est  du  district  de  Tazeroualt. 
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Par  sa  pubescence  glanduleuse,  ses  feuilles  toutes  trifoliolées,  ses  pé'loucules 
allongés,  biflores  et  aristés  au  sommet,  ses  Heurs  jaunes,  etc.,  l'Ononis  que  nous 
venons  de  décrire  se  rapproche  d'une  part  de  ï(>.  hcbecarpa  Webb  {Fhytogr.  canar., 
sect.  II  p.  25  tab.  52;  Exs.:  Boueg.  PI.  canar.  n.  322),  et  d'autre  part  de  l'O.  ii/^o?-a 
Desf.  (FI.  atl.  II  p.  143).  Il  se  distingue  de  l'O.  hehecarpa  par  ses  stipules,  dont 
la  i)artie  libre  est  aigiie  et  entière,  non  pas  obtuse  et  denticulée,  par  ses  folioles 
oblongues-linéaires,  et  non  pas  obovales,  par  la  largeur  plus  grande  de  tous  ses  pé- 
tales, par  le  bec  de  la  carène  au  moins  deux  fois  plus  court  que  l'onglet  et  per- 
fendieulaire  h  la  direction  de  celui-ci  (daus  l'O.  hebecarpa  le  bec  est  presque  aussi 
long  que  l'onglet,  avec  lequel  il  forme  un  angle  obtus),  par  ses  gousses  presque  du 
double  plus  lougues,  et  enfin  par  ses  graines  très  nombreuses,  distinctement  tuber- 
culées  et  très  profondément  émarginées-bilobées  à  la  base  (dans  l'O.  hebc-carpa  elles 
sont,  d'après  la  description  et  les  figures  données  par  Webb,  réuiformes,  lisses  et 
au  nombre  d'une  dizaine  seulement  daus  chaque  fruit).  —  Il  ditîère  de  l'O.  hiflora 
par  ses  pétioles  de  2  à  4  fois  plus  longs  que  la  partie  libre  des  stipules,  et  non 
pas  de  la  même  longueur,  par  ses  folioles  plus  étroites,  par  sa  corolle  unicolore  (dans 
10.  biflora  le  bec  de  la  carène  est  rougeàtre  et  l'étendard  extérieurement  strié  de 
veines  de  cette  même  couleur),  par  son  étendard  arrondi  au  sommet,  et  non  pas 
lirofondément  échancré-bilobé,  par  ses  gousses  plus  longues  et  plus  étroites,  et  enfin 
[lar  ses  graines  encore  plus  nombreuses  et  de  moitié  plus  petites. 

h'Ononis  Maweana  Ball  [in  Journ.  of  Bot.  1873  p.  304;  Spicil.  fl.  maroc.  p.  407 
(vid.  speeim.  authent.)],  qui  se  trouve  dans  le  nord  du  Maroc,  s'éloigne  davantage 
de  notre  espèce  par  ses  feuilles  inférieures  et  supérieures  unifoliolées,  par  ses  pé- 
doncules plus  courts  ou  de  même  longueur  que  les  pédicelles,  par  ses  fleurs  bico- 
lores, son  étendard  pubescent  extérieurement,  etc. 

A  ce  sujet,  nous  ferons  observer,  que  VOnonis  Hackelii  J.  Lange  (in  Kjebenh. 
Vidensk.  Meddel.  1877  p.  239)  est,  à  en  juger  d'après  des  échantillons  recueillis,  en 
1876,  à  Sines  par  Winklee,  identique  avec  10.  Maiveana  de  Ball. 

O.  mollis  Savi  in  Mem.  d.  soc.  ital.  Mod.  vol.  IX  p.  351  t.  8  (1802);  Murb. 
Contrib.  Tun.  I  p.  58. 

Var.  brevipila  Mubb.  Contrib.  Tun.  I  p.  58  (1897).  —  Alg.:  Prov.  d'Oran: 
Ouillis,  Dahra  (Kralik  1875,   Hb.  Cosson). 

Medicago  secundiflora  Ddeieu  in  Ddchartre  Revue  bot.  I  p.  365  (1845 
— 4(i).  —  Thii.:  Aïu  Sabouu,  à  l'ouest  de  Hammamet;  Dj.  Bargou.  —  100 — 700  m. 

M.  rugosa  Dese.  ap.  Lam.  Enc.  méth.  III  p.  632  (1783].  —  Tun.:  Dj.  P.ar- 
gou;  Decheret  ez  Zriba  au  pied  du  Dj.  Serdj.     500—900  m. 

Trifolium  intermediùm  Guss.  Cat.  pi.  hort.  reg.  Bocead.  p.  82  (1821)  &  Fl. 
sic.  synops.  II  1  p.  335  (1843);  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  I  p.  233;  non  Lapeyr. 
Suppl.  hish.  d.  pi.  d.  Pyrén.  p.  115  (1818).  —  Exs.:  Huet  du  Pav.     PI.  sic.  n.  44; 
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HuT.,  Porta  et  Rigo  Ex  itin.  ital.  Ill  u.  161;  Clauson  Heib.  Fontaues.  norm.  n. 
20;  Jamin  pi.  d'Alg.  n.  147;  Choulette  Friigm.  fi.  alg.  exs.  u.  422.  —  Tun.:  Bir- 
el-Besbassia  et  Bir  Souïssi  à  l'ouest  de  Hammamet  (Mueb.  1903):  El-Haouïria 
(Herb.  Cosson). 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 

T.  arvense  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  769  (1753). 

Var.  longisetum  [Boiss.  &  Balansa  ap.  Boiss.  Diagn.  pi.  or.,  sér.  II,  n.  0 
p.  47  (1859).  pro  sp.]  Boiss.  FI.  orient.  II  p.  120  (1872);  Battand.  A-  Trab.  FI.  de 
l'Alg.  I  p.  237  (1888—90).  —  Alg.  Prov.  de  Const.:  Pentes  du  Dj.  Tababor  vers 
Mecbta  Tezzera  (Coss.  1880)    —  Tun.:  Sommet  du  Dj.  Bargou. 

Cette  forme  remarquable  est  peut-être  ré|)andue  dans  une  grande  partie  de  la 
région  méditerranéenne.  Dans  l'Herbier  Cosson  j'en  ai  vu  des  exemplaires  recueil- 
lis en  Espagne  [Champs  près  Placeucia  (Botjeg.  1863)],  et  il  m'a  paru  bien  probable 
que  le  T.  arvense  var.  Freslianum  signalé  au  Maroc  (Ball  Spicil.  fl.  maroc.  p.  417) 
représente  également  cette  même  forme,  et  non  pas  le  vrai  T.  PresHanum  Boiss., 
qui  est  une  espèce  d'Orient  bien  distincte  du  T.  arvense  L. 

T.  glomeratum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  770  (1753).  —  Tun.:  Dj.  Bargou;  Decheret 
Guennara  entre  le  Dj.  Bargou  et  le  Dj.  Senlj.     600—1200  m. 

Lotus  ornithopodioides  L.  Sp.  jil.  éd.  I  p.  775  (1753).  —  Tnn.:  Aïn  Sa- 
boun,  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  200  m,  '' 

Tetragonolobus  biflorus  [Desr.  ap.  Lam.  Eue  méth.,  Bot.,  III  p.  604  (1789), 
sub  Loto]  Ser.  ap.  DC.  Prodr.  II  p.  215  (1825).  —  Tun.:  Aïn  Draham. 

T.  Gussonei  Huet  Plantée  siculœ  exsicc.  1855  (sine  diagn.);  Daveau  in  Bull. 
Soc.  bot.  Fr.,  T.  XLIII  p.  365  (1896).  —  Tun.:  Hammam-el-Lif  (Miss.  bot.  1883;  Hb. 
Cosson,  nom.  T.  bitiorus  Ser.);  La  Manouba  (Bakeatte  Miss.  bot.  1888;  Hb.  Cosson, 
nom.  T.  biflorus  See.). 

T.  Requiem  Fisch.  &  Met.  Ind.  Hort.  Petrop.  1835  p.  23  (nom.  uudum); 
Daveau  in  Bull.  Soc.  bo't.  Fr.,  T.  XLIII  p.  865  (1896).  —  T.  gnttatus  Pomel  Nouv. 
mat.  p.  182  (1874);  Batt.  &  Teab.  Fl.  de  l'Alg.  I  p.  244. 

Dans  l'Herbier  Cosson,  cette  espèce  est  représentée  par  des  exemplaires  pro- 
venant des  stations  nouvelles  suivantes.  Algérie.  Prov.  d'Oran:  Nemours  (Waenier 
1869);  in  argillosis  herbidis  ad  basim  Dj.  Tessala  prope  Sidibel-Abbès  (VVarion  l'I. 
atl.  selectœ  1876  n.  48).     Prov.  de  Const.:  Sidi  Meeid  (Rebouu). 


[Voir  la  »mlo  clans  le  Hd  2  (17)  No   1. 
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[Suite  du  Bd  1  (16)  X:o  4.] 

Leguminosae. 

Hippocrepis  cyclocarpa  Murb.  Contrib.  'Puii.  I  p.  80  tab.  IV  figg. 
5— i.)  (1897). 

Cette  espèce,  qui  n'était  connue  jusqu'ici  que  dans  deux  localités  situées  dans 
le  sud  de  la  Tunisie,  habite  aussi  la  Cyvéoaïque  d'après  un  exemplaire  conservé 
dans  l'Herbier  Cosson  et  portant  cette  étiquette:  »Flora  Cyrenaica.  141.  Hippo- 
crepis multisiliquosa  L.  Benghasi.    3.    1883.     G.  Rhhmer.» 

H.  multisiliquosa  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  744  (1753),  p.  p.;  Moris  FI.  sard.  tab. 
66.  —  Tim.:  Hammamet. 

Ornithopus  compressus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  744  (1753).  —  Tmi.:  Ain  Dra- 
ham,  c.  1000  m. 

Biserrula  Pelecinus  L.  8p.  pi.  éd.  I  p.  762  (1753).  —  Tun.:  Bir  Souïssi  à 
l'ouest  de  Hammamet,  c.  20  m. 

Astragalus  epiglottis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  759  (1753).  —  Tun.:  Bir  Souïssi; 
vallée  de  l'oued  Bargou.     20—600  m. 

A.  gombiformis  Pomel  Nouv.  mat.  p.  187  (1874);  Mdrb.  Contrib.  Tun.  I  p. 
72  tab.  ni  figg.  15  —  17.  —  Tnn.:  Bon  Kharouf,  in  arenis  (Letourn.  1887). 

Cet  Astragale  n'est  évidemment  pas  confiné  dans  la  région  désertique  pro- 
prement dite,  ce  que  semblaient  indiquer  les  stations  connues  jusqu'ici;  dans  l'Herbier 
CossoN  j'ai  vu,  en  effet,  un  échantillon  appartenant  à  cette  espèce  et  recueilli  en 
1862  par  Letourneux  à  Mdoukal,  sur  les  hauts-plateaux  de  la  province  de  Cou- 
stantine  en  Algérie. 

Onobrychis  venosa  [Desf.  FI.  atl.  II  p.  179  tab.  201  (1800),  sub  Hedysaro] 
Desv.  Journ.  bot.  III  p.  81  (1813).  —  Tun.:  Dj.  El  Selbia  au  sud  de  Pont  du  Fahs; 
Dj.  Bargou.     300-600  m. 

Vicia  calcarata  Desf.  FI.  atl.  II  p.  166  (1800).  (Jfr.  Murb.  Contrib.  Tnn.  I 
p.  74.  —  Tun.:  Plaine  de  Kairouan. 
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V.  leucantha  liiv.  Sii-.  pi.  wnt.  1  (ISOii).  —  Tun.:  Dj.  Jedidi;  massif  du 
Dj    l'.argou.      140— 12<;0  m. 

Lens  nigricans  [M.Riku.  I"I.  taiir.-caiic.  II  p.  1<>4  (1^08),  sub  Krvo»  Godk. 
FI.  Lorr.  éd.  I,  1.  p.  173  (1S4;}).  —  Tini.:  Sommet  du  Dj.  Guelatoni  dans  le  Jiiassil' 
du  Dj.  Bargou,  c.  SôO  m. 

Lathyrus  Olymenum  I,.  Sj..  pi.  éd.  I  p.  732  (1753). 

Subsp.  L.  tenuifolius  Dksiv  FI.  atl.  II  p.  160  (1800)  —  Tmi.:  Hauimamot; 
.\ïu  Saboun:  outre  Fondouk  8ouk-el-Tleta  et  FI   Kef;  Dj.   Bargou.     U— KMIII  m. 

L.  brachyodus  Muku.  —  (Descriptio  emeudata).  Plauta  ouuiibus  jiartibu.s 
glaben-ima.  Radix  annua,  tenuis.  (!aules  ])lures,  graciles,  diffusi,  1,5-4  dm.  lougi, 
exahiti,  angulati,  inilio  basi  tautum  raraosi,  postea  per  totam  fere  longitudinem 
ranios  erecto-patulos  eœitteutes.  Felioli  omues  folioliferi,  angusti,  exalati,  2—6 
mm.  long],  inferiores  iu  mucronem  2 — 3  mm.  longiim  desiuentes,  superiores  cirrhi- 
feri.  Foliola  Ijuga,  ohovato-oblonga  vel  obver.?e  lanceolata,  1 — 3  cm.  louga,  4  —  10 
mm.  lata,  apice  in  mucronem  subito  attenuata.  Stipulée  minutœ,  semisagittatœ, 
.  3,5— (î  mm.  longic.  Peduneuli  1-flori,  sub  anthesi  folium  fulcrans  subduplo  superan- 
tes,  fructiferi  2 — 6  cm.  lougi,  versus  apicem  articulât!  ibique  arista  brevissima  (1 — 
1,5  mm.  louga)  iustructi.  Cal.ycis  tubus  campanulatus,  2  mm.  lougus;  dentés  bre- 
vissimi,  0,5—  1  mm.  longi,  late  triaugulares,  obtusi  vel  infimus  in  mucronem  sub- 
inflexum  subito  contraclus.  Corolla  7 — 9  mm.  longa;  vexilli  limbus  ovatoorbicula- 
ris,  leviter  emarginatus,  pallide  violaceus,  facie  interna  veuis  saturate  violaceis 
oruatus;  alœ  carinara  vix  superautes,  vexillo  c.  2  mm.  breviores,  apice  pallide 
violacete,  ceternm  ut  cariua  albie.  Filameutorum  pars  conuata  5 — 6  mm.,  pars 
libéra  2,5 — 3  mm.  longa.  Stylus  3  mm.  longus,  rectus,  post  authesin  distincte  cou- 
tortus,  subtus  canaliculatus.  Legumina  erectopatentia,  linearia,  30 — 37  mm.  longa, 
4,5—5  mm.  lata,  demum  subcylindrica,  utrimque  sensim  attenuata,  glaberrima, 
faciebus  longitudinaliter  elevato-ncrvosa,  margiue  superiori  augustissime  costato- 
carinata,  inferiori  obscure  canaliculata,  vix  torulosa,  lutescentia.  Semiua  5— ti, 
ellipsoideo-  vel  cylindrico-globosa,  3,6—4  mm.  longa,  3  mm.  lata,  fusca,  tuberculis 
minutis  sat  distantibus  obsita;  bilum  late  ovatum,  0,8  mm.  lougum.  —  Flor.  it 
fructif.  Jun.,  .lui. 

Syn.:   L.  incoiispicims  C'oss.  in  Bull.  soo.  bot.  Fr.  XXXII  p.  31(i  (1SS5);  Bonnet 
in  Bonn.  &  Babr.  Cat.  rais.  Tun.  p.   146  (1896);  non  Linnk  Sp.  pi. 
éd.  I  p.  730  (1753). 
L.  brachyodoii  xMukiî.  Oontrib.  'l'un.  etc.   I  p.  77  (1897). 

Icon.:  Tab.  nostra  VIII. 

Aire  géograplii<|  ne.  Tunisie  septenir.  Kroumirie:  Aïn-Draham  (Miss.  bot. 
1883;  Jlb.  Ooss.);  pentes  broussailleuses  au  pied  du  Dj.  Bir  [)rès  d'Aïn-Draliam 
(MuKH.  Vii  1903);  Fedj  El-Salia  ou  Camp  de  la  Santr,  nord  de  Fernana  (Miss.  bot. 
1883;  Hb.  Coss.,  Hb.  Mus.  Par.). 
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Ainsi  <(uo  je  l'ai  fait  oljserver,  1.  c,  c'est  ('virleniineiit  j>ar  un  l^ipsi's  (|nc  celte 
plante  leniarquable  a  été  rapportée  par  Cosson  au  L.  inconspicuus  h.  (sect.  Oiohastrum 
Gben.  &  GoDR.,  Boiss.),  nom  sous  lequel  elle  a  été  inscrite  aussi  dans  le  Catalogue 
raisonné  de  la  Tunisie.  En  effet,  elle  ne  présente  ni  ressemblance  extérieure  ni 
véritable  affinité  avec  cette  dernière  espèce.  Son  style  distinctement  tordu  après 
l'antbèse  et  ses  autres  caractères  montrent  au  contraire  (ju'elle  appartient  à  la  sec- 
tion Cicercula  Moench,  Boiss.  IClle  s'éloigne  toutefois  notablement  de  toutes  les 
espèces  décrites  jusqu'ici  dans  cette  section  tant  par  ses  dents  calicinales  extrcmc- 
nient  courtes  et  très  largement  triangulaires,  que  par  une  série  d'autres  divergences. 
Elle  paraît  pouvoir  être  comiiarée  avec  le  plus  de  raison  au  L.  cassius  oriental  de 
BoissiER  [Uiagu.  ser.  I  n.  9  p.  128  (1849)),  qui  en  diffère  cependant  par  ses  tiges 
et  ses  pétioles  ailés,  ses  feuilles  supérieures  pourvues  de  vrilles  ramifiées,  ses  dents 
calicinales  aiguos,  ovales-lannéolées,  qui  sont  en  outre  aussi  longues  que  le  tube, 
ses  gousses  comprimées,  réticulées-veinées,  glauduleuses-papilleuses,  larges  de  7-  8 
nmi.,  obliquement  tronquées  au  sommet,  et  ses  graines  beaucoup  plus  grosses, 
globuleusesaplaties  et  pourvues  de  gros  tubercules  serrés.  —  Dans  la  section 
Orohastrum  le  L.  angulatns  L.  offre  du  moins  par  ses  pédoncules  allongés  une  cer- 
taine analogie  de  port;  mais,  sans  parler  de  son  style  non  tordu  et  de  ses  graines 
fortement  anguleuses,  il  s'en  distingue  à  première  vue  par  ses  pédoncules  portant 
une  arête  de  1  à  3  cm.  de  long,  ses  dents  calicinales  lancéolées,  aiguës,  au  moins 
aussi  longues  que  le  tube,  ses  gousses  très  comprimées,  obscurément  nerviées,  ren- 
fermant de  12  à  20  graines,  etc. 

L.  sphsericus  Retz.  Obs.  bot.  III  p.  311  (1783).  —  Tiin.:  Dj.  .ledidi,  à  l'ouest 
de  Ilammamet,  c.  140  m. 

Pomaceae. 

Sorbus  Aria  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  47ô  (1753),  sub  Cratsego]  Cr.\ntz  Stirp. 
austr.  II  p.  46  t.  2  (1762  —  69). 

Subsp.  S.  meridionalis  [Guss.  FI.  sic.  synops.  II  p.  831  (1844),  sub  Piro] 
Keener  fi.  exs.  austr.-hung.  n.  2447  (1896).  —  S.  Aria  i  meridionalis  Halâcst 
Conspect.  fl.  grœc.  I  p.  541  (1901).  —  Tim.:  Rochers  au  sommet  du  Dj.  Serdj, 
c.   1350  m. 


Potentilla    reptans    L.  S[>.  pl.  éd.  I  p.  499  (1753).  —   Tun.:  Lieux  humides 
à  Maktar  et  à  Fondouk  Souk-el-Tleta.     500—900  m. 

Alchemilla  floribunda  Mueb.  Contrib.  Tun.  IV  p.  31  tigg.  2,  3  (1900). 
Cette    Alchemille,    qui    dans    le    nord-ouest   de  l'Afrique  paraît  remplacer  r.4- 
arwiisis   (L.)    Scop.,    s'est  montrée  répandue  dans  les  parties  élevées  de  l'Algérie  et 
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de  la  Tunisie;  j'en  ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  stations  suivantes  non 
mentionnées  dans  ma  publication  citée  ci-dessus.  Alg.:  Ait  Daoud,  in  collibus  iu- 
cultis  (Letoukn.  1888).  Prov.  d'Alg.:  In  cedretis  prope  Teniet-el-Haad  (Letourn. 
1888);  environs  de  Blidali  (Lefebvke  1851);  sentier  pierreux  de  la  forêt  de  Dira, 
env.  d'Aumale  (Charot  1856);  montagnes  du  Djurdjura,  près  de  Bordj-Boghui 
(CossoN  1854);  in  ditioue  Ait  Yala  (Letourn.  1888).  Prov.  de  Const.:  Toudja 
(Letourn.  1889);  Dj.  Tougour  prope  Batna  (Cosson  1853);  Dj.  (iuerioun  (Reboud 
1876);  Dj.  C'heliah,  Monts  Aurès  (Cosson  1853).  —  Tun.:  El-Kaïra-Tafrent  (Ouled 
Ali);  tout  le  massif  du  Dj.  Bargou  (Murb.  1903). 

Orassulacese. 

Sedum  acre  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  432  (1753). 

Subsp.  S.  neglectum  Tenore  Syll.  Fl.  Neap.  p.  227  (1831).  —  S.  acre  Batt. 
&  Trab.  Fl.  de  l'Alg.,  Append.  II  p.  XI.  —  S.  acre  var.  morlifugum  Chabert  in 
Bull.  soc.  bot.  Fr.,  T.  XXXM  p.  318  (1889).  —  S.  acre  var.  atlantica  Batt.  & 
Tkab.  Fl.  anal,  de  l'Alg.  &  de  la  Tun.  p.  132  (1904).  —  Exs.:  Todaro  Fl.  sic. 
exs.  n.  268.  —  Tun.:  Rochers  du  Dj.  Serdj  et  du  Dj.  Bargou,  1000—1350  m. 

A  cette  sous-espèce  appartiennent  aussi  tous  les  autres  échautillons  que  j'ai  pu 
examiner  du  S.  acre  de  Tunisie  [Kessera  (Miss.  bot.  1883);  Guelaa  Feghara  (Letourn. 
^Vs  1887);  Kef  Sidi  Ali  Mouzin  (Letourn.  -"/s  1887)].  —  La  plante  de  Tenore 
paraît  d'ailleurs  être  dispersée  sur  une  très  grande  partie  du  nord-ouest  de  l'Afrique; 
ainsi  j'en  ai  vu,  dans  l'Herbier  Cosson,  des  spécimens  du  Maroc  récoltés  dans  les 
stations  suivantes:  Dj.  Lalla  Aziza  (leg.  Ibrahim  1884);  Dj.  Ouensa  (leg.  Ibrahim  1873). 

En  revanche,  l'Herbier  Cosson  ne  renferme  aucun  spécimen  africain  qu'on 
puisse  rapporter  avec  certitude  au  S.  acre  typique,  qui  cependant,  d'après  les  indica- 
tions de  M.  Chabekt  (1.  c),  se  trouverait  avec  la  sous-espèce  dans  la  chaîne  du 
Djurdjura  en  Algérie. 

S.  rubens  L.  8p.  pi.  éd.  I  p.  432  (1753).  —  Tun.:  Dj.  Jedidi  à  l'ouest  de 
Hammamet;  vallée  de  l'Oued  Bargou.  —  100—900  m. 

Symb.    bot.    II  p.  52  (1791).  —  S.  hispùhmi  Desf.  Fl. 
}..-  Dj.  .Jedidi  à  l'ouest  de  Hammamet;  Dj.  Bargou.  — 


Umbelliferae. 

Carum  incrassatum  Roiss.  Voy.  Esp.  p.  239  (1839—45).  —  Tun.:  Bir  el 
Besbassia  h  l'ouest  de  Hammamet.   —   10  —  900  m. 

0.  mauritanicum  Boiss.  &  Reut.  Pug.  \>\.  nov.  p.  49  (1852).  —  Tmi.:  Dj. 
Jedidi  îi  l'ouest  de  Hammamet;  Dj.  Guelatoui  etc.  daus  le  massif  du  Dj.  Bargou. 
100—800  m. 


S.    pubescens 

Va 

HL 

Atl. 

I  p.  361 

(1798). 

— 

Tl 

100- 

-800  m. 
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Pimpinella  Tragium  Vill.  Hist.  pi.  Dauph.  II  p.  (î05  (1787).  —  Tun.: 
Sommet  du  Dj.  Serdj,  1000-1375  m. 

Bupleurum  fruticescens  L.  Ainoen.  acad.  IV  p.  26fi  (1759);  Willk.  &  Lge. 
Prodr.  fl.  hisp.  III  p.  73.  —  Exs.:  Willk.  It.  hi.sp.  II  n.  472;  Bourg.  PL  d'Esp. 
n.  G72  &  1188. 

Cette  espèce,  qui  est  répandue  en  Espagne  et  qui  a  été  indiquée  aussi  au 
Maroc,  en  Algérie  et  eu  Tunisie,  ne  paraît  pas  en  réalité  exister  dans  le  nord-ouest 
de  rAfri(|ue.  Elle  y  est  remplacée  par  les  trois  espèces  voisines,  dont  je  vais  don- 
ner ici  les  caractères,  la  synonymie  et  la  distribution. 

B.  atlanticum  —  Nova  spec.  —  Planta  perennis,  suffrutieosa,  glaberrima, 
glanca,  basi  ramosissima.  Gaules  vetustiores  lignoai,  denudati,  subereeti  vel  ad- 
scendentes;  annotini  erecti,  3 — 7  dm.  alti,  subflexuosi,  inferne  simplices,  sat  dense 
foliosi,  costis  6 — 8  albidis  prominentibus  verrucosis  ornati,  superne  parcius  foliati, 
ramosi,  angulato-striati.  Folia  iuferiora  linearia,  3 — 9  cm.  longa,  3 — 4,&  mm.  lata, 
plana  vel  leviter  canaliculato-complicata,  erecta  vel  erecto-patula,  rigida,  nervis  5 — 7 
facie  inferiore  promiuulis,  superiore  parum  distinctis  percursa,  apice  in  acumeu 
brève  subito  atteuuata,  marginibus  cartilagineis  verrucoso-scabrida  ;  folia  superiora 
diminuta,  abbreviata,  margine  lœvia.  Umbellse  radii  4—5  (rarius  3  vel  (3),  tenues, 
l,b — 4,6  cm.  longi,  iufrjquales,  parum  divaricati;  involucri  phylla  lanceolato-linearia, 
acuta,  2—4  mm.  tautum  longa.  Umbelluiffi  5  -  Sflorœ;  involucelli  phylla  lanceolata, 
mucronulata,  cire.  1  mm.  louga.  Pedicelli  fruetiferi  phyllis  involucelli  2,5 — 4plo 
lougiores,  fructum  raaturum  tequantes  vel  paulo  longiores.  Styli  patentissimi, 
stylopodiis  valde  depressis  paulo  lougiores.  Fructus  maturus  4  mm.  lougus.  — 
Flor.  &  fructif.     Majo — Julio. 

Syu.:  B.  oligadis  J.  Ball  Spicil.  fl.  maroc.  [Jouru.  Liun.  soc.  Bot.,  XVI 
(1878),  p.  465];  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.  p.  355  (exclus,  loco 
»Aurès»)  (1888—90);  non  Boiss.  Diagn.  pi.  nov.  ser.  II  n.  2  p. 
84  (1856). 

Icon.:  Tabula  nostra  IX. 

Exs.:  Billot  Fl.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  2073. 

Aire  géographique.  L'intérieur  du  Maroc  et  de  V Algérie  occidentale.  — 
J'ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  localités  suivantes.  Mar.:  Uj.  Sidi-Fars,  au 
sud  de  Maroc  (Balansa  Vt  1867).  —  Alg.:  Prov.  d'Oran:  Dj.  Ksel  près  Géryville 
(Coss.  1856);  Dj.  Taèlbouna  près  Asla  (Coss.  1856).  Prov.  d'Alg.:  Dj.  Tagga,  sur 
le  chemin  de  Boghar  à  Teniet-el-Haad  (Debeaux  1857);  près  de  l'Oued  Rhabat,  env. 
d'Aumale  (Chakot  1856);  Dj.  Senalba,  env.  de  Djelfa  (Reboud  1857). 

Comme  le  montre  la  synonymie  donnée  plus  haut,  cette  plante  a  été  identifiée 
par  Ball,  ainsi  que  par  Battandier  &  Trabut,  avec  le  B..  oUgactis  Boiss.  Cepen- 
dant elle  est  nettement  distincte  de  cette  dernière  espèce,  qui  d'ailleurs  a  une  aire 
géographique  différente  (voir  plus  bas),  par  sa  tige  pourvue  dans  la  moitié  inférieure 
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de  côtes  très  saillantes  (dans  le  B.  oligacHs  la  tige  est  pres<iue  déi)Ourvue  de  côtes), 
et  par  ses  pédicelles  fructifères  ijui  sont  de  2,5  à  4  fois  plus  longs  que  les  pièces 
de  riuvolueelle  et  de  môuie  longueur  que  le  fruit  mûr  ou  un  peu  plus  longs  (dans 
le  B.  oligadis  les  pédicelles  sont  plus  courts,  très  rarement  2  fois  plus  longs  que 
l'involucelle  et  toujours  plus  courts  que  le  fruit  mûr). 

Elle  se  distingue  du  B.  Balansœ  Boiss.  &  Keut.  par  ses  feuilles  brusquement 
acuminées  au  sommet,  par  ses  ombelles  ii  pédoucules  et  à  rayons  lisses,  et  non  pas 
à    angles    saillants,    et    surtout    par    ses    fruits    longuement    pédicelles,    et    non  pas 


Par  la  longueur  de  ses  pédicelles  fructifères  la  plante  décrite  ici  rappelle  le 
B.  acutifolium  Boiss.  [Elench.  pi.  Hisp.  p.  47  (ls38)  &  Voy.  Esp.  II  p.  246  tab.  711, 
dont  j'ai  pu  examiner,  à  l'Herbier  Cosson,  un  écbantillon  authentique  à  l'état  flori- 
fère. Mais  comme  dans  cet  échantillon  la  tige  est  pourvue  de  côtes  beaucoup  moins 
saillantes  et  plus  nombreuses,  et  que  les  feuilles  sont  insensiblement  atténuées  au 
sommet  et  tout  à  fait  lisses  sur  les  bords,  il  m'a  paru  peu  probable  que  ma  plante 
soit  identique  avec  celle  de  Boissier. 

B.  oligactis  Boiss.  Diagn.  pi.  uov.  ser.  II  n:o  2  p.  84  (1856).  —  B.  Chouhfli 
PoMEL  Nouv.  mat.  p.  140  (1874);  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  p.  354  (1888-ilU). 
—  B.  fruticescens  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  175  (1896);  non  Linné.  —  Exs.: 
Choulette  Fragm.  fi.  alg.  exs.  n.  339;  Balansa  PL  d'Alg.  1853  n.  881;  Kralik 
PI.  tuuet.  n.  233  &  233  a. 

Aire  géographique.  L'intérieur  de  l'Algérie  orientale  et  de  la  Tunisie. 
J'ai  vu  des  exemplaires  recueillis  dans  les  stations  suivantes.  Alg.:  Prov.  de  Const.: 
Coteaux  à  Souk-Harras  (RsËonn;  Letourn.);  Sidi-Keghis  (Reboud,  juin  1883);  ver- 
sant sud  de  la  butte  du  télégraphe  de  Sétif  à  Constantine  (Choulette  1858);  Aïn 
Yagout  (1852);  Dj.  Itche  Ali  prope  Batna  (Letourn.  1889);  Dj.  Tougour  pr.  Batua 
(Cosson  1853;  Balansa  1853);  Médina  dans  les  Monts  Aurès  (Reboud  1879).  — 
Ttm.:  Dj.  Morira,  sud  de  la  station  de  Béja  (Roux  1881);  in  fruticetis  Dj.  Zaghouan 
(Kkalik  1854);  tout  le  massif  du  Dj.  Bargou  (Murb.  1903);  in  dumosis  inter  Souk- 
el-Djema  et  Hammam  Zoukra  (Letourn.  1887);  sud  du  Camp  de  Souk-el-Djema 
(Miss.  1883);  bois  de  la  Kessera  (Miss.  1883);  Dj.  Zafrau  près  du  Kef  (Miss.  1883); 
in  collib.  calcar.  prope  Guelaat  EsSuana  (Letourn.  1884). 

Par  ses  tiges  ainsi  que  par  les  pédoncules  et  les  rayons  de  ses  ombelles  lisses 
ou  en  tout  cas  dépourvues  de  côtes  saillantes,  par  ses  feuilles  à  nervui-es  non  éle- 
vées sur  la  face  supérieure  (dans  le  B.  BalansfP  les  3  à  5  nervures  des  feuilles 
sont  élevées  sur  les  deux  faces),  et  par  ses  fruits  distinctement  pédicelles,  et  non 
pas  subsessiles,  cette  espèce  se  distingue  facilement  du  B.  Balam^ce  Boiss.  k  Rkut. 

Les  caractères  qui  la  différencient  du  B.  allantimm  sont  indiijués  sous  ce  dernier. 


B.  Balansae  Boiss.  &  Reut.  in  Boiss.  Diagn.  pi.  nov.  ser.  II  n:o  2  p 
(1856);  Batt.  &  Trab.  FI.  do  l'Alg.  p.  355.  —  Kxs.:  Iîalansa  l'I.  d'Alg.  IS5 
482;  Soc.  dauph.  1889  n.  5604. 
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Aire  géographique.  Algrrie:  Prov.  d'Oran:  Broussailles  à  Nemours 
(BouKG.  1856);  Tlenicen  (DR.  1842);  Aïu-el-Turk,  Batterie  Espagnole,  Dj.  Santo  etc. 
aux  euv.  d'Orau  (Coss.;  Bal.;  DR.  etc.);  Assi-bou-Nif,  sur  le  versant  est  de  la  Mon- 
tagne des  Lions  (DEUEiux  Vi  1880);  f^ôte  du  Télagh,  Daïa  (Claey  1887).  —  Prov. 
il'Alg.:  Dj.  Zaccar  près  Milianah  (Coss.  1854);  Hammam  Righa  près  VesoulBenian 
(Letourn.  1885);  près  Tagouneh  (Lepebvbe  1862). 

Parmi  les  trois  Bupleurttm  mentionnés  ci-dessus,  le  B.  Balans(r  est  évidem- 
ment celui  qui  présente  les  plus  étroites  affinités  avec  le  B.  Jruticescens  L.,  et  il 
■serait  peut-être  plus  exact  de  l'y  rattacher  comme  sous-espèce  ou  variété,  ainsi  que 
l'a  fait  Battandier  dans  sa  Flore  analytique  et  synoptique  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie  (1904).  En  effet,  le  B.  Balanste  ne  diffère  du  B.  fruticescens  que  par  ses  tiges 
moins  robustes  et  plus  droites,  par  ses  feuilles  inférieures  le  plus  souvent  disposées 
en  rosette,  par  les  rayons  de  ses  ombelles  plus  grêles,  et  surtout  par  ses  feuilles  à 
uervures  saillantes,  même  sur  la  face  supérieure. 

B.  spinosum  L.  fil.  Suppl.  pi.  p.  17S  (1781).  —  Titn.:  Pentes  pierreuses  du 
Dj.  Serdj,  1100—1350  m. 

Scandix  curvirostris.  —  Nova  spec,  e  sect.  Wylia  Hopfm.  —  Planta  annua, 
1 — 4  dm.  alta.  Caulis  striatus,  erectus  vel  ssepius  fiexuosus  et  jam  basi  ramosus, 
etiam  infima  parte  semper  glaberrimus.  Folia  iuferiora  petiolata,  superiora  sessilia; 
vagina  margine  scariosa,  ciUata;  petiolus  cum  nervo  mediauo  pilis  longis  albis  pateu- 
tissimis  parce  obsitus;  lamina  ambitu  ovato-oblonga  vel  ovata,  obtusa,  3 — 4pinuatipar- 
tita,  segmentis  ultimis  liuearibus  vel  subfiliformibus  acutiuscuhs,  glaberrima  vel 
pilis  raris  brevissimis  adpressis  muuita.  Umbelke  simplices  vel  biradiatte,  rarius 
3-radiatœ;  radii  2—4  (—7)  cm.  longi,  valde  divaricati,  pilis  patentibus  plus  minus 
dense  hispidi.  Umbellulae  (4—)  6 — 8  ( — 10)  florœ.  Involucelli  phylla  ovata  vel 
ovato-oblonga,  apice  intégra  vel  breviter  bidentata,  plerumque  obtusa,  margine 
scarioso-glaberrima  vel  trichoraatibus  brevissimis  sub  lente  minutissime  denticulata, 
numquam  pilis  longioribus  ciliata.  Florum  peduuculi  1 — 3  mm.  longi,  demum  valde 
incrassati,  phyllis  involucelli  2 — 3-plo  breviores.  Petala  spathulato-oblonga,  alba, 
interiora  cire.  1  mm.,  exteriora  vix  2,5  mm.  longa.  Styli  stylopodiis  3 — 4-plo  longio- 
res.  Fructus  cum  rostro  2,5—4  cm.  longus,  scabridus.  Mericarpia  8—11  mm. 
longa.  Rostrum  a  latere  compressum,  subcylindricum,  fructu  maturo  fere  semper 
plus  minus  incurvatum.  —  Flor.  &  fructif.  Mart. — -Jun. 

Syn.:   ?  S.  australis  (3  amUguus  Rour  &  Camus  FI.  de  Fr.  VII  p.  300  (1901). 

Icon.:  Tabula  nostra  X  Figg.  1 — 3. 

Exs.:  BouKG.  PI.  d'Esp.  &  de  Port.  1853  n.  1891;  Reverch.  PI.  de  Crète 
1883  n.  56. 

Aire  géographique.  Portugal;  Espagne;  France  mérid.;  Sardaigne;  Crètr; 
Algérie;  Tunisie  —  Les  échantillons  que  j'ai  pu  examiner  proviennent  des  localités 
suivantes.     Port.:  Champs  près  Faro,  Algarve  (Bourg.  Vi  1853).  —  Esp.:  sine  loco 
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indicato,  leg.  Lange.  —  France:  Toulon  (Auzende  1846);  au  Luc.  —  Sard.:  sine 
loeo  indic,  leg.  Moeis  —  Crète:  La  Cauée,  moissons  (Reverchon  1883).  —  Alg.: 
Prov.  d'Oran:  Champs  à  Nemours  (Bourg.  Vs  1856);  Dj.  Bou-Kachba  près  Ain  Beu- 
Khelil  (Coss.  Vs  1856)  (In  hb.  <_'oss.  mixt.  cum  Se.  australi).  Prov.  de  Const.: 
Constantine  (DR.  ^"/s  1840).  —  Tun.:  Ghardimaou  (Letouen.  =*'/3  1884);  Ben-Bechir 
(Coss.  "/s  1888);  sud  du  Camp  de  Souk-el-Djema,  au  nord  de  Maktar  (Miss.  1883 
^Ve);  Sidibou-Saïd  (Roux  1881);  Dar-el-Aouiua  (Miss.  1883  Va);  Mahamedia  (Miss. 
1883  "A);  Bir-el-Besbassia,  à  l'ouest  de  Hammamet  (Mueb.  Vs  1903). 

Voisin  du  Scandix  australis  L.,  dont  il  diffère  cependant  pas  sa  tige  toiijours 
complètement  glabre  jusqu'à  la  base  (dans  le  S.  australis  la  partie  inférieure  de  la 
tige  est  le  plus  souvent  pourvue  de  longs  poils  plus  ou  moins  abondants),  par  ses 
ombelles  à  rayons  plus  ou  moins  hispides  et  incurvés  dans  la  partie  supérieure 
(dans  le  S.  australis  les  rayons  sont  toujours  complètement  glabres,  droits  et  un  peu 
plus  grêles),  par  les  pièces  de  l'involucelle  à  bords  très  finement  denticulés  par  des 
trichomes  extrêmement  courts  qui  ne  se  prolongent  jamais  en  cils  (dans  le  S. 
australis  les  bords  sont  le  plus  souvent  longuement  ciliés),  par  ses  fruits  plus  grands 
et  à  bec  assez  distinctement  courbé  en  arc,  enfin  par  les  styles,  qui  sont  de  3  à  4 
fois  plus  longs  que  les  stylopodes,  presque  2  fois  plus  longs  que  ceux  du  S.  australis 
et  à  peine  plus  courts  que  ceux  du  S.  Pecten  L.  —  Par  l'hispidité  des  rayons  de 
ses  ombelles,  la  plante  rappelle  certaines  formes  du  S.  grandiflora  L.,  espèce  orientale 
qui  pour  le  reste  ne  présente  pas  de  véritable  affinité  avec  la  plante  décrite  ici. 

S.  australis  L.  8p,  pi.  éd.  I  p.  257  (1753).  —  Exs.:  Schultz  Hb.  norni.  n. 
485;  Bourg.  Euv.  de  Toulon  n.  18K;  Bourg.  PI.  d'Esp.  1849  n.  684;  1851  u.  1200; 
ToDARO  FI.  sic.  exs.  n.  1090;  Balansa  PI.  d'Alg.  u.  697;  Munby  PI.  alg.  exs.  n.  82. 

En  Tunisie,  cette  espèce  jiaraît  être  plus  rare  que  le  S.  eurviroslris  décrit  plus 
haut,  les  trois  stations  suivantes  étant  les  seules,  d'où  j'ai  vu  des  exemplaires:  Kef 
Mouella,  ad  rupes  (Letourn.  1887);  SidiMeskin  (Coss.   1888);  Maktar  (Mukk.    1896). 

Seseli  nanum  L.  Duf.  Lettres  mont,  maudites  ap.  Bort  Voy.  souterr.  p. 
363  (1821);  Willk.  111.  fi.  Hisp.  I  p.  51  tab.  34  lig.  B.  —  Tun.:  En  abondance  sur 
le  sonnnet  du  Dj.  8erdj.    1200 — 1375  m. 

Orithmum  maritimum  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  246  (1753).  —  Tuu..  Rochers 
niariliines  au  nord  de  Hammamet. 

Oenanthe  silaifolia  M.-Biek.  FI.  taur.cauc.  111  j).  232  (1819).  —  Tun.: 
Marais  ii  Maktar,  e.  soo  m. 

Torilis  nodosa  |L.  Sp.  ]il.  cd.  1  p.  240  (1753),  sub  Tordylioj  Ga;etn.  De 
fruct.  I   p.  82  tab.  21)  lig.  6  (1788). 

\nY.  bracteosa  |Bianca  in  Huet  PI.  sic.  exs.  1H56  n.  100,  pro  sp.;  ex  Nyman 
Consp.    fl.   eur.    p.  282  (1879)  &  Lojaoono  Pojeeo  FI.  sic.  H  p.  307  (1891)]  Mubb. 
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Contrib.    Tan.    I    p.  84  (1897).  —   T.  nodosa  forma  longipedunculata  Pokta  &  Eigo 
It.  hisp.  III  1891  n.  699  (135).  —  Tun:.  Hammamet. 

Caucalis  leptophylla  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  242  (1753).  —  Tun.:  Hammamet; 
valk'G  de  l'Oued  Bargou;  Dj.  Serdj.     0—1100  m. 

Orlaya  platycarpa  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p,  241  (1753),  siib  C'aucalide]  Koch  PI. 
Umbell.  p.  79  (1824).  —  Tun:  Belvédère  près  Tunis;  Bir-el-Besbassia  à  l'ouest  de 
Hammamet;  dans  la  plaine  entre  le  Dj.  Bargou  et  le  Dj.  Serdj.     10 — 1100  m. 

Ammodaucus  leucotrichus  Coss.  tt  DR.  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  VI  p.  393 
(1859);  Batt.  i.>c  Tkab.  FI.  de  l'Alg.  p.  379.  —  Exs,:  Kralik  PI.  alg.  sélect.  1858 
n.  42;  C'hevalliee  PI.  Sahara  alg.  n.  428.  —  Alg.:  Terrains  sablonneux  près  de 
Hammam-Salahin,  env.  de  Biskra. 

Daucus  biseriatus.  —  Nova  spec.  —  Planta  aiuma  vel  biennis,  undirjue 
pilis  patentissimis  rigidis  dense  vestita,  cinerasceus.  ( 'aulis  0,5 — 1,5  dm.  altus, 
striatus,  plerumque  jam  basi  ramos  adseendentes  vel  erecto-patulos  1 — 2  dm.  longo.s 
rigidos  emittens,  rarius  subsimplex  erectus.  Folia  ambitu  late  ovata,  obtusa,  3-pinnati- 
partita,  segmentis  ultimis  brevibus,  oblongis,  obtusis.  Umbellae  peduuculis  rigidis 
insidentes,  fructu  maturo  non  vel  vix  coutractœ,  diametro  4 — 8  cm.;  radii  5 — 12, 
plerumque  subœquilongi.  Involucri  phylla  radiis  exterioribus  paulo  breviora;  petiolus 
basi  nervo  debili  percursus,  mollis,  marginibus  non  vel  angustissime  albo-scariosis; 
lamina  ambitu  triangularis,  obtusa,  petiolo  brevior,  bipinuati  partita,  segmentis 
primi  ordiuis  patentibus  approximatis,  ultimis  oblongis,  omnibus  moUibus  obtusis. 
Involucelli  phylla  interiora  pedicellis  subbreviora,  intégra  vel  subintegra,  marginibus 
auguste  albo-seariosa;  exteriora  radios  umbellulse  plus  minus  superantia,  basi  môllia 
et  marginibus  non  vel  vix  scariosa,  apicem  versus  tritida,  segmentis  brevibus,  ob- 
tusis, mollibus.  Petala  flavescentia,  exteriora  non  vel  vix  radiantia.  Stylopodia 
sensim  in  stj'los  abeuutia,  subconica.  Styli  crassiusculi,  stylopodio  cire.  4-plo 
longiores,  mericarpiis  cire,  duplo  breviores.  Mericarpia  4 — 5  mm.  longa;  juga  pri- 
maria  setulis  dense  obsita,  seeundaria  aculeis  glochidiatis,  distincte  biseriatis,  valde 
approximatis,  latitudine  fructus  subduplo  longioribus  armata.  —  Flor.  &  fructif. 
Majo,  Junio. 

Icon.:  Tabula  nostra  XI  Figg.   1 — 4. 

Exs  :  Kkalik  PI.  alger.  selectœ  1858  n.  43. 

Aire  géograpliique.  Sahara  algrrien.  J'ai  vu  des  spécimens  recueillis 
dans  les  stations  suivantes.  Prov.  d'Alg.:  Guerr^ra,  dans  le  Mzab  (t'oss.  *%  1858); 
Hassi-el-Djouad,  Oued  Mzab  (Coss.  V.i  1858);  in  alluviis  amuis  Oued  Mzab  inter 
Hassi-el-Djouad  et  Ghar-el-Debà  (Kealik  7—9  Mai  1858).  Prov.  de  Coust.:  Biskra 
(ZioKEL  Jun.   1864);  Tinedla,  Oued  Rir  (Zickel  Mai  1864). 

La  plante  que  je  viens  de  décrire  présente  un  intérêt  tout  particulier  en  ce  que 
les  aiguillons  des  côtes  secondaires  du  fruit  ne  sont  pas  disposés  sur  un  seul  rang, 
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comme  dans  les  espèces  connues  jusqu'ici  du  genre  Daucus,  mais  sur  deux,  comme 
dans  les  genres  (Maya  et  PseiulorUya.  Toutefois,  si  l'on  prend  en  considération 
l'ensemble  des  caractères,  il  est  évident  (jue  les  véritables  affinités  de  la  plante  sont 
avec  le  Daucus  sahariensis  Murb.  répandu,  lui  aussi,  dans  le  Sahara  algérien.  Elle 
se  distingue  cependant  de  cette  dernière  espèce,  non  seulement  par  le  caractère 
déjà  mentionné,  mais  encore  par  sa  pubescence  plus  raide  et  plus  dense,  par  les 
divisions  des  folioles  de  l'involucre  plus  nombreuses,  beaucoup  plus  courtes  et  plus 
divergentes,  par  ses  pétales  jaunâtres,  et  non  pas  blancs,  ainsi  que  par  les  styles 
moins  grêles,  atténués  insensiblement  de  la  base  au  sommet. 

D.  sahariensis  Mori!.  Contrib.  Tun.  I  p.  88  tab.  V  figg.  4— (i  (IssiT). 

Dans  la  liste  des  localités  donnée  par  moi  1.  c,  la  station  »inter  Hassi-elDjouad 
et  Ghar-el-Debà»  est  à  supprin:er:  l'échantillon  que  j'avais  vu  au  Muséum  d'Hist. 
Nat.  appartient  en  réalité  au  D.  biseriaius  décrit  plus  haut. 

Le  D.  sahariensis  se  trouve  aussi  au  Maroc:  dans  l'Herbier  Cosson  j'en  ai  vu 
des  spécimens  recueillis  par  Seignette  entre  la  Sebkha  Tigri  et  Aïn  Chaïr  (Expédi- 
tion de  l'Oued  Guir,  1870). 

D.  muricatus  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  349  (excl.  p)  (1762).  —  Tnn.:  Bir  Souïssi 
à  l'ouest  de  Hammamet.    10 — 800  m. 

Bifora  testiculata  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  2.5(3  (1753),  sub  Coriandro]  DC.  Prodr. 
IV  p.  249  (1830).  —  Tun.:  Hammamet. 


Araliacese. 

Hedera  Hélix   L.    Sp.  pi  éd.  I  p.  202  (1753).  —  Tun.:  Dj.  Serdj,  en  amont 
de  Decheret  ez  Zriba  (un  seul  sujet  de  très  grandes  dimensions);  c.  900  m. 


Rubiacese. 

Orucianella  latifolia  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.   109  (1753).  —  Tun.:  Aïn  Saboun  ;i 
l'ouest  de  Hammamet;  vallée  de  l'Oued  Bargou.     100  —  600  m. 

O.  angustifolia  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.   108  (1753).  —  Tun.:  Bir  Souïssi  h  l'ouest 
de  Hammamet;  Dj.  Bargou.     10—1100  m. 

C.  herbacea  Foksk.  FI.  reg.-^rab.  p.  30  (1775).  —  Tttn.:  Hammamet. 

C.  maritima  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  109  (1753).  —   Tun.:  Dunes  de  Hammamet. 

Galium    setaceum    Lam.    Enc.    méth.    II  p.  584  (1786).  —  Tun.:  Dj.  Jedidi 
à    l'ouest    de    Hammamet;    Bou    Tissa    et    Aïn    Bon  Saadia   dans  le  massif  du  Dj. 


Bargou.     100—550 
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\'av.  Urvillei  [Ri;u.  ap.  DC.  Prodr.  IV  p.  607  (1S30),  pro  sp.|.  —  Tun.:  In 
iilliivie  exsiccata  Oued  Gabos  (Kuauic  PI.  tunot.  n.  353,  Ilh.  Coss.);  Dj.  Meghila, 
in  cacumine  (Letoubn.  "/."i  lî^87). 

G.  parisiense  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  lOS  (1753)].  —  Tim.:  P>ir  Souïssi  ii  l'ouest 
de  Haiiimamet;  massif  du  Dj.  Bargou.      100 — IdOO  m. 

G.  saccharatum  Ai.l.  FI.  pedem.  I  p.  1»  (1785).  —  Tmi.:  Maktar.  —  0—1000  m. 

Subsp.  G.  pleianthum  [Murb.  Coutrib.  Tun.  I  p.  91  (1897),  pro  var.].  — 
Alg.:  Piov.  de  Const.:  Philippeville  (Coss.  '"/s  1853);  Bône  (Letourn.  1854);  »ex 
Numldia»  (Poibet,  sine  loco  spec.  indic.).  —  Tun.:  Aïn  Draham,  dans  la  vallée 
(Robert  "/s   1885). 

D'après  un  nouvel  examen  fait  aussi  sur  les  matériaux  qui  se  trouvent  à 
l'Herbier  Cosson,  les  caractères  qui  différencient  cette  jilante  du  G.  saccharatum 
d'ALLiONi  paraissent  être  constants,  et  comme,  en  outre,  l'aire  géographique  de  la 
plante  est  bien  délimitée  (embrassant  le  nord  de  la  Tunisie  et  la  partie  limitrophe 
de  l'Algérie),  il  m'a  paru  plus  conforme  à  la  nature  d'attribuer  à  ce  type  le  rang 
de  sous-espèce. 

G.  murale  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  105  (1753),  sub  Sherardia]  Ali,.  FI.  ped.  I  p. 
8  tab.  77  f.  1  (1785).  —  Tun.:  Aïn  Saboun  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  100  m. 

Vaillantia  muralis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1051  (1753),  a;  éd.  II  p.  1490  (1763). 
—  Tun.:  Hammamet;  Dj.  Bargou.  —  0 — 1350  m. 

Valerianaceae. 

Valerianella  eriocarpa  Desv.  Journ.  bot.  II  p.  314  tab.  2  fig.  2  (1809).  — 
Tun.:  Dj.  Jedidi  et  Aïn  Saboun  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.   100  m. 

Compositse. 

Evax  desertorum  Pomel  Nouv.  mat.  p.  40  (1874);  Batt.  &  Tkab.  F1.  de 
l'Alg.  p.  438.  —  Alg.:  Biskra. 

Santolina  africana  .Toed.  &  Fourb.  Icon.  fl.  europ.  vol.  II  p.  8  tab.  CCXXI 
(187?);  MuKB,  Contrib.  Tun.  I  p.  95  Tab.  VI  Figg.  1—8  (1897).  —  Tmjî.;  El-Ksour. 

Diotis  maritima  [L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  1182  (1763),  sub  Athanasia]  Sm.  Engl. 
fl.  III  p.  403  (1824—36).  —  Tun.:  Sables  maritimes  au  nord-est  de  Hammamet. 

Chrysanthemum  macrotum  [DR.  ap.  Duchartee  Rev.  bot.  II  p.  363  (1846 
—47),  sub  Coleostepho]  Ball  in  Journ.  Liuu.  Soc.  XVI  p.  509  (1878).  —  Tun.: 
Champs  arides  entre  Souk-el-Tleta  et  El  Kef,  c.  600  m. 


Pyrethrum  corymbosum  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  890  (1753),  suh  Chrvsanthemol 
WiLLD.  Sp.  pi.  tom.  III  p.  2155  (1800).     ' 

Subsp.  P.  AcMllese  [L.  Syst.  veg.  p.  642  (ex  Willp.  I.  e.  p.  2145),  sub 
Chrysanthemo]  DC'.  Prodr.  VI  p.  57  (1837)  (Vidi  specim.  auth.);  Murb.  Coutrib. 
Tun.  I  p.  97  (1897).  —  Dans  l'Herbier  Cosson,  tous  les  exemplaires  africains  du 
P.  corymhosum  appartiennent,  comme  ceux  du  Muséum  d'Hist.  Nat.  (cfr.  Murb. 
Coutrib.  I),  à  la  sous-espèce  P.  AchUleœ.  Je  donne  ici  une  liste  des  stations,  d'où 
je  n'avais  pas  vu  d'exemplaires.  Maroc:  Dj.  Dersa  près  Tetuan  (Wkbb).  —  Alg. 
Prov.  d'Oran:  Marabout  de  Sidi  Affif  près  Cassaigne  (Coss.  1875);  marabout  de  Sidi 
Yacoub  nu  pied  du  Dj.  Azeïb,  Dahra  (Coss.  1875).  Prov.  d'Alg.:  Gorges  de  Tenès 
(Coss.  1875);  Chabat  Bel  Aïb,  env.  d'Aumale  (Chabot  1857);  Col  de  Tirourda  (P. 
Maeès  1888).  Prov.  de  Const.:  Bougie,  grand  Phare  (Letotibn.  1889);  Dj.  Babor 
(Coss.  1880);  RaselAhmra,  près  de  Bône  (Letoubn.  1861);  Dj.  Mahouna  etc.  près 
Guelma  (Saunier,  C^oss.);  Souk-Harras  (V.  Reboud  1864);  Fedj  Makta  (Lktourn.). 
—  Tun.:  Massif  du  Dj.  Bargou  (Murb.   1903). 

Senecio  delphinifolius  Vahl  Symb.  bot  II  p.  91  tab.  45  (1791).  —  Tmi.: 
Hammam-el-Lif  ;  vallée  de  l'Oued  Bargou  à  Aïu  Bou  Saadia.     0 — 500  m. 

S.  giganteus  Desf.  FI.  atl.  II  p.  273  tab.  234  (ISOO).  —  Exs.:  Billot  n. 
:i!S64;  Choul.  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  56;  Bourg.  PI.  d'Alg.  1856  n.  92.  —  Tmi.: 
Lieux  marécageux  à  Maktar  et  k  Foiidouk  SoukelTleta,  .500 — 800  m. 

Xeranthemum  inapertum  |L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  1201  (1763),  pro  var.]  Willd. 
Sp.  pi.  tom.  III  p.  1902  (1800). 

Var.  Reboudianum  Veelot  Cat.  pi.  hort  Grenoble  185(î  p.  4i>  —  Exs.:  Soc. 
dauph.  n.  1.54  et  154  bis;  Choul.  Fragm.  H.  alg.  exs.  n.  355.  —  Tun.:  lïir  Souïssi 
à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  10  m. 

Atractylis  proliféra  Boiss.  Diagn.  pi.  or.  ser.  I  u.  10  p.  96  (1849)  (Vidi 
specim.  authent.).  —  Exs.:  Kralik  Pi.  tun.  n.  252;  Wabion  PL  atl.  sel.  1876  u. 
104;  Reboud  Fragm.  fl.  Alg.  exs.,  2:e  sér.,  n.  62;  Kralik  PI.  alg.  sel.  1858  n.  63; 
Bourg.  Pi.  d'Alg.   1856  n.   186.  —   Tun.:  Kairouan,  c.  50  m. 

Oarduus  gaetulus  Pomel  Nouv.  mat.  p.  275  (1875);  Mui;n.  Coutrib.  Tun. 
I  p.  103  (1897). 

Cette  espèce,  dont  j'avais  constaté  (1.  c.)  la  présence  non  seulement  dans  les 
trois  provinces  de  l'Algérie,  mais  aussi  eu  Tunisie  et  dans  l'Egypte  inférieure,  se 
trouve  également  au  Maroc  et  dans  la  Cyrénaïque.  Elle  est  donc  répandue  dans 
toute  la  région  nord  du  Sahara.  Voici  les  stations  nouvelles,  d'où  j'ai  vu  des 
exemplaires  de  la  plante.  Maroc:  Foumalili  et  partie  septeutr.  du  district  -d'Ida 
Ouchemlal,  sud-ouest  du  Maroc  (Maedochée  1875  &  1876).  —  Alg.:  Prov.  d'Oran: 
Ogia  Nadja  au  Chottel-Gharbi  (Coss.  1856);  Aïn  Ben-Klielil,  au  sud  du  Chottel- 
Gharbi  (Coss.  1856).     Prov.  d'Alg.:  Laghouat  (Coss.  1858);  entre  Guerrara  et  l'Oued 
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en  Nsa  dans  le  Mzab  (Coss.  185H).  Prov.  de  Coust.:  Entre  Baniou  et  Bou-Saada 
(Keboud  1865);  Mdoukal  (Coss.  1862);  Hammam  Salahin  pr.  Biskra  (Mueh.  1903); 
Chegga  dans  l'Oued  Ghir  (Coss.  1858).  —  Tun.:  Sfax  (Espina  1854);  Ouled  Kassin 
(DouM.  1884);  Dj.  Demeur  (Letouen.);  Oued  Zegzaou  (Letourn.  1884);  Oued  Noklila 
(Letoukn.  1886);  Degacli  (Letoukn.  1887);  inter  Taraerza  et  Midès  (Letourn.  18.s7). 
—   Cyr.:  Benghazi  (Rubmer  1883  n.   196). 

G.  pteracanthus  Durieu  in  Ducuartre  Rev.  bot.  I  p.  361  (1840—41)).  — 
E.rs.:  Choul.  Fragm.  fi.  alg.  exs.  n.  154.  —  Tun:  Dj.  Jedidi,  à  l'ouest  de  llam- 
mamet,  c.  100  m. 

Var.  tunetanus.  —  Nov.  var.  —  A  typo  differt  lobis  foliorura  et  alarum 
caulis  in  spinas  multo  longiores  et  validiores  abeuutibus. 

Syn.:  C.  Balansœ  Bonnet  iu  Bonn.  &  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p.  237  (1896) 
(Vidi  specim.  authent.);  non  Boiss.  &  Reut.  Diagn.  pi.  nov.  ser.  II 
u.  3  p.  44  (1856)  (Vidi  specim.  auth.). 

Aire  géographique.  Tunisie  septentrionale:  Champs  entre  le  Belvédère  et 
le  Bardo  (Barr.  ^''U  1888);  La  Goulette  (Miss.  1883  Vs);  Sidi-Bou-Saïd  près  Tunis 
(Roux  1881);  Tebourba  (Miss.  1883  "A);  Kelibia  (Miss.  1883  'Vi);  Menzel-Temim 
(Miss.  1883  "/s);  Kroumbalia  (Miss.  1883  "A);  Ghardiinaou  (Letourn.  1884);  Dj. 
Bargou  à  Ain  Bou  Saadia  (Mukb.  Mai  1903). 

Cette  plante,  qui  a  été  identifiée  par  Bonnet  (1.  c.)  avec  le  G.  Balansn-  Boiss. 
&  Reut.,  ne  constitue  évidemment  qu'une  variété  du  C.  ptei-acanthus  DR.  Elle  se 
distingue  du  C.  Balansœ  par  sa  tige  garnie  dans  la  partie  supérieure  d'épines  beau- 
coup moins  nombreuses,  par  ses  capitules  moins  agglomérés,  et  surtout  par  ses 
fruits  longs  de  3,5  à  4  mm.  seulement,  taudisque  dans  le  C.  Balansœ  ils  atteignent 
une  longueur  de  5  a  5,5  mm.  —  Cette  dernière  espèce  (Exs.:  Balansa  PI.  d'Alg. 
1851  n.  17;  Waeion  PI.  atl.  sel.  1876  n.  63),  qui  se  trouve  dans  la  partie  occi- 
dentale de  l'Algérie,  doit  doue  être  sans  aucun  doute  exclue  de  la  flore  de  la  Tunisie. 

Silybum  eburneum  Coss.  &  DR.  x  Marianum  (L.)  Gjîbtn.  —  Murb. 
Coutrib.  Tun.  I  p.  104  (1897).  —  Tun.:  Enfidaville,  avec  les  parents. 

Onopordon  platylepis  Mtjrr,  Contrib.  Tun.  I  p.  105  (1897),  pro  subsp. 
Oiiop.  nervosi  Boiss. 

Syn.:  0.  Arabicum  Bonn,  it  Barr.  Cat.  rais.  Tun.  p  240  (1896);  non  Lin. 
nec  Jacq. 

Icon.:  Tabula  nostra  XII. 

Cet  Onoponlon,  que  j'ai  décrit  en  1897  comme  une  sous-espèce  de  l'O.  7îfrros?(w 
Boiss.  et  que  j'ai  pu  étudier  dans  plusieurs  endroits  pendant  mon  dernier  voyage 
en  Tunisie,  mérite  sans  doute  d'être  considéré  comme  une  espèce  particulière.  Il 
est  répandu  sur  une  grande  partie  du  nord  et  du  centre  de  la  Tunisie,  notamment 
sur  les  terrains  calcaires.      .Je  l'ai  observé  dans  les  localité.?  suivantes  non  mention- 


nées  dans  ma  publication  citi-e  plus  haut:  Radùs;  Birbou-Eekba;  Hammamet;  Pont 
du  Fahs;  Bou-Tissa;  Dj.  Bargou;  ElKsour;  Nebeur;  Souk-el-Arba. 

Amberboa  [Vohdarella)  maroccana  Baeeatte  &  Murbeck.  —  Nova  spec. 
—  Annua.  Caulis  erectus,  strictus,  3—8  dm.  altus,  costatostriatus,  glaberrimus, 
rarius  villis  papillisve  sparsis  obsitus,  superne  ramosus,  ramis  erectopatulis  vel  sub- 
erectis,  plernmque  parum  elongatis,  ramosis,  raraulis  supremis  brevibus.  Folia 
glaberrima,  rarius  villis  papillisque  sparsis  muuita,  ambitu  lanceolato-  vel  ovato- 
oblonga,  caulina  inferiora  subintegra,  in  petiolum  attenuata,  média  majora,  nuuc 
grosse  dentata  nunc  in  parte  inferiore  plus  minus  pinnatifida  nunc  pinnatipartita 
lobo  terminali  majore  acuto,  superiora  ramealiaque  diminuta,  pinnatisecta,  lobis 
lateralibus  patentibus,  lineari-filiformibus,  acutis.  Calathia  numerosa,  in  paniculam  sub- 
corymbiformem  sat  densam  disposita.  Authodium  oblongum  vel  oblongo- 
subcylindricum,  basi  cuueatum,  12 — 16  mm.  longum,  5—7  mm.  latum; 
squamœ  trinervise,  summis  exceptis  apiee  nigrae,  inferiores  triangulari-oblongœ, 
mediœ  lanceolatœ,  superiores  lanceolato-lineares  margine  late  albo  scariosae,  omues 
adpressœ,  acutiusculse,  numquam  spinescentes,  glaberrimse,  rarius  iu- 
timse  parce  araneoso  puberulse.  Flores  neutri  in  quoque  calathio  ssepius  7 — 10, 
15—20  mm.  longi;  tubus  glaberrimus  albidus,  8 — 11  mm.  longus;  limbus 
azureus  in  laeinias  4  vel  5  cire.  0,8  mm.  latas  substellatopatulas  divisus.  Flores 
hermaphroditi  9 — 10  mm.  longi;  tubus  glaberrimus,  cire.  5  mm.  longus, 
superne  cyathiformis;  limbus  in  laeinias  5  etiam  post  anthesin  semper 
erectas  (numquam  involutas)  partit  us,  ut  pars  superior  tubi  nervis  fia  vis 
notât  us,  ceterum  albidus.  Antherarum  tubus  pallido  olivaceus.  A  dise  nia 
ovato-oblonga,  4 — 4,2  mm.  longa,  vix  costata,  pilosa,  grisea,  excavatopunctata, 
liilo  laterali  instructaet  pappo  albido  3 — 4  mm.  longo  coronata.  —  Flor.  & 
fructif.  Majo,  Juuio. 

Icon.:  Tabula  nostra  XIII  Figg.  1 — 5. 

Aire  géographique.  Maroc  occidental.  La  plante  a  été  recueillie  jusqu'ici 
dans  les  localités  suivantes:  Entre  Mogador  et  Maroc  (Ibrahim  "A  1884);  Sidi  Abd- 
er-Rahman,  Dj.  Hadid  (Ibrahim  Vs  1886);  Dj.  Hadid  (Ibrahim  ''/s  1886);  Sidi 
Ouasmiu  (Ibrahim  'Ve  1889). 

La  plante  que  nous  venons  de  décrire  présente  le  plus  d'affinités  avec  \' Am- 
berboa  crupinoidcs  (Desf.)  DC,  dont  elle  se  distingue  cependant  très  nettement  par 
ses  feuilles  caulinaires  moyennes  plus  larges  et  moins  découpées,  par  sa  pauicule 
plus  dense,  ses  périclines  plus  distinctement  cunéiformes  à  la  base,  par  la  couleur 
pâle  et  non  pas  violet-foncé  de  son  tube  staminal,  et  surtout  par  la  forme  et  la 
couleur  très  différentes  des  fleurs  hermaphrodites,  dont  les  divisions  du  limbe  dans 
VA.  maroccana  sont  blanchâtres  et  même  après  l'anthè-se  tout  à  fait  dressées, 
tandisque  dans  VA.  crupinoiiJes  elles  sont  d'une  couleur  safran  très  intense  et  dès 
l'anthèse  fortement  enroulées  en  dedans  (voir  l'I.  XIII   Fig.  tJ). 
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A.  (V.)  leucantha  Coss.  in  Battand.  &  Trab.  FI.  aualyt.  &  synopt.  de 
TAIg.  &  Tuu.  p.  410  (1904:).  —  Species  minus  coguita.  —  Anuua.  Caulis  erectus, 
strictus,  1— ô  dm.  altiis,  angulatus,  scabroso-papillosus,  infra  médium  vel  jam  a  basi 
ramosus,  ramis  erectis  vel  suberectis,  elougati.s,  subvirgati.s,  caulem  saepius  multo 
superantibus.  Folia  scabrosopapillo.sa,  crassiuscula,  inferiora  spathulato-oblonga, 
subiiitegra  vel  grosse  deutata,  média  ambitu  late  vel  obovato-oblonga,  obtusa, 
dentatopinnatifida  vel  pinnatisecta,  segmentis  obtusis,  superiora  ramealiaque  dimiuuta 
subintegra  vel  pinnatifida,  lobis  brevibus  tiuncatis.  Calathia  alia  in  axillis  foliorum 
.  cauliuorum  inferiorura  subsessilia,  alia  ramos  elongatos  terminantia  et  paniculam 
la.\'am  formantia.  Anthodium  oblougum  vel  oblongo  subcylindricum,  basi  sub- 
cuneatum,  12 — 16  mm.  lougum,  5 — 7  mm.  latum;  squamse  trinervife,  summis  ex- 
ceptis  apice  nigrœ,  iuferioi-es  ovatse,  médise  lanceolatœ,  superiores  lanceolato-lineares 
margiue  albo-scariosse,  omues  giaberiimîe  vel  parce  araneosopubescentes,  adpressœ, 
acutfo  vel  infimie  breviter  mucronatœ,  numquam  spinescentes.  Flores  n  eu  tri 
in  quoque  calatbio  perpauci  (interdum  nulli),  authodium  non  vel  vix 
superantes,  8—10  mm.  longi,  toti  albidi,  glaberrimi;  tubus  cire.  5.5  mm. 
longus;  limbus  in  lacinias  3  vel  4  vix  0,2  mm.  latas  erectas  divisas.  Flores 
bermaphrodi  ti  toti  albidi,  7 — 9  mm.  longi;  tubus  glaberrimus,  cire.  4 
mm.  longus,  superne  infundibuliformis;  limbi  laciuiaî  etiam  post  anthesin 
erectœ  (numquam  involutEe).  Autherarum  tubus  pallidus.  Ac  hœuia  oblonga, 
5—5,2  mm.  longa,  pluricostata,  pilosa,  uigricantia,  inter  costas  obsolète  excavato- 
puuctata,  bilo  magno  basi  la  ri  valde  calloso  iustructa  et  pappo  rubiginoso 
4 — 4,6  nnn.  longo  coronata.  —  Fior.  &  fructif.  Mart. — Majo. 

Syn.:  Amberhoa  Perralderiana  Coss.  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XXII  p.  62  (1875), 
nomen  oudum. 

Icon.:  Tabula  nostra  XR"  Figg.  1 — 5. 

Exs.:  Chevallier  PI.  Saharœ  alger.  n.  446. 

Aire  géograpliique.  Sahara  marnccain  et  algérien.  La  plante  a  été  re- 
cueillie jusqu'ici  sur  les  points  suivants.  Mar.:  Oasis  d'Akka  (Mabdochée  Mars  1872 
&  1873).  —  Alg.:  Prov.  d'Alg.:  Raviu  et  rochers  calcaires  au  nord  de  Metlili  dans 
le  Mzab  (Coss.  11  &  14  Mai  1858);  Ghardaïa,  in  rupibus,  prœsertim  ad  occident, 
palmeti  (Chevallier  'Va   1902). 

h'Amberhoa  leucantha,  qui  a  été  distingué  par  Cosson  dès  1858,  mais  qui 
jusqu'ici  n'a  pas  été  décrit  '),  présente  un  intérêt  tout  particulier  en  ce  qu'il  diffère 
de  toutes  les  espèces  voisines  par  le  bile  basilaire  et  non  pas  latéral  de  ses  achaiues. 
Par  la  forme  do  ses  feuilles  cette  plante  rappelle  VA.  sinaica  DC.  (Prodr.  VI  p.  559), 
dont  je  n'ai  vu  qu'un  écbantillou  sans  fleurs  et  sans  fruit,  mais  d'après  Boïssier 
(FI.  orient.  III  p.  606)  la  plante  de  De  Candolle  ne  constitue  qu'une  forme  de 
1'^.  crupinoides   (Desp.)  DC,  espèce  très  différente  de  celle  que  je  viens  de  décrire. 

')  Battand.  i!i  Trabut  viennent  de  caractériser  la  plante  (1.  c.)  dans  les  termes  suivants: 
>Dif£ère  à'Amherboa  crupinoides  par  ses  fleurs  blanches,  son  aigrette  purpurine,  ses  feuilles  un  peu 
charnues,  glanduleuses». 

Lnnds  Univrs  Arsskrift.     N.  F.     Afd.  2.     Bd.   2.  8 


Serratula  pinnatifida  Poib.  in  Lam.  Eue.  inéth.  XL  p.  561  (1804);  Willk. 
&  Lge.  Prodr.  H.  hisp.  II  p.  172;  Batt.  &  Tkab.  FI.  de  l'Alg.  p.  492.  —  Exs.: 
Balansa  pi.  d'Alg.  1863  n.  767;  Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  u.  155.  —  Tun.: 
Sommet  du  Dj.  Bargou,  1100—1250  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie.  —  Les  feuilles  sont  entières,  ce 
qui  est  presque  toujours  le  cas  aussi  chez  la  plante  d'Algérie.^ 

Leuzea  conifera  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  915  (1753),  sub  Centaurea]  DC.  FI.  fr. 
IV  p.   109  (1805).  —  Tun.:  Mas.sif  du  Dj.  Bargou;  Dj.  Serdj.     450—900  m. 

Catananche  lutea  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  S12  (1753)  —  Tun  :  Entre  Ilammamet 
et  Dj.  Jedidi;  Pont  du  Falis;  Aïu  Bon  Saadia.     10—600  m. 

0.  arenaria  Coss.  &  DR.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  II  p.  253  (1855). 

Var.  atricha  Coss.  in  herb.  —  Diffère  du  C.  arenaria  typique  par  les  pail- 
lettes de  tous  les  achaines  brièvement  acuminées,  et  non  pas  terminées  par  une 
longue  arête,  et  par  les  corolles  le  plus  souvent  d'un  jaune  intense,  et  non  pas 
pâles  et  panachées  de  violet.  —  Cette  forme,  qui  paraît  être  reliée  au  type  par  des 
intermédiaires,  a  été  rencontrée,  d'après  les  matériaux  de  l'Herbier  Cosson,  sur  les 
points  suivants.  Algérie.  Prov.  d'Oran:  Mengoub  (Ouled  Sidi  Cheïkh)  (Paris  It. 
bor.-afr.  1866  n.  98).  Prov.  d'Alg.:  Mzab,  Ghar-el-Debah  (Coss.  Vs  1858),  El-Ateuf 
(Coss.  '8/5  1858);  Metlili  (Coss.  'Vs  1858);  Guerrara  (Coss.  -"/s  1S58);  Hassi-el-Djouad 
(Coss.  Vs  1858);  Plateau  d'El  Lefat  (Coss.  Vs  1858);  Ghardaïa  (Coss.  '"/ô  1858). 

.   Tolpis    virgata    [Desk.    FI.   atl.  Il  p.  230  (1800),  sub  Crepide)  Beetol.  Rar. 
Lig.  dec.  I  p.   15  (1803).  —  Tun.:  Lieux  sablonneux  à  Maktar,  c.  900  m. 

Andryala  nigricans  Poir.  ^'oy.  en  Barb.  II  p.  228  (1789)  (Vidi  specim. 
authent.);  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg.  p.  566.  —  Tun.:  Hammamet;  plaine  de 
Kairouan;  vallée  <le  l'Oued  Bargou.     0—500  m. 

A.  cossyrensis  Guss.  FI,  sic.  syn.  II  p.  407  (1843)  (Vidi  specim.  authent.). 
—  A.  denlata  Batt.  &  Teab.  FI.  de  l'Alg.  p.  567  (1888—90);  non  Sibth.  A  Sm. 
FI.  grœc.  prodr.  II  p.  140  (1813),  uec  Sibth.  c\:  Lindl.  FI.  grœea  vol.  IX  p.  7  tab. 
811  (1837).  —  A.  inlegrijûlia  var.  p  ienuifolia  Bonn.  &  Baeb.  Cat.  rais.  ïuu.  p. 
270  (1896),  p.  p.  —  A.  tenuifoUa  p  lyrata  Guss.  in  DC.  Prodr.  VII  p.  245  (1838); 
non  A.  hjrata  Podke.  —  A.  arenaria  Mueb.  Contrib.  Tun.  I  p.  113  (1897),  p.  p.; 
non  Boiss.  &  Reut.  Pugill.  p.  71  (1852).  —  Exs.:  Kealik  PI.  tun.  n.  280. 

Dans  la  région  désertique  et  subdésertique  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  se 
trouve  une  espèce  annuelle  à' Andryala,  qui  dans  la  Flore  de  l'Algérie  de  Battan- 
DiEE  et  Tkabut  est  inscrite  sous  le  nom  d'^.  ilvnlala  Sibth.  ifc  Sm.  Dans  mes 
Contributions  I  j'ai  établi  cependant  Cjue  la  plante  d'Afrique  est  sans  aucun  doute 
spécifiquement  distincte  de  celle  de  Sibtuoep  &  Smith,  qui  croît  en  Sicile,  en  Grèce 
et    dans    l'Asie    Mineure.      Dans    le    même    travail  j'ai  fait  observer,  que  la  plante 
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concorde  avec;  la  description  de  1'^.  cossi/rensis  Guss.,  de  l'île  de  Pantellaria,  et  je 
me  croyais  autorisé  à  la  déclarer  identique  aussi  avec  1'^.  nreuaria  (DC.)  Boiss.  & 
Reht.,  nom  que  je  lui  ai  attribué,  1.  c,  pour  cause  de  priorité.  L'identité  de  la 
plante  d'Afrique  et  de  celle  de  Pantellaria  a  été  confirmée:  d'après  un  exemplaire 
authentique  de  1'^.  cossijrensis  Guss.,  conservé  daus  l'Herbier  Cosson,  les  deux 
plantes  se  ressemblent  dans  tous  les  points  essentiels.  Ainsi  la  racine  est  grêle  et 
nettement  annuelle,  les  feuilles  caulinaires  sont  un  peu  élargies  à  la  base,  mais  non 
pas  cordéesamplexicaules,  les  capitules  sont  longuement  pédoncules  pour  la  plupart, 
les  ligules  beaucoup  plus  longues  que  les  écailles  du  péricline  et  jaunes  d'or  striées 
de  pourpre,  etc.  Quant  aux  relations  de  la  plante  avec  r.4.  arenaria,  un  nouvel 
examen  des  riches  matériaux  de  l'Herbier  Cosson  m'a  montré,  au  contraire,  que 
l'identification  avec  ce  dernier  n'était  pas  exacte.  En  effet,  la  plante  de  De  Can- 
DOLLE  et  de  BoissiER  &  Reittek  diffère  de  la  nôtre  par  ses  feuilles  caulinaires 
cordées-aiaiplexicaules,  ses  capitules  moins  longuement  pédoncules  et  le  tomentum 
plus  abondant  de  ses  périclines.  Le  nom  d'^.  cossyrensis  est  donc  celui  dont  il 
faut  se  servir  pour  l'espèce  en  question. 

Aire  géographique.  île  de  Paiitelhiria  (Guss.).  —  Tunisie:  Sousse,  Aïn 
Cherichira,  tribu  des  Ouled  Meter  au  N.-E.  de  El-Djem  (Miss.  1883);  Gabès  (Kba- 
LiK  1854);  Khauguet-el-Teldja  (Letouen.  1887);  Dj.  Tadjera,  Oued  Zegzaou  prope 
Aram,  Oued  Oum-Mezessar,  Oued-el-Ftour,  Dj.  Aziza  prope  ElHamma,  SidiGuenao, 
Oued  Ferd  prope  Ketenna,  iuter  Ksar-el-Metameur  et  Henchir-Koutin  (Letourn. 
1884);  Gafsa  (Doùm.-Adans.  1874);  ElGuettar  (Doûsi.-Adans.  1884).  Pour  d'autres 
localités  tunisiennes  voir  la  liste  donnée  dans  ma  publication  de  1897,  d'où  il  faut 
exclure  cependant  la  station  de  Zaghouan,  les  exemplaires  appartenant  à  l'A.  laxi- 
flora  DC.  —  Algérie.  Prov.  de  Const.:  Beni-Sonïk  daus  les  Monts  Aurès  (Coss. 
1853);  Col  de  Sfa  (Balansa  PL  d'Alg.  1853);  Fontaine  Chaude  etc.  pr.  Biskra 
(Jamin;  MtjRB.);  Dj.  Metlili,  in  faucibus  Tilatou  (Letourn.  1889).  Prov.  d'Alg.: 
Prise  d'eau  près  Laghouat  (Bertrand  1858);  El-Farch  dans  le  Mzab  (Coss.  1858). 
Prov.  d'Oran:  Founassa  (Bonn.  &  Maury  1888);  entre  Mograr  Tahtani  et  Aïn-el- 
Hadjedj  (Bonn,  à  Maubt  1888).  —  Maroc-  Env.  de  Mogador  (Ibrahim;  Balansa); 
Oudjan  (Maedochée  1875);  Adghar-Mouley-Ali,  env.  d'Agadir  (Ibrahim  1877);  Fouma- 
lih  et  partie  septentr.  du  distr.  d'Ida  Ouchemlal  (Maedochée  1876);  montagnes  de 
Siggrat  et  Ghiliz,  etc.  dans  le  distr.  de  Tazeroualt  (Maedochée  1876);  Ida  Oubouzia, 
etc.  (Mardochée  1876);  Oasis  d'Akka  (Mardochée  1873). 

A.  arenaria  [DC.  Prodr.  VII  p.  245  (1838),  pro  var.  7.  A.  tenuifoliœ]  Boiss. 
&  Pveut.  Pugill.  p.  71  (1852)  (Yidi  specim.  autheut.);  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg. 
p.  567;  MuEB.  Contrib.  Tuu.  I  p.  113,  p.  p.  —  Exs.:  Hutbr,  Porta  &  Rigo  It. 
hisp.  1879  n.  54;  Bourg.  PI.  d'Esp.  1849  n.  299;  1851  n.  1273;  1854  n.  2236;  PI. 
d'Esp.  &  de  Port.  1853  n.  1937;  Magnier  FI.  sélect,  exs.  n.  1477. 

Aire  géographique:  Portugal:  Espagne;  Algérie.  —  En  Afrique,  cette 
espèce  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans  le  nord  de  la  province  d'Oran:   Nemours 


(Warnier  1869);  champs  incultes  à  la  Senia,  près  d'Oraii  (Coss.  1852);  in  rupestri- 
bus  Dj.  Santo  (Redter  1849);  plage  sablonneuse  entre  S:t.-Audré  et  Aïu-el-Turck,  env. 
d'(_)ran  (Coss.  1852);  sables  maritimes  à  la  Batterie  espagnole  à  Oran  (Debeaux  1883). 


Cucurbitaceae. 

Bryonia  dioica  Jacq.  FI.  austr.  II  p.  59  tab.  199  (1774). 

Subsp.  B.  acuta  Desf.  FI.  atl.  II  p.  360  (1800);  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg. 
p.  334.  —  Exs.:  Kealik  PL  tunet.  u.  56.  —  Tun.:  Hammamet  (Mdrb.);  in  alveo 
exsiccato  Oued  Gabès  (Kralik). 

En  Tunisie,  la  sousespèce  est  évidemment  plus  répandue  que  le  B.  acuta  type. 


Primulaceae. 

Asterolinum  stellatum  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  148  (1753),  sub  Lvsimachia] 
HoFFMGG.  &  Lk.  fi.  Port.  I  p.  332  (1809—40).  —  Tun.:  Entre  Hammamet  et  le  Dj. 
Jedidi;  Massif  du  Dj.  Bargou.     0 — 600  m. 


Convolvulaceee. 

Convolvulus  Oupanianus  Ton.  FI.  sic.  exs.  n.  19  (absque  diagn.)  et  in 
Anu.  se.  nat.  4'  sér.,  Bot.,  XX  p.  304  (1863),  exclus,  syn.  Moris;  Mdrb.  Contrib. 
Tun.  II  p.  5  Tab,  VII  Figg.  3,  4  (1898).  —  Tun.:  De  Zaghouan  à  l'Oued  Mélian 
(RouiRE  1885);  inter  segetes  prope  Kefel-Hanech  (Letourn.  1886);  vallée  de  l'Oued 
El-Kebir  (Murb.  1903);  Aïn  Bou  Saadia  (Mdrb.  1903);  entre  El-Ksour  et  Maktar 
(MuEB.  1903). 

0.  Durandoi  Pomel  Nouv.  mat.  p.  85  (1874);  Batt.  &  Trab.  FI.  de  l'Alg. 
p.  592.  —  Exs.:  Soc.  dauph.  1883  n.  3823.  —  Tun.:  A  la  base  du  Dj.  Bir  près  d'Aïn- 
Draham,  c.   1000  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 

Oalystegia  silvatica  Ohoist  in  DC.  Prodr,  IX  p.  433  (1845);  Batt.  &  Trab. 
FI.  de  l'Alg.  p.  591.  —  C.  physoùks  Pomel  Nouv.  mat.  p.  294  (1874).  —  Tuu.: 
Aïn-Draham,  dans  les  broussailles  de  la  vallée,  c.  1000  m. 

A  cette  espèce,  qui  n'était  pas  encore  signalée  en  Tunisie,  appartiennent  égale- 
ment quelques  exemplaires  conservés  dans  l'Herbier  Cossott  et  recueillis  sur  les 
points  suivants:  El-Fedja  (Ouchteta)  (Sédillot,  juin  1886);  Fedj-elSaba  (Miss,  1883 
=7g);  Aïn  Damons  (Barratte  Vs  1888);  Dj.  Cbeban  (Miss.  1883  -%).  La  plante 
paraît  donc  être  assez  répandue  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Tunisie. 
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Boraginacese. 

Myosotis  tubuliflora  Mhrb.  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XLMII  p,  400  Tab.  X 
Figg.  a  &  b  (1901). 

Cette  cspùce,  que  Battandier  &  Trabut  ue  mentionneut  pas  dans  leur  Flore 
analytique  &  synoptique  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  (1904),  est  en  réalité  très 
distincte  de  toutes  les  autres  espèces  connues  du  genre.  J'indiquerai  ici  les  carac- 
tères qui  la  différencient  des  espèces  voisines:  Annua,  5  —  25  cm.  alta.  Pedunculi 
fructiferi  1,5 — 2,5  mm.  longi,  calyce  paulo  vel  subduplo  breviores,  suberecti  vel 
patuli  (cum  rachi  angulum  20° — 60°  formantes),  umbrosis  tantum  locis  patentes. 
Calyx  auguste  campanulatus,  denique  subtubulosus,  fruetu  inaturo  non  deciduus; 
tubus  pilis  patentissimis  apice  uucinatis  vestitus;  laciniœ  tubum  coroUœ  et  limbi 
partem  inferiorera  œquantes,  erectœ,  liuearilanceolatae,  post  anthesin  elongatte  (ad  3 
mm.),  tubo  calycino  denique  duplo  lougiores.  Corolla  minutissima,  1,8 — 2,4  mm. 
longa,  subtubulosa;  tubus  1,2—1,6  mm.  longus,  albidus;  faux  albida,  aperta,  fornices 
nempe  ad  gibbos  vix  eonspicuos  reducti;  limbus  tubo  duplo  brevior,  sub  anthesi  et 
postea  pallide  eoeruleus  vel  fere  albus,  profunde  concavus,  lobi  ovati  uempe  sub- 
erecti. Antherse  plane  ad  médium  corollse  iusertœ.  Stylus  corolla  cire,  duplo 
brevior,  antheris  subtriplo  lougior.  Nuculœ  1,5  mm.  longaî.  —  Le  31.  versicolor 
(Pers.)  Sm.,  dans  lequel  Battandier  [Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XLIX  p.  293  (1902))  paraît 
avoir  compris  aussi  le  M.  tubuliflora,  ressemble  à  ce  dernier  par  la  direction  des 
pédoncules  et  par  leur  longueur  par  rapport  au  calice  fructifère,  de  même  que  par 
les  lobes  du  calice  allongés,  oblongs-linéaires,  mais  il  eu  diffère  considérablement 
par  sa  corolle  bien  plus  grande,  d'abord  jaunâtre,  à  lobes  étalés  et  arrondis,  et  à 
gibbosités  grandes  et  saillantes,  par  son  style  2  ou  3  fois  plus  long,  etc. 

Aux  localités  indiquées  par  moi,  1.  c,  sont  à  ajouter:  Ttmisic:  Dj.  Cheban 
(Miss.  1883  ^"/s);  Aïn  Bou-Saadia  et  d'autres  endroits  dans  le  massif  du  Dj.  Bargou, 
500—1200  m.  (MuRB.  Mai  1903).  —  Algérie.  Prov.  de  Const.:  Afgan  (Olivier  & 
Reboud  Juin  1873);  Dj.  Sgao  (Reboud  1880).  Prov.  d'Alg.  (d'où  je  n'avais  pas 
encore  vu  d'exemplaires):  Euv.  d'Aumale  (Chabot  ^'A  1856). 

Echium  confusum  A.  de  Coinct  in  Morot  Journ.  de  Bot.  t.  XIV  p.  298 
(1900).  —  Exs.:  Kral.  PL  tun.  u.  272  &  272  a;  Balansa  PI.  d'Alg.  1852  n.  653; 
Jamin  pi.  d'Alg.  1S50  n.  61  &  62;  Choul.  Fragra.  fl.  alg.  exs.,  2'  sér.,  n.  376.  — 
Tmi.:  Ilammamet. 

Solenanthus  tubiflorus  Mdrb.  Contrib.  Tun.  II  p.  14  Tab.  VIII  Figg.  5,  6 
(1898).  —  Tmii.:  Vallée  de  l'Oued  Bargou,  à  Aïn  BouSaadia;  Dj.  Serdj.    450— 900  m. 

Dans  un  travail  intitulé  sContributiou  à  l'Histoire  Naturelle  de  la  Tunisie  par 
le  Vicomte  H.  de  Chaignon»  (1904),  le  D'  Gillot  a  émis  l'opinion  (p.  131)  que 
le  S.  tubiflorus  pourrait  être,  »non  pas  une  espèce  nouvelle,  mais  une  simple  forme 
hétérostylée    [du   S.   lanatus  (L.)],    analogue  à  celles  que  présentent  souvent  d'autres 


fleurs,  en  particulier  les  Primevrres».  Avaut  de  décrire  ma  plante  comme  une 
espèce  nouvelle  je  me  suis  parfaitement  rendu  compte  de  cette  éventualité.  L'exa- 
men fait  sur  les  riches  matériaux  du  S.  Immtus  des  collections  du  Muséum  m'a 
donné  pour  résultat  cpe  cette  espèce  se  présente  sous  deux  formes,  l'une  à  corolles 
relativement  petites,  à  filaments  courts,  à  anthères  petites,  et  à  style  longuement 
exsert,  l'autre  à  corolles  deux  fois  plus  grandes,  à  filaments  plus  longs,  à  anthères 
plus  grandes,  et  à  style  peu  saillant.  Des  fleurs  de  ces  deux  formes  du  S.  lanatus 
ont  été  figurées  dans  ma  PI.  VIII,  1.  c,  avec  des  fleurs  du  S.  tuhifloriis,  justement 
pour  montrer,  comment  ce  dernier  diffère  de  toutes  les  deux.  En  efîet,  dans  le 
S.  tttbiflorits,  les  cinq  écailles  sont  insérées  dans  le  tiers  supérieur  de  la  corolle, 
dans  les  deux  formes  du  S.  lanatus,  au  contraire,  dans  le  tiers  ou  le  quart  inférieur; 
par  conséquent  le  tube,  si  l'on  entend  par  là  la  partie  située  au  dessous  du  point 
d'insertion  des  écailles,  est  environ  deux  fois  aussi  long  que  le  limbe  dans  le  S. 
tithiflorus,  deux  ou  trois  fois  plus  court,  au  contraire,  dans  les  deux  formes  du  5. 
lanatus.  En  outre,  dans  le  (S',  tuhiflorns,  le  limbe  de  la  corolle  n'est  guère  que  deux 
fois  aussi  long  que  les  écailles,  et  4  à  G  fois  aussi  long  dans  les  deux  formes  du 
S.  lanatus;  de  plus,  dans  la  première  espèce  il  est  cylindrique,  tandisque  dans  l'autre 
il  est  évasé  eu  entonnoir.  Toutes  ces  différences  étant  clairement  illustrées  dans 
la  planche  citée,  je  ne  saurais  m'expHquev  l'opinion  à  laquelle  est  arrivé 
le  D'  GiLLOT. 

Mon  avis  que  le  S.  tuhiflorus  et  le  S.  lanatus  sont  des  espèces  distinctes  est 
pleinement  confirmé  par  le  fait  que  leurs  aires  géographiques  sont  tout  à  fait  dif- 
férentes; comme  je  l'ai  exposé  1.  c,  le  S.  tuhiflorus  est  confiné  en  Tunisie  et  dans 
la  province  orientale  de  l'Algérie,  tandisque  le  S.  lanatus  est  répandu  dans  les  deux 
provinces  occidentales  de  ce  dernier  pays. 

Cerinthe  gymnandra  Gaspaeeini  in  Rendiconti  dell'Accad.  d.  se.  di  Napoli 

I  p.   72  (1842);  Guss.  FI.  sic.  syu.  II  p.  792  (1843). 

Var.  oranensis  [Battand.  in  Assoc.  fr.  pour  l'avancem.  d.  se,  16'""  session 
(Toulouse    1887),   2"'  partie,  p.  571  tab.  XVIII  Hgg.  H  (1888)]  Moeb.  Contrib.  Tuu. 

II  p.  is  (1898).  —  Tun.:  Hammamet. 


Scrophulariaceae. 

Verbascum  tetrandrum  ])arratte  &  Muebeck.  —  Nova  spec.  • —  Planta 
biennis  vel  (?)  perennis,  tomento  floccoso  denso  albido  ubique  obsita.  Caulis  robustus, 
8 --10  dm.  altus  et  ultra,  teres,  superne  plus  minus  anguste  paniculato-ramosus, 
ramis  suberectis,  firmis,  parum  elongatis.  Folia  omnia  intégra,  crassiilscula,  uiargine 
integerrima  vel  obsolète  crenata,  subtus  distincte  nervosa;  folia  basilaria  rosulata, 
obovato-oblonga,  apice  rotundato-obtusa,  margine  leviter  undulata,  basi  in  peliolum 
breveni  sensim  attenuata;  folia  caulina  haud  decurrentia,  iuferiora  obovata  vel 
obovato  oblonga,    obtusa,    in    petiolum    attenuata,    média    late  obovata,  obtusa,  sub- 
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sessilia,  superiora  decresceutia,  late  ovato-subcordata,  approximata,  acutiuscula  vel 
acuta,  sessilia;  folia  floralia  lanceolatotriaugularia,  acumiuata.  Florum  glomeruli 
3 — 9-flori,  sub  anthesi  inter  se  distinct!,  statu  fruetifero  racemos  densos  rigidos  for- 
mantes. Pedunculi  calyce  florifero  cire.  4-plo,  fructifère  duplo  vel  3-plo  breviores. 
Calyois  lacinise  subliueares,  acutiusculiu,  3,6—4  mm.  longœ.  Corolla  parva,  diametro 
maximo  11 — 15  ram.,  flava,  extus  tomeutella;  laciniœ  obovato-oblongai,  marginibus 
sese  non  tegeutes,  duDS  superiores  paulo  minores.  Stamina  4,  subaequalia,  filamentis 
violaceo-lauatis,  teuuibus,  antheris  omnibus  reniformibus;  stameu  quiutum  superius 
■omnino  deficiens,  rarissime  rudimentare  autliera  destitutum.  Capsula  subconico- 
pyramidata,  subacuta,  calycem  plus  duplo  superans,  albo-tomeutella,  demum  glabre- 
scens.     Semina  lacunoso-rugosa,  0,7  mm.  longa. 

Icon.  Tab.  nostra  XV  Figg.  1—4. 

Aire    géographique.     Maroc  méridional:  Tazeroualt  (Maedouhée   1874). 

L'espèce  de  Verbascum  que  nous  venons  de  décrire  présente  un  intérêt  tout 
particulier  de  ce  fait  qu'elle  ne  possède  que  quatre  étamiues  seulement.  En  effet, 
parmi  les  nombreuses  fleurs  que  nous  avons  examinées  nous  n'avons  observé  qu'une 
.  fois  un  rudiment  de  l'étamine  supérieure  tout  à  fait  dépourvu  d'anthère.  Si  mainte- 
nant le  nombre  différent  des  étamiues  constitue  l'unique  caractère  di.stinctif  des 
deux  genres  voisins  Verbascum  et  Celsia,  on  pourrait  alors  croire  que  notre  plante 
appartient  à  ce  dernier.  Mais  si  l'on  prend  eu  considération  l'ensemble  des  carac- 
tères, il  n'est  pas  douteux  que  ses  véritables  affinités  sont  avec  les  espèces  du  genre 
Verbascum,  en  particulier  avec  celles  de  la  section  Lychnitis  et  de  celles  des  groupes 
Ihapsoidea  et  Glomenilosa  (Boiss.  FI.  orient.  IV  p.  299);  elle  n'a,«au  contraire, 
d'affinité  apparente  avec  aucune  espèce  du  genre  Celsia,  et  c'est  pourquoi  nous 
n'avons  pas  hésité  à  la  rapporter  au  genre    Verbascum. 

Toutefois,  nous  uous  demandons,  s'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  réunir  dès 
maintenant  le  genre  Celsia  au  genre  Verbascum;  cette  opinion  a  été  d'ailleurs  déjà 
exprimée.  ^  Pour  une  semblable  réunion  nous  n'avons  cependant  trouvé  aucune 
raison  qui  nous  mette  dans  l'obligation  de  la  faire:  d'un  côté,  parmi  les  150  espèces 
connues  de  Verbascum,  celle  que  uous  venons  de  décrire  est  la  seule  dont  l'audrocée 
soit  réduit  :i  quatre  étamiues,  et  d'un  autre  côté  toutes  les  espèces  de  Celsia  ont 
des  fleurs  solitaires,  tandisque  les  espèces  de  Verbascum  au  contraire  —  abstraction 
faite  des  groupes  Blatiaroidea  et  Spinosa  —  ont  leurs  fleurs  réuuies  en  fascicules. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  Verbascum  telrandrum  peut  être  considéré  comme  étabHssaut 
eu    quelque    sorte    la  transition  entre  les  deux  genres  dont  il  vient  d'être  question. 

D'après  J.  Ball  (Spicil.  fl.  maroc.  p.  583),  qui  en  a  examiné  un  rameau  fructi- 
fère, notre  plante  serait  voisine  et  peut-être  identique  au  V.  Cossonianum,  qu'il  a 
décrit  d'après  des  échantillons  en  fleurs  mais  dépourvus  de  fruit.  Toutefois  l'opinion 
de  Ball  ne  nous  paraît  pas  probable.  En  effet,  dans  le  V.  Cossonianum  les  fleurs 
sont  d'après  lui  au  nombre  de  3  à  4  seulement  dans  chaque  fascicule,  la  corolle  est 
décrite  »sat  magna»,  et  quant  aux  étamiues  il  ne  dit  rieu  de  leur  nombre,  bien 
qu'il  les  ait  examinées,  puisqu'il  les  décrit  :)filameuta  lanata». 
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Linaria  heterophylla  Desf.  FI.  atl.  II  p.  48  tab.  140  (1800). 

Subsp.  L.  stricta  Guss.  Pi.  rar.  p.  250  (1826)  (Vidi  specim.  authent.  iu  Hb. 
Cosson).  —  Tun.:  Zembra  (Rouire  Vs  1885);  Bir-bou  Rekba  (Mueb.  11103);  Hamma- 
met,  iïbs  abondant  (Murb.  1903);  Bir  Souïssi  à  l'ouest  de  Hammamet  (forme  à  fleurs 
blauchàtres,  jaunes  au  palais  seulement;  Murb.  1903). 

La  sous-espèce  n'était  connue  jusqu'ici  qu'en  Sicile. 

Veronica  anagalloides  Guss.  PI.  rar.  p.  5  tab.  3  (1826)  A  FI.  sic.  syn.  I  p. 
16;  DC.  Prodr.  X  p.  468.  —  Tun.:  Bizerte  (Miss.  1888  Ve,  in  Hb.  Coss.  et  iu  Cat. 
rais.  Tun.  p.  322  sub  noraine  »V.  Anagallis  L.»). 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 


Acanthaceee. 

Acanthus  mollis  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  939  (1753). 

Subsp.  A.  platyphyllus.  —  Nova  subsp.  —  A  typo  speciei  (Porta  &  Rico 
Ex  itin.  I  ital.  absque  u°;  Ex  itin.  II  ital.  n.  230;  Mabille  Hb.  corsic.  1866  n. 
166;  BouKG.  Env.  de  Toulon  n.  323;  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  3182)  differt 
foliis  basilaribus  late  triangulari-ovatis,  vix  vel  haud  multo  longioribus  quam  latis, 
basi  truncatis  vel  subcordatis,  utvinque  in  segmenta  4  tantura  vel  5  (rarissime  6) 
valde  approximata  marginibusque  se  tegentia  partitis,  sepalo  anteriore  apice  minus 
profunde  bifido  et  plerumque  minus  dilatato,  corollœ  lobis  paulo  minoribus,  supra 
glaberrimis  vej  sparse  et  minutissime  puberulis. 

Syn.:   '?  Acanthus    lusitaniens    Ilortul.    The    Garden.    Chroniele    1867  p.  856  et 
'?  A.  latiJoJius  Hortul.  1.  c.  p.  903  (Nomina  nuda). 
A.   moïïis  Ball   Spicil.   fl.    raaroc.   p.   606  (187S);  Batt.  it  Trab.  FI.  de 
l'Alg.    p.    664    (1888—90);    Bonn.    &    Bare.   Cat.  rais.  Tun.  p.  347 
(1896);  non  Linné. 

Icon.:  Tab.  nostra  XVI  Figg.   1 — 7. 

Exs.:  .Iajiin  pi.  d'Alg.   1851  n.  204;  Gandooek  Fl.  alg.  exs.   1879  n.  84. 

Aire  géographique.  Espagne  mérid.;  ?  Portugal  ;  Maroc;  Algérie,  Tunisie. 
—  J'ai  vu  des  spécimens  recueillis  dans  les  stations  suivantes.  Esp.:  Lapieda  près 
Puerto  Sauta  Maria  (Bourg.  1849).  —  Mar.:  Environs  de  Mekinez  (Géant,  juin 
1888).  —  Alg.:  Prov.  d'Alg.:  Environs  d'Aumale  (Charoy  Vu  1856);  Oued  Knis 
près  Hussein-Dey  (Jamin  ^^/s  1851);  Kouba  près  Alger  (Gandogee,  mai  1879);  Blida 
(Lefebvre).  Prov.  de  Const.:  Philippeville  (Coss.  ^'/e  1853).  —  Tun.:  Zaouïetel-Mgaïz 
(Miss.  1883  '^/s);  entre  Tunis  et  les  mines  d'Utica  (Tchihatchep,  mai  1878);  in 
rupestribus  altioribus  Dj.  Zaghouaa  (Kralik  'Vt  1854);  massif  du  Dj.  Bargou 
(Murb.  -'A  1903);  Dyr-el-Kef  (Murb.,  juin  1896);  Kessera  (Miss.  1883  "A);  Dj.  Serdj 
(Mure,  "'/s   1903). 

Dans  VAcanthus  mollis  de  Linné  (vide  Tab.  uostram  XVI  Figg.  8,  9  et  exsic- 
cata  supra  citata),   qui  se  trouve  dans  la  partie  nord  de  la  région  méditerranéeuue, 
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mais  qui  ue  paraît  pas  exister  eu  Afrique,  les  feuilles  basilaires  sout  oblongues, 
2  à  3  fois  plus  longues  que  larges,  atténuées  vers  la  base,  et  leurs  segments 
latéraux,  dont  le  nombre  est  de  6  à  7  de  chaque  côté,  sont  plus  distincts  les  uns 
des  autres,  et  non  pas  rapprochés  se  recouvrant  plus  ou  moins  par  leurs  bords. 

Labiatse. 

Calamintha  rotundifolia  (Fers.  Syn.  pi.  II  p.  131  (180()),  sub  Acino]  Benth. 
in  DC  Prodr.  XII  p.  232  (184S),  quoad  plantain  hisp.;  Willk.  in  Losc.  &  Pardo 
Ser.  inconf.  p.  132  (1863);  Illustr.  fl.  hisp.  II  p.  70  tab.  CXXX  (1886—92);  Murb. 
Contrib.  Tun.  II  p.  31. 

^'ar.  micrantha  Mukb.  Contrib.  Tun.  II  p.  31  (1898).  —  Tun.:  Bon  Tissa 
dans  le  niassif  du  Dj.  Bargou,  c.  ô50  ni. 

Marrubium  Aschersonii  P.  Magnhs  in  Berichte  d.  dentsch.  bot.  Ges.  II  p. 
349  (1884)  &  in  Barbet  Fl.  sard.  compeiid.  p.  180  tab.  VI  figg.  1  &  3  (1885); 
Murb.  Contrib.  Tun.  II  p.  33  (1898).  —  Ttni.:  Hammaniel-Lif ;  Plammamet;  Bou- 
Ficha.     0—20  m. 

Sideritis  montana  L.  S]!,  pi.  cd.  I  p.  575  (1753). 

Subsp.  S.  ebracteata  Asso  .Mantissa  stirp.  Arragoniic  ]>.  171  (1781),  pro  sp.; 
iMuRB.  Contrib.  Tun.  II  p.  35  (1898).  —  Tun.:  Ain  Bou-Saadia;  Dj.  Serdj.  ûOO— 800  m. 

S.  incana  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p    802  (1763). 

Subsp.  S.  tunetana  —  Nova  subsp.  —  Icon.:  Tabula  nostra  XVII  (corollce 
seriei  iuferioris  ad  S.  incanam  typicam  pertinent).  —  Se  distingue  du  S.  incana  L. 
{S.  virgata  Desf.  Fl.  atl.  II  p.  l.ô  tab.  125)  [Exs.:  Huter,  Porta  &  Rigo  Ex  itin. 
hisp.  1879  n.  1064;  Bourg.  PI.  d'Esp.  1850  n.  840;  1851  n.  1425;  1854  n.  2187; 
Bal.  Fl.  d'Alg.  1851  n.  112;  Choul.  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  273  &  273  bis;  Billot 
Fl.  exs.  n.  3754]  par  ses  feuilles  spatulées  plus  larges,  couvertes  comme  la  tige,  les 
feuilles  florales  et  les  calices,  d'un  tomentum  blanc  plus  abondant,  par  les  faux- 
verticilles  des  fleurs  plus  rapprochés  formant  le  plus  souvent  un  épi  interrompu 
seulement  à  la  base,  par  ses  feuilles  florales  plus  largement  triangulaires  et  munies 
de  chaque  côté  d'un  plus  grand  nombre  de  dents  courtement  épineuses  (5  à  8  de 
chaque  côté  au  lieu  de  3  à  5),  et  enfin  par  sa  corolle  dont  la  lèvre  inférieure  est 
d'un  jaune  soufre,  dépourvue  de  tache  plus  foncée  vers  la  gorge,  et  dont  la  lèvre 
supérieure  est  plus  large,  plus  profondément  bifide  et  pas  plus  longue  que  le  tube. 

Aire  géographique.  Région  montagneuse  du  centre  de  la  Tunisie:  Ro- 
chers calcaires  du  Dj.  Bargou  (Murb.  -Vô  et  "Vs  1903)  et  du  Dj.  Serdj  (Murb.  % 
1896;  «Ve  1903).     1000—1350  m. 

Par  le  tomentum  très  dense,  la  forme  des  feuilles  caulinaires  et  florales,  ainsi 
que  par  le  nombre  de  ces  dernières,  cette  plante  rappelle  le  S.  Guyoniana  Boiss.  ifc 
Reut.  [Pugill.  pi.  uov.  p.  98  (1852);  Exs.:  Choul.  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  462;  Bal. 
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PI.  d'Alg.  1852  n.  430;  Soc.  dauph.  1885  n.  4643;  Bourg.  PI.  d'Alg.  1856  u.  40], 
lequel  cependant  s'en  distingue  déjà  par  ses  faux-verticilles  tous  distants  et  par  la 
couleur  rosée  de  la  corolle. 

Phlomis  crinita  Cav.  leou.  &  descr.  III  p.  25  tab.  247  (1794). 

Subsp.  Ph.  mauritanica  Munbt  FI.  de  l'Algérie  p.  60  tab.  3  (1847).  ~  Ph. 
hiloba  Desp.  FI.  atl.  II  p.  25  tab.  127  (1800).  —  Exs.:  Munet  PI.  alg.  exs.  1850  n. 
71;  Billot  FI.  Gall.  &  Gerin.  exs.  n.  2127;  Choul.  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  84;  Bal. 
PI.  d'Alg.  1852  u.  433;  Jamin  PI.  d'Alg.  1850  n.  73;  Boueg.  PI.  d'Alg.  1856  n.  37. 
—  Tun.:  Pentes  pierreuses  et  broussailleuses  du  Dj.  Bargou  et  du  Dj.  Serdj, 
800—1350  m. 

Le  Phlomis  qui  a  été  distribué  dans  les  exsiccata  énumérés  ci-dessus  et  qui  est 
répandu  dans  les  parties  septentrionales  du  Maroc,  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  a 
été  décrit  pour  la  première  fois,  en  1800,  par  Desfontaines  comme  une  espèce 
nouvelle  et  sous  le  nom  de  Ph.  hiloba.  Plus  tard,  il  a  été  identifié  par  Bentham 
[DC.  Prodr.  XII  p.  538  (1848)]  avec  le  Ph.  crinita,  espèce  du  sud  de  l'Espagne 
décrite  et  figurée  déjà  en  1794  par  Cavanilles  et  distribuée  dans  les  exsiccata 
suivants:  Huteb,  Pokta,  Rioo  Ex  itin.  liisp.  1879  n.  881;  Bourg.  PI.  d'Esp.  n. 
394,  825,  1408,  1649;  Revebchon  PI.  de  l'Andal.  1889  n.  452.  C'est  ainsi  que, 
dans  tous  les  travaux  récents  qui  traitent  de  la  flore  du  nord-ouest  de  l'Afriijue, 
la  plante  de  Desfontaines  figure  sous  le  nom  de  Phlomis  crinita  Cav. 

L'identification  des  deux  plantes  n'est  cependant  pas  justifiée.  En  effet, 
le  Phlomis  africain  (voir  notre  planche  XVIII  et  l'explication  des  figures)  diffère  du 
Ph.  crinita  (voir  la  même  planche)  par  ses  feuilles  basilaires  plus  allongées  et  plus 
profondément  cordées  à  la  base,  toujours  distinctement  crénelées  sur  les  bords  et  à 
tomeutum  moins  blanc  et  beaucoup  moins  abondant,  par  les  dents  de  son  calice, 
dont  la  partie  supérieure  est  lancéolée-linéaire,  et  non  pas  filiforme,  ainsi  que  par 
sa  corolle,  dont  la  lèvre  inférieure  est  plus  longue  que  la  supérieure. 

Si,  eu  raison  de  ces  différences,  on  doit  séparer,  du  moins  comme  sousespèce, 
la  plante  africaine  de  celle  d'Espagne,  il  faut  donc  revenir  au  nom  de  Ph.  hiloba 
donné  par  Desfontaines.  Toutefois,  comme  ce  nom  fait  allusion  à  une  particularité 
tout  à  fait  individuelle  —  le  spécimen  décrit  par  Desfontaines  n'étant  qu'une 
monstruosité  à  casque  dédoublé  —  il  m'a  paru  préférable  de  lui  restituer  le  nom 
de  Ph.  mauritanica  donné,  pour  les  mêmes  raisons,  par  Munbt  en   1847. 

Teucrium  scordioides  Schreb.  PI.  vert,  unilab.  p.  37  (1773).  —  Exs.:  Kral. 
PI.  tun.  n.  362.  —   Tuii.:  Lieux  humides  à  Maktar,  800—900  m. 
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Statice    echioides    L.    Sp.    \)\.  ed,   1  p.  275  (1753);  Mdkb.  Contrib.  Tun.  III 
p.  1  (1899).  —  Tun.:  Au  nord  de  Ilaniniainet  (Mukb.   -Vi   1903);  Khanguet  Segalas, 
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ad  l'upes  (Letourn.  'Vr.  1887);  ad  rupes  in  cacumine  coUis  Guelaat  Es  Settara  liaud 
pvocul  a  Zmei'teii  (Letodrn.   "/i   1887). 


Plantaginacese. 

Plantago  tunetana  Mdrb.  Contnb.  Tun.  III  p.  2  Tab.  X  Figg.  5—8  (1899). 
—   Tun.:  f'hamp.s  argileux  à  Maktar,   800—900  m. 

P.  Bellardi  All.  FI.  pcdem.  I  p.  s2  tab.  85  f.  3  (1785).  —  Tun  :  Lieux 
sablonneux  h  Hammamet. 

P.  akkensis  Coss.  —  Speeies  nondum  descripta,  e  sectioue  Leucopsyllmm 
DcsNE.  —  Planta  annua,  aeaulis.  Folia  anguste  linearia,  5 — 8  cm.  longa,  1,5 — 2,6 
mm.  lata,  acutiuscula,  subcanaliculata,  integerrima,  pilis  mollibus  ereetopatulis  undi- 
que  villosolanata.  Scapi  numerosi,  foliis  paulo  breviores  (4 — 7  cm.  lougi),  erecti 
vel  erecto-patuli,  stricti,  crassi,  rigidi,  teretes,  pilis  mollibus  patentibus  dense  villoso- 
lanati.  Spicfe  ovatorotundatœ,  laxiusculœ,  plerumque  5 — lO-florœ.  Bracteœ  foliaceœ, 
virides,  e  basi  lanceolata  in  acumen  rigidum  erectum  vel  subrecurvum  productse, 
basin  versus  marginibus  membrauacese  ibique  dense  barbato-lanatse,  ceterum  villoso- 
puberulce,  summis  exceptis  calycem  bis  superantes.  Sepala  œqualia,  ovata  vel  ovato- 
lanceolata,  5 — 6,5  mm.  longa,  acutiuscula,  dorso  et  apice  villosa,  marginibus  late 
membranacea,  omnia  inter  se  libéra,  posteriora  non  carinata.  Corollee  tubus  glaber, 
3  mm.  longus;  lobi  suberecti,  numquam  patentissimi  vel  reflexi,  ovatolanceolati,  in 
acumen  sat  longum  attenuati,  canaliculato-complicati,  intus  fuscescentes,  extus  pilis 
longis  sericeo-villosi.  Stamina  lobos  corollœ  haud  superantia.  Capsula  bilocularis, 
loculis  monospermis.  Semina  3,5 — 3,7  mm.  longa,  fusca,  Jsevia,  nitida,  subcymbi- 
formia,  facie  interna  canaliculata. 

Syn.:  P.  akkensis  Coss.  in  Bull.  soc.  bot.  Fr.  T.  XXII  p.  66  (1875),  uomen 
nudum. 

Icon.:  Tabula  nostra  XX  Figg.  1 — 6. 

Aire  géographique.  Sahara  marocain:  Oasis  d'Akka  (Mardochée  1872 
ou  1873;  Hb.  Cosson). 

La  plante  que  nous  venons  de  décrire  doit  être  placée  à  côté  du  Plantago 
ciliata  Desf.,  dont  elle  est  cependant  très  distincte  par  ses  feuilles  étroitement 
linéaires,  et  non  pas  spatulées,  par  ses  bractées  non  pas  ovales  et  de  même  longueur 
que  le  calice,  mais  lancéolées-linéaires,  longuement  acuminées  et  dépassant  de  beau- 
coup le  calice,  par  les  lobes  de  sa  corolle  plus  larges  et  non  pas  étalés,  par  ses 
graines  deux  fois  plus  grandes,  etc.  —  Par  son  port  général  et  la  forme  de  ses 
bractées  elle  rappelle  un  peu  le  P.  Bellardi  All.  (P.  pilosa  Pourr.),  mais  elle  s'en 
distingue  nettement  par  ses  feuilles  trrs  étroites,  ses  graines  presque  deux  fois  plus 
longues  et  surtout  par  sa  corolle,  dont  le  limbe  est  velu  extérieurement,  et  non 
pas  glabre. 
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P.  macrorrhiza  Poir.  Voy.  en  Barb.  II  p.  114  (1789).  —  Exs.:  Choul. 
Fragm.  fl.  alg.  exs.  ii.  471;  Bal.  PL  d'Alg.  1S52  n.  331.  —  Tmh.:  Sables  maritimes 
h  Hammamet. 

Polygonaceee. 

Emex  spinosus  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  337  (1753),  sub  Rumiee)  Campd.  Monogr. 
Rum.  p.  58  tab.  I  f.  1  (1819).  —  Tuii.:  Hammamet. 

Rumex  crispus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  335  (1753).  —  Tuii..  Bonlj  de  Maktar, 
c.  900  m. 

R.  crispus  L.  x  pulcher  L.  [K.  crisj'iis  x  pulcher  Teimen  in  Journ.  of  Bot. 
Wll  p.  251  (1879),  nomen  solum.  —  E.  pseudopiilcher  Hausskn.  ap.  Ntman  Consp. 
fi.  eur.  Suppl.  p.  271  (1889 — 90),  uomen  solum.].  —  Tu».:  Lieu  humide  hors  du 
jardin  du  Bordj  de  Maktar,  avec  les  deux  espèces  génératrices. 

Le  seul  exemplaire  que  j'aie  rencontre  est  une  combinaison  du  R.  crispus  et 
du  R.  pulcher  v.  anodontus  Hattsskn.  Il  diffère  du  premier  par  ses  feuilles  eaulin- 
aires  moins  allongées  et  moins  fortement  crispées  aux  bords,  par  ses  faux-verticilles 
moins  fournis  et  à  peine  confluents,  et  surtout  par  ses  valves,  qui  sont  ovales  (et 
non  pas  cordées-orbiculaires),  pourvues  d'une  callosité  plus  allongée  et  de  nervures 
un  peu  plus  saillantes,  et  dont  les  bords  sont  crénelés-dentés  vers  la  base.  Il  diffère 
du  R.  puJchei-  v.  anoâontiis  par  sa  tige  plus  élevée,  à  rameaux  florifères  presque 
dressés  et  moins  allongés,  par  ses  feuilles  caulinaires  plus  longues  et  finement 
crispées  aux  bords,  par  ses  faux-verticilles  plus  fournis,  beaucoup  plus  rapprochés 
et  pour  la  plupart  dépourvus  de  bractées,  par  ses  pédicelles  plus  longs  et  beaucoup 
plus  grêles,  et  enfin  par  ses  valves  moins  allongées  et  moins  fortement  réticulées. 
—  En  outre  l'exemplaire  est  caractérisé  par  le  fait  que  le  fruit  n'est  développé  que 
dans  un  très  petit  nombre  des  fleurs. 

R.  pulcher  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  33()  (1753).  —  Tun.:  Oued  Bargou. 

Var.  anodontus  Hausskn.  in  Mitth.  il.  Tlitiiing.  bot.  Ver.,  Neiïe  Folge,  Heft 
I  p.  34  (1891);  MuRB.  Conlrib.  Tun.  III  p.  8  (1899).  —  Tun  :  Bordj  de  Maktar, 
c.  900  m. 

R.  bucephalophorus  L.  Sp.  pi.  cd.  I  p.  33()  (1753);  Steinheil  in  Ann.  se. 
nat.,  2"  sér.  IX.  Bot.,  pp.   199—203  tab.  7  (1838). 

\'ar.  gallicus  Steinh.  1.  c.  (amplif.);  Murh.  Contrib.  'l'un.  III  p.  9  (1899).  — 
Tun.:  Hammain-el-Lif  (forma  massiliensis  Steinh.  1.  c.  Hgg.  3  &  4). 

Var.  Hipporegii  Steinh.  1.  e.  p.  201  figg.  13—15  (excl.  syn.  Linnk);  Muuu. 
1.  e.  —  Tun.:  Hammam-el-Lif,  Hammamet.  —  J'ai  rencontré,  à  AïnDraham,  une 
forme  qui  se  rapproche  de  la  \'ar.  grrrcus  Steinh.  (Cf.  Murb.  1.  c.  p.   10). 


Contributions   à  la  flore  de  la  Tunisie  etc.  69 

R.  simpliciflorus  Mdrb.  Contrib.  Tun.  III  p.  11  Tab.  XI  Figg.  8—10(1899). 
—  Exs.:  Chevallier  PI.  Saharte  alger.  ii.  630.  —  Alg.:  Coteaux  calcaires  à  Ham- 
mam Salahin  pr.  Biskra. 

R.  Acetosella  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  338  (1753). 

Subsp.  R.  angiocarpus  Murb.  Beitr.  z.  Keuntn.  d.  FI.  v.  Siidbo.sn.  ii.  d. 
Herzegov.  p.  46  (1891)  (Acta  Univ.  Lmid.  T.  XXVII),  pro  sp.;  in  Botan.  Notiscr 
1899  p.  42;  Contrib.  Tun.  III  p.  13  (1899).  —  R.  AcetoseUn  Batt.  &  Tbab.  FI.  de 
l'Alg.  &  FI.  anal.;  non  Linné.  —  Aux  stations  africaines  citées  par  moi  en  1899 
sont  h  ajouter:  Alg.:  Environs  de  Médeah  (Naudin  1852;  Hb.  Coss.);  versant 
septentrional  des  montagnes  du  Djurdjura,  territoire  des  Béni  Bou-Addou,  cercle  de 
Drael-Mizan  (Hb.  Coss.).  —  Le  vrai  R.  Acetosella  L.,  dont  les  valves  sont  libres,  et 
non  pas  étroitement  soudées  aux  facettes  du  fruit,  n'a  pas  été  trouvé  dans  le  nord- 
ouest  de  l'Afrique.  Il  y  est  remplace,  de  même  que  dans  les  Canaries,  dans  la 
Péninsule  Ibérique  et  dans  presque  toute  la  France,  par  la  sous  espèce  angiocarpus. 

Thymelseacese. 

Thymelsea  lythroides  Barratte  &  Murbece.  —  Nova  spee.  —  Frutex 
monoicus.  Rami  erecti,  4 — 5  dm.  longi  et  ultra,  foliosi,  pilis  brevissimis  lougioribus- 
que  villoso-puberuli,  per  totam  f'ere  longitudiuem  ex  axilla  foliorum  ramulos  erectos 
vel  suberectos  1 — 5  cm.  longos  emittentes.  Ramuli  infiorescentià  capituliformi 
3 — 9florà  nec  non  fasciculo  foliorum  involucrantium  terminati  et  plerumque  ex 
axilla  horum  foliorum  ramellos  stériles  2 — 4  stellatim  dispositos  edentes.  Folia 
anguste  oblonga  vel  oblongo-lanceolata,  majora  12 — 20  mm.  longa,  2 — 5  mm.  lata, 
omnia  subcoriacea,  planiuscula,  inarginibus  subinvolutis,  infra  glaberrima,  supra 
pilosula  vel  superiora  cauotomentella;  folia  involucrantia  floribus  paulo  longiora. 
Flores  pallide  rosei,  sessiles,  abortu  monoici;  perigonii  limbus  facie  utraque,  tubus 
extus  tantum  dense  puberulus.  Flores  masc:  Perigoniuni  infundibuliforme,  6  mm. 
lougum,  lobis  obovato-rotundatis,  obtusis,  patentissimis  et  plus  minus  revolutis,  tubo 
cire,  duplo  brevioribus;  stamina  8,  antheraj  filamento  plus  dui)lo  longiores,  4  superi- 
ores  e  tubo  subexsertœ;  ovarium  stérile  minutissimum  (vix  0,5  mm.  longum),  stylo 
subterminali  multoties  breviore  prœditum.  Flores  fem.:  Perigoniuni  urceolatum,  per- 
sistens  ?,  5  mm.  longum,  fauce  parum  constrictum,  lobis  ovatorotundatis,  sub- 
obtusis,  erectopatulis,  tubo  4-plo  brevioribus;  fructus  immaturus  ovoideus,  4  mm. 
longus,  basi  attenuatus,  apice  tantum  puberulus,  stylo  subterminali  0,6  mm.  longo 
e  tubo  perigonii  paulum  exserto  coronatus. 

Icon.:  Tabula  nostra  XIX  Figg.   1—6. 

Aire  géographique.  Maroc:  In  sylva  Tamara  (leg.  Grant  12  &  13  mars 
1887;  Hb.  Coss.). 

Le  Thymelrea  lythroides  est  très  distinct  et  n'a  d'affinité  étroite  avec  aucune 
autre  espèce  connue  du  genre.     Les  échantillons  que  nous  avons  eu  à  notre  disposi- 


tion  n'étaient  pas  assez  avanct'S  pour  nous  assurer  de  la  persistance  du  périgone; 
aussi  ne  nous  est-il  pas  possible  de  trancher  la  question  de  savoir,  si  la  plante 
appartient  à  la  section  CMamydanthus  ou  à  la  section  PiploMamys. 

Urticaceee. 

Parietaria  lusitanica  L.  Sp    pi.  éd.  I  p.   1052  (1753).  —  Exs.:  Claitson  Hb. 

P^ont.  norni.  n,  5S.    —   Iiui.:  Fentes  des  rochers  à  Aïn  Saboun,  c.   100  m. 


Monocotyledoneae. 

Orchidacege. 

Loroglossum  hircinum  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  944  (1753),  sub  Satyrio]  Rich.  in 
Mém.  Mus.  \\  p.  54.  —  Titn.:  Pentes  broussailleuses  du  Dj.  Serdj  à  Decheret  Ez 
Zriba,  c.  800  ra. 

Ophrys  Spéculum  Lk.  ap.  Schead.  Jouru.  f.  d.  Bot.  II  p.  324  (1799).  — 
Exs.:  Bal.  PI.  d'Alg.  1852  n.  245;  Jamin  PI.  d'Alg.  1850  u.  87;  C'hodl.  Fragm.  fl. 
alg.  exs.  n.  383.  —   Tun.:  Ilammamet. 

O.  lutea  Cav.  le.  &  de.scr.  II  p.  4(3  tab.  \m  (1793);  Reichb.  fil.  Icon.  fl. 
germ.  vol.  XIII  p.   75  tab.  94. 

Subsp.  O.  subfusca  (Rkichb.  fil.  1.  c.  p.  76  tab.  165  figg.  1  &  2  (1851),  pro 
var.]  McBB.  Contrib.  Tun.  III  p.  21  tab.  XII  fig.  4  (1899).  —  Tun.:  Sommet  du 
Dj.  Bargou,  c.  1200  m. 

Reichenbach  se  demande  si  cette  plante,  qu'il  paraît  avoir  décrite  d'après  une 
fleur  isolée,  ne  doit  pas  être  considérée  comme  un  produit  hybride  de  VO.  fusca  Link 
et  VO.  hifea  Cav.,  et  Battandiee  &  Teabut  tiennent  aussi  le  fait  pour  vraisemblable 
(Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.,  Monoc,  p.  23  (sub  0.  funm-ea)  &  Fl.  analyt.  Alg.  & 
Tun.  p.  320].  Comme  je  l'ai  fait  remarquer,  1.  c,  mes  observations  ne  viennent 
pas  à  l'appui  de  cette  opinion.  En  effet,  je  n'avais  réus.si  à  trouver  ni  l'O.  Jusca 
ni  l'O.  lulea  dans  les  deux  stations  tunisiennes  qui  m'étaient  connues  en  1896,  et 
c'est  également  en  vain  que  j'ai  cherché  à  les  trouver,  en  1903,  à  la  nouvelle  station 
de  Dj.  Bargou.  Il  rae  paraît  hors  de  doute  que  l'O.  suhjusea  est  un  type  d'origine 
pure  et  à  aire  géographi(iue  particulière. 

Liliacese. 

AUium  paniculatum  L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  428  (1762). 
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Subsp.  A.  tenuiflorum  Ten.  FI.  naj^l.  I  p.  165  tab.  30  (1811-15)  (\'idi 
specim.  autheut.);  Parl.  Fi.  ital.  II  p.  548.  —  A.  ])aniculatum  Ç,  tenuiflorum  Regel 
Ail.  mouogr.  p.  194  (iu  Act.  hort.  petrop.,  T.  III,  1875).  —  A.  pallens  Ba.tt.  &  Tbab. 
FI.  de  l'Alg.,  Monoc,  p.  59;  Bonn.  &  Barr.  C'at.  rais.  Tuu.  p.  411,  p.  p.;  an  etiain 
Linné?  —  Exs.:  Todaeo  FI.  sic.  exs.  u.  1007;  Choul.  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  283; 
Kral.  pi.  tun.  n.  141.  —  Ttni.:  Pentes  arides  dans  la  vallée  de  l'Oued  Bargou, 
450-500  m. 

La  plante  de  Tenore,  qui  est  répandue  dans  le  nord  de  l'Algérie  et  de  la 
.Tunisie,  n'était  pas  encore  mentionnée  dans  le  domaine  de  la  flore  atlantique. 

Asphodeline  lutea  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  309  (1753),  sub  Asphodelo]  Reichb. 
Fl.  excurs.  p.  116  (1830)  &  Icon.  fl.  geriu.  X  fig.  1121.  —  Tini.:  Dj.  Bargou;  Dj. 
Serdj.     1000—1300  m. 

Asparagus  acutifolius  L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  314  (1753).  —  Exs.:  Kral.  PI. 
tun.  n.  304;  Paris  It.  bor.-afr.  n.   174.  —    Tirn.:  Hammamet. 


Juncacese. 

Juncus  conglomeratus  L.  Sp.  pi.  éd.  I  jl  326  (1753).  —  Ttm.:  Aïn  Draham, 
c.   1000  m. 

J.  sphserocarpus  Nées  v.  Esenb.  ap.  Funck  in  Flora  1818  p.  521;  Reichb. 
Icon.  fl.  germ.  IX  fig.  924;  Batt.  &  Trab.  Fl.  de  l'Alg.,  Monoc,  p.  90.  —  Exs.: 
Soc.  dauph.  n.  1391  &  1391  bis.  —  Tun.:  Vallée  de  l'Oued  Bargou  à  Aïn  Bou- 
Saadia,  c.  500  m.  (Mdrb.  1903).  —  Alg.:  Sables  humides,  prairies  de  la  Chifïa 
(Lepebvre  1861). 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 


Graminaceœ. 

Aira  Cupaniana  Guss.  Fl.  sic.  syn.  I  p.  148  (1842);  DuvalJobve  in  Bull, 
soc.  bot.  Fr.  XII  p.  85  pi.  II  fig.  5  (1SC5).  —  Exs.:  Todaro  Fl.  sic.  exs.  n.  502. 
—  Tun.:  Aïn  Saboun,  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.   100  m. 

Ohloris  Gayana  Kunth  Revis,  gram.  vol.  I  p.  89  (nom.  nud.),  vol.  II  p.  293 
tab.  58  (1829). 

Subsp.  Oh.  oligostachys  Barr.  &  Murb.  in  Murb.  Coutrib.  Tun.  IV  p.  8 
Tab.  XIII  Fig.  2  (1900).  —  Tun.:  Le  long  du  chemin  de  fer  un  peu  à  l'ouest  de  la 
station  de  Hammamet. 

Echinaria  capitata  [L.  Sp.  pi.  éd.  I  p.  1049  (1753),  sub  GenchroJ  Desf.  Fl. 
atl.  II  p.  385  (1800).  —  Tun.:  Dj.  Bargou;  Dj.  Serdj.     500—1000  m. 


72  Sv.  Murbeck. 

Ammochloa  subacaulis  [Balansa  in  Sched.  pi.  alg.  exs.  1853  n.  709,  sub 
Sesleria]  Coss.  A:  DR.  FI.  d'Alg.,  Gluni.  p.  92  (1867).  —  Tun.:  Champs  sablonneux 
à  Hamniamet. 

Cynosurus  aurasiacus  Mueb.  Contrib.  Tun.  IV  p.  15  tab.  XIV  figg. 
3—:")  (1900). 

Eu  publiant  cette  espèce  je  n'en  connaissais  qu'un  seul  exemplaire  récolté 
dans  les  Monts  Aurôs  en  Algérie  et  conservé  dans  l'berbier  du  Musée  botanique  de 
Lund.  Les  observations  faites  pendant  mon  dernier  voyage  et  sur  les  matériaux 
du  »C  elegans»  de  l'Herbier.  Cosson  ont  montré,  cependant,  qu'elle  est  répandue 
non  seulement  dans  une  grande  partie  de  la  région  montagneuse  de  l'Algérie,  mais 
aussi  dans  les  montagnes  de  toute  la  moitié  septentrionale  de  la  Tunisie.  Voici  les 
stations  connues  jusqu'à  ce  jour.  Algérie.  Prov.  d'Alger:  Milianab  (Mayane)  (leg. 
Despontaines  sub  nom.  »C.  elegans»);  Atlas,  env.  de  Blidah  (Lepebvre  1862). 
Prov.  de  Const.:  Pic  de  Chettabah  (V.  Rebotjd,  mai  1878);  Dj.  Cheliah  dans  les 
Monts  Aurès  (Coss.  "/e  1853);  La  Galle  (DR.  Vi  1840).  —  Tunisie:  In  olivetis  ad 
basim  montium  Ouchteta  (Letourn.  ^'/ô  1886);  Dj.  Bou-Kouruein  (Miss.  1883,  mai); 
Dj.  Abd-er-Rhaman  (Miss.  1883  '^^If,);  in  fruticetis  montosis  Dj.  Zagbouau  (Kralik 
PI.  tun.  n.  158,  'V?  1854);  Bordj  Toum,  vallée  de  la  Medjerda  (Roox  1881);  Sidi 
Gaïez  prope  El  Kef  (Letourn.  '^5  1886);  Kalaa-el-Harrat  (Letourn.  ^^k  1887);  Dj. 
Guelatoui  et  tout  le  massif  du  Dj.  Bargou  (Murb.  mai  1903,  500—1100  m.);  Dj. 
Serdj  (MuRB.  "k   1903,  700—900  m.). 

Ainsi  que  je  l'ai  exposé  1.  c.  (pp.  15,  16  tab.  XIV),  le  C.  aurasiacus  est  carac- 
térisé en  première  ligne  par  ses  très  grandes  anthères,  qui,  en  effet,  atteignent  à 
peu  près  la  longueur  de  la  glumelle  supérieure  tandisque  dans  le  C.  deginis  Desf., 
l'espèce  la  plus  voisine,  elles  sont  de  2  à  3  fois  plus  courtes.  L'examen  de  l'échan- 
tillon du  »C  clegans-K  qui  se  trouve  dans  l'herbier  de  Despontaines  a  montré  qu'il 
appartient  à  la  première  de  ces  deux  espèces,  et  pour  cette  raison  on  pourrait  être 
tenté  de  croire  que  c'est  à  l'espèce  macranthère  qu'il  faudrait  attribuer  le  nom  de 
C.  elegans.  Cependant,  comme  Despontaines  caractérise  son  G.  elegans  par  des 
»antherœ  parvœ»  (FI.  atl.  I  p.  82),  il  est  évident  qu'en  décrivant  sa  plante  l'auteur 
a  eu  en  main  non  pas  le  C.  aurasiacus,  mais  l'espèce  qui  dans  tous  les  ouvrages 
phytographiques  postérieurs  a  été  appelée  C.  elegans.  La  présence  du  C.  atn-asiacus 
dans  l'herbier  du  Flora  atlantica  prouve  seulement  que  Despontaines  a  rencontré 
aussi  cette  dernière  plante  et  qu'il  ne  l'a  pas  distinguée  de  celle  qu'il  a  décrite. 

Avellinia  Michelii  [Savi  Botan.  etrusc.  I  p.  76  (1808),  sub  Bronio]  Parlât. 
PI.  nciv.  p.  59  (1842);  Batt.  A:  Trad.  El.  de  l'Alg.,  Monoe.  p.  195.  —  Koeleria 
macilenla  D(!.  FI.  fr.  vol.  VI  p.  270  (1815).  —  Exs.:  Schhltz  Hb.  norm.  nov.  ser. 
cent.  II  u.  17S;  Billot  FI.  Gall.  &  Germ.  exs.  n.  2772;  Éouro.  PI.  d'Esp.  1851  n.  1513; 
IIuet  pi.  sic.  a.  1855;  Boorg.  PI.  d'Alg.  1856  n.  135;  Claus.  Ilb.  Font.  norm.  n.  85; 
Bal.  pi.  d'Alg.   1851  n.  9.  —  Ttm.:  Broussailles  à  Bir  Souïssi,  à  l'ouest  de  Hanimamot. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  do  la  Tunisie. 
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Poa  exilis  [Tommasini  ap.  Fretn  FI.  v.  Sud-Istriea  (Zool.-Bot.  Gesellseh. 
Wien  XXVIl  p.  469,  1877),  pro  var.  P.  aniiu»  (Vidi  specim.  authent.)]  Mueb.  ap 
AscHERS.  it  Gr^bn.  Synops.  mitteleurop.  FI.  II  p.  389  (1900);  non  Chevall.  PI. 
Saharae  alg.  n.  646.  —  P.  anmia  var.  remotiflora  Hack.  in  B.aENiTz  Herb.  europ., 
Lief.  XXXIX  (1800)  sub  n.  3999  (sine  diagu.).  —  P.  annna  p  remoliflora  Hack.  ap. 
Batt.  &  Tbab.  fi.  de  l'Alg.,  Mouoc.  p.  206  (]89ô).  —  F.  remotiflora  Umœ.  Voniùh. 
Tun.  IV  p.  23  Tab.  XIV  Fig.  12  (1900). 

Cette  espèce,  qui  se  distingue  facilement  du  P.  annna  déjà  par  ses  antlières 
trois  fois  plus  courtes  (longues  de  0,2  à  0,3  mm.  seulement),  paraît  être  répandue 
dans  presque  toute  la  région  méditerranéenne,  où  elle  a  été  confondue,  cependant, 
avec  le  P.  anniia  de  Linné.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  stations  sui- 
vantes. Portugal:  Tagus  (Welwitsch  It.  lusit.  contin.  1851  n.  415).  —  Italie: 
Florence  (Cardel  1849);  prope  Neapolim  abunde  (Hausskn.  1898);  Calabria,  Rcggio 
(Hdter,  Porta,  Rigo  Ex  itin.  ilal.  III  n.  59).  —  Istrie:  Pola  (ex  Hb.  Berol.).  — 
Cr)èce:  Athènes  (Heldr.  1S88).  —  Algérie:  Prov.  d'Oran:  Nemours  (Waenier  1869); 
Sig  (Durando  1852).  Prov.  d'Alger:  Forêt  de  Teniet-el-Haad  (Coss.  1875);  Alger 
(Jamin;  Durietj);  St.-Eugène  près  _  Alger  [Romain  1859  (Reliqu.  Maill.  n.  4S9)]; 
Kouba,  in  ditione  urb.  Alger  (GÂndogee  FI.  alg.  exs.  n.  IGO).  Prov.  de  Const.: 
Philippeville,  un  peu  partout  (Mueb.  1903).  —  Tunisie:  In  valle  Oued  El  Hadjar 
(Oucbteta)  prope  El  Fedja  (Letouen.  1887);  Fedj  El-Saha  (Mueb.  1903);  Dj.  Cbeban 
(Miss.  1883);  Dj.  Morira,  sud  de  la  station  de  Béja  (Roux  1881);  lieux  humides  dans 
le  massif  du  Dj.  Bargou  (Mueb.  1903);  Tala,  in  paludosis  (Letouen.  1886);  Ain  Es- 
Snam,  prope  rivulum  (Letocen.  1886).  —  Cyrénaiqiie:  Benghazi  (Ruhmee  1883 
n.  378)- 

Festuca  laevis  Hack.  Monogr.  Fest.  eur.  p.  107  (1882);  Batt.  A:  Trab.  FI. 
de  l'Alg.,  Monoc.  p.  213.  —  Ttin.:  Guelaa  Feghara  (Dj.  Semala),  iu  cacumine 
(Letouen.  1887,  Hb.  Coss.);  Dj.  Bou-Arada  (Letourn.  1887,  Hb.  Coss);  sommet  du 
Dj.  Bargou,   1000—1200  m.  (Mueb.   1903). 

Vulpia  cynosuroides  [Desf.  FI.  atl.  I  p.  88  tab.  21  (1798),  sub  Festuca] 
Pael.  PI.  nov.  p.  52  (1842).  —   Tun.:  Dj.  Serdj,  c.   1000  m. 

Catapodium  loliaceum  [Huds.  FI.  angl.  éd.  I  p.  43  (1762),  sub  Poa)  Link 
Hort.  berol.  I  p.  45  (1827).  —  Festuca  rotthoellioides  Kunth  Gram.  I  p.  129. 

Subsp.  0.  syrticum  Babeatte  &  Muebeck.  —  Nova  subsp.  —  A  typo  speciei 
(Icou.  ïab.  nostra  XX  Fig.  9.  —  Exs.:  Keal.  PI.  cors.  n.  845  a;  Helde.  Herb. 
grsec.  norm.  n.  26;  Magniee  FI.  sélect,  n.  440;  Reichb.  n.  1202;  Soc.  dauph.  1883 
u.  3929;  Billot  FI.  Gall.  &,  Gerœ.  u.  2590;  Bal.  PI.  d'Alg.  1851  n.  121)  differt 
rachi  dorso  viridi,  nec  linea  straminea  prsedita,  spica  minus  elongata,  sublatiore, 
spiculis  majoribus,  bene  evolutis  8 — 10  mm.  longis,  glumis  et  glumellis  inferioribus 
acutiusculis    submucronatis,    ad    uervum    médium    scabris    (in    typo  speciei  obtusse, 

Lunds  Univ:s  Arsskrift.     N.  F.     Aid.  2.     Bd.   2.  10 


nervo  medio  lœvi  vel  lœvissimo),  deuique  glumella  superiore  lanceolata,  apicem 
versus  sensim  attenuata,  uec  oblonga.  —  Floret  Aprili. 

Icon.:  Tabula  uostra  XX  Figg.  7,  8. 

Aire  géographique.  Tunisie  orientale;  TripoUtaine;  Cyrémuque.  Nous 
avous  vu  des  exemplaires  provenant  des  localités  suivantes.  Tun.:  Dunes  cultivées 
à  Hammamet  (Murb.  ^Vi  1903);  euviroas  de  Sfax  (Espina).  —  Trip.:  In  paluietis 
prope  Tripolim,  orientem  versus  (Letoukn.  Vi  1886;  Hb.  Coss.).  —  Cyr.:  Benghazi 
(G.  RuHMER  Vi  1883  u.  384). 

Par  la  forme  de  sou  épi  et  la  grandeur  relative  de  ses  épillets,  la  sousespèce 
syrticum  rappelle  certaines  formes  de  Desmaziei-ea  sicula  (Jacq.)  Dum.,  mais  elle  s'en 
distingue  facilement  par  ses  anthères  deux  ou  trois  fois  plus  petites. 

0.  tuberculosum  Moris  in  Atti  d.  riun.  d.  se.  ital.  1841  p.  481.  —  Tun.: 
Bir  Souïssi,  à  l'ouest  de  Hammamet,  c.  20  m. 

Meringurus  africanus  Murb.  Contrib.  Tun.  IV  p.  27  Fig.  7,  Tab.  XV 
(1900). 

.Je  suis  heureux  de  pouvoir  corriger  moi-même  l'erreur  que  j'ai  faite  en  dé- 
crivant cette  plante  comme  genre  nouveau.  11  s'est  montré,  qu'en  réalité,  elle  ne 
constitue  qu'une  forme  uaino  d'une  plante  appartenant  à  une  autre  tribu  des  Grami- 
nées, à  savoir  du  Gaudinia  fragilis  (L.)  PB. 

Monerma  cylindrica  [Willd,  Sp.  pi.  I.  1.  p.  464  (1797),  sub  RottboelHa] 
Coss.  &  DR.  FI.  d'Alg.  Glum.  p.  214  (1867).  —  Tun.:  Fernana,  c,  400  m. 

Psilurus  aristatus  (L.  Sp.  pi.  éd.  II  p.  78  (1762),  sub  Nardo]  Loret  it  Bar- 
RANDON  FI.  de  Montpell.  p.  773  (1876);  Batt.  et  Teab.  FI.  de  l'Alg.,  Monoc.  p. 
246.  —  Ps.  nardoides  Trin.  Fund.  Agrost.  p.  93  (1820).  —  Exs.:  Billot  FI.  Gall. 
&  Germ.  exs.  n.  492;  Reichb.  n.  1302.  —  Tun.:  Lieux  herbeux  et  broussailleux 
dans  la  vallée  de  l'Oued  Bargou,  près  d'Aïn  Bou  Saadia,  c  500  m. 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  de  la  Tunisie. 

Hordeum  bulbosum  L.  Amoen.  acad.  IV  p.  304  (1759).  —  Tun.:  Maktar, 
c.  900  m. 


Contrilmtioiis 


Pteridophyta. 

Filicinae. 
Polypodiaceae. 

Notholsena  lanugiEOsa  (Desf.  FI.  atl.  II  p.  400  tab.  256  (1800),  sub  Acrosti- 
cbo]  Desv.  Jourii.  bot.  III  p.  «2  (1810).  —  Tun.:  Dj.  Jedidi,  il  l'ouest  de  Hamma- 
met,  c.   140  m. 

Aspidium  rigidum  (Hoppm.  Dentschl.  FI.  II  p.  6  (1795),  sub  Polypodio)  Sw. 
in  ScHRAD.  Joum.  f.  d.  Bot.  II  p.  37  (1800). 

Var.  australe  Ten.  in  Atti  ist.  nap.  V  p.  144  tab.  2  f.  4  B.  —  Tun.:  Vendant 
nord-ouest  du  Dj.  Bargou,   1100—1200  m. 


Equisetinse. 

Equisetum  maximum  Lam.  FI.  fr.  I  p.  7  (177S).  —  E.  Tehnatcja  Ehrh. 
in  Hanuov.  Mag.  p  287  (1783).  —  Tun.:  Bords  des  eaux  dans  le  massif  du  Dj. 
Bargou,  c.  600  m. 


Explicatio  tabularum. 
Tabula  I. 

Figg.  1—6.  Arabis  tunetana  Murb.  —  1  Planta  florens,  e  monte  Dj.  8erdj  (1.  Mcrb.  '/« 
1896),  »,6.  —  2,  3  Specimina  fiuctifera,  e  monte  Dj.  Bargou  (1.  iMukb,  "-',5  &  -°,5  1903),  =6.  —  4 
Sepalum  exterius,  '  i.  —  5  Petalum,  °  i.  —  6  Semen,  °/i. 

Figg.  7 — 11.  Arabis  longisiUqua  Peesl.  —  7,  8  Specimina  florifera  &  frnctifera  (»Ad 
rupes  raontis  Cuccio.  1200  m.  s.  m.  prope  Panormum,  2  Apr.  1855.  E.  &  A.  Huet  du  Pavillon 
Plantas  siculœ>),  '/s.  —  9  Sepalum  extevius,  ',i.  —  10  Petalum,  '/i.  —  11  Semen,  °  i. 

Tabula  II. 

Figg.  1— "1.  Cleome  amblyocarpa  Barr.  &  Murb.  —  1  Spécimen  prope  Biskra  lectum 
(MoRB.  'V*  1903),  cire.  V».  —  2  Petalum  superius,  cire.  '/i.  —  3  Petalum  inferius,  cire.  ^  i.  —  4 
Semen,  cire.  '/». 

Figg.  5—8.  Oleome  arabica  L.  —  5  Spécimen  prope  Biskra  lectum  (E.  Olin  "  >  1896), 
cire.  Vi.  —  6  Petalum  superius,  cire.  °i.  —  7  Petalum  inferius,  cire.  *  i.  —  8  Semen,  cire.    's. 


Silène  Barrattei  Murb.,  specimina  ad  Hammamct  lecta  (Murb.,  raajo  1903),  -;»■  —  a  No- 
dus  cum  foliis,  e  parte  média  caulis,  '/i.  —  b  Flos,  's.   —  c  Semen,  a  margine  visum,  "  i. 

Tabula  IV. 

Figg.  1—5.  Silène  arenarioidee  Desf.  —  1  Spécimen  ad  Sousse  lectum  (Murb.  '"/s  1896), 
Vs.  —  2  Internodium  cum  foliis,  e  parte  média  caulis,  -/i.  —  3  Flos,  *  t.  —  4  Semen,  a  margine 
visum,  "/i.  —  5  Spécimen  ad  Biskra  lectum  (Murb.  "  »  1903).  Va. 

Figg.  6—8.  Silène  nicseensis  Ar.L.  (Sousse,  1.  Murb.  '"  s  1896).  —  6  Internodium  cura 
folio,  e  parte  média  caulis,  ',i.  —  7  Flos,  '/>.  —  8  Semen,  a  margine  visum,  -'  i. 

Tabula  V. 

Figg.  1—7.  Btiffonia  mauritanica  Murb.  —  1  Spécimen  ad  Tyout  lectum  (Cosson  '  s 
1856),  "5.-2  Spécimen  ad  Ain  Sefissifa  lectum  (Cosson  Vs  1856),  '  s.  —  3  Spécimen  ad  Chellala 
Dahrania  lectum  (Cosson  "  s  1856),  'ii.  —  4  Sepalum,  '/i.  —  5  Petalum  cum  staminé,  °/i.  —  6 
Ovarium,  °  i.  —  7  Semen,  "  i. 

Figg.  8—10.  Bufifonia  tenuifolia  L.  —  8  Spécimen  ad  Vaucluse  (Galli»)  lectum,  "/s.  — 
9  Spécimen  ad  Mansourah  prope  Constantine  lectum  (Choulette  Fragm.  fl.  alg.  exs.  n.  209),  's. 
—  10  Semen,  "  i. 


Tabula  VI. 

Figg.  1 — 6.  Iiinum  numidicum  IIukk.  —  1  Hpecimen  florens,  ad  Fedjel-Saha  loctura 
(MuEB.  '/o  1903),  '  12.  —  2,  3  Specimina  florentia  &  fructifera,  ad  Ain  Diaham  lecta  (CossoN  't 
1883),  '/u.  —  4  Androeceum  et  gynoeceum  formie  breviS^lœ,  '"/i«.  —  5  Capsula  matura,  '"  is.  — 
6  Semen,  '"/is. 

Figg.  7 — 10.  Linum  Munbyanum  Boiss.  &  Rect.  —  7  Speciràen  ad  Tanger  lectum 
(Reliqu.  Marocc.  ex  herb.  ScHorsEOE  n.  U),  Vis  —  8  Spécimen  ad  Keïra  lectum  (Balansa  PI.  du 
Maroc  1867),  ',iî.  —  9  Capsula  matura,  "  is.  —  10  8emen,  '»  u. 


Figg.  1,  5—8.  Ononis  polyeperma  B.vrr.  &  Muub.  —  1  Spécimen  ad  Amaluz  lectum, 
»7.  —  5  Semen,  ''"ii.  —  G  Vexillnm,  •■' i.  —  7  Ala,  -'h-  —  8  Carimi,  "7. 

Figg.  2—4.     Ononis  liebecarpa  Weiu!.  —  2  Vexillum,  -'n.  —  3  Ala,  "'n.  —  4  Carina,  "  i. 

Tabula  VIII. 

Figg.  1— G.  Lathyrus  brachyodus  Mukb.  —  1,  2  Specimina  florentia,  ad  Aïn  Draliam 
lecta  (MuRB.  "«  1903),  '  i.  —  3,  4  Fragmenta  speciminis  fructiferi  ad  Ain  Drabam  lecti  (CossoN 
1883),  ^/7.  —  5  Flos,  ";7.  —  6  Semen,  ""A. 

Tabula  IX. 

Bupleurum  atlanticum  Mi:RB.,  'a.  —  Spécimen  sinistrura  in  monte  Dj.  Senalba,  spéci- 
men dextrum  in  monte  Dj.  Tagga  lectum. 

Tabula  X. 

Figg.  1—3.  Scandix  curvirostriB  Murb.  —  1  Spécimen  ad  Toulon  (Galliie)  lectum 
(ArzENDE  1846),  "/h.  —  2  Fragmeutum  speciminis  ad  Bir-el-Besbassia  lecti  (Murb.  1903),  "/n.  — 
3  Styli  cuin  stylopodiis. 

Fig.  4.     Scandix  australis  L.  —  Styli  cum  stylopodiis. 

Tabula  XI. 

Figg.  1—4.  DaucuB  biseriatus  Murb.  —  I  Spécimen  ad  Guerrara  lectum,  "n.  —  2  Speci 
men  inter  Hassi-el  Djouad  et  Gliar-el-Deba  lectum,  '  e.  —  3  Folium  involucri,  '  s.  —  4  Styli  cnm 
stylopodiis,  ''/i. 

Figg.  5,  G.  Daucus  sahariensis  Murb.  —  5  Folium  involucri,  ■'  «.  —  G  Styli  cum  stylo- 
podiis, '1. 

Tabula  XII. 

Onopordon  platylepis  Murb.,  ■' ?  (corolla  '"7).  Spécimen  sinistrum  ad  Hauimamel  Lif, 
folium  basilare  ad  Aïn  Zouza,  spécimen  rectum  in  monte  Dj.  Bargou  lectum. 

Tabula  XIII. 

Figg.  1 — 5.  Amberboa  maroccana  Barr.  A  Murb.  —  1  Pars  speciminis  ad  Sidi  Ouasmin 
lecti  (Ibrahim  1889),  "m.  —  2  Spécimen  in  monte  Dj.  Hadid  lectum  (Ibrahim  188G\  " n.  —  3  Flos 
neuter,  *"ii.  —  4  Flos  liermaphroditus,  "n.  —  5  Fructns,  ■'°  11. 

Fig.  6.    Amberboa  crupinoides  (Desf.)  DC.  —  Flos  hermapbroditus,  '°  u. 


Tabula  XIV. 

Figg.  1—5.  Amberboa  leucantha  Coss.  ap.  Batt.  &  Tbab.  —  1  Spécimen  prope  Metlili 
lectum  (CossoN  1858),  "  s».  —  2  Spécimen  ad  Ghardaïa  lectum  (Chevallier  1902),  "sa.  —  3  Flos 
neuter,  "',!».  —  4  Flos  hermapliroditus,  *".2s.  —  5  Fnictus,  ™,!8. 


Figg.  1—4.  Verbascum  tetrandrum  Bakk.  iS:  Mukb.  —  1  Spécimen  fructiferum  ad  Taze- 
rouait  lectum,  -  «.  —  2  &  3  Pars  caulis^foliumque  basilare  speciminis  in  Gallia  anno  1877  a  cl. 
CossoN  culti,  -/s-  —  4  Corollse  speciminis  culti,  -  ». 

Tabula  XVI. 

Figg.  1 — 7.  Acanthus  mollis  L.  Subsp.  A.  platyphyllus  Mueb.,  '°'n.  —  1  Spécimen  in 
monte  Dyr-el-Kef  Tunetiœ  lectum  (Mueb.  1896).  —  2  Sepalum  anterius  ejusdem  plantse.  —  3  Co- 
rolla  ejusdem  plantœ.  ^  4  Folium  liasilare  speciminis  in  monte  D.j.  Bargou  (Tnnetiœ)  lecti  (Mukb. 
1903).  ~  5  Sepalum  anterius  ejusdem  plantée.  —  6  Folium  basilare  speciminis  ad  urbem  Alger 
lecti  (Paris  1867).  —  7  Sepalum  anterius  speciminis  ad  Coustantine  lecti  (Paris-  1869). 

Figg.  8,  9.  Acanthus  mollis  L.,  '"/n.  —  S  Folium  basilare  speciminis  ad  Bajse  (Italise) 
bcti.  —  9  Sepalum  anterius  ejusdem  speciminis. 

Tabula  XVII. 

Sideritis  incana  L.  Subsp.  S.  tunetana  Mukb.,  ",4s.  —  Spécimen  in  monte  Dj.  Bargou 
lectum  (MuRB.  1903),  cum  foliis  flnralibus,  floribus  et  coroUis.  —  CoroUœ  5  seriei  intimae  ad  S- 
incanam  L.  (^spccim.  tunet.  &  algériens.)  |iertinent. 

Tabula  XVIII. 

Figg.  1,  2.  Phlomis  crinita  Cav.  Subsp.  Ph.  mauritanica  Munby,  ',«.  —  1  Caulis  ilori- 
fer  speciminis  in  monte  Dj.  Bargou,  Tunetiœ,  lecti  (Murb.  190.3).  —  2  Rosula  foliorum  basilarium 
ejusdem  speciminis.  —  In  superiore  et  sinistra  parte  tabulte  flores,  calyces  et  coroUœ  figurati  sunt. 

Fig  3.  Phlomis^ïcriiiita  Cav.,  '/«.  —  Rosula  foliorum  basilarium  speciminis  in  Sierra 
Texeda,  Hispaniîe,  lecti.  —  In  parte  dextra  et  inferiore  tabulœ  iiores,  coroUœ  et  calyces  figurati  sunt. 

Tabula  XIX. 

Figg.  1— G.  Thymelsea  lythroides  Baee.  &  Mukb.  —  1—3  Rami  floriteri,  "k.  —  4  Flos 
masculus,  "a.  —  5  Flos  foemiueus,   "a.  —  6  Fructus  innnaturus,  '°,s. 

Tabula  XX. 

Figg.  1—6.  Plantago  akkensis  Coss.  ap.  Murb.  —  1  &  2  Specimiua  florit'era,  '/i.  —  3 
Sepalum,  Vi.  —  4  CoroUa  cum  parte  superiore  capsuliE  et  ovulis,  *  i.  —  5  &  6  Faciès  interna  et 
externa  seminis,  Vi- 

Figg.  7,  8.  Catapodium  loliaceum  (Huds.)  Lk.  Subsp.  C.  syrticum  Barr.  &  Mueb.  — 
Specimiua  "2  ad  Hammamet,  Tuiietife,  lecta  (Murb.  1903),  ',i. 

Fig.  9.     Catapodium  loliaceum  (Huds.)  Lk.  —  Spécimen  ad  Marseille  lectum  (Reuuien),'/!. 
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